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HISTOIRE 
DE  LA  COMMUNE 

DE  MONTPELLIER, 

DEPUIS  SES  0RI6IHES  JUSaU'A  SON  IHGORPORATIOll  DinNlTIYE 
A  LA  HONARGHIE  FRANfAISB ; 

KEDIGEE   U'APRES   LES  DOCUMENTS   OR16INAUX  ,   BT   ACCOMPAGN^E   DE    PIECES 
JVSTIFICATIVES  ,   PRE8QUE   T0UTE8  INEDITES  ; 

PAR  Al-^ERHAIN, 

Professeur  cVhiiloire    a  la  F»calt£  des  Lettres  de  Montpellier. 

TOME  III. 


MONTPELLIER, 

DE  L IMPRIMERIE  DE  JEAN  MARTEL  AINE  , 

Rue  de  la  Ganabasscrie ,  10. 

1851 
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XVII. 

TIE  INTELLECTUELLE  DE  MONTPELLIER  AUX  XIII®  ET  XIV® 
SI&CLES.  : —  HISTOIRE  DE  SES  DIVERSES  ECOLES  DURANT 
LA  PERIODE  COMMUNALE. 

Un  des  plus  grands  faits ,  le  fait  le  plus  fecond  , 
peut-Mre,  de  Thistoire  des  XIII®  et  XIV®  sifecles ,  c'est 
le  magnifique ,  rimmense  d^veloppement  que  recoit 
durantees  deux  sifecles,  au  sein  de  TEuropeoccidentale, 
le  pririciped'association.  Ce  principe,  d^ja  ancien  ,  mais 
Fajeuni  et  comme  transfigure  par  la  Croisade ,  soumet 
alors  toutes  les  populations  k  son  irresistible  ascendant, 
devient  Tame  et  la  force  de  toute  society.  II  se  deploie 
dans  le  monde  politique  par  le  progres  des  communes 
et  Taccroissement  des  principaux  etats,  dans  le  monde 
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industriel  par  rorganisation  des  jurandes  et  la  mul- 
tiplication des  ligues  commerciales  ,   dans  le  monde 
religieuxpar  Vapparition  de  nouveaux  instituts  monas- 
tiques ,  dans  le  monde  savant ,  enfin ,  par  T^tablissement 
des  Universites.  Montpellier  est,  sous  ces  divers  rap- 
ports ,  une  des  villes  qui  ont  le  plus  ressenti  son  action. 
Nous  Tavons  constat^  qJi  et  li  dans  les  deux  premiers 
volumes  de  ce  travail.  II  nous  reste,  pour  donner  une 
idee  complete  de  Taction  dont  il  s'agit,  k  en  retracer 
Texercice  dans  nos  vieilles  ficoles.  II  y  a  beaucoup  4 
dire  sur  notre  Commune  k  ce  point  de  vue;  car,  par 
une  coincidence ,  ou  plutdt  par  une  solidarity  des  plus 
heureuses ,  Tage  d'or  de  ses  libert^s  municipales  a  ^ti 
en  m6me  temps  celui  de  ses  associations  savantes. 
La  p^riode  la  plus  originale  de   sa   vie  scientifique 
fait  partie  de  son  histoire  sous  les  rois  d'Aragon ,  de 
Majorque  et  de  Navarre. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  XIIP  siecle  seulement ,  et  en 
1 289 ,  que  Tensemble  des  ficoles  de  Montpellier  fut  erig^ 
en  Universite  par  le  pape  Nicolas  IV.  Mais  ces  ficoles 
existaient  alors  depuis  long-temps.  Elles  avaient  meme 
dejk  leurs  statuts  particuliers.  Nicolas  IV  n'en  a  pas 
ete  le  fondateur ,  comme  on  Fa  pretendu ;  il  n'a  fait  qu  y 
substituer  un  regime  general  a  un  regime  individuel  * , 
et  y  regulariser ,  dans  Tinteret  des  evequesde  Maguelone, 

*  G'est  a  peu  pr^s  le  mot  employ 6  par  Nicolas  IV  dans  sa 
buUe  d'erection,  lorsqu'il  qualifiede  Studium  generate  Fenseinble 
de  DOS  Etudes  ou  de  nos  6coles.  Voy.  nos  Pieces  justificatives. 
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dont  Tautorite  eprouvait    quelque  contradiction,  un 
systfeme  d'etudes  anterieurement  en  vigueur.  II  a  elargi 
poor  elles,  si  l*on  veut ,  le  cercle  de  I'association ;  mais 
il  n'a  pas  cr^e  Tassociatioa  elle-meme;  elle  etait  debout 
des  le  XIP  sifecle.  La  theologie  ne  figure  point  dans  la 
buUe  destinee  par  Nicolas  IV  a  regler  en  ce  sens  le  sys- 
teme  qui  regissait  avant  lui  nos  ficoles.  La  theologie 
n'etait  encore  enseignee  cbez  nous  que  dans  les  convents, 
et  il  faut  aller  jusqu'a  Tannee  1 421  pour'voir  le  pape 
Martin  V  Tadjoindre  a  notre  Universite.  II  n'y  est  point 
non  plus  question  des  sciences  proprement  dites.  Elles 
n'avaient  pasi  alors ,  comme  aujourd'hui ,  d'enseigne- 
ment  a  part,  et  il  est  meme  trfes-douteux  que  Tarithme- 
tique ,  qui  leur  sert  de  base ,  eut  et^  encore  a  cette 
epoque  professee  d'une  maniere  speciale  dans  notre 
ville  * .  Montpellier  ne  renfermait ,  a  la  fin  du  XIIP  siecle, 
que  trois  Facultes  ,  trois  Ecoles  publiques  ,  une  pour  le 
droit ,  une  pour  Ja  medecine  et  une  autre  pour  les  arts 
ou  les  lettres  ,et  ce  furent  celles-la  que  Nicolas  IV  r^unit 
en  Universite  en  1289.  Mais,   nous  lerepetons,  il  ne 
les  crea  pas ;  il  ne  fit  que  les  soumettre  a  un  pripcipe 
general  et  uniforme.  Avant  d'exister  collectivement ,  les 
trois  Facultes  dont  nous  parlous  existaient  individuelle- 

*  a  Si  quis  vellet  legere  arithraeticam,  quae  nuUo  forsilan  ibi 
» tempore  lecla  fuit..»,  ^crivaiten  1268 Clement IV  k  Jayme  V\ 
Voy.  Martene  et  Darand ,  Thes.  nov,  anecdot.,  II,  603; 
Gf.  Astruc,  M4m.  pour  Vhist:  de  la  Fac.  de  m4d.  de  Montp,^ 
p.  42  sq. 
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roent.  £IIes  avaient  m^me  chacune  en  particulier  le  titre 
d*Universit^  * ,  preuve  de  I'anteriorit^  d'un  esprit  de 
corps  dejk  fixe  et  profond^ment  enracine  dans  chacune 
d*elles.  De  la ,  pour  Thistorien  ,  I'obligation  de  les  con- 
sid^rer  I'une  aprfes  I  autre  et  d'etudier  successivement 
leur  marche  respective. 

Des  trois  Ecoles  ou  Facult^s  comprises  par  Nicolas  IV 
dans  Torganisation  del'UniversitedeMontpellier,  deux 
surtout  ont  brills ,  au  moyen-Age ,  d*un  vif  eclat  ^  celles 
de  droit  et  de  m^decine.  Notre  ville,  pour  ces  deux 
enseignements ,  pent  sans  h(^sitation  revendiquer  Thon- 
neur  de  la  priorite  ;  car  die  a  pr^c^e  la  plupart  des 
autres  cites  dans  cette  double  carrifere ,  et  une  fois  en 
chemin  elle  y  a  depasse  ses  rivales.  L'enseignement  du 
droit  et  de  la  medecine  a  pris  dans  nos  murs  de  telles 
proportions,  qu'il  sembleraitpresquey  avoir  ^touffecelui 
des  lettres.  La  Faculte  des  arts  ne  parait  pas  y  avoir 
balance,  du  moins,  la  splendeur  de  ses  illustres  voi- 
sines.  Disciplin^e,  en  1242  ,  par  Teveque  de  Maguelone 
Jean  de  Montlaur,  elle  donne  dans  Thistoire  d'assez 
Tares  signes  de  vie.  Aucune  originalite  dans  sa  consti- 
tution ,  rien  de  caracteristique  dans  sa  maniere  d'etre  : 
toutau  pluss'aperQoit-on  par  intervalles  de  son  existence. 
II  n'en  est  pas  ainsi  de  nos  Facultes  de  droit  et  de  m^- 

*  Deux  d'entre  elles  le  garderent  post^rieurement  a  NicolasIV, 
celle  de  m^ecine  et  celle  de  droit.  L'ancienne  University  des 
arts  perdit  seule  son  litre,  eu  ^gard  sans  doule  a  sa  moindre 
importance. 
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deciiie :  on  en  suit  sans  interruption  le  developpement, 
on  les  sent  vivre ,  en  quelque  sorte  ,  jour  par  jour  ;  et , 
comme  s'il  eut  fallu  le  soleil  du  Midi  pour  faire  germer 
et  fructifier  en  France  les  etudes  de  Bologne  et  de 
Cordoue,  on  ne  voit  nuUe  part  ailleurs  dans  ce  pays  pen- 
dant bien  long-temps  d'ecoles  aussi  completes  et  aussi 
remarquablement  progressives  que  les  deux  ecoles  de 
Montpellier  consacrees  a  ces  etudes. 

Cette  incontestable  preeminence  nous  tracerait  deji 
un  plan  d'examen.  L'influence  immediate  des  etudes 
jurisprudentielles  sur  le  developpement  de  nos  institu- 
tions municipales ,  d'un  autre  cote ,  — influence  attes- 
tee  par  Thistoire  de  notre  Commune  tout  entifere , — 
nous  impose  le  devoir  d'assignerparmi  nos  deux  ecoles 
preponderantes  la  premifere  place  k  celle  de  droit.  Le 
droit  et  la  medecine ,  tels  furent ,  au  moyen-age ,  selon 
leur  importance  respective ,  les  deux  enseignements  qui 
contribuerent  leplus  a  fonder  la  reputation  scientifique 
de  Montpellier,  et  tel  est  aussi  Tordre  dans  lequel  nous 
devons  les  passer  en  revue. 

I    DROIT. 

Lorsque,  de  la  terrasse  du  Peyrou,  le  regard  du  pro- 
meneur  ,  apres  avoir  parcouru  la  double  ligne  blan- 
chatre  et  azuree  qui  sert  d'horizon  ,  du  cote  de  la  mer, 
a  Fun  des  plus  vastes  et  des  plus  magnifiques  pano- 
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ramas,  se  replie  vers  Tendroit  d'oii  il  est  parti,  il  ne 
tarde  point  k  s'arr^ter  sur  une  masse  de  maisons  de  me- 
diocre appareoce ,  au  milieu  de  laquelle  se  detache  assez 
lourdement  le  clocher  d'une  ^glise.  A  voir  cet  ensemble 
de  constructions  si  peu  elevees ,  ce  coup-d'ceil  manage 
par  dessus  avec  tant  de  bonbeur,  on  ne  soupQonnerait 
pas  au  premier  abord  qxx'k  aucune  ^poque  il  ait  du  en 
£tre  autrement.  En  avant  de  ce  groupe  si  uniformement 
bumble  d'habitations  modernes  ,  n^anmoins ,  s'elevait 
^lutrefois  un  grand  Edifice  carre,  d'arcbitecture  ogivale, 
celfebre  dans  les  souvenirs  de  la  locality  sous  le  nom 
malbeureusement  bien  vague  pour  nous  deTour  Sainte- 
Eulalie  * .  C'etait  dans  les  salles  basses  de  cet  edifice  que 
se  trouvait  placee  au  moyen-age  notre  Ccole  de  droit. 
Ce  fut  sous  cette  Tour  qu'enseignferent  Guillaume  de 
Nogaret ,  si  connu  par  son  rdle  sataniquement  brutal 
dans  les  d^m41^  de  Pbilippe-le-Bel  avee  Boniface  VIII ; 
Pierre  Bertrand ,  depuis  cardinal  d'Autun ;  Dominique 
Serano  ,  successivement  moine  et  general  de  Tordre 
heroique  de  la  Merci ;  Pierre  Jacobi ,  auteur  d'un  traite 

^  L'un  des  professeurs  les  plus  renomm^s  de  notre  University 
de  droit,  au  XVI*  sitele  ,  l^tienne  Ranchin  ,  qui  avait  vu  cet 
Mifice  avant  sa  destruction  par  les  Religionnaires,  Fappelle 
a  opus  certe  magni  laboris  et  artificii ,  affabre  aedificatum. » 
Steph.  Ranchini,  Miscellan,  decis.  juris.  Lyon,  ^58.0,  praefat. 
—  La  Chronique  du  Petit  Thalamus  le  d^finit,  d^un  autre  c6t^, 
«  une  belle  haulte  tour  carr^e  oil  esloit  la  cloche  de  TUniversit^ 

»  des  loix , soubs  troys  belles  grands  salles  des  estudes  des 

)^droiis  pour  lire.»  Pet,  Thai.,  p.  535. 
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de  procedure  jadis  en  vogue ;  Jean  Faber ,  le  celfebre 
commentateur  des  Institutes ;  Jacques  Rebuffi ,  honore 
de  la  faveur  de  Charles  VI ,  et  gratifi^  par  Tadmiration 
de  ses  contemporains  ,  a  la  suite  de  trente  ans  de  pro- 
fessorat,  du  litre  glorieux  de  comte  du  droit;  Guillaume 
•  Grimoard ,  devenu  plus  tard  Urbain  V ;  Pierre  de  Luna, 
le  Benoit  XIII  de  la  liste  beaucoup  trop  longue  des 
antipapes  :  ce  fut  1^ ,  enfin ,  pour  abr^ger  cette  nomen- 
clature, qu'etudia  P^trarque*.  On  accourait,  dans  ce 

*  Avanl  d'aller  ^tudier  a  Bologne ,  comme  il  le  dit  lui-m6me 
dans  le  fragment  de  Origine  et  Vita  sua ,  en  ces  termes  :  «  Ad 
»  Montempessulanum ,  legum  ad  studium,  profectus,  quadrien- 
»nium  ibi  alterum;  inde  Bononiam,  et  ibi  triennium  expend!, 
»  et  tojtum  juris  civilis  corpus  audivi.  »  a  Domo  puer  egressus 
))mea)),  dit-il  encore  dans  son  livre  de  sui  ipsius  et  multof^um 
ignorantia,  «  nee  vel  senex  rediens,  totum  pene  tempus  in 

»studiis  trivi; neque  viros  lantum,  sad  et  urbes  doctas 

»  adii ,  ut  doetior  inde  meliorque  reverterer ;  Montempessulanum 
»  primo ,  quod  per  annos  pueritise  propinquior  essem  illi  loco , 
))  mox  Bononiam ,  post  Tholosam  et  Parisios ,  Pataviumque  et 
wjNeapolim,  ubi  studia  tunc  florebant.»  Fi\  Petrarch,  opera, 
BMe,  1554,  p.  1041.  « Vicina  jam  pubertate)),  ajoute-t-il 
ailleurs, «  ad  Montempessulanum,  florentissimum  tunc  oppidum , 
))jurisque  ad  studium  ddati ,  aliud  ibi  quadriennium  exegimus; 
))cujus  tunc  potestas  penes  majoris  Balearicae  regem  erat ,  exi- 
))  guum  praeter  loci  angulum  Francorum  regi  subditum ,  qui ,  ut 
» semper  praepotentium  importuna  vicinia  est,  brevi  totius 
»oppidi  dominium  ad  se  traxit.  Quaenam  vero  tunc  ibi  quoque 
))tranquillitasl  Quae  paxl  Quae  divitiae  mercatorum !  Quae  scho- 
»larium  turba!  Quaecopia  ma^trorum!  ))  Rer.  senil.  lib.  X, 
epist.  2,  ibid.  868. 
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temps- la ,  de  toutes  les  parties  du  monde  a  Tfiooie  de 
droit  de  Montpellier.  Trois  membres  de  l^illustre  maison 
de  La  Marck  ,  une  des  plus  considerables  de  la  Flaudre, 
vinrent  de  Li^e,  en  1350,  s'y  faire  initier  k  la  science 
des  lois.  Ite  cardinal  B^renger  de  Fredol ,  Tun  des 
compilateurs  du  Sexte  des  Decretales ,  y  passa  egale- 
ment  une  par  tie  de  sa  jeunesse. 

Nous  ne  reproduirons  pas  ici  ce  que  nous  avous  dit 
dans  notre  Introduction  sur  les  origines  de  cette  £cole. 
Elle  date,  nous  Tavons  vu  ,  de  1160 ,  et  a  eu  pour  fon- 
dateur  le  lombard  Placentin,  heritier  des  traditit)ns 
encore  vivantes  du  savant  legiste  Irnerius.  L'Ccole  de 
droit  de  Montpellier  fut,  a  ce  titre  ,  directement  fille  de 
r£cole  de  Bologne;  elle  fut  m^me  une  de  ses  filles 
ainees ;  elle  pent ,  avec  un  juste  orgueil,  revendiquer 
la  gloire  d'avoir  ouvert  un  des  premiers  asiles  a  Tetude 
du  droit  romain.  Presque  tous  les  grands  centres  juri- 
diques  de  I'Europe  etaient  moins  anciens  qu'elle. 

Ce  dut  6tre  un  etrange  spectacle  que  Tintronisation 
du  vieux  droit  romain  dans  la  jeune  cite  gotliique.  Se 
figure-t-on,  par  exemple,  Placentin  commentant  la 
Loi  Royale  devant  nos  bourgeois ,  et  repetant  avec  la 
fren^sied'un  proselytisme  encore  novice  que  la  volont^ 
du  prince  a  force  de  loi  :  «  Quod  principi  placuit  legis 
»  habet  vigorem  <  »  ?  En  vain  Tauditoire  se  montre  in- 
tredule;  en  vain  la  jeunesse,  emue  d'un  tel  langage, 

*  Qu'on  modilie  un  peu  la  formula  en  la  fraocisant,  el  on 
aura  tout  de  suite  le  mot  de  Louis  XIV  :  inL'EtatjC'est  mot, » 
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reclame  au  nom  de  la  liberie.  L'intrepide  professeur 
brave  tous  les  murmures.  Entete  de  sa  science  et  fier  de 
son  latin  de  Bologne,  il  reproduit  avec  une  nouvelle 
chaleur  Taxiome  romain.  La  seule  restriction  qu'il 
yeuille  admettre  est  en  favour  de  sa  patrie  ;  mais ,  en 
dehors  de  la  lutte  des  empereurs  allemands  et  des 
republiques  lombardes ,  il  refuse  de  rien  sacrifier  de  la 
Loi  Royale.  Faut-il  s'etonner  que  Guillem  VIII  se  soit 
fait  le  patron  d'un  pareil  enseignement ,  et  ait  ensuite 
honore  de  sa  presence  les  funerailles  de  Placentin? 

Le  XIP  sifecle  fut  une  grande  epoque  pour  notre 
ficole  de  droit.  Non-seulement  elle  entendit  alors  avec 
admiration ,  sinon  toujours  avec  une  entifere  sympathie , 
Placentin  lui  reveler  les  secrets  de  la  jurisprudence 
romaine,  mais  elle  put  voir  bientdt  aprfes  un  autre 
professeur  de  Bologne  non  moins  fameux,  Azo,  le 
maitre  d'Accurse,  «  la  lumiere  des  jurisconsultes  etla 
))  source  des  lois » ,  comme  |e  surnommait  le  moyen- 
&ge,  enseigner  egalement  le  droit  romain  dans  ses 
chaires.  Telle  etait  la  renommee  de  ce  celebre  legiste , 
que  les  etudiants ,  k  en  croire  la  tradition.,  auraient 
quitte  Bologne  pour  affluer  dans  notre  ville ,  et  que 
ritalie  aurait  et6  obligee  de  nous  le  redemander,  afin 
de  repeupler  ses  ecoles  devenues  desertes  ^ 

^  Nous  mentioDDODS  ceite  tradition  sans  y  attacher  d' impor- 
tance. Sarti,  dans  son  Histoire  des  professeur s  c^Ubres  de  Van- 
(denne  UniversiU  de  Bologne^  et  Savigny ,  dans  son  Histoire 
*dt*  droit  romain  au  moyen-dge,  la  regardent  comme  erron^e. 
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Si  Placentio  a  ^t^Ie  premier  fondateur  de  notre  flcole 
de  droit,  S.  Louis  en  a  ete,  on  peutdire,  le  premier 
l^islateur.  II  autorisa,  en  1i30,  T^vftque  de  Mague- 
lone  k  recevoir  le  serment  de  tons  ceux  qui  prendraient 
k  Montpellier  la  licence  et  le  dociorat»  soil  en  droit 
canon ,  soit  en  droit  civil  ^ .  Remarquons  ceci  :  il  en 
resulte  qu  en  1230  on  enseignait  k  la  fois  k  Montpellier 
ie  droit  civil  et  le  droit  canon,  privilege  insignedoot 
ne  jouissait  pas  TUniversite  de  Paris  ,  oil  Ton  ne  pro- 
fessait  alors  r^guli^rement  que  le  droit  canon  ,  et  oil 
Tenseignement  public  et  special  du  droit  civil  neremonte 
gufere  au-dela  de  1 679  >. 

L'£cole  de  droit  de  Montpellier  ^tait  done ,  en  reality, 
plus  complete  que  celle  de  Paris ;  car  Tetude  du  droit 
civil  s  y  associait  k  celle  du  droit  canon ,  et  dks  1 230  on 


*  a  Eidem  episcopo  (MdgaloneDsi)  ei  successoribus  suis 

otenoreprsesentium  concedimus  potestatem recipiendi  ju- 

»rameDtiim  a  licentiandis  ei  doctorandis  in  facuRate  canonica 
))seu  civil!  in  studio  villae  MoDtispessulani ,  sub  hac  forma  : 
<(  Jure  quod  ero  obediens  et  fidelis  domino  Magalonensi  episcopo 
»ejusque  successoribus  canonice  substitutis,  et  quod  eidem 
Tf>  episcopo  ejusque  Ecclesiae  dabo  fidele  consilium  requisitus ,  et 
»  quod  contra  eumdem  ejusque  Ecclesiam  non  me  scienter  op- 
»ponam,  eic.r>  Gharte  de  S.  Louis,  du  mois  de  juin  1230, 
ap.  Hist.  g6n,  de  Lang.,  Ill ,  350. 

*  Voy.  Lauriere,  Ordonn.  des  rots  de  Prance,  1 ,  497 ,  NoteB, 
etibid.^  501;  Hist,  litteraire  de  la  Prance,  XVI,  83  sq.,el 
Savigny,  Hist,  du  droit  romain  au  moyenr4>ge  ,  III ,  264  sq.  de 
la  traduction  fran^aise. 
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pouvait  s'y  faire  recevoir  licencie  et  docteur  dans  Tun 
et  1  autre  droit  ^  A  Montpellier,  neanmoins,  commea 
Paris,  et  comme  partout  ailleurs  dans  ce  temps- li  , 
c'^tait  sous  les  auspices  de  Tautorite  eccl^siastique  que 
»e  conferaient  les  grades.  L'autorite  ecclesiastique  y 
etait  I'autorit^  enseignante,  Fautorite  mere  et  maitresse. 
A  defaut  de  la  charte  de  S.  Louis  deji  mentionnee ,  des 

*  On  pouvait  ^  disoDS-nous,  el  h  dessein.  Gar,  sans  prendre 
a  la  lettre  ce  que  rapporie  la  Ghronique  romane  du  Petit  Tha- 
lamus, h  Tannic  1293  :  «  Aquest  an,  a  XXVIII  dabril,  fo  fach 
» lo  primier  doctor  a  Montpellier ,  apelat  M.  Guilhem  de  Sant 
»Amans,  per  M.  R.  Frezol,  doctor  en  leys  »;  —  paroles  qui 
pourraient  bien  ne  pas  avoir  un  sens  absolu,  mais  devoir  s'en- 
lendre  uniquement  de  la  collation  du  doctorat  dans  notre  Fa- 
cult^  de  droit  d'apr^s  le  mode  prescrit  par  la  bulle  de  Nicolas  IV 
du  26  octobre  1289,  il  paraitrait  d^montr^  qu'en  1268,  on 
n'avait  encore  conf^r^  chez  nous  ni  la  licence  ni  par  cons6quent 
le  doctorat  en  droit  civil.  «  Gonstal  Magalonensem  episcopum  », 
ecrivait,  le  26  mai  de  cette  ann6e-lk ,  Gl^ment  IV  h  Jaynae  I*', 
«  a  longissimis  retro  temporibus  dedisse  licentiam  in  aliis  fa- 
»  cultatibus ,  consueta  forma  servata  ,  et  si  dare  non  consuevit 
))in  ista  (juris  civilis  facultate) ,  quia  nee  etiam  petebatur,  nee 
))  petendi  erat  oecaslo ,  ubi  nee  sludentium  vel  di^centium 
» numerus  exigebat ,  quod  in  aliis  servatum  et  in  ista  videtur 
^servandum.  »  Martdne  et  Durand,  Thes.  nov.  anecdot.,  II, 
603  sq.;  Gf.  Astruc,  M4fn.  pour  Vhist.  de  la  Fac.  de  mM.  de 
Montp,,  p.  42  sq.  —  Mais  ce  texte,  loin  de  se  trouver  en  d^c- 
cordavec  notre  assertion ,  lui  vient,  aucontraire,  en  aide;  car, 
tout  eo  niant  que  le  fait  se  soit  encore  pr^sent^  ^  la  date  qu'il 
concerne ,  il  en  consacre  d^une  manidre  expresse  et  cat^gorique 
la  possibility. 
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faits  nombreux  leprouTeraient.  En  Ii68 ,  par  exetnple. 
Jayme  l^''s*avise,  en  sa  qualite  de  seigneur  de  Moot- 
pellier,  de  nommer  un  professeur  de  droit  civil  sans  le 
coneours  de  I'eveque  de  Maguelone.  L'ereque,  I^se. 
excommunie  aossitdt  le  professeur  et  quiconque  saivra 
son  enseignement.  Javme  se  plaint  au  pape,  et  Cle- 
ment IV ,  qui  n  avait  pourtant  pas  la  reputation  de  petit 
esprit,  lui  repond  en  lui   citant  un   canon  synodal 
d'Eugene  III ,  qui   investit  les  eveques  du  privilege 
d*instituer  les  maitres  et  docteurs  dans  leurs  chaires 
respectives.    Yainement    le   seigneur  de    Montpellier 
objecte  que  1  eveque  de  Maguelone ,  si  jaloux  d'user  de 
sa  prerogative  a  Tegard  des  autres  Facultes  ,  ne  Fa  pas 
encore  reveftdr^uee  pour  celle  de  droit.  Clement  FV 
donne  gain  de  cause  au  principe  sur  Tusage ,  et ,  afin 
d  eviter  tout  malentendu,  ajtwl^v^tir  lui-mdme  con- 
fere  naguere  la  licence  a  la  Salle-rCv^ue,  par  ordre 
expres  de  son  predecesseur  Urbain  IV  * . 

Ce  fait  se  rapporte  a  Tannee  1268.  Quelque  temps 
apres ,  nous  voyons  ie  meme  principe  proclame  par  un 
legat  d'Honorius  IV,  le  cardinal  Jean  de  Sainte-Cecile, 

*  «Qaam  minori  officio  fimgeremiir,  de  felicis  memoriae 
»  Uitiaiu  papae ,  prsedecessoris  nostri ,  speciali  mandato ,  m  aula 
»  eJQsdem  episcopi  (  Magalonensis  ] ,  doctorum  et  sdiolarium 
»maltitiidine  convocaia,  nos  et  dedimus  licentiam  et  libnim 
»tradjdimus,  solita  solemniiate  servata.  b  Clement,  pap.  lY 
efHst.,  ap.  Martene  et  Durand,  Thes.  nov,  anecdote,  ibid.;  Cf. 
Astruc,  Mem.  pour  Vhist.  de  la  Pac,  de  med.deMontp.,  ibid. 
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dans  une  bulle  du  20  octobre  1 285 ,  adress^e  k  I'^v^que 
de  Maguelone  Berenger  de  Fredol  ^  Nous  le  trouvons 
6galement  consacre  dans  la  bulle  de  Nicolas  IV  du 
26  octobre  1289,  relative  a  la  constitution  de  notre 
Universite  2.  Mais  rien  ne  le  met  plus  en  evidence  que 
lesstatuts  rediges  en  1339  par  le  cardinal  Bertrand  de 
Deaux.  C'est  dans  ces  statuts  particuliferement  qu'il 
rayonne  de  tout  son  eclat,  c'est  la  surtout  qu'il  apparait 
victorieux. 

II  ne  pouvait  manquer  d'en  etre  ainsi.  Une  lutte 
tres-vive yenait  de  s'engager  entre  1  eveque  de  Maguelone 
et  le  recteur  de  TUniversite  de  droit  de  Montpellier. 
Celui-ci  ayant ,  sans  la  participation  du  prelat ,  public 
des  rfeglements  attentatoires  k  la  prerogative  ^piscopale , 
Pictavin  de  Montesquieu  ,  au  nom  de  son  autoritd 
meconnue ,  avait  eu  recours  a  une  sentence  d 'excommu- 
nication ,  et  en  avait  ensuite  refere  k  la  cour  ponti- 
ficale  d' Avignon.  Benoit  XII,  force  d'intervenir,  avait 
naturellement ,  comme  son  predecesseur  Clement  IV, 
pris  parti  pour  Tevfique ,  et  il  avait  charge  le  cardinal 
Bertrand  de  Deaux,  alors  archeveque  d'Embrun  3 ,  de 

*  Getle  bulle,  encore  in^dite,  est  conservie dans  nos  Archives 
municipales,  Arm.  B,  Cass.  IV,  N*  3  Nous  la  publions  parmi 
nos  Pieces  juslificatives. 

*  Voy.  nos  Pieces  juslificatives. 

'  Ne  pas  confondre  le  cardinal  Bertrand  de  Deaux  avec 
r^v^que  de  Nimes  Bertrand  de  Deaux,  son  contemporain.  Les 
deux pr^lats  ^taieni de  la  m^me  famille,  et  iiraient  leur  nom, 
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terminer  la  querelle ,  de  manifere  ^  pr^venir  d^orinais 
tout  conflit.  Le  cardinal  se  rendit  sur  les  lieux,  et, 
bien  que  Pictavin  de  Montesquiou  e6t  ^t^ ,  dans  Tinter- 
valle .  tranfer^  du  si^ge  de  Maguelone  a  celui  d'AIbi ,  il 
ne  laissa  pas  deremplir  sa  mission  jusqu'au  bout.  II  fit 
une  enqufite ,  se  concerta  avee  les  docteurs,  et,  aprfes 
en  avoir  mOrement  delib^r^ ,  dressa  une  charte  en  qua- 
rante-trois  articles  \  qui,  en  sauvegardant le privil^e 

Tun  comme  rautre,  du  petit  village  de  Deaux,  situ^  tout  prte 
de  V^zenobre ,  dans  Pancien  diocese  d'Uzes.  Mais  I'^vdque  de 
Nimes  Bertrand  de  Deaux  mouriit  en  1348,  k  Monlefiascone , 
ainsi  qu'on  pent  le  voir  dans  noire  Histoire  de  V6glise  de  Nimes , 
I,  392,  tandis  que  le  cardinal  son  hoinonyme  vivait  encore  en 
1355.  Le  cardinal  Bertrand  de  Deaux,  qui  devint  par  la  suite 
^v^quede  Sabine  et  vice-chancelier  de  T^glise  Romaine,  ^tait 
archev^que  d'Embrun  au  moment  oii  il  remplit  le  r61e  d'arbitre 
entre  I'^v^que  de  Maguelone  et  I'Universit^  de  droit  de  Mont^ 
pellier.  Avant  de  recevoir  de  Benott  XII  cette  mission  ,  il  avait 
^t^  employ^  par  Jean  XXII ,  comme  l^gat ,  aupres  des  comtes 
de  Foix  et  d'Armagnac ,  de  mdme  qu'anpres  du  roi  de  Sicile  et 
du  doge  de  Yenise.  A  ses  incontestables  qualit^s  d'homme  public 
il  joignait  la  reputation  de  litterateur  :  il  composa  un  poeme 
sur  la  Passion  de  J.-C.  G'^tait  le  personnage  quUl  fallait  pour 
traiter  avec  des  savants,  et  sa  delegation,  sous  ce  rapport,  fait 
honneur  au  tact  de  Benott  XII.  Voy. ,  relativement  k  cette  dele- 
gation, la  buUe  pontificale ,  inseree  au  Cartulaire  de  Mague- 
lone, Reg.  D.  ,fol.  7,  et  publiee  par  Gariel ,  Ser,  Proes. ,  1 ,  470. 
*  En  quarante-trois  articles  dans  le  manuscrit  du  Liber 
Rectorum ,  et  en  trente-six  articles  seulement  dans  redltion  de 
M.  de  Savigny,  qui  a  cru  devoir  reunir  sous  un  titre  unique 
les  huit  derniers  paragraphes. 
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de  I'^veque,  fixa  les  limites  precises  des  diverses  juri- 
dictions.  Cette  charte  fut  promulguee  le  20  juillet 
1339  S  et,  conformement  a ses  dispositions,  le  vice- 
recteur  de  TUniversite  de  droit  fitienne  Martinenque 
preta  serment  au  nouvel  eveque  de  Maguelone  Arnaud 
deVerdalea. 

L'objet  fondamental  des  statuts  de  Bertrand  de  Deaux 
a  done  ete  de  mettre  a  Tabri  de  toute  contestation  Tau- 
torite  du  pouvoir  ecclesiastique  sur  notre  fieole  de  droit, 
et  ce  but  a  .^te  pleinement  atteint ,  comme  il  est  facile 
de  s'en  convaincre  en  rapprochant  du  texte  de  ces  statuts 
toute  la  suite  de  Thistoire  de  cette  ficole.  Mais  si  les 
statuts  en  question  ont  eu  surtout  ce  resultat  au  moyen- 
age,  ils  ont  aujourd'hui  pour  nous  une  bien  autre  portee. 
Dans  cette  charte  organique,  dressee,  en  vertu  d'une 
delegation  expresse  du  pape,  par  un  cardinal ,  d'accord 
avec  les  docteurs ,  se  d^roule  en  meme  temps  le  tableau 
le  plus  fidele  de  notre  ancienne  ficole  de  droit.  On  Vy 
voit  vivre,  agir,  fonctionner ;  elle  s'y  montre.   pour 

*  Cast  par  une  erreur  ^vidente  de  copiste  que ,  dans  le  Liber 
RectorurHy  elle  porte  la  date  du  20  juillet  1329.  La  buUe  de 
Benoft  XII  qui  d^legue  le  cardinal  Bertrand  de  Deaux  pour  refor- 
mer notre  fecole  de  droit,  est  elle-m^me  dat^e  du  7  mars  1339, 
ou ,  ce  qui  est  I'^qui  valent,  des  nones  de  mars  de  la  5*  ann^e  du 
pontificat  de  ce  pape.  Le  copiste  du  Liber  Rectorum ,  en  voulant 
6crire  MGGGXXXIX,  aura ,  par  une  omission  tres-facile  k  com- 
prendre  avec  Pusage  des  chiffres  remains,  ^crit  MGGGXXIX. 

*  Le  proces-verbal  de  cette  prestation  de  serment  est  couch^ 
tout  au  long  sur  le  Cartulaire  de  Maguelone  j  Reg.  B,  fol.  62  v'. 
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ainsi  dire ,  k  nu ,  avec  son  systbme  ri'etudes ,  avec 
I'originalite  native  de  ses  cours  et  de  ses  grades,  le 
cortege  pittoresque  de  ses  usages ,  et  une  foule  de  traits 
des  plus  curieux.  Ajoutons  que  les  statuts  de  1339  ne 
sontpas  un  simple  document  d'histoire  locale.  Anterieurs 
de  prfes  d'un  sifecle  k  ceux  de  TUniversit^  de  Bologne  <  , 
lis  sont  aussi  le  plus  vieux  monument  oil  il  soit  permis 
de  contempler  Tint^rieur  d'une  6cole  de  droit  au  moyen- 
&ge.  II  n'y  a,  sous  ce  rapport,  ni  de  source  plus  pr^ 
cieuse ,  ni  de  tr^sor  plus  antique ,  et  >I.  de  Savigny  a  ^te 
tellement  frapp^  de  leur  importance,  qu'il  les  a  jug^ 
dignes  d'occuper  une  place  d*honneur  dans  son  Hisioire 
du  droit  romain.  Nous  devons  ,  k  ces  divers  titres, 
les  examiner  avec  une  attention  toute  particulifere. 

Le  petit  code  dont  il  s'agit  a  et^,  il  va  sans  dire  , 
r^dige  en  latin  :  le  latin  etait,  au  moyen-&ge,  la  langue 
de  rflglise  et  des  £coles.  Ge  qu'il  y  aurait  de  plus 
simple ,  en  consequence ,  serait  de  traduire  le  texte 
edite  par  M.  de  Savigny,  en  le  collationnant ,  au  fur  et 
k  mesure,  sur  celui  du  Liber  Rectorum  «.  Mais  le  plus 
simple  n'est  pas   toujours  le  meilleur.    La  redaction 

*  L'Universit^  de  Bologne  cut,  selon  loute  apparence,  des 
statuts  sp^ciaux  avant  celle  de  Montpellier.  Mais  le  texte  pri- 
mitif  de  ces  statuts  est  all6  se  perdre ,  en  1 43? ,  dans  une  nouvelle 
redaction  ,  de  sorte  qu'il  est  bien  difBcile  de  distinguer  aujour- 
d'hui  ce  qui  dans  cette  refonte  g^n^raie  est  vraiment  ancien.  Voy . 
Savigny,  Hist,  du  droit  romain  au  rnoyen-dge ,  III  ,119. 

*  Voy. ,  sur  le  Liber  Rectorum,  la  Note  I  de  VAppendice  de  ce 
volume. 
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des  statuts  de  1339  ne  se  distingue  pas  par  un  plan 
parfait  ;  il  y  a  pen  d'enchainement  et  beaucoup  de 
repetitions  dans  la  serie  des  articles.  Nous  preferons, 
dans  I'interet  du  lecteur,  ne  pas  nous  astreindre  rigou- 
reusement  a  Tordre  du  texte,  et  adopter  une  marche 
plus  conforme  a  Tanalogie  des  idees.  Nous  serous  par  \k 
plus  bref  et  plus  clair,  sans  etre  moins  complet.  Nous 
serous  plus  complet  meme ,  puisqu'au  moyen  de  cette 
methode  nous  pourrons  nous  livrer  a  d' utiles  rappro- 
chements et  a  de  curieuses  comparaisons. 

L'ensemble  des  statuts  de  1339  nous  montre  d'abord 
notre  Universite  de  droit  administree,  au  moyen-age  , 
par  un  recteur  annuellement  elu  et  entrant  en  fonctions 
le  2  fevrier,  et  par  douze  conseillers ,  egalement  annuels. 
Ce  recteur  etait  pris,  a  torn*  de  r61e,  parmi  les  trois 
nations  qui  composaient  TUniversite ,  c'est-Ji-dire  parmi 
les  Proven^aux ,  les  Bourguignons  et  les  Catalans  «.  II 
en  etait  de  meme  des  conseillers ,  a  Texception  de  deux  , 
dont  Tun  devait  toujours  fitre  chanoine  de  Maguelone , 
et  Tautre  habitant  de  Montpellier  2.  H  fallait .  disent  les 

*  On  comprenait  sous  le  nom  de  Nation  eatalane ,  d'apr^s  un 
slatut  du  cardinal  Bertrand  de  Deaux,  du  20  d^cembre  1355  , 
ins^r^au  Liber  Rectorum,  fol.  63,  non-seulemenlleS  ^tudiants 
de  la  Gatalogne  proprement  dile,  mais  encore  ceux  du  Roussillon 
et  du  royaume  de  Majorque  :  «  scolares  de  regno  Majoricarum 
» et  comiiaiu  Rossilionis ,  qui  omnes  saltern  in  dicto  studio 
»  (  Montispessulani )  Cathalani  communiler  appellautur.  » 

*  ((Sunt  etiamin eodem studio  diiodecim  consiliarii  clerici,... 
»  quorum  consiliariorum  unus  decanonicisEcclesie  Magalonensis, 

T.  III.  2 
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statuls,  qu'ils  fussent  tous  clercs  (conseillers  et  recteur ) , 
issus  de  mariage  legitime,  pr^voyants,  paciBques  et 
murs,  et  qu'ilsse  fissent  remarquer  par  leur  probity  , 
plutot  que  par  la  noblesse  de  leur  naissance.  lis  ne  pou- 
Taient  6tre  ag^s  de  moins  de  vingt-einq  ans*.  Leur 
Election  ^tait  Toeuvre  du  recteur  et  des  conseillers 
sortants,  et  avait  lieu  k  la  majority  relative,  la  voix  du 
recteur  decidant  en  cas  de  parlage.  line  fois  arrdt^ ,  on 
la  procfamait  au  son  de  la  cloche  de  TUniversite  ,  et  ils 
pr^taient  serment  entre  les  mains  de  T^dque. 

Notons ,  avant  dialler  plus  loin ,  la  place  qu'occupent 
dans  cette  organisation  Telection,  d'une  part,  et  Tele- 
ment  eccl^siasticpie,  de  Tautre.  Ce  sont  Ik  les  bases  sur 
lesquelles  repose  le  syst^eadministratif  denotreCcole 
de  droit.  Ges  choses  se  tiennent,  au  fond.  Partout  oil 
r^lement  eccl^iastique  a  eu  la  preponderance ,  il  a  fait 
predominer  Velection  :  le  liberalisme  et  la  democratie 
.modernes  sont  entres  dans  le  monde  par  cette  porta. 

)>  alius  de  villa  Moniispessulani ,  alii  autem  secundum  natioues 
Dei  provincias  natioDum ,  prout  observatum  est  bactenus,  assu- 
Amantur.^  Staiuts  de  4339,  cap.  20,  ap.  Lib,  Rect.,  fol.  43  ; 
Cf.  Savigny,  Hist,  du  droit  romain  au  moyerHige,  iV,  502. 

^  a  Rector  autem  semper  clericus  existat  et  de  legitimo 
i»matrimonio  procreatus,  et  tam  ipse  quam  consiliarii  viri 
»providl,  pacifici  et  maturi,  et  in  quibus  magis  splendeat 
»animi  probitas  quam  generis  nobilitas,  assumantur.  Qui  etiam 
»  rector  et  consiliarii ,  clerici,  ut  premittitur,  existentes ,  etatis 
»  sae  annum  vicesimum  quintum  necessario  debeant  comple- 
«  visse.  »  Staiuts  de  4  339 ,  ibid. 
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L'£glise ,  en  bumilis^nt  les  superbes ,  a  toujours  eii 
pour  principe  d'exalter  les  humbles.  La  constitution 
do  notre  flcole  de  droit  rappelle ,  sous  ce  rapport,  celle 
de  I'£glise.  De  meine  que  dans  Tflglise  les  chefs  des 
plus  puissantes  congregations  de  moines,  a  Tinstar  du 
pape  et  des  cardinaux,  furent  souvent  choisis  parmi 
les  simples  fr^res ,  sans  le  moindre  souci  des  portions 
sociales,  dans  TUniversite  de  droit  de  Mpntpellier  * 
chaque  sujet ,  si  petit  qu'il  fut  par  le  rang ,  gradue  ou 
non  gradue ,  etait  susceptible  de  parvenir  aux  fonctions 
de  recteur  ou  de  conseiller.  L'election  seule  decidait  de 
Taptitude ,  et  le  plus  modeste  des'  etudiants  ,  les  condi- 
tions preliminaires  indispensables  une  fois  remplies  , 
pouvait,  si  la  majorite  des  su£Prages  se  reunissait  sur 
lui ,  etre  promu  a  la  dignite  supreme  * .  Et  alors ,  aux 


*  Si  les  statuts  du  20  juillet  1339  laissaieDt  subsister  quelque 
doute  k  cet  ^gard ,  il  serait  dissip^  par  le  statu!  du  20  ddcembre 
\  355  d^ja  meDlionn^ ,  ou  le  cardioal  Bertrand  de  Deajax ,  inter- 
prdtaut  lui-m^me  ses  premiers  reglements,  s'exprime  ainsi : 
« Tenore  presentiuui  declaramus  nostre  inlenlionis  fuisse  et 
»  esse ,  ac  etiam  ordiuamus ,  quod  scolares  de  regno  Aragonie  , 
» Valentie  et  Majoricarum  ac  de  Cathalouia  et  comitatibus 
»  Rossilionis  et  Geritanie ,  uecooD  de  aliis  terris  quibuscumque 
»  ditiooi  iilustris  regis  Majoricarum  subjectis,  ad  consiliariatus 
»  oflicLum  et  ad  ejusdem  studii  rectoriatus  et  ad  alios  honores 
»et  prerogativas  studii  memorati,  si  sint  ydonei,  eligi  valeant 
»  et  assumi.  »  Lib.  Rect,,  fol.  63. — II  faut  ajouter,  pour  Tintel- 
ligience  de  ce  statut  posterieur,  que  les  Etudiants  de  la  Catalogue 
proprement  dite  avaient  enlrepris  de  monopoliser  a  leur  profit 
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termes  des  statuts  de  1 339 ,  il  avail  le  pas  dans  les  care- 
monies  publiques  et  dans  les  actes  scolaires »  non-seu- 
lement  sur  ies  autres  etudiants,  la  veille  encore  ses 
^gaux ,  mais  jusque  sur  les  doct^urs  les  mieux  accre- 
dites  * .  II  y  a  plus ,  le  recteur  devait  toujours  Hre  elu 
en  dehors  de  la  categoric  des  dooteurs ,  et  s'il  lui 
arrivait,  durant  ses  fonetions,  de  se  faire  recevoir  lui- 
mfime  docteur,  il  encourait  nnmediatement,  ipso  facto  ^ 
la  d^cheance  de  son  litre,  et  il  y  avait  lieu  de  lui  donner 
aussitdt  un  rempla^ant  ^. 

les  privileges  affect^s  a  la  nation  catalane.  Le  cardinal  y  met 
ordre  par  Tarticle  que  nous  venons  de  citer. 

*  a  Rector  in  omni  congregatione,  omnibus  etiam  actibus 
9  scholastipis ,  debeat  precedere  doctores ,  baccalarios  et  scho- 
»  lares,  cujuscumque  gradus,  conditionis  \e\  status  existant.  )> 
Statuts  de  ^339,  cap.  21 ,  Lib.  Beet.,  fol.  U  v;  Cf.  Savigny, 
Hist,  du  droit  remain  au  moyen-dge ,  IV,  504. 

*  Le  recteur  ^tait  si  bien  pris  parmi  les  gradufe  inf^rieurs , 
qu'un  reglement  du  cardinal  Bertrand  de  Deaux,  de  ^351 , 
ins^r^  au  Liber  Rectorum^  fol.  26  v%  pourvoil  h  son  rempla- 
cement,  dans  le  cas  ou  il  se  ferait  recevoir  docleur  pendant 
I'ann^  de  son  rectorat :  a  Si  rector  studii»,  dit  ce  reglement, 
a  durante  ejus  officio,  assumatur  ad  bonorem  doctoratus,  in 
»  facultatibus  juris  canonici  vel  ci vilis ,  ejusdem  reclorie  officium 
Dct  rectoria,  eo  facto,  ut  premittitur,  doclore,  expirat  ipso 
»  facto ,  ac  si  ipse  rector  naturaliter  mortuus  esset.  Et  consi- 
sliarii  qui  tunc  sunt  eligunt  alium  in  rectorem,  proinde  etiam 
»  ac  si  dictus  rector  mortuus  esset,  secundum  formam  in  statutis 
»  TJniversitatis  comprehensam. »  —  Un  autre  statut,  de  1494, 
pr^voit  le  cas  ou  les  conseillers  ne  seraient  pas  m^me  bacheliers  : 
«Si  dicti  consiliarii  aliqui  non  essent  baccalarii »  (Lib. 
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\o\\k ,  certes ,  de  la  d^mocratie !  Notre  Universite  de 
droit,  k  ce  point  de  vue,  n'avait  rien  k  envier  a  nos 
institutions  municipales ;  on  la  dirait  fagonn^e  a  Timage 
de  la  Commune. 

Ce  qui  se  passait ,  au  moyen-age ,  dans  TUniversite 
de  droit  de  Montpellier  pour  Telection  du  recteur, 
pouvait ,  d'ailleurs ,  se  reproduire  pour  celle  des  con- 
seillers ,  de  sorte  que  le  conseil ,  lui  aussi,  risquait  fort 
d'etre  compose  de  simples  etudiants,  et  Tadministration, 
d^s-lors,  tombatt  tout  entifere  aux  mains  des  derniers 
venus.  Quand  il  s'agissait  d'une  affair^  importante,  il 

Reel,  y  fol.  MO).  —  Gas  traditions  d^mocratiques  ont  subsists 
long-temps,  toujours.  Plusieurs  recteurs  du  XVIP  siecle  ont  eu 
soinde  consigner  surles  feuiilets  rest^s  blancs  du  Z4ber  Rectorum 
la  date  de  leur  reception  comme  docteurs ,  et  ces  di verses  indica- 
tions ^lablissent  nettement  que  ce  n'^tait  jamais  qu'a  Texpiration 
de  leurs  fonctions  rectorales  qu'ils  prenaient  leur  dernier  grade. 
Un  tel,  portent  les  formules  dont  il  s'agit,  ((almse  et  inclytse 
»  hujus  Universitatis  rector,  receptus  est  in  numerum  doctorum, 

»  post  expletum  sui  regiminis  officium,  anno  Domini »  11  y  a 

de  ces  sortes  d'inscriptions  aux^  dates  de  4  581 , 1 596, 4  601 , 1 604, 
1606,  1608,  1612,  1621 ,  16:28,  1629  et  1643.  Ce  devint  alors 
presque  un  droit  pour  Pancien  recteur  que  d'inscrire  ainsi  au 
Liber  Rectorum  sa  r^ption  doctorale.  Quetquefois  les  deux 
indications  sent  r^unies  dans  une  seule  inscription  faite  apres 
coup,  comme  dans  cette  formule  du  fel.  117  V* :  «  Jacobus 
))Gonle  hujus  almae  inclitse  Universitatis  Placentineae  rector 
))creatus  fiiit,  secundo  februarii,  anno  Domini  1612,  et  post 
» expletum  sui  regiminis  officium  receptus  fuit  in  numerum 
»  doctorum ,  anno  Domini » 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i2  HISTOIRE  DE  LA  COMMUNE 

est  vrai ,  le  recteur  ne  se  contentait  pas  de  consulter  son 
conseil ;  il  prenait,  en  outre,  I'avis  des  doctears ,  licen- 
ci^  et  bacheliers.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  divers 
statuts  post^rieurs,  et  notamnient  dans  celui  de  1 424, 
transcrit  sur  le  49®  feuiiiet  du  Liber  Rectonim.  Ce  statut 
mentionne  Tintervention  expresse  de  sept  docteurs 
eprouT^s  par  Tenseignement  du  droit  civil  ou  canon  ,  de 
quatre  licenci^s  et  de  plusieurs  autre^  notables  membres 
de  rUniversit^.  Et  dequoi  ^tait-il  question?  De  la  pr^- 
s^nce  honorifique  qu*un  vieil  usage  assignait  aux  Ra- 
diants nobles  sur  les  licencies ,  et  que  voulaient  usurper 
nous  ne  savons  quels  pr^endus  nobles  de  faux  aloi. 
L'usage  fut  maintenu  en  favour  des  vrais  nobles ;  mais 
on  se  pronouQa  contre  les  empi^tements  des  pr^tendus 
nobles,  et  on  remit  les  licencies,  k  regard  de  ceux-ci  , 
en  possession  des  honneurs  en  litige  * . 

Strange  esprit  de  contradiction  !  Cette  meme  Univer- 
site,  qui  tout-Ji-rheure  manifestait  dans  le  choix  de  ses 
dignitaires  des  tendances  d^mocratiques  si  avancees , 

*  Gette  decision  fut  prise ,  selon  lo  texte  du  statut  de  4  424, 
((prelibati  domini  rectoris  (Girardi  Coraavini),  una  cum  oin- 
»  nibus  dicte  Universitatis  tarn  docioribus  quam  consiliariis ,  ac 
»  omnibus  ceteris  ibidem  presentibus,  consilio  et  maturadeKbe- 
» ratione  inter  eos  diligenter  habitis.  d  —  On  pourrait  citer 
beaucoup  d'exemples  analogues  de  Tintervention  des  docteurs 
et  m^me  des  simples  ^tudiants  dans  les  conseils  de  notre  Uni- 
versity de  droit.  Nous  nous  contenterons  de  renvoyer  pour  cela . 
auxL  statuts  de  U31 ,  U33 ,  U34 ,  4  463  et  4  51 0 ,  consign^  dans 
le  Liber  Rectorum,  fol.  51 ,  54,  57,  104  et  113. 
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semble  maiatenant  revenir  sur  ses  pas  et  demaoder, 
en  quelque  sorte  pardon  ,  au  privil^e.  Apr&s  avoir 
pousse  le  sentiment  de  Tegalite  jusqu'au-deli  de  ses 
limites  naturelies,  jusqu'k  exclure  du  rectorat  les  doc- 
tears  ,  pour  y  admettre  les  simples  etudiants ,  la  voil^ 
qui>  sacrifiant  au  fetichisme  arisix)cratique,  et  immolant 
presque  la  science  sur  Tautel  du  prejuge,  se  voue,  avec 
un  z^e  inattendu ,  au  culte  de  la  noblesse  de  naissance , 
comme  si  la  veritable  noblesse,  la  seule acceptable  dans 
une£cole,  n'^tait  pascelledu  talent,  rehausse  par  des 
moeurssans  reproche!  Les  etudiants  de  famille  noble 
jouissent  chez  elle ,  de  par  la  prerogative  f^odale,  du 
droit  de  porter  un  costume  particulier ,  et  de  prendre 
place  dans  les  ceremonies  avant  les  licenci^s ,  et  imm^- 
diatement  a  la  suite  des  docteurs  * .  Au  lieu  d'abolir  ce 
droit,  incompatible,  en  bonne  justice,  avec  ses  principes 
constitutifs ,  elle  le  sanctionne  et  le  consacre ;  elle  se 
borne  k  en  i*estreindre  la  jouissance  4  un  petit  nombre 
d'individus ,  en  exigeant  de  ceux  qui  y  pretendraient  un 
train  demaison  en  harmonieavecleuroriginenobiliaire*. 

*  «  Gum ,  secuodam  bones  mores  et  laudabiles  observantias 
))  ab  antiquo,  et  de  quarum  memoria  in  contrarium  nonexistit, 
)>hactenus  in  prefata  Universitate  observatas,  fuerit  visum 
» quod  in  dicta  Universitate  nobiles  ad  eamdem  venientes ,  el 
» causa  studii  ibidem  commorantes,....  solept  precedere  in 
nhonoribus  et  prerogativis,  in  incessu  et  cessu,  dominos  licen- 
»tiatos,  et  dominos  doctores  immediate  subsequi....  »  Gonsi- 
d&ants  du  statut  de  1424,  ap.  Zt&.  Rect,,  fol.  49  sq. 

'  «  Statum  nobilium  tenentes,   scilicet   lenentes  ad  minus 
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A  part  cette  exception ,  pourtant ,  et  bormis  quelques 
autres  cas  assez  rares,  comme  la  notificatioo  du  resultat 
de  Texamen  de  licence,  par  exemple,  diff(6ree  jusqu'au 
lendemain  pour  le  commun  des  candidate ,  et  commu— 
niqu^e  le  jour  mdme  k  certains  privilegi^s  \  on  ne 
saurait  se  refuser  ^  reconnaitre  dans  notre  ancienne 
Universite  de  droit  une  direction  d^mocratique  trks- 
prononc^.  C'est  une  chose  infiniment  remarquaUe  que 
I'administration  d*un  corps  enseignaut  confix  par 
un  cardinal  franpais,  en  plein  XIV^  sifecle,  aux  mains 
degradues  inferieurs,  ou  m^me  de  simples  etudiants. 
Faut-il  voir  1^  uniquement  le  contre-coup  des  insti- 
tutions ecclesiastiques  et  communales  ?  Et  ne  convien- 
drait-il  point  d  y  distinguer  aussi  un  reflet  des  principes 
qui  avaient  servi  de  base  k  Torganisation  de  rUniversite 
de  Bologne ,  mfere  et  module  de  la  notre «?  Peut-6tre  ces 

lUDum  coQsocium,  duos  scutiferos,  uuum  coquum  et  duos 
^famulos....  Qui  quidem  nobiles  bis  in  aDnofaeiaDt,  portent 
9  seu  deferant ,  una  cum  consociis,  vest«s  novas  ejusdem  panni 
9  vel  saltern  coloris  et  bonitatis ,  ac  etiam  foderatas  de  variis 
»  velgriseo  in  hyeme,  et  in  estate  de  serico;  et  nuUi  alii  nobiles 
9  vocari  seu  dici  debent ,  seu  in  dicta  Universitate  vulgariter 
»reputari,  nisi  modo  premisso  statum  talem  tenentes.  »  Statut 
de  1 424 ,  ibid.  —  U  dut  y  avoir,  k  ce  compte ,  fort  peu  de 
nobles  dans  notre  ]&cole  de  droit.  Maisle  privil^e  n'en  recevait 
pas  moins,  par  ce  statut  de  1424,  une  cons^ration  solennelle. 

*  Statut  deU53,  ap.  Lib.  Beet.,  fol.  61  sq. 

*  Voy.  Savigny,  Hist,  du  droit  remain  au  moyen-^e,  III, 
134  sq. 
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trois  genres  de  cause  agirent-'ils  simultanement.  Cette 
direction  democratique  de  I'ficole  de  droit  deMontpel- 
lier,  aumoyen-age,  est,  quoi  qu'il  en  soit,  un  fait  des 
plus  piquants.  Elle  survecut  a  nos  libertes  municipales  : 
en  1485 encore,  on  eprouvait  le  besoin  d'etablir  dans 
cette  Ecole  un  maitre  de  ceremonies ,  pour  y  emp^cher 
les  plus  jeunes  etudiants  de  disputer  la  pr^seance  aux 
docteurs  * . 

Prenons  garde  ^  aprfes  cela ,  de  nous  laisser  tromper 
par  les  apparences.  Ce  n'etaient  pas  de  tout  jeunes  gens, 
comme  de  nos  jours ,  qui  frequentaient ,  aumoyen-age, 
les  ecoles  de  baut  enseignement.  Les  auditoires  de  ces 
ecoles  renfermaient  beaucoup  d'hommes  deja  maitres 
d'un^  position  sociale,  et  appartenant  le  plus  souvent 
au  clerge  2.  Dans  un  statut  de  Teveque  Antoine  de 
Lovier,  de  1399,  figurent,  comme  suivant  alors  les 
cours  de  notre  Universite  de  droit,  des  chanoines  et  jus- 
quau  prevdt  de  Maguelone  lui-meme^.  Sur  un  assez 

*  Lib.  Reel. J  fol.  107,  V  sq. 

*  Dans  une  rixe  qui  eut  lieu  a  Paris  eii  1200  entre  les  Etu- 
diants et  les  bourgeois,  on  remarque  parmi  les  Etudiants  un 
noble  d^411emagne,  Elu  6v^que  de  LiEge ,  qui  y  fut  tuE. 

*  Lib.  Rect.j  fol.  29  v".  —  La  nature  du  personnel  de  notre 
£cole  de  droit  est  surtout  clairement  indiquEe  dans  une  bulle  de 
Martin  V  de  1421.  «  Omnes  et  singule  persone  ecclesiastice  », 
y  est-il  dit ,  «  dummodo  alicujus  ordinis  professe  non  fuerint , 
» in  eodem  studio  pro  tempore  studentes,  et  quecumque  beneficia 
» ecclesiastice ,  cum  cura  vel  sine  cura,  etiam  si  decanatus, 
» archidiacondtus ,  prepositura  esset , obtinentes,  aut  in 
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grand  nombre  de  recteurs  et  de  conseillere,  dont  les 
titres  remplissent  ies  feuillets  du  Liber  Rectarum ,  plus 
de  la  moitie  sont  possesseurs  de  beo^ees  ecclesias- 
tiques,  et  occupent  un  rang  dans  le  monde.  Quand  notre 
boo  vieil  bistorien  Gariel  fut  promu,  en  1600,  aux  bon- 
neurs  du  rectorat ,  il  ^tait  chanoine  de  la  catb^rale  de 
Montpeliier  * . 

II  devenait  facile,  avec  de  pareils  elements,  de  donner 
suite,  dans  notre  Universite  de  droit,  aux  traditions 
democratiques  concernant  le  rectorat.  Le  recteur  pr6- 
sidait,  sous  les  yeux  et  Tautorit^  de  levftque,  au  gou— 
vernement  de  la  docte  corporation ;  mais  il  administrait 
conjointement  avec  un  conseil  librement  ^lu,  sauf  k 
recourir  pour  les  affaires  les  plus  graves  aux  luroi^res 
des  sommit^s  de  la  science;  et  comme,  d'ailleurs,  ses 
fonctions  ^taient  annuelles ,  on  avait  toujours  la  res- 
source,  son  temps  expire ,  d*en  cboisir  un  plus  capable. 
Le  titrede  recteur  avait,  du  reste,  au  moyen-age,  un 
sens  qu'il  a  tout-a-fait  perdu  depuis  lors.  Notre  insti- 
tution moderne  du  rectorat  ne  represente  ni  le  meme 
principe  ni  la  mdme  id^e. 

»presbyteralus  ordine  constitute,  leges  in  dicto  studio  per 
»decenDium  legere  et  audire,  et  in  eis  quoscumque  actus 
9  scolasticos  exercere ,  ac  etiam  baccalariatus  et  licentie  gradus 
»ac  doctoratus  et  magisterii  insignia  recipere,....  et  ipsi  post- 
Tt>  quam  doctores  extiterint ,  aliis  etiam  dare  et  concedere  habeant 
nlibere  et  licite.  »  Lib.  Rect.,  fol.  69. 

*  Une  note  ^crite  de  sa  main  sur  le  fol.  117  V  du  Uber^ 
Rectorum  en  fait  foi. 
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Mais  revenons  aux  statuts  de  1339.  Le  recteur, 
avoDs-nous  dit,  occupait  la  premiere  place  dans  les 
assemblees  et  les  actes  universitaires.  Aprfes  lui  sie^ 
geaient  les  eonfieillers ,  et  aprte  les  conseillers  les  doc- 
teUrs ,  les  docteurs  in  ulroque  precedant  les  simples 
docteurs,  et  les  docteurs  en  droit  canon  ayant  le  pas 
sur  les  docteurs  en  droit  civil ,  par  ordre  d'age  * . 

Tons  les  membres  de  TUniversite ,  recteur,  con- 
seillers, docteurs,  licencies,  bacheliers et  autres ,  assis- 
taient ,  chaque  dimanche  ,  a  une  messe  solennelle  dans 
r^glise  du  couvent  des  Freres-Precheurs  ou  Dominicain^, 
sous  peine,  en  cas  d'absence,  d'une  amende  de  cinq 
sous  pour  le  recteur,  de  deux  sous  pour  les  conseillers 
et  docteurs,  et  d'un  sou  pour  les  bacheliers «. 

*  «  Rector  in  omni  congregatione ,  omDibus  etiam  aciibus 
»  scolasticis,  debeat  precedere  doctores,  baccalarios  et  scolares, 
» cujuscumque  gradus,  conditionis  vol  status  existant.  Item,  in 
»  congregationibus  et  aliis  actibas  scolasticis ,  doctores  bacca- 
»lariis  et  scolaribus,  cujuscumque  dignitatis  vel  status  fuerint, 
»  preferantur.  Etiam  inter  doctores,  qui  utriusque  juris  doc- 
» tores  erunt  aliis,  et  juris  canonici  doctores  juris  civilis  docto- 
))ribus,  et  seniores  junioribus  preferantur.  Doctor  actu  legens 
»decretum  doctores  ceteros ,  etiam  juris  utriusque  vel  canonici , 
))antecedat.  »  Statuts  de  1339,  cap.  211  et22,  ap.  Lib.  Beet., 
fol.  14  V*  et  15  V" ;  Gf.  Savigny,  Hist,  du  droit  rom.  uumoyen- 
dffe,IV,  504. 

*  Le  produit  de  ces  amendes  entrait ,  bien  entendu,  dans  la 
caisse  de  rUniversit^.  «  Ordinamus  »,  dit  Particle  35  des  statuts 
de1339,  «  quod  omnes  pene  pecuniariequas  doctores,  licen- 
» tiati ,  baccalarii,  scolares  ac;  ceteri  de  Universitate  incurrent, 
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Dans  I'eglise  du  couvent  des  Frferes-Pr^cheurs  ^ssi 
avail  lieu  tous  les  ans ,  pendant  Toctave  de  TEpiphanie, 
un  service  pour  les  morts  de  I'llniversit^,  auquel  la 
corporation  tout  entifere  etaitegalement  tenue  dassister. 

Lorsqu*un  membre  de  TUniversitii  mourait ,  fCit-ce 
mdme  un  simple  etudiant,  les  lei^ons  etaient  suspendues, 
afin  que  tout  le  monde  put  se  trouver  a  ses  £unerailles. 
En  cas  d  absence ,  il  y  avait  dix  sous  d'amende  pour  le 
recteur,  cinq  sous  pour  les  professeurs  ou  docteurs  en 
exercice ,  deux  sous  pour  les  bacheliers ,  six  deniers  pour 
les  etudiants  non  gradues.  Quand  le  defunt  etait  trop 
pauvre,  TUniversite  pourvoyait  elle-m6me  aux  frais  des 
obs^ques  *. 

Ces  dispositions  sont  eminemment  caract^ristiques. 
L'ficole  de  droit  de  Montpellier  s*y  revfele  comme  una 
grande  famille  solidaire ,  dont  tous  les  membres  se  tien- 
nent  entre  eux  par  les  liens  de  la  plus  ^troite  fraternite 
et  du  plus  admirable  devouement. 

A  ce  titre,  Tficole  tout  entiere  devait  se  montrer 
jalouse  de  son  honneur  et  de  sa  consideration.   Les 

D  contra  nostra  statuta  predicta  vel  aliqua  ex  eis  temere 
»Yeniendo,  Universitati  predicti  studii  irremissibiliter,  nisi 
10 paupertatis  causa,  et  non  quibusvis  aliis,  applicentur,  sed  in 
»utilitatem  negotiorum  studii  fideliter  convertantur.  »  Lib. 
Rect.,  fol.  20;  Gf.  Savigny,  ibid.,  IV,  510. 

*  «  Quod  si  scolaris  inortuus  adeo  pauper  existit ,  quod  de  suo 
»honeste  n6n  valeat  sepeliri,  de  pecunia  Universitatis  6ant 
»  decenter  exequie  pro  eodem.  d  Slatuts  de  1339 ,  cap.  3 ,  ap. 
Lib.  Red.,  fol.  5;  Cf.  Savigny,  il»id.,  IV,  493. 
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statuts  de  1339  prescrivent  de  ne  porter  que  des  habits 
propres  et  decents  < .  Point  de  luxe  dans  les  fagons  ni 
dans  les  etofTes.  Personne,  aTexception  du  recteur,  des 
docteurs  et  des  etudiants  de  maison  royale  ou  prin* 
ciere,  ne  se  parera  de  fourrures  de  vair,  a  moins  qu*elles 
ne  soient  la  marque  distinctive  de  quelque  dignite 
ecelesiastique  ou  un  signe  de  noblesse.  Et  encore,  dans 
ces  cas-la,  y  en  aura-t-il  seulement  au  chaperon  2. 

Les  docteurs  ou  bacheliers  en  exercice  feront  tou- 
jours  leurs  legons  avec  la  chape  fermee ,  s'ils  sont  reli- 
gieux,  avec  la  chape  ronde  ou  le  tabard  long,  s*ils 
sont  seculiers  3.  — Les  docteurs  seculiers  qui  enseigne- 

*  ftVesteshoneslas,  presertimsuperiores,  noDautem  strictas, 
»Dec  nimia  brevitate  nee  loDgitudine  notandas,....  sed  juxta 
»morem  antiquum.  »  Statuts  de  4339,  cap.  4,  ibid. 

*  a  Nullus  in  predicto  studio  audeat  vestes  emere  cujus 
»canna  constet  ultra  XXV  solidos  usualis  monete.  Neque  ali- 
»  quis ,  nisi  rector  vel  doctor  esset,  vel  de  genere  regum,  ducum , 
wprincipum  vel  comituin,  deferre  in  diclo  studio  folraturas 
9  audeat  variorum ;  hoc  salvo  quod  qurcumque  nobiles  socios 
»  tenentes,  vel  alii  etiam  dignitates  in  ecclesiis  cathedralibus  vel 
»collegiatis  obtinentes,  seu  licentiati ,  in  caputiis  tamen,  et  non 
»in  aliis  vestibus,  predictorum  variorum  possinl  folraturas 
))deferre,  »  Ibid.,  cap.  4.  —  Un  stalut  de  1391,  couch^  sur  le 
Liber  Rectorum,  fol.  32,  V  sq.,  interdit  ^galement  les  souliers 
a  la  poulaine. 

8  «  Doctores  autem  vel  baccalarii  legentes,  si  fuerint  religiosi, 
»  Dunquam  sine  capa  clausa ,  seculares  autem  sine  capa  rotunda 
» vel  manica  seu  tabardo  longo  legant ,  vel  ad  ecclesiam  vel 
))  intra  villam  peditando  incedant.  »  Statuts  de1339,  cap.  4, 
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raient  k  droit  canon  comnie  professeurs  ordinaires 
liront  arec  la  chape  rouge  * . 

D^ense  aux  membres  de  TUniversit^ ,  sous  peine 
d'etre  mis  au  ban  de  la  corporation  ,  d  aller  danser 
ou  gambader  au-dehors^.  —  Defense,  sous  la  m^rne 
peine,  de  jouer  aux  des  et  autres  Jeux  de  hasard.  Si, 
pour  se  desennuyer,  ils  jouent  chez  eux  a  des  jeux 
permis ,  ils  ne  s*exposeront  pas  a  perdre  plus  de  deux 
sous.  —  lis  eviteront  soigneusement  de  prendre  part 
aux  folies  du  Carnaval ,  oil  la  coutume  est  de  se  jeter  de 
la  paille ,  des  pierres  et  autres  choses ,  et  de  se  voler 
reciproquement  des  viandes  3. 

ap.   Lib*  Reel.,    fol.  5;  Cf.   Savigny,    Hist,   du  droit  rom,, 
IV,  494. 

*  «  Doctores  autein  seculares  legenles  Decretum  ordiuarie 
»cuin  capa  rubea  legere  teoeantur.  »  Ibid.  —  La  chape  dont  il 
est  ici  question  ^tait  tout  simplement  une  robe  longue. 

*  «  Nullus  doctor,  baccalarius  vel  scolaris  extra  domum  suam 
»vel  scolarium  aliorum,  ex  qua  vis  occasione  vel  causa,  sub 
» excommunicationis  pena ,  tripudiet  vel  chorizet.  »  Statuts 
de  ^3a9,  cap.  5. 

*  L'article  relatif  a  cette  defense  fait  allusion  k  une  bien  sin- 
guli^re  habitude.  On  en  jugera  mieux  par  le  texte  original  : 
((Quia  ex  quibusdam  insolentiis  »,  y  est-il  dit,  «  quas  in  studio 
9  Montispessulani  in  die  Carnisprivii  et  diebus  ejusdem  vicinis 
» consueverunt  fieri,  multa  olim  scandala  provenerunt,  sta- 
» tuimus  quod  in  die  Dominica  Carnisprivii ,  et  per  totam  septi- 
»manam  predictam  Dominicam  precedentem,  et  duobus  diebus 
))sequentibus,  niillus  scolaris,  per  se  vel  familiares  sues,  cum 
))  armis  vel  sine ,  audeat  ad  domos  aliorum  scolarium  incedere , 
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Defense  aux  etudiants  de  porter  des  armes  d'aucun 
genre,  sans  la  permission  prealable  4e  i'evique,  per- 
mission qui  doit  s'accorder  rarement.  Defense  aussi  a 
tout  habitant  de  Montpellier  de  louer  ou  preter  des 
armes  aux  etudiants ,  en  cas  de  rixe. 

»  pro  carnibus  vel  aliis  subtrahendis,  vel  quibusvis  aliis  inso- 
» lentils  seu  vanitatibus  faciendis;  quodque  diebus  luiie  et 
»  martis  post  predictam  diem  Dominicam  et  ante  Cineres  con- 
»  currentibus ,  et  etiam  diebus  dictam  diem  Dominicam  proxime 
»precedentibus,  scolares,  ad  scolas  sicut  in  diebus  aliis  ince- 
))dentes,  in  eisdem  scolis,  dum  lectiones  legentur,  pacifice 
wmorentur,  non  projicientes-paleas,  lapides,  vel  quevis  alia  , 
»  nee  per  ablationem  librorum,  vel  rumoribus,  vel  aliis,  impe- 
»  dientes  quominus  scolares  suas  audiant ,  et  doctores  et  bacca- 
»larii  perficiant  lectiones,  prout  in  aliis  diebus  est  fieri  consue- 
»tum.  »  Statuts  de  1339,  cap.  9,  ap.  Lib.  Beet.,  fol.  5,  v"  sq. ; 
Gf.  Savigny,  Hist,  du  droit  rom»,  IV,  494  sq.  —  Nos  Etudiants, 
il  paraltrait,  n^obeirent  pas  k  ces  injonctions,  et  le  cardinal 
Bertrand  reit^ra  sa  defense.  «  Quidam  scolares  discoli  »,  lit-on 
dans  une  lettre  du  8  f^vrier  1341,  adressee  par  lui  d' Avignon 
aux  recteur,  docteurs  et  bacheliers  de  I'Universit^  de  droit  civil 
et  canon  de  Montpellier,  et  transcrite  au  fol.  22,  v  sq.  du  Liber 
Rectorum ,  «  in  diebus  Garnisprivio  proximis ,  doctor ibus  et 
»  aliis  legentibus  libros  aufferunt,  et ,  per  ablationem  librorum, 
»  et  tubarum  sonos,  et  alias  diversas  insolentias,  doctores  et 
»  alios  legentes  impediunt ,  quominus  vel  legant  vel  inchoatas 
Dlegere  terminent  lectiones,....  ultra  perditionem  temporis, 
»  plerumque  occasionem  pluribus  indecentibus ,  et  viam  muUis 
»scandalis  et  periculis  ministr^ntes....  »  Le  cardinal,  pour 
avoir  raison  de  ces  mutineries ,  finit  sa  lettre  en  mena^ant  leurs 
auteurs  et  leurs  complices ,  s'ils  recommencent ,  de  Pexcom- 
munication  ipso  facto. 
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Ces  divers  articles  sont,  on  le  voit,  autant  de  traits 
de  moeurs.  II  existe  ,  i  la  date  de  1276,  un  statut 
analogue  eoncernant  TUniversite  de  Paris.  Les  etu- 
diants  se  ressemblaient  alors  partout.  lis  n'avaient  pas 
^  Montpellier,  il  est  vrai ,  comme  a  Paris ,  un  Pre-aux- 
Clercs ,  pour  y  prendre  leurs  ebats.  Mais  ils  n'en  ^taient 
pas  plus  paisibles  :  t^moin  certaine  scene  de  la  rue 
Bona-Nioch,  dont  le  souvenir  s'est  perpetue  jusqu'a 
nous.  lis  s'aviserent  un  jour,  dit-on  ,  de  troubler 
Tordre  dans  les  environs  de  la  Tour  Sainte-Eulalie , 
siege  de  notre  ficole  de  droit ,  et  ils  y  blesserent  quel- 
ques  personnes.  La-dessus,  grande  rumeur.  Les  bour- 
geois de  Montpellier,  qui  n'ont  jamais  eu  la  reputation 
d'aimer  beaucoup  les  etudiants,  quoique  la  presence 
de  ceux-ci  dans  leur  ville  ait  fait  en  partie  son  impor- 
tance, resolurent  aussitot  d'user  de  represailles.  Le 
lendemain ,  sur  le  soir,  ils  guetterent  les  mutins ,  a  leur 
sortie  de  I'Ecole,  et  leur  barrerent  le  passage  dans  une 
rue  tellement  etroite  qu'aucun  d'eux  ne  put  fuir.  Afin 
de  distinguer  les  jeunes  gens  du  pays  de  ceux  du 
dehors ,  a  qui  ils  en  voulaient  particulierement ,  ils  les 
obligerent  tons  a  dire  dans  leur  idiome  ou  patois  : 
Dieu  vous  done  bona  nioch!  Les  etrangers  ne  reus- 
sissant  guere  en  general  a  articuler  convenablement  les 
derniers  mots  de  cette  formule ,  il  devint  facile  de  recon- 
naitre  les  tapageurs,  soit  Catalans,  soit  bourguignons. 
On  en  tua  un  certain  nombre,  et  on  jeta  leurs  corps 
dans  les  puits  du  voisinage. 
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Le  precede,  a  coup  sur,  n*etait  pas  nouveau.  Sans 
remonter  jusqu'au  temps  de  Jephte,  oil  s*en  trouveun 
exemple  fanieux ,  on  en  avail  fait  recemment  I'applica- 
tiona  Palerme,  lors  des  Vepres  Siciliennes.  Le  nom  de 
rue  Bona-Nioch  est  demeure  au  theatre  de  ce  drame 
sanglant.  La  rue  dent  nous  parlons  a  ete,  comme  la 
plupart  des  rues  des  anciennes  villes ,  considi^rablement 
modifiee  depuis  le  moyen-age.  On  en  voit,  neanmoins, 
encore  un  bout  dans  Tetat  primitif  derriere  le  choeur  de 
I'eglise  actuelle  de  Sainte-Eulalie.  Elle  avait  k  peine 
trois  mfetres  de  large. 

On  s'explique ,  apres  cela ,  la  defense  faite  a  nos 
etudiants  par  les  statuts  de  1339  de  se  promener  en 
armes  a  travers  la  ville.  L'eveque  de  Maguelone  Andre 
de  Fredol  leur  avait  deja  intime,  en  1320,  un  ordre 
du  meme  genre,  et  s'etait  plaint  hautement  de  leur 
humeur  turbulente  *.  Les  statuts  de  1339,  en  reiterant 

*  «Ecce  nuno),  s'ecrie-t-il  dans  uii  mandement  public  h 
ce  sujet ,  a  cessare  cepit ,  proh  dolor  I  dulcedo  cilhare  studii 

)>inemorati In  eo.namque  juris  utriusqiie  ceterarumque 

»facultatum  scientia  quasi  per  discordiam  et  luclum  versa 
)>est....  Mutatus  est  color  optimus,  qui  ad  omue  pacis  bonum 
»  deberet  clarescere ,  lumenque ,  quo  inter  cetera  litterarum 
»  studia  fama  laudabili  fulgere  solebat  Universilas  studii  memo- 
» rati ,  longe  lateque  per  diversa  mundi  climata  eclipsim  pa- 
i»tiens,  defectionis  et  odii  fomile  ministrante,  quodammodo 
»  cernitur  obscuratum. . . .  NonnuUi  siquidem  scholares  Univer- 
))Sitatis  predicte,  qui  ad  eamdem  de  diversis  mundi  parlibus 
V  eonveniunt  pacis  emuli ,  confederationes ,  pactiones  et  colli- 

T.    III.  3 
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cet  ordre ,  t^moignent  du  peu  de  compte  qu'on  en  avail 
tenu.  lis  ne  devaient guere  etre  mieux  observes,  a  leur 
tour,  k  en  juger  par  un  document  du  23  Janvier  1 428 , 
transcrit  sur  le  Liber  Rectorum  « . 

Les  statuts  de  1339  renferment,  d'autre  part,  de 
curieux  details  sur  la  distribution  du  temps  et  des 
matiferes  dans  les  ecoles  de  droit  du  moyen-age  et  sur 
les  livres  que  Ton  y  suivait.  Dans  celle  de  Montpellier, 
il  n'y  avait  pas  moins  de  quatre  heures  quotidienne- 
ment  consacrees  aux  cours>.  On  n'y  connaissait  gufere 
d'autres  vacances  que  celles  que  ramenaipnt  periodique- 
ment  les  f6tes  de  Tfiglise  3.  L*ann6e  scolaire  s'y  ouvrait 

i>  gaiiones  illicitas  inter  se,  contra  bonum  statum  et  tranquilli- 
x>  tatem  solitos  Universitatis  et  studii  memorati ,  facere  dam- 
»  pnabili  temeritate  presumunt ,  in  nostreque  jurisdictionis  et 
»reipublice  prejudicium  ,  et  scandalum  plurimorum ,  memora- 
» turn  studium  subvertere  dampnabiliter  satagentes ,  conventi- 
»cula  secreta  similiter  et  congregationes  frequenter  faciunt, 
»  armaque ,  contra  inhibitionem  nostram ,  noctuque  dieque , 
»  publico  vel  occulte ,  portare  presumunt ,  domos  invadnnt  alio- 
»rum,  et  Universitatem  ipsam  provocant  ad  dissensionem  et 
9  rixam ; . . .  scolares  contra  scolares  insurgunt ,  seseque  et  domos 
»quas  inhabitant  aggrediuntur  hostiliter  et  debellant....  »  Man- 
dement  du  2  avril  1320,  ap.  Arch,  d^p.,  Cartul,  de  Mag.^ 
Reg.D,  fol.  142  V. 

*  Fol.  98  sq.;Gf.  Accord  de  1453,  ibid.,  fol.  101  v*  sq. 

*  Statuts  de  1339  ,  cap.  10,  ap.  Lib.  Red.,  fol.  6  V  sq. ;  Cf. 
Savigny,  Hist,  du  droit  romain ,  IV,  495. 

3  a  In  aliis  autem  diebus»,  estril  express^ment  dit,  ^  la  suite 
du  catalogue  de  ces  f^tes,  infiniment  plus  nombreuses  alors,  il 
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a  la  Saint-Luc  ^  —  Et  cette  vie  de  labeur  durait  long- 
temps.  Tout  aspirant  au  baccalaur^at  en  droit  civil , 
disent  les  statuts  du  cardinal  Bertrand,  doit  avoir 
etudie  six  ans  avant  de  commencer  k  lire.  De  meme, 
le  bachelier  qui  se  presente  au  doctorat  doit  avoir  lu 
cinq  ans,  hormis  le  cas  oil  1  evequte  jugerait  conve- 
nable,  avec  le  conseil  des  docteurs,  d'abreger  la  duree 
de  ses  epreuves.  Et  encore  ne  peut-il  Tabreger  que  de 
deux  ans.  II  faut  done ,  a  tout  le  moins ,  neuf  ans 
d'etudes  pour  etre  apte  k  devenir  docteur  dans  Tun  ou 
Tautre  droit.  II  faut,  de'  plus,  trois  ans  au  bachelier 
en  droit  civil  pour  se  faire  recevoir  bachelier  en  droit 
canon  ,  et  douze  ans  pour  arriver  au  double  doctorat, 
pour  obtenir  le  titre  de  doctor  in  utroque  jure,  douze 
ans  avec  dispense  2  ! 

Quelle    gymnastique  !    Aujourd'hui   nous   mettons 

est  vrai,  qu'aujourd'hui ,  «  nullo  modo  vacent,  nee  cessaliones 
»  d6  lectura  ,  quacumque  occasione  vel  causa  )  indicaniur  aut 
x>  fiant,  eiiamsi  septimana  esset  Integra  sine  fesio.  Pro  funeribus 
D  autem  siudentium  ilia  bora  duntaxat  cesseiur  qua  corpus  ira- 
» detur  ecclesiastice  sepulture ,  proviso  tamen  quod  propter 
»  boc  lectio  ordinaria  uon  perdatur.  »  Statuts  de  1339,  cap.  U. 
ap.  Lib.Rect*,  fol.  8  v"  sq.;  Cf.  Savigny,  ibid.,  IV,  498. 

*  «  In  craslinum  Sancti  Luce,  more  solito.  »  Statu!  de  1540 , 
ap.  Lib.  Red,,  fol.  113. 

'  Statuts  de  1339,  cap.  15  et  17,  ap.  Lib.  Reel.,  fol.  9  et  10; 
Cf.  Savigny,  Hist,  du  droit  rom.  ,  IV,  499.  —  Ges  douze  ans 
d^^tudes  furent  r^uits  k  dix  par  les  statuts  rMig^s  en  1468 
pour  le  GoU^e  du  Vergier  ou  de  la  Ghapelle-Neuve. 
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quatre  ans  k  parvenir  au  doctorat  en  droit ,  et  nous 
nous  recrions,  cependant,  contre  la  longueur  et  la 
difficult^  des  Etudes  pr^paratoires  ! 

Quelle  different^  aussi  dans  le  mode  de  collation  du 
grade  lui-m6me !  Est-on  desireux  de  savoir  par  quelle 
serie  d'^preuves  on  devenait,  i  Montpellier,  docteur 
en  droit?  Les  statuts  de  1339  ne  le  laissent  point 
ignorer.  Contrairement  k  ce  qui  se  pratique  de  nos 
jours,  la  licence  conduisait  alors  necessairement  au 
doctorat;  car  elle  renfermait  enelle,  d'une  manifere 
expresse ,  Tautorisation  d'enseigner,  de  faire  le  doc- 
teur. Les  statuts  du  cardinal  Bertrand  la  definissent  : 
a  lice7itia  omnes  actus  doctorales  agendi  \  »  II  n'y  avait 
au-dela  qu*un  pur  ceremonial.  La  licence  etait  le  grade 
s^rieux  entre  tons.  On  rassemblait,  pour  la  conferer, 
rUniversit^  tout  entiere ;  on  la  rassemblait  dans  Teglise 
Saint-Firmin ,  la  plus  ancienne  paroisse  de  Montpel- 
lier. Le  candidat,  une  fois  les  renseignements  pris  sur 

*  c(De  licentiandis  quidem  doctoribus)),  avait  d^jk  dit  le 
pape  Clement  IV,  dans  sa  lettre  du  26  mai  1268  h  Jayme  P' 
cit^e  plushaqt,  a  in  variis  scientiarum  facultalibus ,  aliud  ca- 
»nonica  jura  definiunt,  aliud  principum  sanctiones ;  sedet  ipsae 
9  consuetudines  per  diversitates  dioecesumautlocorum  in  hujus- 
»inodi  dandis  licentiis  variantur.  »  Voy.  Martene  et  Durand  , 
Thes.  nov.  anecdot.^  II,  603;  Cf.  Astruc,  M^,  pour  Vhist.  de 
la  Fac.  de  mdd.  de  Montp.,  p.  42.  —  «  Licentia  doctoratus  », 
lit-on  aussi  k  Particle  \%  des  statuts  du  cardinal  Bertrand  du 
aojuillet  1339,  ap.  Lib.  Reel.,  fol.  12;  Gf.  Savigny,  Hist,  du 
droit  rom.j  IV,  501. 
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ses  moeurs ,  sa  naissance  et  sa  capacite ,  y  tirait  au  sort, 
dans  un  livre  de  droit  civil  ou  canon ,  le  sujet  de  ses 
theses ,  de  grand  matin  ;  et  le  soir  meme ,  entre  None 
et  Vepres ,  apres  quelques  heures  seulement  de  prepa- 
ration ,  il  allait  les  soutenir  k  la  Salle-l'£v6que ,  c'est~a- 
dire  dans  ia  maison  ou  le  palais  que  Tev^que  de  Mague- 
lone  avait  alors  ^  Montpellier,  et  dont  une  de  nos  rues 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom.  La  soutenance  etait 
imposante.  Tons  les  docteurs  de  la  Faculte  devaient  y 
assister,  et  y  prendre  une  part  active,  en  presence  de 
Teveque  ou  de  son  delegue.  lis  donnaient  ensuite  leurs 
notes  ,  emettaient  un  avis ,  pronon^aient  un  jugement 
consciencieux ,  d  apres  lesquels  le  candidat  etait  admis 
ou  ajourne.     S'il  etait  ajourne  ,    on  Ten    informait 
secretement ,  et  de  maniere  a  lui  epargner  toute  confu- 
sion. Si ,  au  contraire  ,  il  etait  admis ,  on  le  proclamait 
en  public,  et  il  pouvait,  en  vertu  de  cette  decision, 
.  prendre  le  bonnet  de  docteur  quand  il  voulait  et  oil  il 
voulait ,  soit  dans  I'Universite  de  Montpellier,  soit  dans 
toute  autre  Universite  * .  Optait-il  immediatement  pour 
rUniversite  de  Montpellier,  on  procedait  de  suite  a  la 
solennite  de  sa  reception.  La  cloche   de  I'Universite 

*  Cetle  liberie  ne  subsista  pas  toujours.  Un  statut  de  U68 , 
renouvel6  en  1477,  et  rapports  au  fol.  106  du  Liber  Rectorum^ 
prescrit  k  tout  gradu^  inKrieur  le  serment  de  ne  prendre  les 
grades  sup^rieurs ,  et  le  doctorat  notamment ,  dans  aucune 
autre  University  que  celle  de  Montpellier,  « et  hoc  sub  pena 
perjurii  et  infamie ,  et  solutione  jurium. » 
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convoquait,  a  cet  effet,  maitres  et  etudiants  dans  Teglise 
Notre-Dame  des  Tables.  Le  recipiendaire  s*y  rendait, 
escort^  de  tous  ses  amis ,  si  nombreux  qu'ils  fussent , 
et  \k ,  au  milieu  de  la  foule  savante  empress^  a  lui 
faire  honneur,  il  commentait  le  texte  d'une  loi  ou  d'un 
decret  quelconque ;  apr^s  quoi ,  le  president  interrogeait 
encore  les  docteurs  sur  sa  capacity ,  et  Tadmettait  i 
prater  serment.  Le  serment  pr6te  selon  la  formule  pres- 
crite ,  il  lui  octroyait  publiquement  la  licence  de  lire , 
de  r^genter,  d'enseigner,  de  disputer,  de  remplir,  en 
un  mot ,  toutes  les  fonctions  doctorales  dans  TUni- 
versite  de  Montpellier  ouailleurs,  conformement  a  la 
constitution  du  pape  Nicolas  IV.  Puis,  le  docteur  que  le 
recipiendaire  avait  choisi  pour  maitre  et  pour  parrain 
lui  confi^rait  les  insignes  du  doctorat  ,  lui  donnait 
rinvestiture  par  la  chaire,  le  livre,  le  bonnet,  le  baiser 
ou  Taccolade,  et  la  benediction.  Le  nouveau  docteur 
commentait  ensuite  k  lire,  et  allait  finalement  faire  une 
prifere  et  une  ofiVande  k  Tautel  ^ 

^  Nous  donnons  parmi  nos  Pieces  jusiificatives  le  lexte  ori- 
ginal des  articles  des  siatuts  de  1339  coQcernant  le  c^r^monial 
de  la  licence  et  du  doctorat  dans  notre  aucienne  University  de 
droit.  On  y  trouvera  Pindication  d'une  foule  de  details  secon- 
daires  ,  dont  nous  n'avons  pas  cru  devoir  tenir  compte  pour 
potre  r6cit,  de  peur  d^  P^tendre  d^mesur^ment ,  mais  que 
'  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s^int^resseraient  a  ces  sortes-de 
matieres  neseront  peut-^tre  point  fdch^s  de  connaitre.  Le  mdme 
ceremonial  est  mentionn^  dans  un  acte  d'appel  de  1 341 ,  transcrit 
sur  le  Cartulaire  de  Magmlone,  Reg.  D,  fol.  157  v"  sq.,  ou  U 
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Ainsi  avait  lieu,  au  XIY®  siecle ,  une  reception  docv- 
torale  dans  notre  University  de  droit.  Deux  cons^ 
quences  ressortent  de  ce  ceremonial  :  le  doctoral  s'y 
r^vMe,  d'une  part,  comme  une  sorte  de  haute  che- 
Valerie  scientifique ,  ayant  ses  rites,  propres  et  ses  insi- 
gnes  spiiciaux ,  essentiellement  li^s  k  ceux  de  Ffiglise ; 
et  il  n  y  est,  d'autre  part,  que  la  sanction  definitive  , 
la  proclamation  publique  d'un  succfes  pr^alablement 
obtenu  dans  les  luttes  priv^s  de  la  licence  :  d'oU  vient , 
sans  doute,  le  double  nom  dacte  triomphal  (actus 
iriumphalis)  et  de  debut  solennel  (solemne  principium) 
par  lequel  le  designent  les  statuts  de  1339. 

Le  docteur  regu  d'aprfes  ce  ceremonial  etait  arrive  au 
magisterium,  et  avait  desormais  le  pouvoir  d'ensei- 
gner  partout.  Car  Tenseigiiement  etait  libre  au  moyen- 
age,  la  condition  des  grades  une  fois  remplie^  Mais 

est  repr^sent^  comme  tres-ancien,  comme  remontant  jusqu'k  la 
fondation  mdme  de  I'^cole  de  droit  de  Montpellier. 

*  DelkjCett^  disposition  des  statuts  de  1339,  qui  interdit 
aux  docteurs  et  bacheliers  de  s'enlever  mutuellement  les  Aleves  : 
a  Statuimus  et  ordinamus,  sub  pena  excommunicationis,  quam 
» in  contrarium  facientes  incurrere  volumus  ipso  facto,  quod 
»  nee  rector  nee  consiliarii,  n^llusque  doctor,  baccalarius  seu 
»  scolaris  Universitatis  predicte ,  in  favorem  alicujus  vel  odium 
»  alterius ,  subtrahere  rogando ,  minando ,  vel  pecunias  dando 
»  vd  mutuando ,  vel  litteras  ab  aliquibus  procurando ,  audeat 
»  scolaresdoctoribus  seu  baccalariis  legentibus  injure  canonico 
»  seu  civili ,  nee  aliquos  scolares  contra  liberam  eorum  volun- 
»tatem  compellere  precise  vel  causative,    nee  inducere  vel 
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que  de  temps  et  de  travail  n'en  coutait-il  point  pour 
parvenir  k  la  niaitrise !  Que  d'argent ,  aussi ,  ne  depen- 
sait-on  pas  avant  d'aboutir  a  ce  terme!  Quoique  la 
collation  des  grades  fut  gratuite  en  1339  dans  notre 
University  de  droit  \,  les  frais  qu'av^it  a  supporter  le 
nouveau  docteur  s'^levaient  encore  bien  haut,  pourtant, 
sans  parler  des  sacrifices  de  tout  genre  inseparables  de 
neuf  ans  d'attente.  Le  cardinal  Bertrand  se  voit  dans 
Tobligationde  les  r^duire,  d'accord  avecune  disposition 
des  Clementines,  au  maximum  de  3,000  tournois^. 
G'^tait  une  somme  assez  ronde  a  une  epoque  oil  le 

3>rogare  ad  aliquem  dociorem  vel  baccalarium  audiendum. » 
Lib.  Red. J  fol.  19  v;  Cf.  Formjuram.  rector.,  ibid.,fol.20  V. 
—  De  lit ,  eucore,  cet  autre  article  des  m^mes  statuts  qui  defend 
aux  bacheliers  sur  le  point  d'ouvrir  un  cours  d'aller  de  maison 
en  maison convier  les ^tudiants  h  y  assister.  Voy.  ibid.,  fol.  8  V; 
Cf.  Savigny,  Hist,  du  droit  rom.,  IV,  509  sq. 

*  Statuts  de  1339,  cap.  18,  ap.  Lib.  Rect.,  fol,  11  V,  et 
Savigny,  ibid.,  IV,  501. 

*  « Doctorandus  non  possit ,  per  se  nee  per  alios ,  nee  de 
»  bonis  suis ,  nee  de  bonis  amicorum ,  vel  aliquo  modo  sibi  do- 
»  natis,  ultra  tria  millia  turonensium  argenti  expendere ,  omnibus 
»  expensis  que  ratione  doctoratus  fient  per  omnia  computatis.  » 
Ibid. ;  Cf.  Clementin.y  lib.  V,  titul.  I ,  cap.  2.  — -  On  s'explique, 
apris  cela,  qu'on  ait  accord^ ,  comme  un  privilege  sp^ial,  au 
recteur  et  aux  douze  conseillers ,  ainsi  qu'aux  deux  tr^soriers 
de  notre  ficole  de  droit,  une  exemption  complete  de  toutes 
charges  universitaires  pendant  la  dur^e  de  leurs  fonctions  res- 
pectives.  Voy.  Statuts  del  424  et  1433,  ap.  Lib.  Red.,  fol.  48  v% 
et54v. 
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numeraire,  de  plus  en  plus  rare,  avait  une  si  grande 
valeur.  II  existait,  au  moyen-age,  heureusement ,  de 
charitables  hotelleries ,  des  colleges  ,  comme  on  disait , 
oil  la  genereuse  munificence  des  fondateurs  avait  ouvert 
un  asile  aux  plus  pauvres  etudiants. 

Une  partie  de  cet  argent ,  il  est  vrai ,  tournait  au 
profit  de  rUniversite ;  il  servait  k  fournir  aux  depenses 
communes ,  aux  messes ,  aux  anniversaires ,  aux  funi- 
railles.  La  caisse ,  ordinairement  gardee  dans  la  sacristie 
des  Freres-Precheurs ,  avait  trois  clefs,  dont  Tune  se 
trouvait  aux  mains  du  recteur,  les  deux  autres  devant 
rester  en  deoot  chez  deux  conseillers  choisis  parmi  les 
deux  nations  etrangeres  a  celle  du  recteur,  afin  que 
chacune  des  trois  nations  put  exercer  ainsi  une  egale 
surveillance  sur  Temploi  des  fonds  genera ux. 

Mais  il  n'en  fallait  pas  moins  payer  pour  les  cours , 
sinon  pour  tons ,  du  moins  pour  certains  d'entre  eux. 
Bien  que  I'enseignement  du  droit  remain  et  celui  du 
droit  feodal  fussent  gratuits  en  principe ,  comme  la 
collation  des  grades ,  on  prelevait ,  malgre  cela ,  sur 
chaque  etudiant ,  dix  sous  «  pour  la  taille  de  son  doc- 
))teur  *.  ))  II  fallait  aussi  payer  pour  les  bancs  2,  payer 
pour  les  livres ,  et  avant  que  Timprimerie  eut  multiplie 

*  M  Quilibet  scolaris  decern  solidos  usualis  monete  pro  tallia 
))doctoris....  solvere  teneatur.  »  Statuts  de  1339,  cap.  25,  ap. 
Lib.  Red.,  fol.  1 6 ,  et  Savigny,  Hist,  du  droit  rom., IV,  506. 

*  «  Quilibet  scolaris  quinque  solidos  pro  banchis  solvere 
» teneatur.  »  Ibid. 
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ces  derniers,  ils  coutaient  fort  cher.  On  ne  les  achetoit 
pas  toujours,  k  la  verite ;  mais  od  les  louait :  le  bedeau 
de  r University  ^tait  tenu  de  les  avoir  \  et  il  trouvait 
naturellement  son  compte  k  les  fournir  >.  II  le  trouvait 

*  II  n*y  avail  qu'un  bedeau  en  litre  dans  noire  University 
de  droit,  el  il  se  qualifiait  bedeau  g^n^ral.  II  ^tait  chargd  de 
sonner  la  cloche  de  TUniversil^,  d'annoncer  les  fdtes,  les  exer- 
cices,  les  c^r^monies  dans  les  salles  de  cours,  de  fournir, 
moyennant  retribution ,  les  livres  n^essaires  aux  bacheliers 
lecteursel  aux  simples  ^tudiants,  et  il  portail  constamment , 
m^me  hors  de  Fficole,  uhe  verge  ou  baguette  de  couleur  verte  , 
marque  de  ses  fonctions.  (Voy.  statiits  de  1339,  cap.  26  et  27, 
ap.  Lib.  Rect.,  fol.  46  V  et  17  r;  Cf.  Savigny,  jj^id.,  iV,  506.) 
Mais  iud^pendamment  de  ce  bedeau  g^n^ral  et  perp^tuel ,  il  y 
avail  aussi,  pour  le  service  de  rUniversit^,  divers  officiers  inf6- 
rieurs  nomm^  banquerii  ou  bancarii.  Chaque  docteur  enexer- 
cice  pouvait  avoir  le  sien ,  sans  dtre  tenu  cependant  de  le  garder 
jusqu'au  bout;  et,  le  garddt-il,  les  fonctions  de  ce  bedeau  par- 
ticulier  cessaient  avec  le  cours  du  docteur  qui  Temployait.  Les 
bedeaux  particuliers,  quoique  n^^lantpas  oblig^  de  fournir  de 
livres  les  professeurs  et  les  ^tudiants,  avaient  n^anmoins  la 
faculty  de  louer  et  de  vendreles  ouvrages  qu'on  leur  demandait. 
(Voy.  statuts  de  1339,  cap.  28  et  29,  ap.  Lib.  Rect.,  fol.  17; 
Gf.  Savigny,  ibid.,  IV,  507  sq.) 

*  On  en  jugera  par  le  tarif  suivant,  extrail  d'un  statut  de 
1 396 ,  relatif  k  la  succession  du  bedeau  g^n^ral  maitre  Raymond 
de  Saint-V^ran  :  cc  Statuimus  quod  petie  teneantur  modo  infra- 
» scripto :  quod  nulla  petia  tradatur,  sub  pena  prestiti  jura- 
»menti,.nisi  modo  infrascripto,  videlicet  quod  pro  petia  in 
»  qua  existunt  octo  carte  et  ultra  solvatur  pro  qualibet  septi- 
»  mana  una  alba ,  in  qua  non  fuerint  octo  carte  solvantur  tres 
wpataci  pro,  seplimana.  Etnunquara  tradatur  petia ,  nisi  cum 
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encore  k  rafraichir  en  ete  et  a  pourvoir  de  paille  en 
hiver  les  salles  d'etude  ^ ,  ainsi  qu'^  assister  avec  son 
costume  ofBciel  et  sa  baguette  verte  aux  prises  de 
grades.  Le  bedeau  a  son  role  et  ses  honoraires  marques 

);  pigDore  auri  vel  argenti ,  valente  duplum  pretii  dicte  petie. 
»  Et  quod  nunquam  tradatur  alia  petia ,  nisi  prima  restituta ;  et , 
»siperdaturpetia,  quod  solvatur  pro  qualibet  sic  perdita  unum 
»  scutum  auri.  Et  ille  qui  teuebit  petias,  pro  labore  suo,  de 
»  alba  habeat  patacum,  de  tribus  patacis  denarium.  Et  pauperes 
»  nihil  solvant ;  sod  pro  qualibet  petia  pro  anima  deflfuncti  semel 
»dicent  septem  psalmos,  etdabunt  custodienti  denarium  pro 
» labore  suo.  Item,  sL pauperes  non  habeant  pignus  argenteum 
»  vel  aureum^  tradant  aliud  pignus  equivalens....  »  Lib.  Rect.^ 
fol.  36  r^  —  Ge  texte  indique  deux  choses,  la  valeurdes traits 
que  louaient  les  bedeaux  de  notre  University  de  droit  d'une 
part ,  et  en  second  lieu  le  profit  qu'ils  en  tiraient.  On  y  re- 
marquera  particulierement  I'obligation  impost  aux  ^coliers 
pauvres  de  payer  en  prieres ,  sauf  k  livrer  en  m^me  temps  un 
gage  pour  le  livre  ou  le  traits  qu^on  leur  confiait.  Les  bedeaux 
de  notre  University  de  droit  avaient,  du  reste,  double  profit  : 
outre  le  gain  que  leur  procurait  la  vente  ou  location  des  livres, 
ils  participaient ,  de  plus ,  h  Texemption  des  tailles  et  des  sub- 
sides ,  h  Tegal  des  docteurs ,  comme  le  prouvent  les  Lettres  du 
roi  Jean  de  Janvier  1 350  (4  351 ) ,  rapport^es  parmi  nos  Pi^s 
justified  tives. 

*  Ge  trait  caract^ristique ,  qui  rappelle  les  vieux  usages  des 
^coles  parisiennes  de  la  rue  du  Fouare,  nous  est  fourni  par 
un  statut  de  1540,  destin^  h  raviver  d'anciennes  traditions. 
«  Tenetur  idem  bedellus  »,  y  est-il  dit  en  parlant  du  bedeau 
g^n^ral,  «  dicte  Universitatis  studia  horis  competentibus  clau- 
»  dere  et  aperire,  ac  humida  in -estate  tenere,  in  hiemc  autem 
» in  eisdem  paleas  ponere  et  tenere.  »  Lib,  RecL^  fol.  115  r°. 
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dans  nos  statuts ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  corpo- 
ration ,  en  mSme  temps  que  pour  la  ruine  des  ^tudiants. 
Tout  cela,  on  ne  saurait  trop  le  repeter,  se  passait 
sous  la  haute  juridiction  de  T^vdque  de  Maguelone. 
C'^tait  entre  les  mains  de  TevSque  de  Maguelone  ou 
d'un  de  ses  delegues  que  le  nouveau  recteur  prStait 
serment ;  c'^tait  k  Teveque  de  Maguelone  que  le  futur 
docteur  jurait  fidelite  * .  Aucun  r^glement  ne  pouvait 
s'^tablir,  ni  aucune  affaire  de  quelque  importance  se 
traitor,  s*agit~il  mdme  d'une  affaire  criminelle ,  sans  la 
participation  de  I'evfique  de  Maguelone «.  L'examen  de 

^  Statuts  de  1339,  cap.  36.  —  Ce  serment  n'^tait  pas  une 
simple  formality.  Un  certain  Pierre  Fauron ,  pour  Tavoir  viol^, 
fut  mis,  en  1428,  au  ban  deTUniversiti^,  comme  nous  Tapprend 
le  Liber  Rectorum,  fol.  43.  Les  feuiilets  57  et  104  du  m^me 
registre  contiennent,  pour  les  ann^s  1 434  et  1463,  deuxautres 
mesures  analogues. 

•  Les  statuts  de  notre  University  de  droit,  a  quelque  date 
quUls  appartiennent ,  sont  toujours  sui vis ,  dans  le  Liber  Rec- 
torunij  de  Tapprobalion  explicite  de  Tautorit^  Episcopate. 
Quand  ce  n'est  pas  rEvdqiie  de  Maguelone  personnellement  qui 
y  met  son  visa ,  c'est  son  vicaire-g^n^ral ,  en  rfeidence  k  Mont- 
pellier.  Et,  sans  doute  k  dessein ,  ce  vicaire-g^n^ral  est  ordinai- 
rement ,  soit  bachelier,  soit  licencie  en  droit,  titres  qu'il  a  soin 
de  prendre  dans  les  actes  relatifs  a  notre  ficole.  Ces  actes ,  a 
leur  tour,  sont  presque  tous  r^dig^s  ou  passes  k  la  Salle-rEv^- 
que ,  a  infra  aulam  sive  domum  episcopalem  ville  Montispessu- 
» lani  »,  lit-on  au  bas  de  certains  d'entre eux, «  supra  scamnum 
»fusteum  »,  est-il  ecrit  dans  certains  autres,  «  infra  aulam 
)>  episcopalem  et  juxla  cursoria  iilius,  ubi  actus  publici  dicte 
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licence,  lui  aussi ,  Tepreuve  la  plus  s^rieuse,  nous  Tavons 
vu,  sinon  la  plus  solennelle  de  notre  University  de 
droit,  avait  lieu  dans  le  palais  de  I'eveque  de  Mague- 
lone,  a  la  Salie-rfiveque ,  comme  on  disait.  L'autorite 
ecclesiastique  etait  alors  le  grand  pouvoir  universitaire , 
en  meme  temps  que  le  grand  pouvoir  social  :  eHe 
regnait  en  souVeraine  sur  les  ecoles,  comme  sur  les 
intelligences.  Les  statuts  de  1339  ne  font  qu'indiquer 
une  des  mille  formes  de  son  action. 

Cette  action  fut  complete ,  au  moyen-age ,  aussi  com- 
pletequ'elle  pouvait  Tetre.  Presquetoutes  nos  anciennes 
universites  ont  ^te  fondees  ou  constituees  par  les  pa  pes  * . 
Les  papes  seuls  avaient,  k  cette  epoque,  assez  d  ascen- 
dant pour  organiser  de  pareilles  corporations.  lis  en 
retinrent  la  direction  supreme ,  et  en  del^guferent  la 
surveillance  quotidienne  aux  eveques  dans  leurs  dio- 
cfeses  respectifs^.  Les  eveques  les  administrferent  sous 

»  Universitatis  agi  et  expediri  consueverunt , more  majo- 

))rum.o)  Voy.  Lib.  Rect,,  fol.  59  r%  et  103  \\ 

*  Gelle  de  Paris  par  Innocent  III,  en  1215 ;  celle  de  Toulouse 
par  Gr^goire  IX,  en  1233;  celle  de  Montpellier  par  Nicolas  IV, 
en  1289;  celle  d' Avignon  par  Boniface  VIII,  en  1303;  celle 
d'Orl^ans  par  Clement  V,  en  1306;  celle  de  Cahors  par 
Jean  XXII,  en  1332;  celle  d'Aix  par  Alexandre  V,  en  1409; 
celle  de  Poitiers,  celle  de  Caen  et  celle  de  Bordeaux  par 
Eugene  IV,  en  1431,  1437  et  1441;  celle  de  Nantes  par  Pie  II, 
en  1460;  celle  de  Bourges  par  Paul  II,  en  1464;  celle  de  Reims 
par  Paul  III,  en  1547. 

'  Aux  6v^ques  dioc^sains  toujours ,  et  quelquefois  aussi  k 
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leur  responsabilite  propre.  Mais  les  papes ,  n'ayant  pas 
abdiqu^  leurs  droits  sur  eiles ,  en  reprirent  Texercice 
dans  les  cas  extraordinaires.  Cela  nous  explique  I'ad- 
jonction  d'une  faculte  de  theologie  h  notre  Universite 
de  droit  par  Martin  Y,  en  1421.  Cela  nous  explique 
auasi  la  substitution  par  L^on  X,  en  1518,  du  prieur 
de  Sainte-Anne  de  Montpellier  k  Tevftque  de  Maguelone 
Guillaume  Pellieier,  qui ,  abusant  de  sa  prerogative 
et  de  son  pouvoir,  refusait  dapprouver  Telection  du 
nouveau  recteur  et  des  nouveaux  eonseillers  de  cette 
Universite  * . 

Une  ecole  placee  de  la  sorte  sous  la  main  des  papes 
et  des  ev^ques  devait  Stre  necessairement  religieuse. 
De  ik  cette  teinte  quasi  clericale  que  revet  dans  les 
statuts  de  1339  TUniversite  de  droit  de  Montpellier. 
L'enseignement  du  droit  canon  n'y  reflMe  pas  seul 
Tinfluence  ecclesiastique.  Cette  influence  n'y  domine 
pas  moins  souverainement  Tenseignement  du  droit 
civil.  Simples  etudiants  et  docteurs,  disciples  de  tout 
ordre,  maitres  de  tout  rang ,  la  corporation  entiere  lui 

d'auires  pr^lats  ou  eccl^iastiques  sp^ialement  invesiis  de  ce 
soin ,  comme  lorsque  Martin  V,  par  exemple ,  nomma  conser- 
vateurs  de  notre  University  rarchev^que  de  Narbone ,  Tabb^ 
d^Aniane  et  le  pr^vdt  du  Chapitre  de  Maguelone,  avec  juridic- 
tion  civile  sur  la  corporation. 

*  Le  fait  de  cette  substitution,  exceptionnelie  etmomentan^, 
du  reste,  est  attests  par  une  buUe  sp^iale  de  L^on  X,  du 
1*'d^mbre  1518,  itanscriie  sur  \e  Liber  Rectorum,  fol.  H8. 
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est  invariablement  soumise.  L'Universit^  a  pour  siige 
la  Tour  Sainte-Eulalie  * ,  tient  conseil  a  Teglise  Saint- 

*  L'usage  anciennement  suivi  par  notre  University  de  droit, 
de  ch6mer  la  f^te  de  Sainte-Eulalie,  ne  viendrait-il  pas  de 
Ik?  On  y  a  vu  exclusivement  un  acte  de  reconnaissance  de  la 
part  de  cette  6cole,  c^l^brant  ainsi  Tanniversaire  de  la  mort  de 
Placentin.  Mais  il  faudrait  pour  cela  que  la  calibration  dont  il 
s'agit  remont^t  jusqu'au  XII'  si^cle.  Or,  il  n'en  est  nullement 
question  dans  les  statutsdu  20  juillet  1339,  qui  enregistrent 
pourtant,  avec  un  soin  tout  particulier,  le  nom  des  fdtes  ou 
doivent  vaquer  les  cours  :  ou  bien ,  s'il  y  en  est  fait  mention , 
c'est  par  Feffet  d'une  interpolation  ^vidente.  Le  premier  statut 
authentique  qui  prescrive  le  ch6mage  de  la  fdte  de  Sainte- 
Eulalie  est  un  statut  conipl^mentaire  du  cardinal  Bertrand  de 
Deaux,  k  la  datedu  8  f^vrier  1341  :  «  Statuto  nostro',  expres- 
»  sionem  festorum  quibus  a  lectura  cessare  volumus  continent! 
»  adjicimus  » ,  ydit  le  pr^lat  r^formateur,  en  d^signant  Par- 
ticle 14  des  statuts  du  20  juillet  1339,  «  et  ordinamus  quod  in 
»festo  Sancti  Vincentii  martyris,  Sancte  Eulalie,  Consecra- 
))  tionis  ecclesie  Sancti  Firmini ,  Miraculorum  Beate  Marie  de 
))Tabulis,nonlegatur,  sed  festa  hujusmodi  sicut  alia  in  statuto 
»contenta  ascolasticis  observentur.  »  Lib.  Red,,  fol.  23  v*. 
Nous  ne  nions  pas  quele  souvenir  de  la  mort  de  Placentin  ait  ^t6 
pour  quelque  chose  dans  la  redaction  de  ce  statut  compl^raen- 
taire;  ce  serait  nous  contredire  nous-mdme.  Mais  nous  y  voyons 
par-dessus  tout  I'^tablissement  d'une  fdte  patronale.  Le  culte 
de  Sainte-Eulalie  et  la  devotion  k  cette  Sainte  venaient  alors  de 
recevoir  un  remarquable  accroissement ;  une  translation  solen- 
nelle  de  ses  reliques  avait  eu  lieu  k  Barcelone  en  juillet  1339 
(Voy.  Acta  SS.  BolL,  T.  IV  februar.,  p.  579).  Notre  University 
de  droit,  en  ajoutant  cette  fUe  patronale  aux  nombreuses  fdtes 
d^jk  c^l^br^s  parelle,  se  mettait  a  Punisson,  et  r^parait  un 
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Firmin  * ,  conftre  la  licence  k  la  Salle-rfivftque  et  le 
doctoral  k  Notre-Dame  des  Tables',  assiste  en  masse 
au  service  divin  dans  le  convent  des  Frferes-Prdcheurs  , 
oil  elle  a  aussi  en  d^pdt  son  tresor  >.  Tons  ses  actes , 
toutes  ses  operations  portent  Tempreinte  ecclesiastique. 
Chose  trfes-remarquable ,   neanmoins  ,   Tepoque  k 

oubli  sur  Icquel  le  redoublement  de  ferveur  dont  nous  parlons 
avail  dA  attirer  ses  regards  et  ceux  du  cardinal  charg^  de  ses 
int^r^ts. 

*  «  Actum  in  Montepessulano  n  ,  lit-on  dans  un  statut  univer- 
sitaire  de  1428,  «  in  ecclesia  Beati  Firmini,  in  capella  in  qua 
»  solitum  est  teneri  nostrum  consilium ,....  infra  capellam  Sancte 
»Trinitatis.  »  Lib.  Rect,y  fol.   43  sq.  — La  coulurae  oil  ^tait 
notre  University   de  droit  de  tenir  ses  assemblies  dans  la 
chapelle  de  la  Sainte-Trinit^  de  T^glise  paroissiale  de  Saint- 
Firmin  est  6galement  relat^e  dans  divers  slatuts  de  1424,  1431, 
1446 ,  1453  et  1458,  transcrits  sur  le  Liber  Rectorum,  fol.  48, 
51 ,  59 ,  62  et  103.  —  Le  feuillet  79  du  mdme  registre  renferme 
une  buUe  de  Nicolas  V,  du  %0  Janvier  1 449 ,  ou  ce  pape  ordonne 
express^ment  a  quod  conservatoresUniversitatisutriusque  juris 
»et  eorum  subdelegati  curiam  dicte  Universitatis  tenere,  seu 
» ipsius  actus  judiciales ,  preterquam  in  ecclesia  prioratus  Sancti 
»  Firmini  Montispessulani ,  ordinis  Sancti  Augustini ,  aut  alio 
» loco  competenti ,  seu  ad  hoc  congruo  et  honesto,  infra  dictam 
i>  villam  constituto,  quem  dicti  rector  et  consiliarii  ad  id  duxerint 
i>  deputandum ,  exercere  non  possint. » 

*  Yoy.  les  articles  des  statuts  de  1339  ins^r^  parmi  nos 
Pieces  justificatives,  et  relatifs  au  c^r^monial  pratiqu^  pour  la 
collation  des*  grades  dans  noire  ancienne  University  de  droit 

»  Statuts  de  1339,  cap.  1,2  et  24,  ap.  Lib.  Red.,  passim; 
Gf.  Savigny,  Hist,  du  droit  romain,  IV,  493  et  505. 
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laquelle  rinfluence  eccl^siastique  parait  avoir  ie  plus 
penetre  cetle  Ecole,  a  6te  en  meme  temps,  par  une  coin- 
cidence tout-a-fait  piquante ,  la  principale  epoque  de. 
son  histoire.  C'est  sous  la  domination  des  rois  d'Aragon 
et  de  Majorque  que  TUniversite  de  droit  de  Montpellier 
a  atteint  Tapogee  de  sa  splendeur.  Nous  ne  voudrions 
pas  donner  k  ce  rapprochement  une  valeur  hors  de 
propos.  Mais,  si  Ton  se  rappelle  que  la  periode  de  cette 
double  domination  correspond  au  supreme  developpe- 
mentdenos  institutions  communales,  on  pourray  voir 
une-fois  de  plus  combieu  la  religion  et  la  liberte,  quand 
elles  marchent  d'accord ,  contribuent  i'une  et  Tautre 
au  progrfes  d^  la  science. 

Telle  fut  notre  Ecole  de  droit  au  XIV®  siecle ;  telle 
nous  la  monfrent  les  statuts  de  1339.  Ces  statuts  n*ont 
pas  cesse  d  y  etre  en  vigueur  jusqu'a  la  fin  du  moyen- 
age ,  et ,  a  part  diverses  modifications  disciplinaires  ,  y 
ont  toujours,  meme  posterieurement ,  fait  autorite  *- 
Au  XVIIP  siecle  encore,  au  milieu  du  dechaihement 
des  passionis  anti-religieuses ,  la  vieille  Ecole  continuait 
de  reconnaitre  la  juridiction  episcopale.  Elle  devait ,  a 
ce  titre ,  etre  emportee  avec  celle-ci  par  le  cataclysme 
revolutionnaire. 

*  Lib.  Red. ,  pasSim.  —  Les  diverses  nominations  de  recteurs 
port^es  sur  ce  registre  aux  dates  do  1609,  1612j  1633,  1637, 
4  642 , 1 646 , 1 650 , 1 655  et  \  677,  sont  toutes  mentionn^es  comma 
ayanl  eu  lieu  le  2  fevrier  de  ces  ann^es-la,  conformeinent  aux 
statuts  de  1339. 

T.  HI.  4 
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Elle^tait  alors,dur6gte,agonisante  depuis  bien  long— 
temps.  Dix  ans  k  peine  apr^s  la  reaction  de  ses  statuts 
organiques  par  le  cardinal  Bertrand  de  Deaux ,  le  roi 
d'Aragon  Pierre-le-Ceremonieux  lui  avait  porte  le 
premier  coup.  Devenu  maitre  des  £tats  du  roi  de 
Majorque  Jaymell,  il  institua,  en  1349,  k  Perpignan 
une  ^ole  de  haut  enseignement ,  oil  Tetude  de  la  legis- 
lation civile  et  canonique  tint  une  place  d'honneur  * . 
Les  ^tudiants  du  Roussillon  et  de  la  Gerdagne ,  habi- 
tues jusque-lk  k  venir  k  Montpellier,  durent  naturelle- 
ment  s'expatrier  d^sormais  en  moins  grand  nombre  : 
ils  avaient  sous  la  main  ce  qu'il  leur  fallait  auparavant 
aller  chercher  au  loin ,  et  les  fleaux  publics  qui  accabl^ 
rent  TEurope  et  surtout  la  France  vers  cette  ^poque-l^ 
n'etaient  pas  de  nature  k  favoriser  de  coiiteux  d^place- 
ments.  Montpellier,  d'ailleurs,  cessa  dappartenir  k  la 
maison  d'Aragon  ,  et  les  ^tudiants  aragonais  et  major- 
quins  n'eurent  plus,  consequemment,  les  m^mes  raisons 
pour  frequenter  nos  Ccoles.  Ajoutons  que  le  peu  de 
sympathie  de  nos  bourgeois  k  leur  egard,  et  les  voiesde 
fait  qu'on  se  permettait  quelquefois  envers  eux ,  et  dont 
la  sc^ne  tragique  de  la  rue  Bonor-Nioch  est  demeuree 
dans  nos  souvenirs  comme  un  des  echantillons  les  plus 
saillants,  n'etaient  gufere  propres  k  retenir  parmi  nous 

*  La  charte  royale  concernant  cette  fondation  a  6ti  publi^e 
par  H.  Hassot  parmi  les  documents  annexes  k  son^ition  dela 
G6utum6  de  Perpignan.  Voy.  les  Publications  de  la  Society 
arch^ologique  de  Montpellier,  ann^e  4848. 
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ee&  Strangers  * .  Les  rois  de  France  et  les  papes  eurent 
beau  ie8  prendre  sous  leur  sauvegarde.  Les  consuls  de 
Montpellier,  organe  des  bourgeois,  semblaient  leur 
temoigner  une  hostilite  systematique ,  a  tel  point  qu'il 
fut  un  moment  question,  a  la  cour  pontificale,  de 
transferer  notre  ficole  de  droit  dans  une  ville  plus  hos- 
pitaliere  a. 

Ce  projet  ne  re?ut  pas  d'execution ,  parce  que ,  vrai- 
semblablement ,  nos  bourgeois  s'amend^rent  ou  pro- 
mirent  de  s'amender.  II  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
comprendre  que  Montpellier,  en  perdant  se^  ficoles,  — 
car  Tesprit  du  projet  dont  nous  parlous  etait  de  lui 
enlever  egalement  son  Universite  de  medecine, --^  eut 
perdu  ses  avantages  les  plus  precieux ;  et ,  se  ra visant  sur 
leurs  veritables  interets ,  ils  obeirent  aux  remontrances 


*  he  roi  Jean,  daos  ses  Lettres  de  Janvier  1350  (4354) 
rapport^s  parmi  nos  Pieces  justificatives  ,  aiteste  que  les 
membres  de  notre  University  de  droit  se  plaignaient  alors 
«  sibi  iniurias  et  violentias ,  nedum  in  jurisdictione  loci  Montis- 
r>  pessulani,  sed  in  aliis  locis  frequenter  inferri. » 

'  LMndication  de  ce  fait  nous  a  ^t^  fournie  par  une  lettre 
confidentielle  du  cardinal  Bertrand  de  Deaux ,  Tauteur  mdme 
des  statuts  du  20  juillet  4339,  conservee  en  original  dans  nos 
Archives  munidpales,  Arm.  C,  Cass.  XXIl^  N*  14.  «Ipse 
Dintentionis  erdt,»,  y  dit  ce  pr^lat^  en  parlant  du  pape,  et  en 
s'adressant  k  nos  consuls,  qu'il  invite  a  plus  de  douceur  en  vers 
les  ^tudiants,  a  privilegia  studii  generalis  ville  Montispessulani 
»ooncessa  revocare,  etstudtum  cum  debitis  privilegiis  ad  alium 
» locum  transferre.  » 
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dela  courd' Avignon.  C'^tait  ob^ir  en  mfiroe  temps  au 
roi  Jean ,  qui ,  touchy  des  reclamations  des  doeteurs  et 
etudiants  de  TUniversit^  de  droit  de  Montpellier ,  les 
patronnait  avec  une  gen^rosite  toute  chevaleresque  * . 
On  ne  saurait  temoigner,  en  general ,  trop  de  recon- 
naissance aux  souverains  pontifes  etaux  rois  de  France 
pour  le  bienveillant  appui  dont  ils  ne  cessferent  d*ho- 
norer  cette  University  d^faillante.  Martin  V  surtout 
m^rite,  sousce  rapport,  les  ^loges  les  plus  explicites. 
II  ne  se  borna  pas  a  enrichir  notre  £cole  de  droit  de 
favours  en  barmonie  avec  sa  constitution  > ;  il  voulut , 
en  outre.,  agrandir  son  domaine,  en  lui  annexant  une 
Faculty  de  tb^ologie  3.  Les  etudes  tb^ologiques ,  qui , 
bien  que  cultivees  k  Montpellier  de  temps  immemorial , 
n'y  avaient  pas  encore  eu  de  cbaires  publiques  officiel- 
lement  reconnues  par  le  Saint-Siege,  ni  de  professeurs 
apostoliquement  investis  de  la  mission  de  conferer  les 
grades ,  durent  k  la  liberalite  de  Tintelligent  pontife  le 

*  Bien  que  les  Lettres  du  roi  Jean  h  cet  ^gard  aient  ^t^  publics 
ddjk  deux  fois,  d'apres  un  texte  du  Tr^sornational  des  chartes, 
dans  le  Recueil  des  Ordonnances,  II ,  51 3 ,  et  IV,  34 ,  il  ne  nous 
a  pas  paru  inutile  d'en  donner  parmi  nos  Pieces  justificatives 
une  troisi^me  Edition,  revue  sur  I'exp^tion  conserv^e  dans 
nos  Archives  municipales  et  sur  la  copie  du  Liber  Rectorum^ 
les  variantes  offertes  par  ces  deux  naanuscrits  itant  assez 
notables* 

*  Voy.  la  Note  II  do  VAppendice  de  ce  volume. 

'  Voy.,  parmi  nos  Pieces  justificatives,  la  bulle  du  1  Td^cembre 
4421. 
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benefice  autrefois  en  vie  de  cette  double  institution,  et 
furent  appeles  k  se  d^velopper  au  sein  de  notre  ville ,  k 
partir  de  1 421 ,  simultan^ment  avee  les  Etudes  jurispru- 
dentielles ,  et  sous  Toeil  d'un  recteur  commun  * .  Malgr^ 
cette  immense  concession  de  Martin  V,  pourtant,  si 
peu  conforme  aux  habitudes  dominatrices  de  la  th^o- 
logie  au  moyen-age ,  noire  ficole  de  droit  eut  de  la 
peine  a  soutenir  son  ancienne  reputation,  et  neretrouva 
jamais  sa  premiere  prosperite.  Elle  atteignit  k  un  per- 
sonnel de  maitres  plus  considerable ,  sans  voir  s'aug- 
menter  proportionnellement  le  nombre  de  ses  ^Ifeves. 
En  vain  Charles  VII ,  marchant  sur  les  traces  du  roi 
Jean,  lui  confirma,  avec  d'importantes  additions ,  les 
franchises  et  privileges  successivement  octroyes,  soit 
par  les  papes  ,  soit  par  lesrois  ses  pr^decesseurs  2.  En 
vain  rUniversite  elle- meme,  secondant  les  tentatives 
du  pouvoir,  entreprit,  dans  le  but  de  repeupler  ses 
salles  presque  desertes  3,   d'abaisser  le  tarif  de  ses 

*  Consulter,  sur  les  rapports  respeclifs  des  deux  ficoles,  la 
Note  III  de  VAppendice  de  ce  volume, 

*  Voy.  ,  parmi  nos  Pieces  justificatives,  les  Letlres  royales 
doDD^s  a  P^zenas  en  mai  1 437. 

3«Alongis  citra  temporibus,  nedum  iDclitam  bancvillam 
» ( Montispessulani  ] ,  sed  etiam  patriam  Circumvicinam;  quod 
»  flebiliter  referimus ,  pestes  varie  atque  bomiDum  obstupende 

» strages multipliciter  contingerunt.  Qua  ex  re,  presens  hec 

»  Universitas  sepe  sola  et  vacua  extitit  solaiio  desolata ,  que  nbn 
y>  solum  ad  terrenorum  sed  etiam  animarum  interdum  cediint 
»  detrimentum.....  »  Statut  de  14i0,  ap.  Lib.  Red.,  foL  30  v*. 
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droits  * .  Le  coup  lui  ^tait  porte  sans  retour ;  elle  en  vlnt 
bientdt  a  un  telitat  de  detresse,  qu'ellen'eut  plus  mftme 
de  quoi  faire  les  frais  d'une  robe  4  Tusage  de  ses  gra- 
du^ ,  et  qu'elle  fut  r^uite  k  emprunter  celle  de  sa  rivale 
I'Universit^de  medecine,  qui,  pour  comble d'humilia- 
tion ,  la  lui  envoyait  souvent  redemander  avant  la  fin 
deTexamen  >. 

C'est  qu'alors ,  a  part  la  disastreuse  influence  des 
calamites  publiques,  s*6levaient  5a  et  \k  d'autres^oles, 
capables  d'entrer  en  concurrence  avec  la  ndtre.  Le 
temps  n'^tait  plus  oil  Montpellier  monopolisait  Tensei- 
gneroent  du  droit.  Paris  et  Orleans  lui  enlevaient,  en 
quelque  sorte,  au  passage  les  ^tudiants  du  Nord ,  et 
quant  k  ceux  du  Midi ,  independamment  des  avantages 
qu'offrait  a  une  partie  d'entre  eux  TUniversit^  de  Per- 
pignan,  dont  nous  rapportions  tout-i-rheure  la  cr^tion 
par  Pierre-le-Cer6monieux ,  ils  pouvaient  pr^ftrer  k 
rEcole  de  Montpellier  ses  emules  de  Toulouse  et  d'Avi- 
gnon.  Cahors  et  Aix  furent  aussi  bientot  en  etat  de  les 

«  Non  modicum  depopulata  ( dicta  Universitas )  permanet,  et 
»quotidiein  ruinam  decurrit.  »  Statut  de  1468,  ibid.,  fol.  106. 

*  Statut  de  U68,  ap.  Lib.  Rect,,  fol.  106. 
.  «  «  Ne  veste  aliena  quis  ante  tempos  exsui  habeat,  uti  plurie» 
i»  ipsi  Universitati  contingit,  cum  careat  certis  rebus  quamplu*- 
^rimum  sibi  necessariis,  ut  tabardo.  qui  habet  portari  per 
t)  scolares  in  gradibus  assumeudis ,  quod  necessario  ab  hemulis 
»ipsius  Universitatis ,  uti  dominis  medicis,  sub  gravi  condi- 
Dtione  vix  recipi  potest,  et  ante  consummationem  actus  exsui 
»  habet »  Statut  de  1502,  ap.  Lib.Rect.y  init. 
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recevoir,  lorsque  Jean  XXII  et  Alexandre  V  y  eurent 
^rige  des  etablissements  analogues ,  comme  Eugtoe  lY, 
unpen  plus  tard  ,  en  erigea ,  a  son  tour,  k  Poitiers  et  it 
Bordeaux.  Montpellier,  pour  soutenir  avec  succ^  une 
pareille  rivalit^,  aurait  eu  besoin  d'autre  chose  que 
des  encouragements  des  rois  de  France  et  des  bulles 
du  Saint-Siege,  si  nombreuses  et  si  liberates  quelles 
fussent.  L'apparition  dun  nouveau  Bartole  ou  d'un 
Gujas  eut  eu  seule  quelque  chance  d'entretenir  la  vie 
dans  la  vieille  £coledePiacentin,  en  y  contrebalan^ant 
par  Teclat  d'un  nom  unique  les  mille  causes  de  mine 
qui  la  travaillaient. 

Une  decadence  aussi  persistante  ne  permettait  guere 
de  maintenir  la  severite  des  anciens  reglements.  En 
1412  d^}k ,  le  recteur  Ambroise  Gasqui  t^prouvait  le 
besoin  de  rappeler  k  Tordre  Tar^opage  de  nos  docteurs, 
dont  la  deplorable  facilite  k  conferer  les  grades  faisait 
planer  sur  la  savante  corporation  un  reproche  d'igno- 
ranee  humiliant.  Si  ce  rappel  a  Tordre  n'est  pas  exageri 
dans  les  termes,  on  admettait  alors  au  baccalaureat , 
dans  notre  Universite  de  droit ,  des  6tudiants  indignes 
de  ce  nom ,  des  hommes  connaissant  a  peine  le  titre  des 
articles  du  Decretum  pour  se  Tentendre  souffler,  et 
ayant,  tout  au  plus,  jete  les  yeux  sur  les  premiers 
feuillets  du  livre  qu'ils  etaient  censes  savoir  a  fond ,  ce 
qui  ne  les  empechait  pas ,  une  fois  rcQus  bacheliers ,  de 
s'en  vanter  par  le  monde ,  au  risque  de  passer  pour  in- 
capables  aupres  des  etudiants  desautres  Universites ,  a 
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ia  hoDte  et  au  prejudice  de  celle  de  Montpellier  ^.  Mais 
le  recteur  Ainbroise  Gasqui  eut  beau  vouloir  rem^ier  a 
ce  scandale.  Les  docteurs ,  en  revenanl ,  comme  il  le 
ieur  enjoignait,  aux  anciennes  traditions,  n*eussent 
reussi  qu'^  Eloigner  les  elfeves  fiddles  k  Ieur  ficole.  lis 
se  bornferent  k  remplir  les  formalites  prescrites  par  les 
statuts  organiques  de  1339,  sans  se  soucier  d'en 
remettre  Tesprit  en  vigueur,  et  erurent  d^gager  Ieur 
responsabilite  en  faisant  Taumdne  de  certificats  k  qui- 
conqueleuren  demandait. 

Ce  n*etait  gufere  le  moyen  de  fortifier  les  Etudes  et  de 
ranimer  la  discipline.  Aussi  nos  etudiants  reprenaient- 
ils  peu  k  peu  les  habitudes  immorales  et  turbulentes  que 

^  II  faut  que  ce  scandale  ait  ^t^  pouss^  bien  loiu,  pour  que 
rUniversite,  par  I'organe  de  son  recteur,  ait  cru  devoir  le 
fl^trir  avec  cette  ^pre  franchise  :  a  Gum  dictum  staiutum  » ,  y 
dit  textuellement  le  recteur  en  question,  k  propos  de  I'article 
des  statuts  du  %0  juillet  1 339  concemant  la  collation  des  grades  ^ 
«minime  ob^rvetur,  ymo  ipso  spreto,  in  maximam  Univer- 
9sitatis  nostre  ignominiam,  et  dedecus  omnium  suppositorum 
dipsius,  ignari  omnino  solum  latrunculis  sibilationibus  quotas 
»  Decreti  allegantes ,  qui  postes  voluminis  ipsius  vix  aut  nun- 
»  quam  intraverunt,  et  sic  indigqissimi  ad  gradum  baccalariatus 
»  assumantur,  et  etiam  tales  dum  per  mundi  ambitum  disper- 
i>  guntur,  solo  nomine  baccalariatus  dotati,  scientia  autem  vacui^ 
»  graduatos  hujus  alme  Universitatis  se  profitentes,  per  aliarum 
»  universitatum  scolares  mirifice  coufundantur,  et  sic  fama  dicte 
» nostre  alme  Universitatis,  funditus  obumbrata,  maneat  tota- 

» liter  denigrata  et  coufusa »  Statut  de  4  41 3 ,  ap.  Lib,  Rect. , 

fol.  36. 
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s'^tait  efforc^  de  r^primer  le  cardinal  Bertrand  de 
Deaux.  Ne  s'aviserent-ils  pas ,  vers  les  fetes  de  Noel  de 
1 428 ,  d'envahir,  au  nombre  de  six  ou  sept ,  pendant  la 
nuit  et  avec  effraction ,  le  domicile  d'une  veuve ,  pour 
en  enlever  une  jeune  femme  d*une  vingtaine  d'ann^s , 
en  Tabsence  de  son  mari !  lis  tent^rent  cet  exploit  tout 
armes ,  et  se  voilferent  le  visage ,  afiq  de  ne  pas  6tre 
reconnus.  Mais  ils  ne  se  cach^rent  pas  tellement ,  n^an- 
moins,  qu'ils  ne  donnassent  prise  auxsoupQons.  L'au^ 
torite  judiciaire  de  la  baylie  voulut  venger  I'honneur 
de  la  femme  outrag^e ,  et  se  mit  particuli^rement  k  la 
recherche  d'un  des  coupables ,  le  plus  compromis  sans 
doute,  qu*eile  fit  arreter  et  retenir  en  prison.il  se 
nommait  Jacques  Bruguiere.  L'Universite  aurait  d6 , 
ce  semble,  Tabandonner  a  la  justice,  et  preter  main- 
forte  au  pouvoir  investi  de  la  mission  expresse  de 
d^fendre  et  de  sauvegarder  les  moeurs.  Mais  il  n*en  fut 
pasainsi.  Plus  preoccupee  du  maintien  de  ses  privileges 
que  du  respect  de  la  morale ,  elle  protesta  contre  une 
pr^tendue  usurpation  du  pouvoir  seculier,  pretextant 
qu'en  vertu  des  franchises  octroyees  par  les  rois  de 
France,  il  n'appartenait  Ji  aucun  officier  public  de  la 
ville  de  Montpellier  de  se  livrer  a  des  perquisitions  do- 
miciliaires ,  sous  aucun  motif,  chez  un  de  ses  docteurs , 
maitres  ou  etudiants  quelconques,  non  plus  que  de 
proceder  a  son  arrestation  ,  en  cas  de  d^lit ,  sans  le  con^ 
sentement  ou  Tassistance  du  recteur  ou  d'un  de  ses 
d^legues  ;  alleguant ,  en  outre ,  que ,  meme  ces  forma- 
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lit^  remplies ,  le  docteur  ou  etudiant  en  6tat  d^arreata- 
tion  devait  £tre ,  h  la  demande  de  T^v^ue  de  Maguelone, 
imm^iatement  remis  entre  les  mains  du  pouvoir  eccl^ 
siastique ,  selon  les  us  et  couturoes  observe  de  teoips 
immemorial.  Or,  le  bayle  ne  s'^tait  pas  conform^  k  ces 
anciens  usages.  U  avait  requis,  il  est  vrai,  Tassenti- 
ment  et  la  presence  du  recteur,  pour  faire  rechercher 
dans  la  maison  des  ^tudiants  soupconn^s  du  crime  en 
question  la  malheureuse  victime  de  leur  lubricity.  Mais 
il  avait  ensuite  fait  arr^ter,  sans  aucune  forme   de 
proems  y  maitre  Jacques  Brugui^re  sur  le  seuil  de  sa 
demeure,  et  s'etait  refuse  a  le  remettre  tout  d'abord  a 
r^vSque.  L'Universite  voyait  la  une  atteinte  k  ses  droits , 
un  grave  prejudice  porte  k  ses  privileges ,  et  elle  en 
reclamait  satisfaction,  au  lieU'de  s'unir  k  Tautorite 
judiciaire  (.ontre  les  coupables.  Non-seulement  elle  ne 
secondanuUement  Taction  de  la  justice,  mais  elle  permit 
^  ses  suppdts  d'injurier,  en  pleine  rue,  et  au  sortir  de 
la  pi^sse ,  les  officiers  du  bayle  ;  elle  en  vint  m&me , 
dans  son  immense  susceptibilite ,  jusqu  a  excommunier 
^  sa  fagon  ,  jusqu'a  priver  de  ses  grades  et  de  ses  titres 
universitaires  i'assesseur  de  la  baylie,  dont  elle  avait, 
selon  toute  apparence ,  specialement  a  se  plaindre  ,  et 
elle  ne  craignit  pas ,  qui  plus  est ,  de  faire  afficher  cette 
excommunication  sur  les  portes  des  eglises  et  de  la  faire 
publier,  un  dimanche ,  devant  la  foule  des  fideles ,  par 
le  prieur  de  Saint-Matthieu.  Ce  fut,  comme  on  voit, 
un  conflit  des  plqs  vifs.  II  est  difficile  de  dire  quelle  en 
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eut  ete  Tissue,  si  le  premier  president  du  parlement 
de  Poitiers,  Jean  de  BaiUy^n'eut  menage  un  accord 
entre  les  pouvoirs  rivaux.  L'Universite  desayoua  les 
injures  profer^s  par  quelques-uns  de  ses  membres 
contre  les  officiers  de  la  cour  judiciaire ,  et  retira  rex- 
communication  lancee  contre  Tassesseur  de  la  baylie , 
qu'elle  voulut  bien  retablir  dans  ses  grades  et  dans  ses 
titres.  Mais  on  stipula,  en  mdme  temps,  Tint^gralit^ 
absoiue  des  droits  et  privileges  de  la  docte  corporation, 
6n  annulant  les  exploits  du  bayle  et  de  ses  ofiteiers ,  et 
en  confirmant,  de  la  maniere  la  plus  expresse ,  les 
libertes  et  franchises  des  docteurs  et  ^udiants ,  passes ,^ 
presents  et  futurs.  A  cette  condition  ,  mais  k  cette  con- 
dition seulement ,  I'Universite  s'engagea  a  ne  plus  en-, 
traver  le  cours  de  la  justice  ,  a  I'egard  des  auteurs  de 
Tabominable  enlevement ,  objet  de  la  reprobation  una- 
nime  des  habitants  de  Montpellier « . 

Qu'on  juge  par  cet  exemple  de  Tesprit  de  notre  Uni- 
versite  de  droit,  au  commencement  du  XV®  sifecle.  On 
trouverait  difficilement  en  France,  m^me  a  cette 
^poque ,  un  corps  oil  un  plus  grand  amour  du  privil^e 

*  M.  le  coDseiller  Castelnau  a  donn^,  parmi  les  documents 
originaux  dont  il  a  fait  suivre  son  excellent  M^moire  sur  le 
Liber  Rectarum ,  une  partie  de  cette  curieuse  traosaction.  Mais 
il  n'a  pas  cit^  la  plus  Importante  k  notre  point  de  vue.  Nous 
transcrivons,  dans Tilpp^^^cedece  volume,  la^piece  en  entier, 
en  en  ^laguant  seulement  les  redites,  si  fr^quentes,  comme  on 
sail,  dans  ces  sortes  d^actes.  Le  morceau  est  on  ne  pent  plus, 
caract^ristique ,  considir^  dans  son  ensemble. 
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te  soil  aili^  k  une  plus  sensible  d^dence.  L'agonisante 
Ccoie  aurait-elle  done  teini  k  honneur,  par  ^rd  pour 
sa  voisine ,  de  mourir  selon  las  regies  ? 

Ce  ne  fui  pas ,  du  resie ,  Tiinique  occasion  qu*eut 
notre  £cole  de  droit,  au  XV*  sitele,  de  meitre  en 
lumifere  Tetroitesse  et  rent^tement  de  ses  pretentions. 
Un  conflit  analogue  s*engagea  ,  en  1 453 ,  enf re  sod 
syndic  et  le  bayle,  et  ii  fallut  recourir  k  une  nouTelle 
transaction ,  qui  limita  k  peu  prfes  de  la  m6me  manifere 
les  attributions  respectives  des  parties  contendantes  ' . 

Nos  etudiants  avaient  beau  jeu,  avec  de  pareilles 
pretentions.  lis  ne  jouissaient  pas  toujours  de  Tiropu- 
nite  pour  leurs  m^faits ,  ce  serait  trop  dire.  Mais  ,  en 
possession,  comroe  ils  Tetaient,  de  Tavantage  de pou- 
voir  se  soustraire  a  la  juridiction  des  tribunaux  s^culiers, 
ils  ne  se  trouvaient  pas  exposes ,  en  cas  de  d^lit ,  k  une 
penality   aussi    rigoureuse.   Les   juges    universitaires 
excellaient  a  arooindrir  leurs   fautes,  de  peur  den 
accroitre  le  scandale  et  de  compromettre  par  la ,  aux 
yeux  de  la  foule ,  Thonneur  de  la  corporation.  S'ils 
avaient  6t^  rigides ,  d'ailleurs ,  ils  auraient  d^goute  les 
etudiants,  qui  n*eussent  pas  manqu^  d'aller  demander 
k  une  autre  Universite  plus  d'indulgence.  De  la,  dans 
la  discipline  de  notre  £cole  de  droit,  un  etrange  laisser- 
aller ;  de  la ,  cette  vie  de  bombance  et  de  plaisir  presque 
proverbiale  dans  Thistoire  de  nos  anciens  corps  savants ; 

*  Voy.Lt6.iJec^,fol.  <0I  Vsq. 
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del^,  la  formation,  parmi  nos  apprentis  l^istes,  decette 
joyeuse  societe  des  B^jaunes ,  plusieurs  fois  mentionn^e 
dans  les  statuts  du  Livre  des  Recteurs.  Aucune  associa- 
tion ne  fut  mieux  organisee  pour  la  d^bauche  et  le 
desordre ;  aucune  ne  travailla  plus  gaiement,  au  moyen- 
age,  a  miner  la  bourse,  comme  la  sante,  de  ses 
membres  ,  et  ne  donna  a  notre  ville  le  spectacle  de  plus 
de  turbulence  et  d'exces  en  tout  genre.  L'etudiant  qui 
en  faisait  partie  ne  devait  guere  palir  sur  les  livres ,  si 
nous  en  jugeons  par  les  vieux  actes.  Cette  societe  des 
B^jaunes  tomba  pen  a  pen  dans  un  tel  abime  d'immo- 
ralite  et  dans  un  tel  discredit ,  elle  compromit  si  bien 
la  dignite  et  ('existence  meme  de  notre  Ecole  de  droit , 
qu'il  y  eut  necessite  de  I'abolir  * . 

Mais  cette  abolition  eut  lieu  seulemeut  en  1 465  :  elle 
est,  par  consequent,  en  dehors  des  limites  de  cet 
ouvrage,  comme  le  sont  aussi,  au  reste ,  quelques~uns 
des  details  dans  lesquels  nous  avons  cru  devoir  entrer, 
afin  de  mieux  caracteriser  la  decadence  de  notre  an- 
cienne  Ecole  de  droit.  Cette  decadence  n'est  sensible 
quk  partir  de  la  seconde  moitie  du  XIV**  siecle.  Jusque- 
la ,  notre  Universite  de  droit  participe  au  progres  ge- 
neral ,  et  il  y  a ,  sinon  une  absolue  solidarite ,  du  moins 

*  Nous  publions,  parmi  nos  Pieces  justificatives ,  le  slalut 
relatif  i  celte  abolition.  G'est  un  document  pr^cieux  pour  I'his- 
toire  morale  de  notre  ancienne  Ecole  de  droit.  Dans  ce  bizarre 
statut  so  trouvo  group^,  d'ailleurs,  a  peu  pres  tout  ce  que  Ton 
sait  concernant  la  scandaleuse  association  dont  il  s'agit. 
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une  evidente  relation  entre  son  d^veloppement  scienti- 
fique  et  I'eiflorescence  de  nos  liberies  civiles.  Nous  ne 
saurions  trop  insister  sur  ce  point.  Cest  une  preuve 
ajoutee  k  mille  autres  que  tout  se  tient  et  s'enchaine 
dans  les  mouvements  les  plus  divers  de  la  civilisation 
moderne.  Cette  remarque  reviendra  encore  quand  nous 
tracerons  le  tableau  de  notre  ancienne  £cole  de  mode— 
cine,  en  pleine  prospdrite,  elle  aussi,  sous  la  domina- 
tion des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque,  grftce  k  Tin- 
fluence  salutaire  de  nos  institutions  municipales,  mais 
^prouv^e  d'une  mani^re  analogue  par  le  d^lin  de  ces 
institutions  et  le  d^couragement  des  malheurs  publics. 
Avant  toutefois  d'esquisser  ce  tableau,  nousdirons  ici 
quelques  mots  sur  les  origines  de  Tenseignement  de  la 
thtologie  a  Montpellier.  L'adjonction  de  cet  enseigne- 
ment  a  celui  du  droit  dans  notre  ancienne  University 
nous  impose  le  devoir  de  ne  pas  Ten  s^parer  dans  cette 
revue. 


II.   THEOLOGIE. 

La  theologie  aurait du  occuper, ce  semble ,  la  premifere 
place  dans  ce  tableau  de  I'Universit^  de  Montpellier 
aux  XIII®  et  XIV®  siecles ;  car  elle  primait ,  au  moyen- 
age,  toutes  les  sciences,  comme  tous  les  enseignements. 
Nous  ne  lui  assignons  ,  neanmoins ,  que  le  second 
rang,   eu  egard  a  la   preeminence  du   recteur  de  la 
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Faculty  de  droit  sur  les  professeurs  charges  de  la  repr^ 
senter  dans  nos  £coles ,  preeminence  attest^e  ,  prescrite 
meme  par  la  buUe  de  Martin  V  du  1 7  d^cembre  1 421 . 
Martin  Y,  en  instituantainsi  apres  coup  une  Faculty  de 
tbeologie  a  Montpeilier,  et  en  en  subordonnant  le  doyen 
au  recteur  de  TUniversite  de  droit,  nous  avait  indiqu^ 
Tordre  a  suivre  dans  Thistoire  des  deux  enseignements. 
Dire  que  Martin  V  a  institu^  une  Faculte  de  tbeologie 
i  Montpellier,  ce  n*est  pas  dire ,  batons-nous  de  le 
i^econnaitre',  que  I'enseignement  tb^ologique  date  seu- 
lem^nt  pour  notre  ville  de  cette  institution.  On  y 
enseignait  la  tbeologie  bien  avant ;  on  Ty  enseignait 
dans  les  cloitres.  II  est  question,  presque  a  cbaque 
page  de  la  Cbronique  du  Petit  Thalamus ,  de  lee- 
teurs  en  tbeologie ,  solt  dominicains  ,  soit  fran- 
ciscains,  precbant,  a  tour  de  role,  sur  la  place  de 
la  Maison  consiilaire ,  lors  des  processions  g^n^rales. 
S.  Antoine  de  Padoue  expliqua  les  saintes  lettres, 
selon  Wadding,  dans  Tecole  des  Freres-Mineurs  de 
Montpellier.  Le  grand  logicien  Raymond  LuUe  exposa 
a  Montpellier,  lui  aussi,  les  principes  de  son  Ars 
generalis.  On  voit ,  d'autre  part ,  dans  un  Cbapitre 
provincial  de  Tordre  de  S.  Dominique  tenu  a  Limoges 
en  1 266 ,  Bernard  de  la  Treille ,  une  des  gloires  de  la 
ville  de  Nimes ,  nomme  professeur  de  tbeologie  k  Mont- 
pellier *.  On  se  rappelle,  de  plus  ,  les  paroles  du  pape 

*  Voy.  notre  Histoire  de  VEglise  de  Nimes ,  I,  355;  Cf. 
M^rd ,  Hist,  de  Nismes ,  1 ,  393. 
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Urbain  V  et  du  cardinal  Anglic  Grimoard ,  relatiyes  ii 
r^tude  de  la  th^ologie  /  contenues  dans  les  bulles 
d*^rection  du  prieure  de  Saint-Germain  et  du  college  de 
Saint-Ruf.  Long-temps  avant  ces  deux  fondations  , 
les  Cisterciens  de  Valmagne  possedaient  k  Montpellier 
un  college  de  theologie ,  dont  Jayme  I"^*^  s'etait  declare , 
en  1 263  ,  le  bienfaiteur  et  le  soutien  * .  L*enseignement 
de  la  theologie  avait  m&me  k  Montpellier,  anterieu- 
rement  a  la  bulle  du  17  decembre  1421  ,  une  exis- 
tence officielle.  Les  Lettres  du  roi  Jean  du  1 5  Janvier 
1350  (1351  )rattestent.  Ce  prince,  pendant  le  s^jour 
qu*il  fit  chez  nous,  se  trouva  en  rapport  avec  les 
docteurs  et  bacheliers  qui  y  commentaient  les  saintes 
£critures,  et,  touche  de  leur  z^le  pour  le  maintien 
de  I'orthodoxie,  il  autorisa  leurs  bedeaux ,  comme  ceux 
des  Facult^s  de  droit  et  de  m^decine,  a  porter,  dans 
Texercice  de  leurs  fonctions,  des  verges  d'argent  ou 
d'autre  matiere  precieuse  ,  a  leur  choix«.  La  conces- 
sion d'un  pareil  privilege ,  tout  insignifiantequ'ellepeut 
paraitre  aujourd'hui ,  ne  laisse  pas  de  prise  au  doute 
sur  I'existence  d'une  Faculte  de  theologie  fonctionnant 

*  Ge  college  ^tait  situ6  dans  le  faubourg  Saint-Guittem ;  il  fat 
construit  sur  ud  emplacement  qui  avait  autrefois  servi  de 
cjmetiere  aux  Juifs.  Clement  IV  lui  octroya  les  m^mes  liberty, 
immunit^s  et  privileges  qu'aux  etablissements  des  moines  du 
m^me  ordre  fond^s  k  Paris. 

'  Baluze,  VitcB  pap,  Avm. ,  II ,  743,  et  Lauriere,  Ordonn, 
des  rois  de  France  ^  ly,  27. 
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a  Montpeliier  dbs  Tepoque  oil  la  domination  des  rois 
de  France  y  remplagait  celle  des  rois  de  Majorque. 
Le  roi  Jean,  en  accordant  a  ses  membres  une  dis- 
tinction semblable  a  celles  dont  jouissaient  deja  ou 
allaient  jouir  les  membres  des  autres  Facultes  ,*la  regar- 
dait  implicitement  eomme  partie  integrante  de  noire 
Universite.  Martin  V  ne  crea  done  pas ,  k  proprement 
parler,  cette  Faculte;  mais  il  lui  donna  Tinstitution 
pontificate.  Voulant  recompenser,  comme  Tavait  fait  le 
roi  Jean ,  les  efforts  de  ses  docteurs  pour  Taffermisse- 
ment  de  la  Foi  catholique  et  Tinstruction  religieuse 
du  peuple,  et  cedant,  d'ailleurs,  aux  instances  de 
leveque  de  Maguelone,  qui  Ten  soUicitait  de  concert 
avec  le  metropolitain  de  Narbone  et  le  recteur  de  la 
Faculte  de  droit  de  Montpeliier,  il  incorpora  notre 
Faculte  de  theologie  a  cette  derniere,  ou  plutot  il  Vy 
annexa  quant  a  Tadministration  et  a  la  discipline,  sans 
rien  lui  oter  de  sa  liberie  quant  a  Tenseignement.  Les 
cours  de  droit  s'adressaient  alors ,  a  quelques  exceptions 
prfes,  au  meme  public  que  les  cours  de  theologie ;  j Is 
etaient  particulieremenl  frequentes  par  les  hommes 
d'£glise,.surtout  ceux  de  droit  canon.  Martin  Vdevait 
done  trouver  tout  nature!  de  les  soumettre  les  uns  et  les 
autres  a  un  regime  commun.  C'etait  le  moyen  d'intro- 
duire  jparmi  ces  divers  cours  plus  d' unite ,  et  de  prevenir 
ou  d'attenuer  des  conflits  ,  qui ,  dans  un  temps  oil 
les  susceptibilites  froissees  degeneraient  aisement  en 
luttes  entre  corporations  rivales ,  n'auraient  pais  manque 

T.  III.  5 
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d'^later,  selon  toute  apparence,  au  prejudice  de  Tau- 
torit^  universitaire  d^ji  si  faible  et  des  Etudes  si  chan- 
celantes.  Tel  fut  indubitablement  le  fond  de  la  pensee 
de  Martin  V.  Mais,  nous  le  r^p^tons,  il  ne  cr^a  pas 
notre  Faculty  de  th^ologie ;  il  lui  imprima  seulement 
le  sceau  de  la  sanction  apostolique  :  il  fit  pour  elle  ce 
que  son  pr^d^esseur  Nicolas  IV  avait  fait  pour  TUni- 
versit^  de  Montpellier  tout  entifere.  II  ne  serait  pas  plus 
rationnel  de  rapporter  la  fondation  premiere  de  notre 
enseignement th^ologique k  Martin  V,  quil  ne  le  serait 
d'attribuer  k  Nicolas  IV  Torigine  de  notre  enseignement 
jurisprudentiel  ou  m^ical. 

Voici ,  du  reste ,  la  bulle  de  Martin  V  :  nous  la  tra- 
duisons  litteralement. 

a  Martin  ^v^ue ,  serviteur  des  seryiteurs  de  Dieu , 
»en  signe  de  perp^tuelle  memoire  : 

»  Un  examen  attentif  nous  conduit  k  penser  que  le 
» tr^sor  de  toute  science  s*accroit  d'autant  plus  par 
»  Tiitude  dans  Tesprit  deceluiqui  Tenseigne,  qu'elle  se 
)»r^pand  davantage  parmi  ceux  qui  Tetudient,  et  que 
»  Tenseignementtheologique,  ^tabli  comme  unelumifere 
»  sur  la  montagne  au  sein  de  la  ville  de  Montpellier, 
»  du  diocese  de  Maguelone ,  est  de  nature  a  produire 
»  plus  qu'aucun  autre  des  fruits  de  vie ,  en  emp^hant 
» la  creature  douee  de  raison  de  se  laisser  seduire  par 
» les  attraits  illicites  des  desirs  terrestres.  Eu  egard, 
»  en  consequence ,  a  la  requete  k  nous  adress^e  par  nos 
»v6n^rables   frferes  Louis  eveque  de  Maguelone,  et 
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»  Francois  archeveque  de  Narbone ,  notre  cam^rier  et 
» lieutenant ,  aussi  bien  que  par  nos  chers  fils  le  iec- 
» teur  et  les  membres  de  l'Universit6  de  Montpellier, 
» d'oii  il  r^sulte  que  dans  cette  ville  il  n'existe  pas  de 
»  Faculte  de  theologie  d'institution  apostolique,  quoique 
»  la  theologie  y  soit  enseign^e  dans  certains  lieux ,  et 
»  qu'ils  desirent  voir  s'etablir  une  Faculte  de  ce  genre 
»  k  c6t6  des  anciennes  Facult^s  des  arts ,  de  medecine 
»  et  de  droit  civil  et  canon  primitivement  comprises 
»  dans  leur  Universite;  —  considerant  que  T^^que  de 
»  Maguelone  est  chancelier-n^  de  ladite  Universite;  — 
»vu  rhumble  supplique  desdits  6v^ue,  recteur  et 
» membres  de  T Universite ,  nous  priant  de  daigner 
»  donner  suite  k  leur  demande ,  en  vertu  de  notre  bien- 
»  veillance  apostolique ;  —  voulant  nous  rendre  a  leur 
»  prifere  et  etendre  Fens^ignement  de  ladite  Faculte  de 
»  theologie  de  Montpellier;  —  de  notre  science  certaine 
»  et  autorite  apostolique ,  nous  statuons  et  ordonnons 
»  par  la  teneur  des  presentes  qu*il  y  aura  desormais  et 
»  a  perp6tuit6  dans  la  ville  meme  de  Montpellier  une 
»  Faculte.de  theologie  r^guliferement  instituee ,  et  fonc- 
»tionnant  a  Tegal  des  autres  Facultes,  ayant  comme 
»elles  ses  legons,  ses  docteurs  et  ses  etiidiants,  confe- 
»  rant  comme  elles  les  grades  du  baccalaureat  et  de 
» la  licence ,  delivrant  comme  elles  les  insignes  de  la 
»  maitrise.  Nous  ordonnons  aussi  que  les  maitres ,  doc- 
wteurs,  licencies,  bacheliers  et  etudiants  de  cette 
»  Faculte  de  theologie  usent  et  jouissent  ou  puissent 
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nuser  et  jouir  librement  des  rogines  privities,   fran— 
»chises,  immunites,  concessions  et  faveurs  que  les 
»  mattres ,  docteurs ,  licenci^s ,  bacheliers  et  ^tudiants 
»des  autres  Facult^s.  Nous  ordonnons,  de  plus,  que 
»  cette  Faculty  de  th^ologie  ne  fasse  qu'une  seule  et 
»mgme  University  avec  les  Faculty  de  droit  ciyil  et 
D  canon  de  la  mSme  ville,  qu'un  seul  et  ni6me  corps  , 
»dont  le  chefcontinuera  d*6tre,selon  les  anciens  statu ts, 
»un  recteur  dectif,  et  que  les  susdits  mattres,  doc— 
» teurs ,  licencies ,  bacheliers  et  ^tudiants  en  th^logie , 
»  conform^ment  aux  statuts  et  couturoes ,  soient  soumis 
» audit  recteur  et  obeissent  a  ses  avis  et  commando- 
)>  ments ,  comme  y  obeissent  et  y  sont  soumis  les  susdits 
»  docteurs ,  licencies ,  bacheliers  et  ^tudiants  en  droit 
»  civil  et  canon.  Nous  ordonnons,  en  outre,  quetoutes 
r>  les  fois  que  leur  Faculte  y  sepa  int^ress^e  ils  assistent 
»  aux  assemblies  et  deliberations ,  de  concert  avee  les 
»  autres  docteurs ,   licencies ,  bacheliers  et  itudiants , 
»  sous  la  reserve  expresse,  nianmoins,  que,  comme  les 
»  docteurs  en  droit  civil  et  canon ,  les  maitres  en  theo- 
» logie  ne  pourront  devenir  recteurs ,  non  plus  que  I^s 
»  religieux  des  ordres  mendiants ,  de  quelque  grade  ou 
»  condition  qu'ils soient,  nonobstant  toutes  dispositions 

»contraires Donne  a  Rome,  a  Saint-Pierre,  le 

»)16  avant  les  calendes  de  Janvier,   Tan  5  de  noire 
»  pontificat  • .  » 

*  Nous  publions  le  texte  original  de  cette  bulle  parmi  nos 
Pieces  justifieatives,  d'apres  la  copie  du  Liber  Rectorum. 
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Telle  est  la  bullede  Martin  V.  Auxyeux  de  quiconque 
8ait  en  peser  les  termes ,  e'est  pour  notre  Faculte  de 
theologie  une  buUe  de  sanction  plutot  qu*une  bulle  de 
fondation.  G'est  aussi  une  bulle  d'organisation ,  puis- 
qu*en  donhant  I'institution  canonique  a  cette  Faculty 
preexistante  et  librement  nee ,  elle  a  regie  en  mSuie 
temps  ses  rapports  avec  la  Faculte  de  droit.  L'Universite 
de  Montpellier  renferma  desormais  quatre  Facultesy  au 
lieu  de  trois  Facultes  que  lui  avait  reconnues  la  bulle 
de  Nicolas  IV  de  1289,  et  fut,  a  partir  de  la,  aussi 
complete  que  les  Universites  du  moyen-age  les  plus 
largement  dotees.  Gar  il  ny  avait  alors  nuUe  part, 
nous  Tavons  deja  remarque ,  de  Facultes  des  sciences 
proprement  dites  ,  les  sciences  n'ayant  pas  encore 
divorce  avec  les  lettres.  La  premifere  chaire  de  leur 
ordre  qu'il  y  ait  eu  i  Montpellier  est  celle  de  mathe- 
matiques  et  d'hydrographie  quy  fonda  Louis  XIV, 
en  1682. 

Nous  n*en  dirons  pas  davantage  sur  Tenseignement 
de  la  theologie  k  Montpellier  sous  le  regime  communal. 
Get  eoseignement  a  laisse  fort  peu  de  traces  dans  nos 
Archives ,  et  ne  parait  pas  avoir  eu  beaucoup  d'origi- 
nalite.  A  part  S.  Antoine  de  Padoue  et  le  B.  Raymond 
Lulle ,  on  ne  voit  guere  de  professeurs  vraiment  6mir 
nents  y  attacher  leur  nom  durant  les  XIIP  et  XIV®  siecles . 
Encore  ces  deux  illustres  missionnaires  n'ont-ils  pro- 
fesse  parmi  nous  qu'en  passant,  et  Raymond  Lulle 
est-il  plus  celebre  comme  dialecticien  que  comme  th^o- 
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logien.  Deux  vastes  entreprises  occupferent  sa  vie ,  per- 
Sonne  ne  Tignore  :  la  conversion  des  Infidties  et  ia 
r^forine  de  toutes  les  sciences.  Ce  fut  k  Montpellier  que 
se  6t  la  premiere  experience  ofBcielle  de  sa  m^hode 
faroeuse.  Mais  on  manque  de  details  sur  les  leQons  qu'il 
donna  k  diverses  reprises  dans  cette  ville.  Nous  serioos 
done  r^uit,  si  nous  voulionsen  entretenir  nos  lecteurs^ 
k  leur  soumettre  des  banalit^s  ou  des  hypotheses. 
Nous  pref<§rons  r^server  leur  attention  pour  Thistoire 
infiniment  plus  originale  de  notre  Faculty  dem^ecine 
durant  la  p^riode  correspondante. 


111.  M£DEGINE. 


«  Apollon  ,  dieu  tut^laire  de  la  m^decine ,  errait  un 
»jour  comme  exil^  a  travers  la  Gaule  Narbonaise. 
»  Desireux  de  fonder  un  nouveau  centre  m^ical ,  aprfes 
y>  avoir  et^  cbasse  de  TAsie,  de  I'Afrique  et  du  reste  de 
»  TEurope,  il  parcourait  toutes  les  villes  de  cette  pro-* 
))vince ,  afin  d  y  d^couvrir  un  lieu  favorable  a  son  art 
»  et  a  son  culte ,  lorsque  Taspect  de  la  jeune  cit^  con- 
DStruite  des  debris  de  Maguelone,  de  Lattes  et  de 
»  Substantion  frappa  ses  regards.  II  en  contempla  le 
»  site ,  admira  la  variete  et  la  commodite  de  sou  voisi- 
»  nage ,  et  trouva  bon  pour  lui-meme  et  pour  ses  pretres 
tod'^tablir  son  sanctuaire  sur  cet  autre  Mont-Pelion, 
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»  La  fortune  semblait  encourager  le  dieu  dans  ce  choix ; 
»  car  aucune  viile,  par  le  caract^e  de  sa  position  et  de 
»ses  habitants,  ne  parait  plus  propre  k  T^tude  des 
» lettres  et  k  Tetude  de  la'  mMecine  surtout.  Quoi  de 
»plus  doux,  quoi  de  plus  agreable  que  son  climat! 
»  L*air  y  est  pur  et  riant ;  les  Edifices  y  sont  magnifi- 
»  quement  batis ;  la  population  y  est  mue  d'un  senti- 
»  ment  d'bumanite  native.  A  Texterieur  se  reneon treat 
»Qa  et  la  des  endroits  delicieux,  des  champs,  des 
»vignes,  des  olivettes,  des  prairies,  des  bois,  des 
))  montagnes ,  des  collines,  des  ruisseaux ,  une  riviere, 
»desetangs,  la  mer,  tout  cela  copieusement  emaill^ 
»  de  plantes  et  de  fleurs  aquatiques,  prairiales,  monti- 
»gfenes,  fores tieres,  agrestes,  mari times.  Salutdonc, 
»  6  ville  gracieuse  et  ch6rie  !  Salut ,  s^jour  d'ApoUon, 
»  renomme  au  loin  par  I'eclat  de  ta  lumifere  et  de  ton 
))nom!  Les  fils  des  Gaulois  et  des  Germains  s'enor- 
»  gueillissent  de  te  visiter;  tu  re<;ois  les  hommages  du 
»  Sarmate ,  ainsi  que  les  honneurs  des  habitants  de  la 
»  Bretagne  et  des  deux  Hesperies.  Combien  de  myriades 
»de  sujets  distingues  n'as-tu  pas  produites  pour  le 
»  soutien  de  la  sante  publique !  Combien  de  noms  n'as- 
»tu  pas  consacres  dans  ton  temple  de  m^oire!  Com- 
»  bien  n'en  produiras-tu  pas  e^colre ,  et  n'en  vouewtsrtu 
»  pas  <lans  Tavenir  a  Teternit^  M  » 

*  Francisc.  Ranchini  Apqilinare  sacrum ,  ap.  Astruc ,  Memoires 
pmir  Vhistoire  de  la  faculte  de  mHecine  de  Montpellier, 
p.  396  sq.  / 
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Ainsi  sexprimait ,  il  y  a  plus de  deux  sidles ,  un  des 
honimes  les  plus  c^lfebres  de  notre  University  de  ro^e- 
cine,  le  ehancelier  Francois  Ranchin.  Esprit  sagace  et 
judicieux ,  il  pensait  ne  poiivoir  retraeer  convenable— 
inent  qu'en  style  po^tique  les  origines  de  TCloole 
fameuse  k  laquelle  il  appartenait ,  et  dont  le  point  de 
depart  se  perdait,  de  son  temps  dijkj  dans  la  nuit  du 
passe.  Qui  oserait  fixer,  en  efTet,  d'une  mani^re  precise 
Tepoque  oil  la  m^ecine  a  fait  sa  premifere  apparition  a 
Montpellier?  Qui  serait  en  mesure  d'indiquer  exacte- 
ment ,  nous  ne  dirons  pas  Tann^e ,  roais  le  sitele  qui  y 
a  YU  naitre  Tenseignement  de  cette  science?  On  a  ^mis 
Ik-dessus  des  conjectures  plus  ou  moins  ing^nieuses  ; 
mais  on  n'a  rien  prouve.  Geux  qui  attribuent  la  fon- 
dation  de  notre  enseignement  medical  k  une  colouie 
arabe  avouent  naivement  ne  rien  savoir  de  certain  sur 
cette  colonic  :  ce  qui ,  par  une  Strange  cdntraidiction  , 
ne  les  emp^che  pas  d'y  assigner  un  rdle  aux  disciples 
d'Avicenne  et  d*Averrhofes  ,  en  traitant  corame  contem- 
porains ,  pour  comble  de  legferete ,  deux  philosophes  que 
separe  Tun  de  Tautre,  dans  les  annales  de  la  science, 
un  intervalle  de  plus  d'un  sifecle  ^  Nous  nenieronspas, 

*  Asiruc  lui-mdme  a  commis  cet  aDachronisme,  en  avancant, 
a  la  page  43  de  ses  Mdmdires  pour  Vhistoire  de  la  FaculU  de 
medecine  de  Montpellier j  qu'Avicenne  n'a  commeoc^  h  ensei- 
gner  que  vers  4450.  Or,  Avicenne,  n^  de  980  k  992,  mourut  eq 
1036.  Averrhoes  seul  a  d^but^  dans  Tenseignement  v6rs  1150, 
Astruc  parait ,  du  reste,  avoir  emprunt^  cette  erreur  i  Francois 
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bien  s'en  faut ,  la  pr^ence  d'un  ^l^ment  arabe  a  Mont- 
peliier ;  ce  serait  nous  contredire  nous-meme.  Mais  nous 
ignorons  h  quel  moment  au  juste  il  s'est  trouv6  en  voie 
d*;^ir  sur  les  destinees  de  notre  ville.  Nous  ignorons,  en 
outre,  si  son  influence  fut,  ^elleseule,  assez  decisive 
pour  dieterminer  danrnos  murs  la  creation  d'un  ensei- 
gnement  medical,  et  nous  ue  savons  pas  davantage 
quel  contingent  fournirent^  cette  creation  les  tradi- 
tions grecques  et  romaines  eparses  dans  le  Midi  de  la 
France.  Tout  ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'est  que 
r^tude  de  la  m^decine  est  presque  aussi  ancienne  k 
MoQtpellier  que  la  ville  elle-meme ;  c'est  que  Tantiquit^ 
et  la  celebrity  de  Tficole  oil  elle  s'est  produite  n6  recon- 
naissent ,  comme  I'a  dit  un  maitre eminent,  qu'une  seule 
date.  Montpellier,  d^s  le  XIP  siecle,  6tait  renomme  p4r 
ses  praticiens  et  ses  professeurs.  Un  archeveque  de 
Lyon,  atteint  de  maladie  au  milieu  d'un  voyage  k 
Rome  en  4  i  53 ,  y  depenseavec  les  medecins ,  selon  une 
piquante  expression  de  S.  Bernard ,  ce  qu'il  avait  et  ce 
qu'il  n'avait  pas*.  Un  docteur  y  redige,  quelques 
annees  apr^s ,  si  Ton  en  croit  de  vieux  souvenirs ,  et  du 
vivant  meme  d' Averrhoes ,  un  livre  centre  ce  philo- 

Ranchin,  qui  avait  dit  avant  lui  :  «  Gertum  est  celebres  illos 
et  principes  viros  (Avicennam  et  *Averrhoem)  circa  annum 
Domini  4149  et  postea  floruisse.  »  Voy.  Francisc.  Ranchini 
Apollin,  sacr.^  ap.  Astruc,  M4moires ,  etc*,  p.  397. 

*  «  Cum  medicis  expendit  et  quod  habebat  et  quod  non 
»babebat.  »  S.  Bernardi  epist.,  307. 
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sophe,  (loot  le  manuscrit  s'est  long-temps  conserve 
dans  la  biblioth^ue  de  notre  ancien  Collie  royal  de 
m^decine  ^  Jean  deSalisbury,  disciple  d'Ab^lard,  mort 
^vSque  de  Ghartres  en  1 1 80 ,  Gilles  de  Gorbeil ,  m^ 
decin  de  Philippe-Auguste ,  G^ire  d'Heisterbach , 
prieur  d'un  monast^re  de  Tordre  de  Giteaux  dans 
Tarchidioctee  de  Cologne,  viennent  encore  ajouter  k 
ces  faits  le  temoignage  authentique  de  leur  autorit^ ,  et 
se  r^unissent ,  sans  s'Mre  entendus ,  pour  attestor  la 
reputation,  dej^  europ^enne  au  XII®  sitele,  de  notre 
£cole  m^dicale. 

Non-seulement  TEcole  de  Montpellier  ^tait  dijk 
fameuse  au  XII®  si^cle ,  mais  elle  commeti^it  aussi 
des-lors  k  etre  Tobjet  de  la  sollicitude  du  pouvoir.  II 
existe  dans  nos  Archives,  k  la  date  de  Janvier  1180 
(1181),  une  declaration  c^lfebre  de  Guillem  YIII ,  oil  ce 
£ait  est  etabli  avec  une  complete  Evidence.  Le,  noble 
seigneur,  formulant  de  la  mani^re  la  plus  explicite  le 
principe  de  la  liberte  d'enseignement  pour  sesdomaines, 
^'y  prononce  energiquement  centre  tout  monopole  de 
la  science  m^dicale ,  et  s  y  engage  par  une  pronresse 
solennelle  k  ne  jamais  accorder  k  personne  ■,  en  d^pit 

^  ((  Patet  traditione  cerUssima  tempore  Averrhois  magistnitii 
Dquemdam  istius  Scholse  (Monspeliensis)  contra  ipsum  scrip- 
»sisse,  librumque  illius  manuscriptum  in  bibliotheca  communi 
» istius  Gollegii  longo  anDorum  tractu  conservatam  fuisse. » 
Francise.  Ranchini  Apollin,  sacr.,  ap.  Astruc,  U^moires^  etc., 
p.  397. 
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des  instances  les  plus  vives  et  des  offres  d'arg^t  les 
pluss^duisantes,  le  privilege  de  lire  ou  de  r^genter  dans 
rficole  de  m^ecine  de  Montpellier,.  un  pareil  privilege 
etant  contraire ,  selon  lui,  k  Tequit^et  a  la  justice.  II 
autorise,  en  consequence ,  le  premier  venu,  sans  dis^ 
tinction  de  pays  ou  d'origine,  k  enseigner  dans  sa  ville 
seigneuriale  la  medecine  ou  la  physique ,  comme  on 
parlait  alors  ^  avec  pleine  et  entifere  latitude ,  nonob- 
stant  toute  recherche ,  toute  interpellation ,  invitant , 
obligeant  meme ses  suceesseurs  k  sen  tenir  Ik  *.  Cette 
declaration  est  des  plus  graves ;  car  elle  a  infiue  sur 
tout  Tavenir  de  notre  ficole  de  m^ecine ;  elle  y  a  sau- 
vegarde  k  tout  jamais  les  droits  de  la  liberte ,  et,  en  y 
donnant  accte  aux  systfemes  les  plus  divers  ,  y  a  d^ter- 
min^  contradictoiremeht  la  formation  d'une  doctrine 
propre.  C'est  au  creuset  de  la  critique  que  les  opinions 
s'epurent,  comme  c'est  aussi  du  choc  des  esprits  que 
jaillit  la  lumi^re  de  la  science. 

Le  pouvoir  politique  venait  de  marquer  le  caractfere 
fondamental  de  notre  Ecole  de  medecine ;  le  pouvoir 
ecclesiastique ,  k  son  tour,  Torganisa.  La  declaration  de 
Guillem  VIII  ayant  eu ,  sans  doute ,  pour  eflfet  imm^diat 
d'y  augmenter  considerablement  le  nombre  des  maitres 
et  des  disciples,  il  fallait  bien  regler  les  interSts  des  uns 
etdesautres,  sHpuler  la  nature  et  Tetendue  de  leurs 

*  Yoy.  le  texte  original  de  la  d^laration  de  GuiUem  VIII, 
pag.  LxxYu  de  notre  Introduction. 
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rapports  reciproques.  Or,  ee  soiDappartenait,auiiioyeii- 
4ge,  au  pouvoir  eccl^siastique.  Nous  Tavons  constate  4 
propos  de  notre  ficole  de  droit ,  et  nous  pourrions  en 
fournir  beaucoup  d'autres  preuves.  Ce  fut,  notamment, 
un  l^gat  d'Innocent  III ,  Robert  de  Cour^on ,  qui ,  en 
1 21 5,  donna  i  TUniversit^ de  Paris  ses  premiers statuts. 
L'£cole  de  medecine  de  Montpellier  eut ,  elle  aassi  , 
pour  legislateur  un  legat  pontifical  :  elle  roQut  ses  pre- 
miers statuts  en  1 220 ,  du  cardinal  Conrad  ,  evdque  de 
Porto  et  de  Sainte-Rufine.  Comme  Robert  de  Cour^on  , 
Conrad  avait  ete  envoye  en  France  pour  les  affaires  de 
r£gliseet  de  la  Croisade  ^  C'^tait  un  ancien  al)b^  de 
Clairvaux  et  de  Citeaux,  un  Allemand,  qui  plus  est, 
circonstance  digne  de    remarque  :  peut-^tre  le  pape 
Honorius  III  avait-il  choisi  a  dessein  cet  homme  du 
Nord ,  afin  de  Topposer  plus  surement  aux  bommes  du 
Midi ,  sa  qualite  d'etranger  et  sa  froideur  germanique 
lui  paraissant  d'heureuses  conditions  pour  acbever  de 
soumettre  les  Albigeois.  Mais  nous  n'avons  pas  k  fraiter 
ici  cette  question ;  nous  devons  nous  borner  k  voir  dans 
le  d^Iegue  d'Honorius  III  le  premier  legislateur  de  notre 
£cole  de  medecine.  Son  oeuvre,  meme  dans  ces  limites, 
est  assez  vaste.  II  s'agissait  pour  le  cardinal  Conrad  de 
prescrire  des  lois  k  une  grande  £lcole ,  de  lui  donner 

^  Le  cardinal  Coorad  remplit  en  France  les  fonctionsde  l^gat, 
de  1219  h  12S5.  II  succ^a,  en  cette  quality,  au  cardinal 
Bertrand ,  el  fut  lui-mdme  remplac^  par  le  cardinal  Romain  de 
SainUAnge. 
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une  constitution  conforme  a  sa  nature  et  en  barmonie 
avec  lepoque,  une  constitution  qui,  en  reglaqt  les 
rapports  mutuels  de  ses  membres,  permit  a  la  science 
de  s'y  developper  sans  entraves. 

Telle  fut  la  pensee  du  cardinal  Conrad.  Ses  statuts 
attestent ,  d^s  les  premieres  lignes,  Timportance  qu'a- 
vait  d^ja  acquise  parmi  nous,  lors de leur  redaction ,  Ten- 
seignement  de  la  m^decine. «  Depuis  longues  ann^es  », 
y  est-il  dit ,  «  la  profession  de  la  science  m^icale  a 
»  brill6  et  fleuri  avec  une  gloire  insigne  k  Montpellier, 
^  d'oii  elle  a  r^pandu  la  salutaire  abondance  et  la  vivi- 
y>  fiante  multiplicite  de  ses  fruits  sur  les  diverses  parties 
»  du  monde  ^ .  » — Temoignage  trfes-grave,  assur^ment, 
dans  la  bouche  d'un  ^tran%er,  si  Ton  a  egard  surtout 
k  sa  date  de  4220  ;  temoignage  on  ne  pent  plus  flatteur 
en  meme  temps  pour  Tficole  qui  en  est  Tobjet,  et  sin- 
guliferementpropre  k  mettre  en  relief  le  double  fait  de  la 
sup^riorite  pr^coce  et  des  progrfes  uniques  de  Tensei- 
gnement  auquel  il  se  rapporte.  C'est  pour  aflermir  cette 
superiority ,  pour  donner  i  ces  progrfes  tout  Tessor  dont 
ils  sont  susceptibles  ,  que ,  d*accord  avec  ses  v^n^rables 
freres  les  eveques  de  Maguelone,  d'Agde,  de  Lodeve  et 
d'Avignon ,  et  aprfes  avoir  pris  conseil  des  maitres  et  des 
disciples  de  Tficole  en  question  ,  le  cardinal  Conrad 
arrete  et  promulgue ,  au  nom  du  Saint-Siege  ,  sa  charte 

*  Nous  donnons  parmi  nos  Pidces  justificatives  le  lexte  ori- 
giiial  des  statuts  du  oardtnal  Conrad.  On  peut  y  recourir  pour 
ee  passage,  comme  pour  le  reste. 
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organique.  Mais  en  quoi  consiste  cette  cliarte  ?  Le 
but  de  Toeuvre  une  fois  indiqu^,  comment  son  auteur 
s'efforee-t-il  d'y  atteindre?  Une  revue  attentive  des 
divers  articles  va  nous  Tapprendre. 

«  Qu'i  Tavenir  personne ,  i  Montpellier,  ne  se  livre  & 
»  Tenseignement  public  de  la  medecine ,  sans  avoir  6t6 
» prealablement  examine  et  approuv6  par  T^vSque  de 
»  Maguelone ,  qui ,  pour  cet  examen ,  s'adjoindra  quel- 
»  ques  professeurs  de  son  choix.  » 

Tel  est  le  premier  article  des  Statuts  de  1220.  Ces 
statuts  consacrent ,  dfes  leur  d^but ,  la  juridiction 
ipiscopale  sur  Tficole  qu'ils  doivent  r^gir.  II  en  6tait  de 
m6me^  Paris;  il  en  fut  de  m6me  aussi,  nous  Tavons 
vu,pour  notre  Universite 'de  droit.  Les  University 
apparaissent  partout,  au  moyen-age,  sous  la  depen- 
dance  du  pouvoir  eccl^siastique.  Les^v^quesde  Mague- 
lone et  de  Montpellier  jusqu'i  notre  premifere  Revolution 
ont. conserve,  en  vertu  de  cette  prerogative,  un  droit 
de  haute  direction  sur  notre  ficole  de  medecine  * .  lis 

*  Le  fail  est  attests,  pour  le  XV  siecle,  par  la  Chronique 
du  Petit  Thalamus ,  k  la  date  du  1  *'  juin  i  402 ,  et  par  les  Lettres 
de  Louis  XI  du  8  Janvier  H69,  ins^rees  dans  le  Livre  des 
priviUges  de  VUniversil^  de  medecine  de  Montpellier^  fol.  72  v*. 
On  en  a  ^galement  la  preuve,  quant  au  XVP  siecle,  dans  les  • 
statuts  de  1554,  transcrits  au  fol.  160  v**  sq.  du  m^me  Livre. 
Le  maintien  de  cette  autoritc^  ^piscopale  se  r^vele,  pour  le 
XVIP  siecle,  dans  les  Lettres  royales  du  23  f^vrier  1606  con- 
cernant  r^l^vation  de  Francois  Ranchin  k  la  chaire  laiss^e 
vacante  par  la  mort  do  Jean  Saporla  (ibid.,  fol.  148  v'),  dans 
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partageaient,  dans  Torigine,  Texercice  de  ce  droit  avec 
les  papes;  car  aux  papes  apprtint  jadis ,  nous  Favons 
reconnu,  le  supreme  protectorat  de  I'enseignement,  et 
leur  autorite  fut  mgme  assez  long-temps,  sous  ce 
rapport,  vis-a-vis  de  celle  des  eveques,  une  sorte  de 
tribunal  superieur,  oil  on  en  appela  en  cas  de  contes- 
tation. Nicolas  III,  par  exemple,  annulle,  en  1278,  sur 
la  requete  de  TUniversite  de  medecine  de  Montpellier, 
certaine  licence  conferee  contrairement  aux  statuts  par 
Tofficial  de  Maguelone  ^  En  1 290  ,  egalement ,  Tofficial 
de  Maguelone  s'^tant  avise  de  conferer,  au  nom  de  V6v^ 
que ,  la  maitrise  en  medecine  a  un  clerc  de  son  dioc^ 
juge  insuffisant  par  les  professeurs ,  k  la  suite  de  plu- 
sieurs  examens ,  et  les  professeurs  en  ayant  port^  plainte 
au  Saint-Si6ge ,  Nicolas  IV  delfegue  pour  terminer  la 
querelle  le  prevot  d 'Avignon  et  deux  chanoines  de 
la  memo  £glise  ^.  En  1308 ,  Clement  V,  continuant  ce 

les  documents  relatifs  k  rintervention  de  Tivdque  de  Mont- 
pellier Pierre  Fenoillet  dans  la  nomination  de  Pierre  Dortoman 
h  la  chaire  de  chirurgie  et  de  pharmacie  r^cemment  cr6^  par 
Henri  IV  (ibid.,  fol.  154  sq.),  de  m^me  que  dans  les  provisions 
et  installations  de  Simon  Courtaud ,  de  Lazare  Riviere  et  de 
Louis  Soliniac  (ibid.,  fol.  168  sq.). 

*  BuUe  du  1"  octobre  1278 ,  ap.  Arch.  d6p.,  Livre  desprivi- 
Uges  de  I' University  de  mSdecine  de  Montpellier,  fol.  4. 

*  L'acte  oil  est  rapport^  ce  fait  nous  donne  une  bien  singu- 
Here  id^  de  la  conduite  de  I'official  dans  celte  circonstance  : 
«  Cum  Ermengaudus  Blasius  »,  y  est-ildit,  «  diocesis  Magalo- 
^nensisclericus,  et  scholaris  residensin  studio  Montispessu- 
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rdle  de  souverain,  ordonne,  de  Tavis  dArnaud  de 
Villeneuve ,  de  Jean  d'Alais  et  de  Guillaume  de  Mazdres, 
anciens  r^ents  de  la  Faculte  de  m^decine  de  Mont* 
pellier,  que  personne  ne  puisse  Stre  promu  d^ormais  a 
la  licence  qu*aprfes  eo  avoir  et^  proclanie  digne  par  les 
deux  tiers  de  la  Faculte  au  moins  ' .  Une  seconde  bulle 
du  mSme  pape  a  pour  objet  de  declarer  nulle  et  non 
avenue  I'election  du  chanceiier  de  la  mSme  Faculte, 
dans  le  cas  oil  le  cboix  de  Tev^que  de  Maguelone  ne 
serait  pas  appuye  du  suffrage  des  deux  tiers  des  maitres 
ou  professeurs^.   Une  troisi^nie  bulle  d/e  Clement  V 

r>\am,  vellel  in  arte  medicine  in  magistrum  eligi  et  creari,  et 
»  sepe  examination!  magistrorum,  ut  moris  est,  se  subraisisset, 
» fuissetque  ab  eisdem  repulsus  penitus  et  exclusus ,  quia  per 
»  examinationem  hujusmodi  ab  eisdem  seu  majori  parte  eorum- 
»dem  idoneus  reperlus  non  fuerat  ad  hujusmodi  magisterium 
i^obtinendum,....  discretus  vir  officialis  Magalonensis,  de  man- 
»datodomini  Magalonensis  episcopi,  ut  dicebat,  quosdam  ex 
»  dictis  magistris  per  captionem  corporum,  quosdam  vero  minis 
»  et  timoribus  consentire  coegit  ut  prefatus  clericus  ad  magis- 
]^terium  hujusmodi  convolaret;  qui  magistri,  constiiuii  post- 
y>  modum  liberlati ,  ex  hujusmodi  gravamine  ipsis  per  dictum 
i!>officialem  illato  ad  Sedem  Apostolicam  appeilarunt.  »  Livre 
des  privileges,  etc.,  fol.  74. 

*  Bulle  du  8  septembre  1 308 ,  ap.  Livre  des  privileges ,  etc. , 
fol.  5;  Gf.  ibid.,  fol.  30. 

^  a  Nisi  due  partes  universitatis  magistrorumFacultatisejus- 
»  dem  commorantium  in  studio  sepedicto  in  electione  cancellarii 
» cum  episcopo  prefato  consenserint.  »  Bulle  du  8  septembre 
4308,  ap.  Livre  des  privileges ,  etc.,  fol.  \  et  12  V;  Gf. 
Baluze,  Vitce  pap,  Aven.,  II,  465  sq.,  et  Astruc,  A/em,  pour 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


D£  MONTP£LLiER.  84 

present,  en  outre,  les  livres  que  doivent  /trc  et  expli- 
quer  publiquement  les  bacheliers,  ainsi  que  le  nombre 
et  la  matifere  des  examens  a  subir  pour  arriver  h  la 
maitrise  *.  Ges  diverses  bulles  rest^rent  long-teaips 
en  vigueur  dans  notre  ficole  de  m^deeine.  On  voit 
Urbain  V,  en  1 364 ,  a  la  demande  de  la  Faeulte ,  et  par 
Tintermediaire  du  cardinal  Jean  de  Blauzac,  casser  * 
I'electipn  d'unchancelierfaitecontrairementa  la  seconde 
d'entre  elles  par  le  vicaire-general  de  Teveque  de  Mague- 
lone  3.  On  voit  aussi,  en  1468,  la  nomination  de 
Martial  de  Genoillac  a  la  place  de  chancelier  taxee  d'ir* 
regularite  et  defer6e  au  roi  de  France  pour  n'avoir  pas 
eu  lieu  conformement  aux  dispositions  de  la  mdme 
bulle3. 

Vhist.  de  la  Fac,  de  med,  de  Montp,,  p.  44  sq.  —  CettebuUede 
Clement  V,  qui  fut  confirm^,  le30  juillet  1320,  par  Jean XXII, 
^tait  eneore  en  pleine  vigueur  au  XV*  si^le^  comme  I'^tablis-* 
sent  les  Lettres  de  Louis  XI  du  8  Janvier  4469  transcrites  sur  le 
m^me  Livre  des  priviUges ,  foL  72  v*  sq. ;  et  elle  continua  de 
rdtre  jusqu'en  1664,  6poque  ou  Louis  XIV  nomma  d'office  le 
chancelier  de  notre  University  de  m^decine. 

*  Bien  que  cette  troisieme  bulle  du  8  septembre  1 308  ait  ^^ 
d^ja  public  par  Astruc  dans  ses  M4moires  pour  l^histoire  de 
la  FaculH  de  mHecine  de  Montpsllier,  p.  45  sq.,  la  maniere 
vicieuse  dont  cet  auteur  en  a  lu,  ^  diverses  reprises,  le  manu- 
sorit,  nous  a  d^termin^  k  FMiter  de  nouyeau  parmi  nos  Pieces 
justificatives. 

*  Arch,  depart.,  Livre  des  privileges  de  VVniversiU  de 
m^decine,  fol.  8  V  sq. 

«  Lettres  de  Louis  XI  du  8  Janvier  1 469  ,  ibid. ,  fol.  72  v**  sq. 
'T.  ni.  6 
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La  Pttpiiut^  n'abdiqud  done  pas  son  droit  de  supr^- 
matie  sur  TUniversite  de  m^ecine  de  Montpellier.  Son 
autorit^  contrdia  toujours,  au-delii  m^me  des  limites 
dfficielles  du  moyen-age ,  celle  des  ^v^ques  de  Mague- 
lone.  Cette  supr^matie,  du  reste,  etait  inscrite  dans 
les  statuts  de  1220.  Le  cardinal  Conrad  prit  soin  d'^ 
r^server  en  toutes  choses  la  prominence  du  Saint- 
Si^geV 

Mais  il  ne  suiBsait  pas  d'inscrire  dans  les  statuts  de 
1S20  la  double  subordination  de  I ' University  de  m^e- 
cine  de  Montpellier  aux  papes  et  aux  ^v^ques  de  Mague- 
lone;  il  fellaitaussi ,  afindepr^venir  de  f^cheuxeonflits, 
indiquer  dans  quelle  mesure  s*exercerait  le  pouvoif 
Episcopal  sous  la  surveillance  de  Tfiglise  Romaine.  Le 
l^gislateur  n'y  manquapas.  a  L^^vSque  de  Maguelone  », 
disent  les  statuts » <c  de  concert  avec  le  doyen  des  pro- 
»  fesseurs  et  les  deux  plus  anciens  aprte  lui ,  s'adjoindra 
» lesmaitres  les  plusdiscrets  et  les  plus recommandables , 
»  et,  d'accord  avec  eux,  ^lira ,  soit  parmi  les  trois  pre- 
»  miers ,  soit  parmi  les  autres ,  un  professeur  qui  sera 
»  charg^  de  rendre  la  justice  k  ses  collogues  et  aux  etu- 
»diants,  ou  a  leurs  adversaires,  s'il  y  a  plainte  et  si 
»  quelqu'un  Vient  h  se  porter  partie  contre  eux  «.  —  En 

*  at^nod  si  fuerit  appellandum,  ad  episcopum  Magaloneosem 
»appelletur,  salva  Sedis  Apostolice  in  omnibus  auctoritate.  » 
Statuts  de  4220,  ap.  Livre  des  privileges ,  etc.,  fol.  15  scj. 

*  La  seconde  bulle  de  Clement  V  de  1308,  dont  flous  parlions 
tout-Wheure ,  modifia  cet  article  des  statuts  de  1220,  enexi- 
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>ic$s  d'appel,  on  recourra  k  Teyeque,  sauf  en  toute 
»inatiere  la  superior! te  du  Siege  Apoatolique.  » 

La  hierarehie  des  pouvoirs  est  id  nettemeot  deter- 
fi^inee.  L'eveque  de  Maguelone  y  est  investi  d'ua  droit 
absolu  de  haute  juridi<^n  surrUniversiledemedbciDe ; 
il  p'a  de  superieur,  a  cet  egard »  que  ie  pape ;  U  admi- 
nistre-et  juge  en  dernier  ressort ,  sous  les  auspices  du 
Saint-Siege.  Le  chancelier  de  TUniversite ,  tel  est  le 
nom  affeete  au  professeur  charge  de  la  police  et  du  <»n- 
tentteux  dans  r£cole,  exeree  son  aifttorit^  de  par  Jui. 
Et  emi^e  n  a-t-il  aucuneantorite  en  dehors  des  affaires 
eiFiles.  Quand  il  s'agitd'affaires  criminelies,  il  appartient 
i  Tev^ue  d'instraire  et  «te  pron<xneer.  II  appartient 
k  leveqae  ^gal^ment,  dans  les  affaires  miles  ^  d'ap- 
pmyer  les  jugements  du  cfaaneelli^  a  Taide  des  armas 
ecclesiastifues ,  rexcommiinicatioQ  etaat  le  privile^ 
exclusif  du  pouvoir  spirituel, 

Mais  le  siege  de  Maguelone  peut  devenir  vacant.  Le 
legislateur  obvie  a  cette  eveptualite  en  statuant  que 
durant  la  vacance  le  pouvoir  de  Teveque  sur  r£cole  sera 
devoluau  prieur  deSaint-Firmin.  Puis^  la  juridiction 
ainsireglee,  il  passe  immediatement  aux  rapports  des 
etudiants  les  uns  avec  le$  autres  et  avec  les  professeurs* 
A  une  epoque  oil  la  science  lenait  par  tant  de  liens  au 
clerge,    les  etudiants,  uous  J'avons  deja  dit,  apparte- 

geant  pour  la  nomination  du  cliancelier  au  moins  les  deux  tiers 
des  voix  des  professeurs.  Vqy.  Astruc,  Mem,  pour  Vhist.  de 
la  Fac,  de  med.  de  Montp.,  p.  44  sq- 
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naient  souvent  k  cette  elasse ,  et  ils  avaient ,  par  suite, 
les  allures  cl^ricales  ^  De  Ik  rinsertion  dans  les  statuts 
de  1220  de  Tarticle  ci-aprfes  :  «  Nul  professeur  on  ^tu- 
»diant  ne  sera  admis  k  aucune  reunion ,  k  aucune 
n  solennit^  doctorate ,  ni  k  aucun  cours ,  sans  porter  la 
» tonsure ,  s'il  jouit  de  quelque  b^n^e  eccl^siastique 
Dou  s'il  est  dans  les  ordres  sacr^s.  Nul  r^gulier,  noB 
»plus,  ne  sera  admis  sans  Thabit  monastique  qui  lui 
»est  propre.  » 

Cette  disposition  prouverait  qu'en  1 220  les  ecd^ias- 
tiques  etudiaient  et  enseignaient  la  m^decine ,  et  que  la 
defense  de  se  livrer  k  cet  enseignement ,  faite  aux 
moines  par  Alexandre  III  dans  le  concile  de  Montpellier 
de  1162,  n'^tait  point  observes.  Celle  d'Honorius  III 
relative  au  clergi  s^culier  ne  le  fut  pas  davantage.  Le 
chapelain  de  Clement  V,  Jean  d^Alais ,  professa  long- 

*  II  fallut  long-temps  ^tre  clerc  ou  vivre  clericalement  pour 
devenir  m^decin.  Les  m^decins  de  Paris  n'obtinrent  la  permis- 
sion de  se  marier  qu'en  1 45S ,  lors  de  la  r^forme  universitaire 
du  cardinal  Guillaume  d'Esiouteville. 

*  Cette  defense  fut  renouvel^e  par  le  concile  de  Montpellier 
de  4  495 ,  qui  I'^tendit  au  droit  civil ,  comme  en  fait  foi  Tart.  45 
des  actes  de  cette  importante  assemblee,  ainsi  concu  :  a  Prohi- 
»buit  praeterea  ,  sub  omni  severitate  ecclesiasticae  disciplinae, 
»  ne  quis  monachus  vel  canonicus  regularis  aut  alius  religiosus 

nad  seculares  leges  vel  physicam  legendas  accedat;  alioquin, 
» juxta  decretum  sub  domino  Alexandro  in  concilio  apud  Mon- 
j>  tempessulanum  et  Turonis  super  hoc  articulo  promulgatum, 
» a  dicecesanis  episcopis  canonice  puniantur.  »  Labb. ,  SS. 
Conct7.,X,  4440  et  4798. 
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temps  k  rflcole  de  Montpellier  * .  On  voit  posterieure- 
meat  unchapitre  general  de  Tordre  de  Saint-Dominique 
prescrire  I'entretien  dans  le  couvent  de  Montpellier  de 
vingt-quatre  freres  convers  allemands ,  italiens ,  espia- 
gnols,  polonais  ou  fran^ais,  qui  s y  adonneraient  k  la 
pharmacie.  La  pbarmacie ,  il  est  vrai ,  n  etaif  pas  alors , 
non  plus  qu'elle  ne  Test  aujourd'tuii ,  la  medecine; 
mais ,  dans  I'enfance  de  Tart ,  elle  s'y  rattachait  intime- 
ment^.  Ajoutons,  pour  Texplication  de  ce  fait,  oil  1-on 
pourrait  etre  tente  d'apercevoir,  sinon  un  aete  formel 
de  desobeissance  pen  conforme  au  caraet^re  des  hommes 
auxquels  il  se  rapporte  ,du  moins  une  incomprehensible 
anomalie,  que  les  papes,  en  interdisant,  d'accord  avec 
les^conciles,  Fetude  et  la  pratique  de  la  medecine  aux 
clercs  voues  au  service  des  autels  ,  n'avaient  eu  nulle- 
ment  Tintention  de  restreindre  les  progres  de  cette 
science.  Leur  but,   explicitement  exprime,   ^tait  de 

*  Gomme  rindiquent  la  premiere  et  la  troisi^me  bulles  de  ce 
pape,  d^a  cities,  d'apr^sle  Livre  des  privileges  de  I' Univer- 
sity de  medecine  de  Montpellier ^  fol.  3  et  5.  Ant^rieurement 
aux  bulles  de  Clement  V,  Thistoire  mentionne  parmi  les  m^de- 
cins  de  Philippe-Auguste  les  deux  chanoines  Gilles  de  Gorbeil 
et  Jean  de  Saint-Gilles.  Deux  des  plus  c^l^bres  m^ecins  du 
XUV  siecle ,  Jean  de  Saint-Amand  et  Th^odoric,  furent  aussi ,  Tun 
chanoine  de  Tournay,  Tautre  dominicain  et  ^v^uede  Cervia. 
Gombien  d'^xemples  du  mAme  genre  ne  pourrait-on  pas  citer  ? 

*  Voy.  Prunelle,  De  I'influence  exerc4e  par  la  MHecine  sur 
la  renaissance  d^s  L$ttres;  Montpellier,  1809,  in-4%  p.  9t, 
Note  11. 
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garantir  le  dei^ ,  trop  enclin  k  se  r^pandre  au-debors, 
de  la  contagion  des  habitudes  mondaines,   et  de  le 
ramener  aux  salutaires  maximes  de  la  vie  int^rieure, 
dont ,  sous  divers  pr^textes,  ii  tendait  de  plus  en  plus  4 
s'^carter  * .   La  m^decine ,  ensuite ,  n'etait  pas  encore 
bien  distincte  de  la  chirurgie*.   Aux  premiers  jours 
d*une  science ,  toutes  les  branches ,  toutes  les  parties  de 
cette  science  se  tiennent  et  se  eonfondent;  Or,  Texercice 
de  la  chirurgie,  dans  la  pens^  du  moyen^ge,  ne  con- 
venait  ni  au  moine  ni  au  pr6tre.  L'£glise  a  horreur  du 
sang ,  et  le  chirurgien ,  en  vertu  des  n^cessit^  de  son 
art ,  ne  pent  se  soustraire  k  la  vue  du  sang.  Les  papes  et 
les  conciles  d^fendaient  au  clerg^  T^tude  et  la  pratique 
de  la  m^decine,  au  ni6me  titre  qu'ils  lui  d^fendaient 
de  prononcer  une  sentence  capitale  ou  d'assister  k  une 
execution.  Le  quatri^me  concile  oecum^nique  de  Latran 
pousse  le  scrupule  a  cet  egard  jusqu'&  interdire  a  un 

*  Ce  but  est  nettement  avoa^  dans  le  8*  canon  des  actes  da 
concile  de  Tours  de  ii63.  Ce  concile,  r^t^rant  )a  defense  ddjk 
^mise  par  le  concile  de  Montpellier  de  4163,  dil  express^enl 
le  faire  «  ne,  sub  occasione  scientise,  spirituales  viri  mundanis 
» rursum  actionibus  involvantur,  et  in  interioribus  eo  ipso 
»  deficiant  ex  quo  se  aliis  pulant  in  exterioribus  providere.  » 
Labb.,  SS.  Condi,  X,  U21;  Cf.  Sexti  Decretal.,  lib.  DI, 
tit.  34,  cap.  1  et2. 

^  La  chirurgie  est  catigoriqiiementconsidir^comme  formant 
«  une  partie  d^  la  m^decine  »  dans  les  reglements  de  Fempereur 
Fr^d^ric  IT.  Voy.  Gonstitut.  Sicul.,  lib.  Ill,  tit.  34,  ap.  Lin- 
denbrog.  Cod.  leg.  antiq.;  Francfort,  1643,  p.  808. 
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clerq l;i redacticm  dun  acte  queloqnque  relatif  a  une 
sentence  de  ce  genre  * .  C'est  parce  que  lepretre  de^iande 
tous  les  jours  a  Dieu  pendant  le  sacrifice  non  sanglant 
(Ig  la  messe  a  ne  pas  etre  mele  avec  les  hommes  de  sang, 
c'est  parce  quHl  doit  vivre  avant  tout  de  la  vie  de  Tame, 
que  rilglise  voudrait  le  detourner  de  la  medecine.  C^ 
n'est  point  par  antipatbie  pour  la  medepine  elle-men^e ; 
I'llglise  n'es|;  pas  aptipathique  k  la  science,  bien  loin 
cle  la ,  et  la  medecine  en  particulier  a  droit  k  tous  ses 
hommages  :  car ,  epmrne  le  reconnait  ]e  cardinal 
Cpqrad  dans  le  preambule  des  statuts  de  1  ^20 ,  «  elle 
»  est  une  pr^ation  du  Tres-Haut ,  et  1^  sage  ne  saurait 
))  la  dedajgner  a .  » 

^  Ite  texte  du  18' pappn  du  canpite  dp  I^trpii  (^e  4245,  oil  ^ 
trouve  cette  defense,  demande  k  ^trc  ci^  presque  en  eptier  : 
de  son  ensemble  ressort  clairement  Fesprit  qui  Va  dict^.  a  Sen- 
» tentiam  sanguinis  nuflus  clericps  dictet  aut  proferai ;  sed  nee 

»£fanguinis  v|ndiptam  exerpeat,  aut  uh\  exercetur  intersit; 

^  ope  quisqi^Ljam  clpricus  litl^rias  scribat  ^ut  dfctel  pro  vindicta 
>)  sanguinis  destinandast :  uode  in  curiispriqcipviin JiecsoUici^(}p 
i>  noncXericis,  §Qd  laicis  commiUatur.  rr-  Nullus  q^oq]:|e  c|p- 
9  ricus  rottariis,  apt  bali^tariis,  aut  huju^modi  viris  ^nguini^m 
»  pnaeponatur ;  nee  111^  chiri^rgi^  partem  subdiaeonv|s ,  di^^ 
^  copies  yel  sacerflps  pxprcpftuf,  quae  ad  usUonemvel  incisio- 
))j[;ieip  ipdppit.  Npc  q^l;^quam  pui^i^tipni  ^qu^ge  ferveqM§  v^l 
»  frigidsB  s^i  ferri  candentis  ritum  cqjji^slibet  b^enedietionis  aut 
?^ppnsecratipnis  ii|jpendat,...i^  L^bl)*,  SS.  CotiqV.,  XI,  470  sq. 
rrr  Aui&si  4qs  tribun^MiK  de  Tlftquisition  se  borpaiei^fc-ils  h  cq^- 
Wmpr^  }qs  cpppal:4?s,et  le§^  lOTaienHls  pp^i;ite,,  ppur  cequi 
rpi^rf^^it  le  cl^t^fUf nt ,  au  ))ras  Sf^pulier. 

^  «  Nljqfiirf^  banc  scienl^an)  sapiei^U^  ^€»^tia  ppfsud^i 
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«  Lorsqu'un  professeur  »,  pooreuivent  les  statuts, 
« intentera  proote  pour  <)iielque  injure  ^prouT^  par 
» lui  ou  par  les  siens  k  une  persoane^trang^re  k  FEcole, 
» tous  les  professeurs  ou  ^tudiants  devront  I'aider  4e 
»  leurs  conseils  et  de  leurs  secours ,  raisonnablemeiit 
)»toutefois,  de  peur  qu'il  ne  lui  advienne  queique 
»  d^honneur  ou  queique  donimage.  » 

Remarquons  encore  ceci  :  il  n'est  gufare  possible  de 
proclamer  plus  franchement  le  droit  d 'association.  Les 
articles  suivants  ne  sont  pas  moins  dignes  d'int^rdt. 

«  Si  un  professeur  a  une  contestation  avec  un  de  ses 
»  ilbves  y  au  sujet  de  son  salaire  *  ou  k  tout  autre  sujet , 
y>  nul  professeur,  en  ^tant  inform^ ,  ne  doit  recevoir  eel 
)»^I^Te  avant  qu'il  ait  donn^  ou  promis  satisfaction  k 
»  son  premier  maitre  *. 

»venerari,  testans  quia  Altissimus  creavit  de  terra  medici" 
i>nam ,  et  virprudens  non  abhorrebit  illam,  »  Statuls  de  1220. 

*  Les  professeurs  de  notre  Faculty  de  mMecine  ne  recevaient 
alorsancun  traitemeDt  de  r£iat;  lis  ne  eommenc^rent  ii  tou- 
cher un  traitement  de  ce  genre  qu'^  la  fin  du  XV*  siecle,  el 
encore  au  nombre  de  quatre  seulement.  II  leur  fallait  done  se 
faire  payer  direcleraenl  par  leurs  el^ves.  Mais  ces  derniers , 
par  suite,  risquaient  de  devenir  un  objet  d'exploitation.  C'est 
ce  qui  explique  les  prohibitions  contenues  dans  Tartide  plac^ 
en  t^te  de  la  page  suivante. 

*  Get  article  fut  invoque,  en  1455,  contre  le  professeur 
Nicolas  Garesmel ,  qui  avait  aceueilli  dans  sa  maison  et  con- 
Vert  de  son  appui  un  certain  fimeric  Robert ,  coupabie  de  vio- 
lences envers  le  professeur  Jean  Eern^,  a  qui  il  avait  adres^ 
de's  paroles  injurieuses  et  d^hir^  le  visage.  Nicolas  Garesmel , 
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»  Qtt'aucun  maitre  n'attire  sciemoiefit  le  disciple 
»  d'un  autre  maitre ,  pour  le  luienlever,  par  soUicita-^ 
))tioii,  present  ou  quelque  mani^e  que  ce  soil,  per- 
»  sonneliement  ou  au  q^yen  d'un  tiers. 

»  Respect  aux  aneiens  professeurs.  Le  pas  et  la  pr^- 
»  stance  leur  appartiennent ;  car  il  est  juste  que  celui-lii 
»  receive  les  plus  grands  honneurs ,  qui  a  vieilli  plus 
» long-temps  dans  le  travail  de  I'enseignement. 

»  Ce  sera ,  consequemment ,  au  professeur  le  plus 
»  ancien  a  notifier  aux  autres  quels  jours  et  combien  de 
» temps  les  exercices  scolaires  doivent  vaquer,  Les 
» autres,  k  cet  egard  ,  se  rfegleront  sur  lui ,  a  moins 
»cependa&t  qu'il  ne  soit  contraint  au  repos  par  une 
)>  n^ssite  partiDuli^re  ou  par  une  infirmity  quel^ 
»  conque  * .  ^ 

ayant  accord^  sa  protection  et  ouvert  son  6cole  k  cet  fimeric 
Robert ,  avant  que  celui-ci  eAt  accord^  satisfaction  au  maitre 
outrage,  fut,  par  deliberation  de  ses  collogues,  et  par  sentence 
du  chancelier  Jacques  Angel,  priv^  pour  un  an  des  avantages 
et  des  revenus  attaches  a  sa  position,  et  condamne,  en  outre,  a 
faireles  frais  d'un  cierge  ou  d'une  torche  de  cire  neuve,  du 
poids  de  six  livres ,  «  en  Phonneur  de  Dieu  et  de  la  Bienbeureuse 
» Vferge  Marie.  »  Voy.  Livre  des  prwiUges  de  VUniversiU  de 
mS^ine  de  MontpelUerj  M,  69  v"  sq.,  ap.  Arch.  dep. 

*  Lemanifeste  du  cardinal  de  SaintrMarc  Jean  deBlauzac, 
deiegueipar  Urbain  V,  en  1364,  pour  d^fendre  centre  les  pre- 
tentions du  vieaire-general  de  Pev^que  de  Maguelone  les  privi- 
leges de-rUniversiie  de  medecine  de  Montpellier,  renferme  un 
eomi^emeht  explicatif  de  cet  article,  a  Volumus  et  ordinamus )»; 
yest*il  dit,  «  quod  aniiquioi*  Jn  gradu  magister  legens  ordi- 
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serait  pose  en  rival  dee  docteure.  La  vUle  et  les  £au- 
bourgs  de  Montpellier,  eu  ^ard  k  leur  peu  d'^teiidue 

M^.  pour  I'hist  de  la  Pac.  de  ffUd.  de  Montp.^  p.  35.  — 
La  mdme  defense  est  renouvel^e,  en  4i81,  par  Jaymell,  et, 
en  1316,  par  Sanche,  dans  les  mdmes  termes,  ap.  Livre  des 
privileges  J  etc,  foL  34  et  35.  Sanche  inflige,  qui  plus  est,  une 
amende  de  deux  marcs  d'argent  k  quicouque  Tenfreindra  .  a  Pro 
»qualibet  vicen,  dit-il,  asolvant  nostre  curie  duas  marchas 
»  argenti;  nisi  babuerint,  luant  in  oorpore,  taliter  quod  in  peiia 
»unius  aliorum  temeritas  a  similibus  arceatar.»  —  Le  l^t  de 
Gr^goire  IX,  Gui  de  Sera,  avait  fait  des  1230,  une  defense  de 
ce  genre :  a  Quia  sepeper  imperitiam  medicorumi),  avait-il  dit, 
«qui,  curationum  causas  ignorantes,  vitio  nimium  accelerate 
i>  artis  assumunt  sibi  exercitium  practicandi,  sic  multoties  unde 
»speratur  vita  ejus  omtrariiim  subinfertur,  statuimus  ut  nuUus 
10  de  cetero  practicare  presumat,  nisi  prius  examinatus  fuerit  a 
»duobus  raagislris,  quos  venerabilis  Pater  Magalonensis  epi- 
D  Scopus  eliget  de  collegio  magistrorum , . . . .  exceptis  cbirurgicis , 
»quos  huic  examini  nolumus  subjacere.  Si  quis  vero  non  exa- 
>;  minatus  practicare  presumpserit ,  excommunicationis  et  ana- 
Dtbematis  vinculo  se  noverit  innodatum.»  Livre  des  privi- 
I4gesj  etc,  fol,  6;  Cf.  Astruc,  M^moires,  etc.,  p.  40.  -—  G^te 
n^cessit^  de  revenir  sans  cesse  sur  ce  point  semblerajt  indiquer 
que  nos  m^decins  ne  se  souciaient  gu^re  d'ob^ir  aux  statuts  de 
1220.  Des  prescriptions  analogues  seront  failes  par  le  roi  Jean, 
en  4351 ;  par  le  due  d'Anjou,  en  1365  et  1376;  par  Charles  VI, 
en  13^  et  4399;  par  Charles  YIII,  en  4484  et  14%;  ei  par 
Louis  XII,  en  1496.  On  en  vieadm  m^e,  Tabus  persistant  ^ii 
renforcer  ces  prescriptions  de  la  menace  de  peines  infamaptes ; 
on  chass€4*a  de  Montpellier  les  transgresseurs,  avec  le  c^r^- 
monial  affect^  au  chl^timent  des  femmes  de  mauvaise  vie.  Rien 
de  plus  piqnant  que  oeite  lutte  de  Pautorit^,  aux  prises  avec  le 
charlatanisme. 
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compart  k  Taffluence  des  ^tudiants ,  n'eussent  pas  sufB 
aux  besoins  d'un  enseignement  pratique  universel.  La 
plupart  des  b6pitaux  ne  recevaient  assez  souvent ,  au 
moyen-Sge ,  que  des  pestiferes ,  quand  ils  ne  servaient 
pas  uniquement  k  Tusage  des  pfelerins.  Force  ^tait  done 
au  bachelier  desireux  de  completer  son  instruction  et  de 
i^ussir  k  la  licence ,  d'aller  pratiquer  au-dehors.  De  Ik , 
peut-^tre  encore ,  la  coutume  ou  ^taient  autrefois , 
dit-on ,  nos  etudiants  en  m^decine  d'accueillir  k  coups 
de  poings  le  nouveau  bachelier  au  sortir  de  sa  reception, 
comme  pour  le  chasser  de  la  ville  et  des  eeoles ,  et  de  lui 
crier  joyeusement :  Vade ,  et  occid^  Cain ,  paroles  au  sujet 
desquelles  ont  beaucoup  dissert^  les  commentateurs , 
mais  qui ,  selon  toute  appavence ,  reviendraient  k  celles- 
ci  :  Va  cbercher  fortune  oil  tu  voudras  ,  promene  ta 
vie  errante  comme  Cain,  oil  il  te  conviendra  de  le 
faire  * . 

<c  Que  Tetudiant »  ,  poursuivent  les  statuts  de  4  220 , 
« debute  dans  la  carrifere  doetorale  sous  les  auspices 
))du  maitre  auquel  il  ^tait  attache  en  dernier  lieu, 
wpourvu  qu*il  ait  6te  son  eleve  au  moins  pendant  un 
»  mois. )) 

C'est  par  cette  disposition  que  le  cardinal  Conrad 
termine  la  partie  de  ses  rfeglements  relative  aux  rapports 
reciproques  des  raembres  de  TUniversite  de  m^decine  de 

*  Consulter,  k  ce  propos ,  la  Notice  de  Victor  Broussonnei 
sar  Laureui  Joubert ,  p.  4.  Voir  aussi  Astruc,  M^m.pour  Vhist. 
de  la  Fac.  de  trUd.  de  Montp.,  p.  88  et  330. 
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1239 ,  le  prieur  de  Saint-Firmin  Pierre  de  Conques  et 
le  franciscain  frfere  Hugues ,  promettant  de  s'en  rap- 
porter  k  leur  decision.  C'^tait  logique  :  aux  termes  des 
statuts  du  cardinal  Conrad ,  le  prieur  de  Saint-Firmin 
avait  des  droits  sur  l'£cole ,  nous  Vavons  vu.  Son  eglise 
^tait  celle  de  TUniversit^ ;  les  docteurs  s  y  r^unissaient 
en  assemblees  solennelles,  aux  jours  de  c^r^monie; 
ils  y  c^lebraient  leurs  principales  fetes ,  et  y  passaient 
leurs  principaux  actes.  La  m^decine ,  qui  avait  com- 
mence jadis  dans  les  temples,  n'en  ^tait  pas  encore 
sortie  ;  ou  plutot  elle  y  etait  rentr^e  depuis  Tappa- 
rition  du  Christianisme.  Dans  les  siecles  de  foi  ,   le 
m^decin  et  le  pr^tre  se  touchent  de  tr^s-prfes ;  ils  agis- 
sent  de  concert ;  il  regno  entre  eux  la  mdme  intimite 
qu'entre  Fame  et  le  corps.  Personne,  aprfes  Teveque  de 
Maguelone ,  ne  le  disputait  done  au  prieur  de  Saint- 
Firmin  en  autorit^  sur  notre  £coIe  de  m^ecine.  Pierre 
de  Conques  se  p^netra  profond^ment  de  I'esprit  des 
statuts  de  1 220 ,  examina  les  raisons  allegu^s  de  part 
etd 'autre,  en  d^libera  avec  le  frfere  Hugues  et  avec  les 
membres  les  plus  sages  de  la  docte  corporation  ,  et 
j'endit  ensuite  une  sentence  conciliatrjce ,  que   rati- 
fiferent,  selon  leur  promesse,  lesmaitr^  et  etudiants. 
Yoici  cette  sentence ;  elle  complfetera  les  r^glements  du 
cardinal  Conrad  ,  et  achfevera  de  nous  faire  connaitre 
Forganisation  int^rieure  de  Tficole    de  medecine    de 
Montpellier. 

« Aucun  maitre  ne  presentera  un  bachelier  saos  que 
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»celui-ci  ait  lu  dans  F^cole  d'un  des  r^ents  un  livre 
»authentique  de  theorieet  un  autre  livre  de  pratique. 

»  Tout  maitre  pourra  elever  k  la  licence  le  bachelier 
»  qu'il  croira  consciencieusement  capable  de  lire  dans 
))  ses  ecoles  ,  et  sera ,  par  cela  meme ,  autoris^  k  le 
»  presenter. 

»  Quiconque  voudra  etre  pr^sente  par  un  maitre  devra 
» avoir  suivi  les  cours  de  medecine  k  Montpellier,  ou 
»  dans  quelque  autre  University  fameuse ,  pendant  trois 
»ans  et  demi.  II  pourra.  neanmoins,  ktve  pr^sent^  au 
»  bout  de  deux  ans  et  demi  d'etude,  s'il  est  maitre  es- 
»  arts  de  Paris  ou  de  quelque  autre  University  c^Iebre. 

» II  faudra  aussi ,  pour  pouvoir  fitre  presents ,  s'etre 
»livr^  k  la  pratique  hors  de  la  ville  de  Montpellier 
»  pendant  six  mois ,  en  sus  du  temps  qu'on  vient  de 
»  dire. 

»  Le  bachelier  sera  cru  sur  sermeiit ,  quant  au  troi- 
»sieme  article,  pourvu  toutefois  que  quelqu'un  jure 
»  avec  lui  qu'il  croit  fermement  k  sa  v^racit^. 

»  Le  bachelier  qui  doit  6tre  pr^sent^  ira  dans  les  Ecoles 
y>  de  tons  les  maitres  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre 
»  eux ,  et  se  melera  k  leurs  disputes ,  afin  de  donner  la 
»  mesure  de  sa  science.  Aucun  maitre  ne  rempechera  de 
» prendre  la  parole  dans  son  ecole.  Dans  le  cas  oil 
» quelque  maitre  Ten  empecherait,  le  bachelier,  qui 
»^tait  pret  k  parler  si  on  h  lui  eut  permis,  n'en  pourra 
»  et  n'en  devra  pas  moins  etre  present^. 

))  Aucun  maitre  ne  s'opposera ,  par  haine  ou  rancune, 

T.    111.  7 
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»kh  promotion  d*un  bachelier,  si  celui-ci  lui  parait 
»digne6t  capable. 

»  Aucun  maitre  ne  lira  dans  les  ecoles  d'autrui ;  les 
»  bacbeliers  seals  auront  ce  privilege. 

»  Les  examinateursadmettrontet  rejetterontconscien- 
Dcieusement  tons  les  candidats  examines;  ils  les  d^la- 
Dreront  suilisantsouinsuffisants  d'unemani^re  absolue, 
»et  en  dehors  de  toute  comparaison. 

»  Tons  les  candidats  examines  et  admis  jureront  de 
»  ne  pas  se  retirer  sans  avoir  fait  leur  debut  doctoral. 

» Ils  jureront,  avant  la  c^remonie  de  ce  debut,  de  lire 
» pendant  deux  ans,  sauf  autorisation  contraire  de 
» I'ev^ue  de  Maguelone  ou  de  celui  qui  tiendra  sa  place. 

» Ilsjurerontde  ne  recevoir  aucun  malade  atteint  d'une 
»maladie  aigue,  sans  que  celui-ci  se  soit  montre  au 
DprStre,  s'il  y  a  possibility. 

)>Ils  jureront  de  ne  soigner  k  Montpellier  aucun 
»16preux  pendant  plus  de  huit  jours,  et  s'engageront  k 
»  n'en  laisser  aucun  au-del^  de  ce  delai  sur  le  territoire 
»  compris  entre  les  eaux  du  Lez  et  de  la  Mosson ,  a  moins 
30  d'une  permission  de  la  cour  du  roi ,  si  le  l^preux  ap- 
»  partient  au  domaine  royal ,  ou  de  la  cour  de  T^veque , 
))s'il  appartient  au  domaine  Episcopal. 

» lis  jureront  de  ne  reveler  les  secrets  de  TUniversite 
»  qu'autant  qu'ils  pourront  etre  r^veles. 

))Ils  jureront  de  ne  jamais  donner  ou  promettre  a 
)>un  hotelier  plus  de  cinq  sous  pour  une  cure. 

» Ils  jureront  qu*en  cas  de  p^ril  pour  TUniversite , 
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wet  que  si  un  danger  vient  k  menacer qtielqu'un  ou 
»quelques-uns  de  sqs  membres,  ils  cherchefont  a 
»  eloigner  ce  danger,  qu  le  r^veleront tout  au  moins  aux 
»interesses. 

» Ils  jureront  d'assister  aux  assemblees  qui  se  tiennent 
r>per  fidem* ,  et  de  s'y  rendre  k  Tbeure  indiquee>  a 
»  moins  d'avoir  un  motif  legitime  d'absence ,  et  alors  ils 
))s'excuserontaupre3  de  rUniversit^: 

)>Ils  jureront  d'observer  les  statuts  de  TUniver^te^ 

»  Tout  maitre  pent  te^ir  des  assemblies.  Sent  pour- 
» tant  exceptees  les  assemblees  ^ites  per  /idem ;  que  le 
»  chancelier  seul  a  droit  de^  convoquer.  , 

»  Quiconque  aura  ete  nomme  chancelier  jurera  devant 
» le  seigneur  eveque  de  Maguelone  et  t'universite  des 
))maitres  et  etudiants  de  rendre  a  cbacun  fid^lement 
» justice ,  pour  ou  cpntr^  les  maitres  et  Etudiants ,  selon 
» la  nature  des  plaintes,  dans  touted  les  af&irea  de  sa 
» competence.  II  jurera  de  n'ecouter  ni  Tamour  ni  la 
))haine,  de  ne  ceder  ni  aux  prieres  ni  k  Targent.  II 
» jurera,  de  plus,  de  transmettre  intacts  k  ses  successeurs 
))les  statuts  de  rUniversite. 

» Tout  maitre  ou  etudiant ,  proprietaire  de  quelque 
» livre  authcntique  sur  la  medecine ,  que  $e^  voisins 

*  On  appelait  ainsi ,  selon  Astruc,  MSm.  pour  Vhist.  de  la  Fac. 
de  m6d,  de  Montp.,  p.  74  et  226,  les  assemblies  g^n^rales  qui 
avaient  lieu  a  diverses  ^poques  de  Tann^e  pour  r^gler  la  disci- 
pline de  Tficole ,  parce  que  les  professeurs  ou  regents  ^taient 
tenus  d*y  assister  per  fidem  jurisjurandi  in  stattUis  contenti. 
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»  n'auraient  pas  ou  ne  trouveraient  pas  h  se  procurer 
»avec  de  Targent,  est  tenu  de  le  prftter  au  premier  venu 
nqui  le  lui  demadde  ;  et  celui-ci,  4  son  tour,  doit  le 
x>  passer  successivement  aux  autres,  jusqu'k  ce  qu*il  y  ait 
nailleurs  un  livre  analogue.  L'emprunteur,  n^anmoins, 
»est  dans  Tobligation  de  donner,  pour  ce  livre,  au 
»  maitre  ou  k  T^tudiant  propri^taire ,  un  gage  de  valeur 
» sufBsante ,  s'il  n*aime  mieux  fournir  un  r^pondant , 
»  et  il  lui  est  enjoint  de  le  rendre  en  bon  ^tat. 

»  Lesdits  prieur  et  frfere  Hugues  d^larent ,  en  outre , 
»  que ,  s'il  y  a  dans  les  presents  statuts  quelque  terme 
Ddouteuxou  obscur,  ou  bien  si  Ton  trouve  convenable 
»  d'y  faire  quelque  addition ,  changement  ou  suppression , 
» ii  est  accord^  huit  jours  aux  mattres ,  k  partir  de  celui 
» de  leur  publication ,  pour  r^lamer ;  aprfes  quoi  les 
»susdits  statuts,  avec  leurs  modifications,  devront  ^tre 
»  observes  k  perp^tuit^. 

DFaitet  convenu  entre  les  parties.  Tan  de  Tlncar- 
»  nation  du  Seigneur  MGGXXXIX ,  le  XIX®  jour  avant 
» les  calendes  de  ftvrier  * .  » 

Telle  est,  fidfelement  traduite,  la  sentence  arbitrale 
du  prieur  de  Saint-Firmin  Pierre  de  Conques  et  du 
franciscain  frfere  Hugues.  Elle  fut  rendue,  comme  on 
voit,  du  commun  accord  des  parties  adverses ,  et  il  y  eut 
huit  jours  pour  les  reclamations.  Les  maitres  profitferent 
du  d^lai ,  si  Ton  en  juge  par  la  suite  du  document 

*  44  Janvier  (240,  nouveau  style. 
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transcrit  sup  nos  registres ,  et  trois  nouveaux  articles 
furent  ajout^s  aux  premiers. 

«  La  meme  ann^e »  ,  lit-on  dans  la  curieuse  charte 
que  nous  eontinuons  k  traduire ,  «  et  le  XII®  jour  avant 
»les  calendes  de  fevrier  * ,  le  frfere  Hugues,  ay  ant  ras- 
»sembI6  les  susdits  maitres  et  etudiants,  promulgua  , 
»  avec  leur  commun  consentement ,  en  son  nom  propre 
»  et  au  nom  du  prieur  de  Saint-Firmin ,  les  dispositions 
»  suivantes,  qu'il  annexa  aux  precedents  statuts  : 

» Aucun  maitre  ne  presentera  un  bachelier  que  le 
»  maitre  en  exercice  croirait  indigneet  incapable. 

»  Tout  maitre  sera  tenu  d'assister  au  d^but  du  ba- 
ft chelier  qui  aura  ete  examine  et  approuv6  par  r^vftque 
»  de  Maguelone  de  concert  avec  les  maitres  formant  son 
))  tribunal ,  comme  le  veut  le  rfeglement ,  k  moins  de  motif 
»  legitime ,  qu*il  devra  faire  valoir  auprfes  du  debutant. 

»  Aucune  assembl^e  n'aura  lieu  per  /idem  en  dehors 
))des  int^rets  de  TUniversite. 

))Afin  degarantir  le  maintien  des  susdits  statuts,  le 
»  seigneur  Jean ,  par  la  grace  de  Dieu  eveque  de  Mague- 
wjone,  et  le  seigneur  Pierre  de  Conques,  prieur  de 
))  Teglise  Saint-Firmin ,  ont  fait  munir  de  leur  sceau  la 
»  presente  charte. 

»  Fait  solennellement  et  approuvi  en  presence  des 
fttemoins *  » 

*  24  Janvier  4240. 

*  Voy. ,  pour  le  texte  de  ce  document,  nos  Pieces  justifi- 
cativGS. 
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Cette  charte  aura  ,  du  moins ,  pour  le  lecteur  le 
m^rite  de  la  nouveaut^.  Quoique  transcrite  tout  au 
long  sur  le  Livre  des  privileges  de  notre  University  de 
m^decine ,  elle  ti'avait  encore  ^t^  mentionn^  nuUe  part. 
Elle  ne  manque  pourtant  pas  d'une  certaine  importance, 
puisqu'elle  complete ,  en  les  expliquant  et  en  les  d^ve- 
loppant,  les  statuts  fondamentaux  de  1220.  £lle  ach^ve 
de  r^gler  les  rapports  des  maltres  d*une  grande  £kx)le 
avec  leurs  disciples ,  et  r^gle  mdme  josqu'^  un  certain 
point  la  position  de  noB  m^ecins  vis-k-vis  de  leurs 
malades ;  elle  prouve  une  fois  de  plus  qu'on  attachait 
alors  un  trte-haut  prix  k  la  capacity  et  k  la  morality  des 
docteurSrOtdonnedenouveaux  renseignements  sur  la 
naturet  des  ^preures  auxquelles  ils  ^taient  soumis, 
commesorrintimit^  des  relations  qu'il  devaity  avoir 
entre  ^i ,  quant  aux  int^rSts  g^^raux  de  TUniversite 
et  au  pret  mutuel  des  livres.  Les  iivres  ^taient  encore 
si  rares  et  coutaient  si  cher  au  XIII^  si^cle ! 

L'autorit^  pontificate  avait  promulgu^  par  delegation 
les  statuts  de  1220.  L'autorite  episcopale  mit  le  sceau  a 
ceux  de  1240:  Dans  les  deux  cas  ,  c'etait  le  pouvoir 
eccl^siastique  qui  remplissait,  a  T^ard  de  notre  Ecole 
de  m^decine,  les  fonctions  de  legislateur.  Que  diraient 
aujourd'hui  nos  fiers  disciples  d'Hippocrate,  s'ils  voyaient 
un  cardinal ,  et  apres  lui  un  simple  cure  et  un  pauvre 
moine  les  regenter?  Cela  eut  lieu  cependant  en  1 220  et 
1240  ;  et  qela  eut  lieu  ,  qui  plus  est,  avec  Tassentiment 
et  sur  la  demande  expresse  de  nos  docteurs!   Comme 
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nous  sommes  loin  de  ces  temps !  Le  cardinal  Conrad 
trace,  le  premier,  des  lois  a  notre  Ecole  de  m^ecine  , 
sous  les  auspices  du  Saint-nSi^ge,  et,  tout  Granger,  tout 
allemand  qu'il  est,  on  lui  obeit.  Ces  lois,  neanmoins, 
n'etant  ni  assez  claires  ni  assez  explicites,  cfuelques 
difficultes  s'elfevent  a  leur  sujet ,  et  voila  que,  vingt  ans 
plus  tard ,  cette  raeme  ficole  tout  entifere ,  maitres  et 
etudiants ,  se  range ,  avec  un  religieux  respect ,  k  la 
sentence  arbitrale  d'un  prieur  de  Saint-Firmin  et  d'un 
humble  frfere  mineur,  parlant  I'un  et  I'autre  au  nom  de 
r^veque  de  Maguelone!  On  approuve  de  tout  c6t&  ce 
qu'ils  approuvent ,  on  condamne  ce  qu'ils  C4)ndamnent ; 
on  leur  adresse  modestement  des  observations ,  et  huit 
jours  aprfes,  les  heureux  pacificateurs  ach^vent  leur 
ceuvre  en  publiant  trois  nonveaux  articles  ! 

Ces  divers  statuts,  malgr6  les  details  souvent  minu- 
tieux  de  leur  redaction ,  laissaient  pourtant  encore  quel* 
que  chose  a  faire.  La  direction  de  I'Ecole  y  avisa,  selon 
les  circonstances.  On  vit,  en  1313,  par  exemple,  les 
maitres  de  notre  Universite  de  medecine,^  reunis  dans 
r^glise  Saint-Firmin,  lieu  ordinaire  de  leurs  asserablee* 
solennelles,  prendre  la  resolution  de  n'admettre  a  la 
licence  et  au  doctorat  que  des  sujets  issus  de  legitime 
mariage.  Une  pareille  decision  etonnerait  aujourd'hui 
de  la  part  d  un  corps  savant.  Mais  elle  ne  paraissait  nul- 
lement  illiberale  a  une  epoque  oil  les  lois  divines  du 
Catholicisme  etaient  regardees  comme  les  lois  ^ternelles 
de  toute  soci^t^  civilisee ,  et  oil  les  liens  sacr^s  de  la 
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famille  formaient  la  base  indispensable  de  toute  asso- 
ciation humaine.  £lle  n'avait  m6me  rien  de  pr^cis^ment 
neuf ;  la  plupart  des  autres  Universit^s  la  mettaient  en 
pratique  depuis  long-temps  ^  Aussi  ,  nos  docteurs 
Tadopt^rent-ils  k  Tundnimit^,  croyant  y  d^uvrir  un 
moyen  d*accroitre  la  gloire  de  Dieu  et  la  dignite  de  leur 
corporation  ;  ils  Tadoptferent  pour  eux  et  leurs  succes- 
seurs,  en  jurant  sur  les  saints  Evangiles  de  sy  con- 
former  k  toujours ,  et  en  astreignant  les  maitres  qui 
viendraient  apr^  eux  au  m6me  serment.  II  fallut  d^sor- 
mais ,  pour  pouvoir  arriver  k  la  maitrise  ,  c'est-a-dire 
h  la  licence  et  au  doctorat,  dans  TUniversit^  de  m^e- 
cine  de  Montpellier,  6tre  issu ,  aux  termes  de  la  d^la- 
ration  du  1 2  aoCit  1313,  a  de  vrai  et  legitime  mariage  » , 
k  moins  de  fournir  une  dispense  sp^ciale  du  Saint-Si^e , 
onk  moins  que  par  le  manque  de  maitres  rUniversite 
ne  fut  expose  k  p^rir  >. 

Une-£cole  aussi  religieusement  administree  et  aussi 
jalouse  de  sa  reputation  ^tait  destin^e ,  on  le  con^it 
sans  peine,  k  jouer  un  rdle  au  sein  de  la  Commune 
de  Montpellier,  et  k  briller  par  son  eclat  dans  ^e 
monde  europeen.  De  1^  les  marques  nombreuses  de 
sollicitude  que  lui  prodiguferent  nos  seigneurs  et  nos 

^  Notammeot  Fl^cole  de  Salerne,  pour  laquelle  rempereur 
Frid^ric  11  I'avait  6rig&  en  loi.  Voy.  Kurt  Sprengel,  Hist,  de 
la  m^decine,  T.  II ,  p.  362  de  la  traduction  francaise. 

*  Nous  donnons ,  parmi  nos  Pi^s  justificatives ,  le  texie 
encore  in^ii  de  ceite  ddclaraiion. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  405 

consuls,  et  que  lui  continu^rent  les  rois  de  France, 
h^pitiers  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque  * .  De  li 
les  pr^cieuses  faveurs  dont  ne  cessferent  de  Thonoper 
les  souverains  pontifes.  Non  -  seulement  ils  pour- 
vurent  k  son  organisation  par  leurs  legats,  et  re- 
haussferent  son  importance  par  leurs  buUes ;  mais  ils 
s'entourferent  de  ses  docteurs.  Clement  V  appelle  k  sa 
cour  d'Avignon,  au  commencement  du  XFV®  sifecle, 
Jean  d'Alais,  Arnaud  de  Villeneuve  et  Guillaume  de 
Mazeres.  Urbain  Y,  dans  la  seconde  partie  de  ce  mSme 
siecle ,  veut  avoir  avec  lui  Gui  de  Ghauliac.  Non  content 
de  rendre  ainsi  un  hommage  public  aux  maitres  de 
rficolede  Montpellier,  il  fonde  aupr^s  d'elle  un  College, 
qui,  en  y  alimentant  lefeu  sacrede  la  science,  contribue 
k  r^pandre  au  loin  les  bienfaits  de  son  enseignement. 
Apres  avoir  etabli  dans  nos  murs,  a  Tombre  du  cloitre 
de  Saint-Germain,  un  asile  pour  Tetude  du  droit,  ily 
cr6e  parallfelement  une  maison  ou  la  jeunesse  pauvre 
de-son  pays  natal  trouve  les  moyens  d'etudier  sans 
frais  la  medecine.  Ce  fut  le  College  des  Douze-M4de- 
cins ,  autrement  dit  le  ColUge  de  Mende ,  k  cause  du 

*  Charles  V,  en  confirmant ,  par  ses  Lettres  du  46  mars  4379, 
l^exemption  des  tallies  et  des  impdts  on  faveur  des  maftres  et 
^tudiants  de  FUniversit^  de  medecine  de  Montpellier,  reconnatt 
express^ment  qu'ils  jouissent  de  cette  exemption  de  temps  im^- 
m^morial :  «  De  hoc  sunt  in  possessione  et  saisina  pacificis  a 
» tanto  tempore  citra ,  quod  hominum  memoria  in  contrarium 
»  non  existit. »  Arch,  d^p, ,  Livre  des  privileges  de  V  University 
(ie  medecine,  fol.  54  y\ 
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nombre  et  de  la  patrie  de  ses  boursiers.  Ge  Collie , 
enrichi  d'une  belle  bibIiothk[ue ,  demeura  pendant 
tongues  ann^es  Tun  des  etablissements  scientifiques  les 
plus  prospferes  de  notre  ville  * . 

Lorsque  les  papes  s'unissaient  de  la  sorte  k  dos 
seigneurs  et  k  nos  consuls  pour  attestor  la  superior it6 
et  accroitre  les  progrfes  de  notre  Ecole  de  medecine »  qui 
n'eCit  pas  eu  foi  dans  les  docteurs  de  cette  Ecole?  Ne 
soyons  done  pas  surpris  de  rencontrer  ces  docteurs  dans 
toutes  les  cours  et  dans  toutes  les  centimes  de  TEurope. 

*  Le  distique  latin  grav6  autrefois  sur  la  porte  de  ce  College 
semblerait  avoir  fait  allusion  h  cette  prosp^rit^  : 

'  •Felices  vigeant  mediei,  quos  papa  ereavit 
»  (frbanut  guintus ,  qui  Mimaten$ii  erat, » 

Le  College  de  Mende  ou  des  Douze-MMecins  fut  fond^  en 
4369.  Voy.  Arch,  d^p.,  Statuta  venerabilis  Collegii  medicorum 
JUontispessulani ;  Cf.  Gariel,  Ser.  Prces.^  II,  86,  et  Astruc, 
Mem,  pour  Vhist.  de  la  Fac.  de  wAd,  de  JUontp. ,  p.  48.  11  ^tait 
jsitu6  k  Fentr^e  de  la  rue  Saint-Matthieu,  vis-^-vis  du  College  de 
Girone,  situation  qui  lui  a  valu,  dans  quelques  anciens  actes , 
le  surnom  de  Collegium  majus^  par  rapport  k  celui-ci  appel^, 
a  son  tour,  Collegium  minus,  Ses  Mtiments,  restaur6s  ou 
reconslruits  en  4620  par  Francois  Ranchin,  alors  chancelier  de 
notre  University  de  medecine,  forment  aujourd'hui  une  maison 
particuliere.  II  n'^tait  pas  loin  de  PEcole  de  m^ecine ,  puisque 
cette  ]&cole  occupait,  comme  on  sait,  Femplacement  de  PEcoIe 
actuelle  de  Pharmacie.  Le  College  dont  nous  parlous  a  M  une 
p^piniere  f^conde  en  m^decins  distingu^s  :  de  \k  sout  sortis 
Jacques  Angel,  Anselme  de  Portes,  Martial  de  Genouillac, 
D6odat  Bassole,  Jean  Trossellier,  Jeani  Martini ,  Jean  Grassin. 
Voy .  Astruc ,  Memoires  ,  etc. ,  p.  84 . 
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Ne  soyons  pas  surpris  si  les  sommit^s  sociales  du  moyen- 
age ,  princes ,  prelats ,  rois  ou  empereurs ,  viennent 
chercher  aupr&s  d'eux  le  rem^e  k  leurs  infirmit^s.  II 
n'est  pas  jusqu'a  ce  brave  Jean  de  Bohfeme  ,  si  celfebre 
par  le  devouement  chevaleresque  qu'il  d^ploya  lors  de  la 
journee  de  Crecy,  en  allant  se  faire  tuer  pour  la  France 
au  piilieu  des  balaillons  anglais ,  qui  n'ait  cru  devoir  se 
confier  anx  m^decins  de  Montpellier.  Sa  confiance,  il 
est  vrai,  ne  lui  porta  pas  bonheur  :  loin  d'obtenir  d'eux 
la  gu^rison  objet  de  ses  desirs ,  il  perdit  le  seul  ceil  qui 
lui  restait;  il  le  perdit  par  la  faute  d'un  medecin  juif , 
dit-on. 

II  ne  manquait  pas,  en  effet ,  de  medecins  juifs,  dans 
ce  temps-la.  Jay  me  P^,  en  1272,  Jayme  II.,  en  1281, 
et  Sanehe ,  en  1.^1 5 ,  designent  expressement  les  mede- 
cins ou  les  6tudiants  de  cette  race  dans  la  defense  qu'ils 
font  de  pratiquer  la  m^decine  k  Montpellier  sans  avoir 
prealahlement  subiles  examens  exiges  * .  Le  ducd'Anjou, 
de  son  cdt^,  reproduit,  en  1365 ,  la  meme  defense  et  la 
meme  designation  2.  Les  Juifs,  qui  avaient  nagufere 
servi  d'interm^diaire  k  la  science,  <5omme  au  commerce, 

*  « Prohibemus  in  perpetuum  et  districts  omiiibus  utriusque 
»  sexus  Ghristianfe  et  Judeis  ne  quis  in  villa  Montispessulani  et 
» tota  ejus  dominatione  audeat  in  Facultate  medicine  aliquod 
dofficium  practicandi  exfercere,  nisi  prius  ibi  examinatus  et 
» licentiatus  fuerit.  »  Privileg.  Jacob.  I,  reg.  Arag. ,  ap.  Arch, 
d^p. ,  Livredes  privMges  de  VUmversiU  de  mSdecine^  fol.  25; 
Cf.  Privileg;  Jacobi  II  et  Saneii ,  ibid. ,  fol.  36. 

sLettres  du  24  Janvier  4364  (4365) ,  ibid.,  fol.  60. 
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entre  les  Chretiens  et  les  Arabes,  gardaieot  encore 
quelque  chose  de  ce  rdle  au  XIIP  et  au  XIV®  si^le , 
et  c'est  k  eux,  sans  doute,  surtout  qu'il  faut  attri- 
buer  rintervention  de  la  kabbale  et  de  Tastrologie  dans 
la  m^decinede  cette  ^poque.  II  n'^tait  pas  rare  alors  de 
coDsalter  les  astres  avant  d'administrer,  soit  un  pur- 
gatif ,  soit  un  vomitif.  En  certaines  circonstances ,  on 
avait  recours   k  des    precedes  plus  curieux  encore. 
Gilbert  d'Angleterre ,  par  exemple  ,  Tun  des  premiers 
m^decins  du  XIIP  sitele,  et  Tauteur  d'un  Compendium 
de  mddecine  long-temps  ^tudie,  pr^tendait  gu^rir  la 
lethargie  en  attachant  une  truie  dans  le  lit  du  malade. 
Dans  le  traitement  de  Tapoplexie,  il  provoquait  la 
iifevre  au  moyen  d'un  melange  d'oeufs  de  fourmis, 
d'huile  de  scorpion  et  de  chair  de  lion.  II  conseillait , 
pour  vaincre  la  st^rilit^  ou  Timpuissanc^,  de  s'attacher 
au  cou  un  papier  ou  parchemin  sur  lequel  on  aurait 
^rit  avec  du   sue  de  grande  consoude  les   mots  et 
les  signes  suivants :   «  f  Dixit  Dominus :   Crescite  f 
» uthihoth  f  et  multiplicamini  f  thabechay  f  et  replete 
» terrain  amath  f  * .  » 

Voilk  ce  que  prescrivait  Tanglais  Gilbert,  un  des 
coryphees  de  la  sciepce  medicale  au  XIII®  sifecle.  Vers  la 

*  Voy.  Kurt  Sprengel,  Hist,  de  lam^decine,  T.  II ,  p.  405  de 
r^itlon  dijk  citfe.  —  On  trouve  une  recette  du  m^me  genre 
dans  un  Recueil  du  XIV*  et  du  XV'  sitele,  conserve  k  la  Biblio- 
thdque  de  la  Faculty  de  m^ck^ine  de  Monipellier  ( Mss.  277, 
fol.  60v»). 
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mgme  6poque ,  un  des  professeurs  les  plus  dminents  de 

Montpellier,  Arnaud  de  Villeneuve,  se  vantait  d'avoir 

trouv^  le  moyen  de  faire  de  Tor.  II  aurait  meme  port^ 

plus  haut  ses  pretentions ,  s'il  etait  vrai ,  comme  on  le 

lui  attribue ,  qu*il  eut  essaye  de  former  un  homme  avec 

une  combinaison   de  sperme  et  de  certaines  herbes 

chaufTi^e  dans  une  cornue  ou  dans  un  vase  quelconque  * . 

II  nous  reste  de  lui ,  entre  autres  ouvrages ,  un  traits 

«  De  judiciisinfirmitatum  secundum motumplanetarum.  » 

Un  autre  professeur  de  Montpellier,  de  la  fin  du  m6me 

siecle,  Bernard  de  Gordon,  lee^lfebre  auteur  du  Lilium 

medicince,  n'^tait  guere  moins  original.  Est-on  desireux 

de  savoir  quel  genre  de  traitement  il  recommandait  de 

preference  pour  Tepilepsie?  II  suffit  d'ouvrir  le  livre  que 

nous  venous  de  citer,  et  d*y  consul ter  Tarticle  relatif  k 

ce  mal.  «  Quand  le  patient)) ,  y  est-il  dit ,  «  est  dans  le 

)>  paroxisme ,  quelqu'un  n'a  qu*a  appliquer  la  bouche 

»  sur  son  oreille,  et  k  r^peter  trois  fois  de  suite  ces  trois 

»  vers ;  et  aussitot ,   sans   nul  doute »   le  patient  se 

wrelfevera  ^. » 

*  «  Ay  quien  diga,  por  lo  menos  el  Tostado  lo  testified,  que 
»intento  con  simiente  de  hombre  y  otros  simples,  que  mezclo 
»encierto  vaso,  de  former  un  cuerpo  humano,  y  que  aunque 
»no  salio  con  ello,  lo  llevo  muy  adelante.  »  Mariana ,  Historia 
general  de  Espanay  lib.  XlV,  cap.  9;  Madrid,  1623, 1,  694. 

>  cGam  aliquis  est  in  paroxismo,  si  alter  ponat  os  supra 
Daurem  patientis,  dicatque  ter  istos  tres  versus,  procul'dubio 
))statim  surgit.  »  Lilium  mediciruBj  partic.  II,  cap.  25,  de 
epilepsia ;  Francforl,  4647,  p.  276.  —  Pierre d'Espagne  indique 
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Or,  voici  les  trots  vers  dont  il  s'agit : 

a  Caspar  fert  myrrham,  thus  Melchior,  Balthazar  aurum. 
»  Hcec  tria  qui  secum  portabit  nomina  regum 
»  Solvitur  a  morbo ,  Christi  pietate ,  caduco.  » 

((Caspar  porte  la  myrrhe,  Melchior  Tencens,  Bal- 
»thazar  Tor.  Quiconque  aura  sur  soi  ces  trois  noms  des 
» trois  Rois-Mages  sera  gueri  du  mal  cadue ,  par  la 
»gr&cedu  Christ.  » 

Ces  paroles  ,  recitees  k  Toreille  de  T^pileptique , 
ont ,  d*aprfes  la  recette  de  Bernard  de  Gordon ,  la  vertu 
de  le  guerir  et  de  le  remettre  sur  pieds  immediatement. 
Le  docte  professeur  de  Montpellier  ne  s*en  tient  pas  \k  : 
((On  a  repete  fr^quemment)),  poursuit-il ,  «  Texpe- 
»rience  de  ce  proeede.  Le  succfes  n*en  est  pas  contes- 
» table ;  mais  la  guerison  est  parfaite  si  le  malade  porte 
))les  paroles  en  question  suspendues  k  son  cou.  On  dit 
»aussique,  si  le  malade,  apres  avoir  jefine  pendant 
» trois  jours  avee  son  pfere  ,  sa  mere  et  ses  amis ,  se 
»  rend  avec  eux  a  Teglise  pour  y  entendre  la  messe ,  et 
»  que  la  le  pretre  recite  sur  sa  tete  Tevangile  du  mer- 
» credi  des  quatre-temps  de  septembre  ,  oil  on  lit  les 
»  mots  Erat  spumatis  et  stridens ,  et  oil  se  trouve  egale- 
»ment  cet  autre  passage  :  Hoc  genus  dcBmonii  ndn 
» ejicitur  nisi  cunt  jejunio  et  oratione  * ,  sa  guerison 

aussi  cette  bizarre  recette  dans  son  Recueil  de  m^ecine. 
Voy.  Kurt  Sprengel ;  Hist,  de  la  medecinCj  T.  II,  p,  413. 
*  Luc,  IX,  43  sq. 
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»  complMe  est  infaillible ,  pourvu  qu'il  porte  ensuite  ce 
»  meme  evangile  a  son  cou  * .  » 

Ainsi  s'jexprime  Bernard  de  Gordon  ,  a  propos  de 
Tepilepsie,  dansleLi/iwm  medicince,  Fun  des  manuels 
las  plus  repandus  au  moyen-age.  Ces  details,  infini- 
ment  precieux  coinme  peinture  de  moeurs,  donnent  une 
idee  de  ce  qu'etait  chez  nous  ,  au  XIIP  siecle ,  Tensei- 
gnemenj  de  la  medecine.  Un  trait  non  moins  curieux 
est  Texplication  que  fournit  du  titre  et  de  la  division  du 
livre  auquel  nous  empruntons  cette  bizarre  recette  le 
celebre  professeur  de  Montpellier.  «  J'intitule  ce  livre 
»  Lis  de  la  mSdeciner),  dit-il  dans  sa  preface ,  «  parce  que 
» le  lis  a  b^aucoup  de  fleurs,  et  que  cbacune  de  ses  fleurs 
»  renferme  sept  feuilles  blanches  et  sept  graines  quasi 
))d'or.  De  meme  le  present  livre  contiendra  sept  par- 
» ties :  la  premiere  sera  d'or ,  et ,  par  suite  ,  brillante  et 

*  ft  Quod  autem  his  dictis  recte  in  foramlne  auris  varum  sit , 
»probatumest  frequenter;  nam  statim  surgit.  De  quibus  yer- 
asibusetiamdicitur,  si  scribantur  et  portentur  ad  coUum,  qugd 
))perfeote  curent.  Item,  si  pater  et  mater,  vel  patiens  vel 
»  amici  jejunaverint  tribus  diebus ,  postea  vadant  ad  ecclesiam 
))audiantque  missana ,  et  sacerdos  dicat  supra  caput  evangelium 
»quod  dicitur  in  jejuniis  quatuor  temporum  in  vindemiis  post 
»  festum  Sanctae  Grucis,  ubi  legilur  :  nErat  spumans  et  stri- 
y>dens,  et  hoc  etiam  genus  dcBmonii  non  ejicitur  nisi  cum 
y>jejunio  et  oratione,  etc. »,  et  postea  ille  sacerdos,  postquam 
» devote  et  per  intentionem  legerit  supra  caput  evangelium, 
^scribat,  et  portetur  ad  coUum,  curat  perfecte  procul  diibio.  » 
Lilium  medicincBy  partic.  II,  cap.  515,  p.  276. 
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»  radieuse  ;  car  elle  traitera  des  maladies  universelles , 
»  en  commencant  par  les  fifevres ;  les  six  autres  seront 
»  blanches  et  transparentes ,  eu  ^gard  k  leur  grande 
»  clart^^  »  —  G'est  la ,  certes ,  raisonner  son  litre.  Ne 
nous  en  prenons  pas  k  Bernard  de  Gordon ,  pouriant , 
de  ce  raisonnement  alambiqu6.  Tels  ^taient  les  gouts  et 
les  habitudes  du  si^le.  La  plupart  des  ouvcages  de  ce 
temps-1^  portent  des  titres  analogues  :  Speculum  uni- 
versale ,  Rosarium  philosophorum  ,  Lumen  luminum, 
Lucidarium  et  flos  flarum  medicines . 

La  pretention,  du  reste,  n'existait  pas  simplement 
dans  les  titres.  Bernard  de  Gordon ,  au  chapitre  De 
debilitate  visus  de  son  Lilium  medicincB ,  ibrmule  la 
composition  d'une  drogue  capable,  selon  lui,  de  faire 
lire  sans  lunettes  k  un  vieillard  decrepit  Tecriture  la 
plus  menue ».  Et  en  quoi  consiste  ce  tout-puissant 
coUyre?  Dans  la  combinaison  du  sue  d'une  foule  de 

*  «  Ad  hoDorem  agni  coelestis ,  qui  est  splendor  et  gloria  Dei 
DPatris,  hunc  librum  intitulo  Lilium  medicince  :  in  lilio  enim 
»  sunt  multi  flores,  et  in  quolibet  flore  sunt  sepiem  folia  Candida 
»et  septem  grana  quasi  aurea.  Similiter  liber  iste  continet 
i>  septem  partes ,  quarum  prima  erit  aurea ,  rutilans  et  clara  ; 
))  tractabit  enim  de  morbis  plurimis  universalibus  ,  incipiens  a 
»  febribus ;  aliae  autem  sex  partes  erunt  candidae  et  transparen- 
9tes,  propter  earum  grandem  manifestationem.  »  Bernard. 
Gordon.,  Lil,  medic.^  Praefat. 

*  a  Est  tantse  virtutis,  quod  decrepitum  faciat  legere  lilteras 

»minutas  sine  ocularibus; quo  melius  Deus  usque  ad  hsec 

» tempera  noluit  revelare.  »  Lil.  medic.  ^  partic.  3,  cap.  5,  p.  345. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLfER*  413 

plantes  avec  du  bois  d'aloes^  du  lait  d'Snesse  d^trempe 
de  gomine ,  du  miel  roi^at,  et  une  certaine  dose  de  fiel 
d'aigle,  d'^pervier  et  de  bouc  *.  • 

Ces  indications  en  disent  plus  sur  Tetat  de  la  science 
m^icale,  et  par  suite  sur  le  caract&re  de  Tenseigne- 
ment  dans  TEcoIe  de  Montpellier ,  au  moyen-age ,  que 
de  longs  memoires  2.  Quand  Bernard  de  Gordon  se  mit 

*  «Hirci  incoleniismonlana.))  Ibid.  — Pour  gu^rirles  laches 
qui  surviennent  dans  Poeil,  Bernard  de  Gordon  prescrit  le  lait 
de  femme,  ^a^ete  de  sdche  r^duite  en  poudre,  le  sue  de  pavot 
rouge  et  de  cenlaur^e  m^lang^  de  miel.  «  Idem  facit »,  ajoute- 
t-il,  «  suecus  linguae  passerinae...  Ista  enim  herba  est  ilia  quam 
»  hirundihes  apportant  filiis  suis ,  cum  pei'fof atur  oculos  cum 
» acu  et  recuperant  visum ;  et  ego  feci  apportari  de  viridario 
)>serenissimi  regis  Majoricarum.  Si  autem  herba  nou  inveniatur, 

.  »  saltern  perforentur  oculi  puUorum  hirundinum ,  et  post  tri- 
» duum  accipiantur  qui  recuperarunt  visum,  fiatqtie  pulvis  qui 
»oculis  instilletur..  »  Lil,  medic. ^  partic.  Ill ,  cap.  3,  rubric.  8, 
p.  334.  —  Autre  remede  pour  fortifier  la  vue  :  « Venentur  an- 
oguillse  nemorales  de  locis  siccissimis ,  ligentur  versus  caput  et 
9caudam,  flagellentur  cum  virgisminutis,  et  subito,  uno  ictu, 
D  a  duobus  viris  abscindantur  caput  et  cauda ,  postea  excorien* 
9tur,  et  abluantur  cum  vino  et  sale ,  decoquantur  in  vino  albo 
»cum  feniculo,  donee  caro  separetur  ab  ossibus,  et  ilia  caro 
Dsumatur  per  se,  vel  cum  pane  desaccharo  fiat electuarium, 
set  iongus  usus  facit  mirabilia.  »  Ibid.,  partic.  III^  cap.  5, 
p.  344.  —  Remede  utile  k  ceux  qui  voient  de  loin  et  ne  voient 
pas  de  pres  :  «  Fiel  de  corbeau  ,  d'^pervier,  de  perdrix ,  de 
»grue,  miel,  huile  balsamique  :  m^lez  le  tout,  et  humect ez-en 
»les  yeux  tous  les  jours.  »  Ibid.,  partic.  VII,  cap.  24  ,  p.  8^. 

*  La  division  suivanle  de  Gerard  de  Solo  n'est  pas  moins 

T.  III.  8 
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ii  rMiger,  en  4305,  le  Lilium  medicince  «,  il  comptait 
d^ji  vingt  ana  de  profeeiorat «.  U  a  da ,  par  consequent, 
r^sumer  dansce  livre  la  substance  de  presque  toutes  ses 
lecons.  On  est ,  dfes-Iors,  en  droit  d'y  voir  une  espece 
d'encyclop^die  medicale ,  ou  ,  tout  au  moins ,  un  cours 
complet  de  m^decine,  pr^sentant  sur  la  nature  de  la 
science ,  k  Tipoque  de  sa  redaction ,  des  donn^  assez 
praises ,  si  Ton  songe  surtout  que  son  auteur  passait , 
h  la  fin  du  XIII®  et  au  commencement  du  XIV®  sitele , 
pour  un  des  repr^sentants  les  plus  illustr,es  de  r£cole 
deMontpellier«. 

origioale :  11  distingue  la  douleur  en  «  pruritive ,  asp^ratiTe ,  pun- 
»gilive,  compressive,  frangitive,  consumptive,  perforative, 
»aigu6,  stup^factive,  pulsative,  gravalive,  fatigative,  mordi- 
»cative ,  stimulative,  apost^mative,  extensive,  lac^ralive,  con- 
•  cussive,  mallMtive  et  laxative.  »  Voy.  Gerard  de  Solo, 
Comment,  sup.  Viatico. 

*  En  4305,  d'apr^s  les  Editions  deLyon,  4554  et  4559,  et  de 
Fran(^ort,  4647,  msris  en  4303  selon  le  Mst.  454  de  la  Biblio- 
th^ue  de  la  Faculty  de  m^ecine  de  Montpellier.  —  Voy.  Lit. 
medic.  J  Prsefat. 

^  «Inchoatus  est  liber  iste  »,  lit-on  k  la  fin  de  la  Preface  du 
'  Lilium  medicince ,  a  cum  auxilio  magni  Dei,  in  prseclaro studio 
»MolQtispessulani ,  post  annum  vigesimum  lecturoe  nostrse.  b 

*  Bernard  de  Gordon  ne  va  pas  aussi  loin  que  Gilbert  d*An- 
gleterre  dans  les  moyens  qu'il  prescrit  pour  rem^er  h  la 
st^rilit^  ou  k  rimpuissance.  Mais  il  dit  Ik-dessus  des  choses 
infiniment  piquantes  par  leur  bizarrerie  dans  les  4*'  et  44*  cha- 
pitres  de  la  7*  p3rtie  de  son  Lilium  medicince.  Nous  recom- 
mandons  d'une  mani^re  toute  sp^iale  ces  chapitres ,  que  nous 
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Loin  de  noos ,  apr^s  cela ,  I'intention  de  ne  d^ou- 
vrir  dans  cette  encyclopedie  que  son  c6t6  bizarre.  Une 
oeuvre  de  ce  genre  se  recommande  n^cessairement  par 
d'autres  titres.  Bernard  de  Gordon ,  malgr^  sa  cr^dulit^ 
naive ,  a  rendu  de  grands  services  ^  la  science ,  qu*il  a 
enrichie  de  plusieurs  remfedes  pr^cieux.  Tout  le  monde 
connait  se^  trochisques  pour  les  ulcferes  des  reins  et  de 
la  vessie,  son  huile  de  tartre  ,    sa  poudre  antWpi- 
leptique ,  etc.  Le  Lilium  medicinw  est  rempli  d'observa- 
tions  nouvelles  pour  Tepoque  ou  il  a  paru ,  et  exempt , 
chose  non  moins  digne  d'eloges ,  de  la  minutieuse  et 
fatigante  dialectique  des  Arabes,  Quelque  avanc6  que 
soit  un  auteur,  cependant,  il  tient  toujours  de  ses  con- 
temporains ,  et  c'est  ce  point  de  vue  qui  nous  a  surtout 
frappe  dans  les  ecrits  de  Bernard  de  Gordon.  Son  incon- 
testable superiorite ,  comme  professeur  et  comme  ency- 
clopediste ,  n'a  pu  le  derober  aux  pr^juges  de  son  si^cle, 
ni  Tempecher  de  croire  a  la  vertu  des  amulettea  et  k 
rinfluence  occulte  des  astres  ♦ . 

nous  ferions  scrupule  d'aoalyser  ici ,  k  raltenlion  de  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  voudraient  s'occuper  de  cette  question.  Le  cha- 
pitre40,  relatif  aux  accouchements  difficiles,  renferme  aussi 
des  details  tres-curieux.  En  voici  un  exemple  :  «Si  coUigatur 
»  agrimonia  cum  Oratione  Dominica  et  ligetur  in  coxa  mulieris 
»laborantis  in  partu,  ita  quod  radix  sit  versus  superiora, 
»  dicitur  siatim  expeUere  foetum,  Ideo  oportet  habere  cautelam 
»quod  statim  renK)veatur  post  partuin,  quoniam  aliter  matri^^ 
»descenderet  ad  inferiora.  » 
*  Le  traits  de  Bernard  de  Gordon  snr  la  saign^e  porlc, 
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II  en  est  de  mSme  de  Gui  de  Chauliac ,  dont  per- 
sonne,  assur^ment ,  ne  mettra  en  doute  le  talent  ni  les 

DoCammeni ,  cetie  iiidicaiion  caract^ristique  :  t  IndioaUis  ^i 
»Iiber  istein  prseclaro  studio  Montispessulaoi ,  aooo  Incama- 
»tionis  Domini  MCCCVII,  die  XXII  februarii,  luna  celebrante 
•syDodum  cam  sole  versus  septimum  gradum  Piscium.  »  — 
tAqua  sit  fontana  «,  dit  aussi  Bernard  de  Gordon  dans  le 
Lilium  medidfUBj  en  prescrivant  un  regime  centre  T^pilepsie, 
cmunda,  clara,  ab  omni  saporemalo  remote ,  et  fluat  versus 
9  orientem ,  ita  quod  sol  mane  percutiat  ostium  fontis,  fluatque 
» supra  loca  munda,  et  accipiatur  aliquantulum  longe  ab  ostio 
»fontis,  ut  sit  mundata  ex  virtutibus  stellarum.x>  LiL  medic, 
parfic.  II,  cap.  25.  Francfort,  4617,  p.  282  sq.  —  «  Dormire 
»sapra  dorsum  malum  »,  dit-il  ailleurs ,  «  dormire  in  sole  pejos, 
»  dormire  in  radiis  lunce ,  et  potissimum  quando  intrat  per  an- 

»  gustum  foramen,  pessimum Et  dicunt  experti  si  radii 

» lunse  intrent  per  fenestram  et  tangant  roncinum  ulceratum , 
9esse  causam  mortis  ejusdem.  x>  Ibid.,  partic.  II,  cap.  46, 
p.  236  sq.  —  «  Exit  sanguis  cum  sanie  vel  sputo  cum  aliquis  dor- 
9  mivit  super  terram  et  sub  radiis  lunae ,  et  potissimum  cum 
D  radii  lunse  intrant  per  fenestram  angustam  et  cadunt  supra 
» caput.  »  Ibid.,  partic.  IV,  cap.  6,  p.  463.  —  Ailleurs  encore  : 
t  Aliqui  sunt  ita  malitiosi  quod ,  quanto  fetidius  est  et  turpius , 
i»tanto  magis  delectantur ; . . .  suntque  illi  in  quorum  nativitate 
»dominatur  Saturnus.  »  Ibid.,  partic.  VII,  cap.  4,  p.  749.  — 
Plus  loin ,  h  propos  des  accouchements  :  « Natus  in  septimo 
»mense  bene  potest  vivere ,  quia  septem  planetae  jam  ibi  operati 
9 sunt,  in  octavo  autem  non ,  quia  debilis  videtur  postquam  in 
»  septimo  non  oritur,  quia  oportet  expectare  usque  ad  nonum, 
»  et  potissimum  quia  iterum  incipit  dominari  Saturnus  in  octavo, 
vsicut  fecit  in  primo  ,  U3t  quia  Saturnus  immobilitat  et  inducit 
9  quietem,  cum  sit  planeta  frigidus In  nono  autem  incipit 
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services.  Gui  de  Chauliac  n'a  pas  et^  surnomme  sans* 
raison  le  Pere  de  la  chirurgie  moderne  :  la  chirurgie 
lui  doit  de  s'etre  elevee ,  des  le  XIV*'  sifecle ,  a  la  hau- 
teur d'une  science  et  d'un  art  a  la  fois.  Cest  encore  Ik 
un  de  ces  noms  qui  fondent  la  reputation  d'une  ficole, 
et  que  Thistoire  a  entoures  d'une  aureole  imperissable  * . 

»regnare  Juppiter,  qui  est  planeta  benevolus;  ideo  vivere 
»  potest.  »  Ibid.,  pariie.  VII,  cap.  16,  p.  806.  —  Le  systeme 
de  Bernard  de  Gordon  sur  Tinfluence  bonne  ou  mauvaise  des 
astres a  6t6  expos^  par  lui,  du  resie,  d'une  manidre  tres-com- 
pl^te  dans  les  chapitres  6,  7  et  sur  tout  8  de  son  Traits  De 
prognosticis ,  imprim^  a  la  suite  du  Lilium  medicince  dans 
r^dition  d'Ofifenbach  ,  Francfort ,  1 617. 

*  Bieu  que ,  vraisemblablement,  Gui  de  Chauliac  n^ait  jamais 
profess^  a  Montpellier  ,  c'^tait ,  n^anmoins ,  dans  notre  Ecole 
qu'il  avait  ^tudi6  et  qu'il  s'^tait  form^.  II  le  dit  lui-mdme 
a  diverses  reprises  dans  son  Inventaire  de  chirurgie,  qu*il 
publia ,  comme  on  sait ,  h  Avignon ,  en  1 363 ,  ^tant  m^decin  et 
chapelain  du  pape  Urbain  V.  «Et  ego  Guide  de  Cauliaco,  chi- 
»rurgus,  magister  in  medicina;  de  confinibus  Alverniae,  dio- 
»  cesis  Mimalensis ,  medicus  et  capellanus  commensalis  domini 

»  nostri  papae , nunc  eram  in  Avinione ,  anno  Domini 

»  MGGGLXIII,  pontificatus  domini  Urbani  V  anno  primo,  in  quo 
»cum  auxilio  sociorum  meorum  hoc  opus  compilavi  jussuBei. 
»  . . .  In  Montepessulano  magister  mens  Baymundus.  »  Guid.  de 
Cauliaco,  Invent,  chirurg . ,  capit.  singulare,  Venise,  1 546,  in-fol. , 
init.  —  II  avait  6i6  pr^c^demment  m^decinde  Clement  VI,  sous 
lequel  il  fut  t6moin  des  ravages  causes  par  la  peste  noire  de  1 348 
dans  la  Bome  francaise,  ravages  qu'il  a  d^rits  dans  son2'  livre 
d'une  mani^re extrdmement  pittoresque.  Voy.  Invent,  chirurg,, 
tractat.  II,  doctrin.  II,  cap.  5,  fol.  21  V.  —Gui  de  Chauliac, 
quoique  n'ayant  pas  profess6  h  Montpellier ,  n'en  fut  pas  moins, 
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Gomrne  Bernard  de  Gordon ,  n^anmoins,  Qui  de  Ghau- 
liac,    dans   son  Manuel   chirurgieal,    si   long-temps 
demeure   classique,  et  que  nos  ^tudiants  appelaient 
nagufere  leur  guidon ,  par  allusion  au  nom  de  Fauteur  « , 
partage ,  quoique  avec  plus  de  r^rve ,  les  superstitions 
populaires  alors  r^gnantes;  comme  lui ,  il  croit  k  Teffi- 
cacit^  des  talismans  et  aux  influences  astronomiques.  II 
enregistre  ,  par  exemple,  parmi  les  pr^servatifs  du  mal 
de  reins  et  de  la  gravelle  la  coutume  oil  Ton  ^tait  jadis 
de  porter  autour  du  corps ,  dans  une  ccinture  de  veau 
marin  ou  de  peau  de  lion,  Timage  d'un  lion  sculpt^ 
en  or,  pendant  que  le  soleil  sejournait  dans  le  signe 
duLion<. 

au  XIV*  si^le ,  un  des  principaux  repr^sentanis  de  cette  Ecole, 
doDt  il  avouait  et  acceptait  compl^temeDt  les  id^.  a  Hoc  tenel 
9  8chola  nostra  Montispessulaui  d  ,  dil-il  avec  udc  touchante 
sympathie ,  au  chap.  3  de  la  4'*  doctrine  de  la  4"  partie  de  son 
Inventaire  de  chirurgie, 

*  Le  manuscrit  484  de  la  Biblioth^ue  de  la  Faculty  de  mMe- 
cine  de  Montpellier  renferme  une  traduction  francaise  de  ce 
liyre,  contemporaine  ,  selon  toute  apparence,  desa  premidre 
publication,  et  qu^I  ne  serait  nullement  d^raisonnable  de  re- 
garder  comme  roBuvre  de  Gui  de  Ghauliac  lui-m^me,  qui  aurait 
ainsi  k  la  fois  6dM  son  ouvrage  en  latin  et  en  fran^ais.  Le 
manuscrit  dont  nous  parlous  est  un  des  plus  beaux  manuscrits 
sur  papier  que  Ton  puisse  voir. 

*  « Hermes  dixit,  ut  Amoldus  et  Conciliator))  (  Amaud  de 
Yilleneuve  et  Pierre  d^Abano)  ateslantur,  quod  imago  leoiiis 
]>8culpta  in  auropurissimo ,  sole  existente  in  Leone,  luna  Salur- 
y>  num  non  respicienle  nee  ab  eo  recedente ,  in  bracali  aut  in 
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Que  dire  aussi  du  contemporain  de  Gui  de  Ghauliac 

Raymond  Ghalin ,  qui ,  se  trouvant  k  Avignon  lors  de 

la  fameuse  peste  de  1 348 ,  ne  eraignait  pas  de  Tattribuer 

k    une  conjonction  de  Saturne ,  de  Jupiter  et  de  Mars 

dans  le  1 9®  degre  du  Verseau  * ,  et  qui ,  voyant  le  fleau 

^zonaviiuli  marini  aut  leonis  porta ta,  preservat  a  calculo.  » 

Guid.de GauL,  Invent,  chirurg,,  Iractat.  VI,  doctrin.  II,  cap.  7. 

—  Laurent  Joubert ,  le  traducleur  et  le  commentaieur  le  plus 

renomm6  de  Gui  de  Ghauliac ,  et  en  mdme  temps  Tun  de  nos 

professeurs  les  plus  ^minents  du  XVI*  siecle,  ne  craint  pas  de 

confesser,  a  propos  de  ce  remdde,  « avoir  ^prouv^ /m-m^me 

»  que  la  figure  du  lion  imprim^  en  or,  le  soleil  ^tant  au  milieu 

»du  ciel,  avec  le  coeur  du  lioki,  regardant  Jupiter  du  V^nus , 

» les  mauvais  et  infortun^s  signes  descendants,  dte  la  douleur 

»  des  rognons. »  Voy.  Annotations ,  p.  255. — Si  ce  t^moignage  de 

Tauteur  du  TraiU  des  erreurs  populaires  ne  justifie  pas  Gui 

de  Ghauliac ,  il  I'excuse ,  k  coup  sAr,  beaucoup. 

*  <(Gausa  universalis  agens^,  dit  aussi,  de  son  cdt^,  Gui  de 
Ghauliac ,  a  propos  du  mdme  fl^u,  «fuit  dispositio  cujusdam 
»conjunctionis  majoris  trium  superiorum,  Saturni,  Jovis  et 
»Martis,  que  praecesserat,  anno  Domini  MGGGXLV,  XXIV  die 
vmensis  martii,  in  XIV  (XIX  alii  legunt)  gradu  Aquarii.  Ma- 
» jores  enim  conjunctiones  ,  ut  dixi  inlibello  quem  feci  de  Astro- 
vlogia,  significant  res  admirandas,  fortes  et  terribiles,  ut 
9  mutatlones  regnorum  ^  adventus  prophetarum  atque  mortali- 
9  tates  magnas.  Etillse  disponuntur  secundum  naturam  signorum 
»  et  aspectus  eorum  in  quibus  sunt.  Non  ergo  fuit  mirum  si 
Dsignificavit  mortalitatem  admirandamet  terribilem  ilia  magna 

»conjunctio Et  quia  fuit  in  signo  humano ,  damnum 

1^  supra  naturam  humanam  direxit;  et  quia  signum  erat  fixum, 
Dlongam  durationem  significavit.  »  Guid.  de  Gauliaco,  Invent, 
chirurg.y  tractat.  II,  doctrin.  II,  cap.  5,  fol.  2i  vv 
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destructeur  reparaitre  en  1360  ,  en  cherchtit  gravement 
la  cause  dans  la  presence  de  Saturne  dans  le  signe  de  la 
Vierge ,  «  signe  septentrional  oil  Saturne  est  sans 
»  gloire  » ,  et  dans  la  presence  de  Mars  dans  le  signe  des 
G^meaux,  «  signe  occidental  oil  il  n*a  aucune  autorite  »? 
Le  mdme  Raymond  Chalin  recommandait ,  comme 
moyen  bygi^nique  de  se  soustraire  k  T^pid^mie  ,  Tusage 
du  poisson ,  et  celui  des  ecrevisses  principalement , 
parce  qu*elles  ont ,  de  Tavis  d*  Arnaud  de  Villeneuve ,  la 
propriety  particuliere  de  conserver  la  vie  et  la  sante ,  eu 
egard  a  Tbabitude  oil  elles  sont  de  cbanger  d'ecailles 
tons  les  ans  * .  Nostradamus  ne  d^mentirait  ni  les  expli- 
cations ni  leconseil. 

II  y  aurait  beaucoup  k  ecrire  si  Ton  voulait  enregis- 
trer  toutes  les  bizarreries  scientifiques  de  Tficole  de 
medecine  de  Montpellier.  I^'originalite  ne  serait  pas 
seulement  du  cdte  des  professeurs  ;  elle  serait  aussi 
du  cote  des  etudiants.  Les  moeurs,  les  travaux,  les 
amusements  mSme  de  ces  derniers  donneraient  matiere 
k  de  curieux  details.  lis  etaient  generalement  tres- 
royalistes  au  moyen-age ,  et  ils  jouaient ,  qui  plus 
est ,  k  la  royaute.  Ils  elisaient  parmi  eux  ,  tous  les 
ans,  un  roi  qu'ils  promenaient  ensuite  par  toute  la 
yille,  et  qu'ils  accompagnaient  en  armes.  Ce  roi  avait 
quelque  analogic ,  sans  doute ,  avac  celui  des  clercs  de 
la  Bazoche  des  villes  de  paVlement;  c'etait  un  roi  de 

*  Astruc,  M4m.  pour  Vhist.  de  la  Fac.  de  m6d.  de  Montp-y 
p*  198. 
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fete  et  de  festia.  L'id^  des  banquets  n'est  pas  d'inven- 
tioD  reeente.  N6s  ^tudiants  d'autrefois  la  pratiquaient 
largement ;  ils  y  ruinaient  leur  sant^  ,  et  y  epuisaient 
leur  bourse  *  •  L'Universite ,  voulant  arreter  ces  exefes , 
eut  beau  reduire  le  nombre  des  reunions  gastronomi- 
ques ;  elle  eut  beau  s'opposer  k  Telection  d'un  pareil 
roi  3.  Les  etudiants,  au  lieu  d'un  roi ,  elurent  un  abb^'. 
Ceh  revenait  au  meme ,  puisque  Tabb^  ainsi  elu  devait 

*  Cette  maoie  des  banquets  6tait  commune  k  nos  Etudiants 
en  droit  et  en  m^decine.  Un  statut  de  1437,  transcrit  sur  le 
Liber  Rectorum,  fol.  56 ,  ordonne  «ut  ab  illis  expensis  infruc- 

D  tuosis,  gulositatibus  inhonestis , in  dispendium  dictorum 

D  promo vendorum  et  evacuationem  bursarum ,  baccalariandi  et 
»licentiandi  sint  quitti  et  immunes^  »  —  Le  cardinal  Bertrand 
de  Deaux  avait  fait  long-temps  auparavant  d^j^  une  defense 
analogue.  «Statuimus  et  ordinamus  »,  lit-on  dans  les  statuts 
organiques  du  20  juillel  4339,  aquod  illi  qui  fuerint  ad  priva- 
9  tamexaminationem  admissi ,  occasione  predicte  examinationis 
x^nullas  expensas  in  prandiis  vel  cenis,  seu  alitor  quomodo- 
»  cumque,  in  die  qua  fiet  examinatio  vel  proximo  sequentibus, 
))  audeant  facere ;  alioquin ,  de  toto  illo  anno  ad  lieentiam  doc- 
»toratus  minime  admittantur.  r>  Lib.  Rect,^  fol.  12. 

*  aNullo  pacto  studentes  et  baccalaurei  ineedent  armati  per 
Durbem  ,  ut  oomitentur  regem  quem  soliti  erant  eligere  quoto- 
i>  quoque  anno.  Sed  nee  rex  creabitur  nee  eligetur,  propterea 
»  quod  magis  facit  ad  detrimentum  studentium  quam  ad  utilita- 
» tem. »  Astrue,  MSm.  pourPhist.  de  la  Fac,  de  mid.  de  Montp.j 
p.  57. 

^  De  1^ ,  selon  toute  apparence,  Tusage  qu'adopt^rent  ^gale- 
ment  nos  compagnons  chirurgieus  d^^lire  chaque  ann^  un  abb^ 
parmi  leur  corps. 
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coDtinuer  les  fonctions  du  roi.  II  les  continua  si  bien 
qu'il  fallut  le  supprimer  i  son  tour «.  Mais  Tusage  des 
banquets  lui  survecut  *. 

*  Les  diSsordres  dont  cet  ahhi  devinl  le  centre  sent  indiqu^s 
de  la  maniere  saivante  dans  les  consid^rants  du  statut  du 
25  inai  4527  relatif  k  sa  suppression  :  a  Eue  entre  les  escoliers 
9  menre  deliberation  et  conseil ,  h  cause  de  certain  abM  quails 
9  avoient  acoustuni^  faire  touies  les  ann^es ,  par  moy^  duquel 
»estoient  faictz  plusieurslarcins,  dissentions,  battemens  et  in- 

n  jures, lequel  abb^  induement  et  injuslemeni  extorquoit 

nFargent  de  nouveaulx  venus ,  et  aussi  estoit  cause  du  desbau- 
vehement  desdits  escoliers,  car  les  menoit  en  dissentions  et  les 
»  oontraignoit  h  faire  choses  illicites  et  deshonnestes ,  et  aussy 
» de  certain  sault  que  falloit  que  chascun  voulant  passer  bee 
» jaune  en  medecine  feisse ,  ouquel  se  faisoit  gros  donunaiges 
»aux  personnes  oultre  la  despense  superfine;  et  aussy  h  cause 
»  que  avec  ledit  abb^  estoient  certains  conseillers  qui  s'enten- 
» doient  et  despendoient  Pargent  de  ladite  University  k  faire 

'  9  bancquets  et  indues  despenses; et  pour  ce  que  a  cause 

I  Ddesdictes  insolences  les  docteurs  ne  pouvoient  lire  ne  les 

»  escolliers  faire  leur  proffit  avec  la  vie  oblique  et  mauvais 
9  regime  qu'estoit  entre  eulx ;  par  meure  deliberation  de  con* 
i>seil,  lesdits  maistres  docteurs,  bacheliers,  procureurs,  Cott- 
le seillers ,  escoliers  ont  estably  et  ordonn^  que  pour  les  causes 
odessusdictes  et  les  maulx  qui  s'en  pourroientensuyvre  d'icy  en 
vavant,  que  Tabb^  qu^est  de  present  se  depposera  de  son  office 

0  d'abbaye, et  ne  sera  jamais  permis  k  aucun  de  suoc^er 

»  au  lieu  dudict  abb^ . . .  Et  sera  vendu  le  chapeau  dudict  eibhi , 

»  et  mis  au  profit  de  ladicte  University »  Arch,  d^p., 

Livre  des  privil.  de  PUniv.dem^d.j  fol.  82  sq. 

*  Un  statut  du  25  mai  4  527  les  r^uit  k  deux ,  celui  de  la  Saint- 
Luc  elcelui  des  Rois.  Voy.  Astruc,  Memoires,  etc.,p.77et43r 
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Ces  banquets  de  nos  etudiants  du  moyen-age  ^ient, 
du  reste,  comme  nos  banquets  d'aujourd'bui ,  assai- 
sonnes  de  discours.  Seulement  les  discours  s  y  d6bi- 
taient  en  latin ;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  eu 
rapport  a  la  politique.  Quelquefois  ,  pour  completer  la 
fete,  on  y  representait  de  petits  drames  ^  Rabelais 
mentionne,  dans  le  Pantagruel,  certaine  comedie  qui 
fut  jouee,  de  son  temps,  au  sein  de  TUniversiti  de 
m^decine  de  Montpellier,  et  oil  il  remplit  lui-meme  un 
role.  II  Tappelle  a  la  morale  comedie  de  celluy  qui  avoyt 
»  espouse  une femme  mute.  »  —  «  Le  bon  mary  » ,  dit-il , 
avouloyt  que  elle  parlast.  EHe  parla  par  Tart  du  me- 
ndicin  et  du  chirurgien  ,  qui  luy  coupparent  ung 
wencyliglotte  que  elle  avoyt  soubz  la  langue.  La  parolle 
wrecouverte,  elle  parla  tant  et  tant  que  son  mary 
»  retourna  au  medicin  pour  remede  de  la  faire  taire.  Le 
» medicin  respondist  en  son  art  bien  avoir  remedes 
»  propres  pour  faire  parler  les  femmes ,  n'en  avoir  pour 
» les  faire  taire  :  remede  unicque  estre  surditedu  mary, 
»  centre  cestuy  interminable  parlement  de  femme.  Le 
»paillard  devint  sourd  par  ne  sQay  quelz  charmes  que 
»ils  feirent.  Sa  femme ,  voyant  que  il  estoyt  sourd  de- 
»  venu ,  qu'elle  parloyt  en  vain ,  de  luy  n  estoyt  enten- 
ttdue,  devint  enraigee.   Puys,  le  medicin  demandant 

*  a^  autem  post  illam  orationem  aliqui  ex  baccalariis  vel 
»studentibus  velintludere  aliquamcomoediam  coram  toto  coetu, 
i>  polerunt ,  mode  nemim  sit  injuriosa  et  de  nemine  maledicat.9 
Slatut  du 25 mai 4 627,  ap.  Astruc ,  M4motres ,  etc. , p. 77 et 4 34. 
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»  son  salaire,  le  mary  respondist  que  il  estoyt  vrayement 
»sourd,  etque  il  n*entendoyt  sa  demande.  Le  medicin 
» luy  jecta  on  doz  ne  s^ay  quelle  poudre  par  la  vertus  de 
wlaquelle  il  devint  fol.  Adoncques  le  fol  mary  at  la 
.» femme  enraig^ se  ralliarent  ensemble,  et  tant  bat- 
vtirent  les  medicin  et  chirurgien  que  ilz  les  laissarent 
»  a  demy  mortz.  Je  ne  rys  oncques  tant  que  je  feyz  k  ce 
»  patelinage  » ,  ajoute  Rabelais  en  achevant  son  analyse  ^ , 
et  il  a  raison  de  donner  ce  nom  h  cette  commie ;  ear 
elle  est  emprunt^e  k  la  farce  de  Pathelin ,  d'oii  Molifere 
a  ^galement  tir^  la  schne  correspondantede  son  Midecin 
malgr4  lui. 

Nos  etudiants  en  medecine  jouaient  done  autrefois 
des  comedies.  Et  ils  ne  se  bornaient  pas  k  y  representer 
les  scenes  de  la  vie  commune ;  ils  s  y  raillaient  aussi  les 
uns  des  autres  ,  en  d^pit  des  defenses  universitaires ;  ils 
s'y  ^gayaient  surtout  aux  d^pens  de  leurs  rivaux  de  la 
Faculty  de  droit,  qui  les  payaient,  du  reste,  de  la  meme 
monnaiea.  Cela  n'empechait  pas  le  travail  :  ilyavait 

*  Pantagruel ,  liv.  Ill,  chap.  34,  ^d.  Ledentu  1835. 

*  Nous  puisons  ce  double  trait  de  moeurs  dans  un  statut  du 
Liber  Rectorum,  de  1502  :  «  Et  quod  deterius  est,  ipsi  medici , 
»  singulis  annis ,  famam ,  honorem  et  augmentum  ipsius  Uni- 
» versitatis  (utriusque  juris)  in  eorum  ludis  publico  ledere  et 
»  diffamare  conantur,  existimantes  juris  canonici  et  civilis  mar- 
T>  garitas,  que  nedum  animam  ornant  et  virtutibus  replent,  qui- 
»nimo  corpus  regunt  et  omnia  ad  celestem  patriam  perducunt, 
»  velut  eorum  fetidissimis  et  quacatis  operationibus  comparari. » 
))Et,  en  consequence ,  une  taxe  est  impost  dans  I'Universit^ 
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temps  pour  tout.  Nos  etudiants  en  medecine  ne  le 
cedaient  point,  s.ous  ce  rapport,  a  nos  etudiants  en 
droit ;  meme  activite ,  meme  zfele,  meme  gymnastique. 
lis  n'avaient  pas  nioins  de  seize  epreuyes  a  subir  avant 
d'etre  proclames  doeteurs.  Celle  du  baccalaureat ,  oil  ila 
ne  pouvaient  se  presenter  qu'apres  trois  ans  d'etudes  \ 
durait  quatre  heureis ,  a  elle  seule ,  depuis  huit  heures 
du  matin  jusqu'a  midi.  Le  candidal  qui  s'en  acquittait 
d'une  mani^re  satisfaisante  recevait  de  ses  juges  une  des 
baies  du  laurier  reserve  pour  la  couronne  doctorale  *. 
Quand ,  ensuite ,  arrive  au  terme  du  delai  prescrit  pour 
la  licence ,  il  voulait  prendre  ce  second  grade ,  il  avait 
trois  mois  pourfaire  des  lemons  publiques,  en  guise  de 
stage ,  sur  un  traite  de  medecine  indique  par  le  doyen  , 
pour  faire  ses  cours,  commeon  disait.  Les  cours  finis, 
et  les  trois  mois  expires ,  on  Tadmettait  a  se  presenter 
aux  quatre  examens  per  intentionem ,  ainsi  qualifies 
parce  qu'on  les  subissait  avec  Tintention  de  parvenir  k 
la  licence,  per  intentionem  adipiscendi  licentiam.  II  lui 

de  droit  pour  I'^tablissement  d'un  th^^lre  semblable  a  celui 
de  I'Universit^  de  medecine,  «  pro  similibus  ludis  et  jucundi- 
»  tatibus  contra  ipsos  medicos  et  eornm  brocardica  pari  passu 
»revocanda  et  reparaoda,  per  quos  quidem  intellectus,  spiritus 
»  ac  agilitates  scolarium  excitabuntur,  ut  etiam  per  jocositates 
»et  actus  scenicos  consolentur,  cum  per  ipsos  talia  habeant 
»  oxerceri.  »  Lib.  Rect.y  init. 

*  Trois  ans  d'^tudes ,  terme  moyen.  Voy.  plus  haut  p.  97. 

'  Le  mot  Baccalaureat  y  personne  ne  Tignore ,  fait  allusion  k 
cet  ancien  usage. 
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fallait  alors   soutenir   quatre  theses  successivement , 
et  de  deux  jours  en  deux  jours,  sur  un  sujet  assigne 
la  veille,  en  parlant  k  propos  de  chacune  d'elles   au 
moins  une  heure ;  et  outre  cela  ,  deux  autres  theses , 
de   quatre  heures    chaque  ,   sur  une  maladie  quel- 
conque  et  sur  un  aphorisme  d*Hippoerate  ,  tir^  au  sort 
vingt-quatre  heures  seulement  avant  la  soutenance* 
Ces  deux  derni^res  thfeses,  s^par^esdes  quatre  preaiiferes 
par  un  intervalle  de  huit  jours ,  sont  connues  sous  le 
nom  de  Points  rigoureux.  On  les  discutait  ordinaire- 
ment  de  midi  k  quatre  heures  dans  la  chapelle  Saint- 
Michel  de  r^glise  Notre-Dame  des  Tables  ^  Le  candidat 
^tait  tenu  der^pondre  pendant  tout  ce  temps  k  tout^  les 
questions  qui  s'y  rattachaient ,  et  de  resoudre  toutes  les 
difficult^s  qu'elles  pouvaient  suggerer.  Une  fois  admis , 
il  allait ,  dans  la  huitaine ,  recevoir  la  licence  des  mains 
de  r^vfeque  de  Maguelone  ou  de  son  Ticaire-general ,  en 
pr6sei^ce  de  deux  professeurs  delegu^  par  la  Faculty.  II 
la  recevait  k  la  Salle-r£yeque ,  siege  habituel  de  Tad- 
ministration  ecclesiastique  pour  la  villedeMontpellier «. 

*  Statuts  de  1 340 ,  cit^s  par  Astruc  daos  ses  Mimoires  pour 
Vhistoirede  la  Faculty  demidecinedeMontpellier,  p.  86.  — Les 
exercices  concemant  la  collation  des  grades  avaient  lieu  dans 
les  ^glises ,  comme  nous  Pavons  dijii  remarqu^  en  paHant  de 
noire  l^cole  de  droit  :  aExamina  et  laureaiiones  non  in  hac 
r>  ApoUinari  aula ,  ut  jam  fieri  solet  )>,  disait  Francois  Ranchin  au 
XYIP  siecle,  ased  in  ecclesiis  olim  celebrabantur,  ut  constat  ex 
9Stalutis. »  Apoll.  S(wr,f  ap.  Astruc,  ibid.,  p.  400. 

'  «  Dominus  episcopus  vel  ejus  vicariu^  gradum  licentialus  in 
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Venaient  ensuiteles  Triduanes.  G'^taientde  nouveaux 
examens  qui  avaient  lieu  pendant  trois  jours,  matin  et 
soir,  et  qui  duraient  au  moins  une  beure  chaque  fois. 
Les  deux  premiers  jours,  les  docteurs  seuls  argumen- 
taient;  mais  le  troisifeme  jour,  les  licenci^,  les  bache- 
liers ,  et  m6me  les  simples  ^tudiants,  prenaient  iiussi  la 
parole. 

Aprfes  ces  nouvelles  ^preuves  se  eonftrait  le  doe- 
torat.  On  I'appelait  Tacte  de  triomphe ,  actus  tritjim- 
phali$.  Get  acte  solennel  avait  lieu  dans  F^glise  Saint- 
Firmin  *,  dont  la  grosse  cloche  TannouQait  dfes  la 
veille.  La  Faculty  en  corps,  et  enrobes  rouges,  y  con- 
duisait  le  r^ipiendaire ,  au  son  de  la  musique,  etl^, 
k  la  suite  de  discours  prononc^s  en  latin ,  on  lui  d^li- 
vrait  les  insignes  du  grade  supreme  ,  en  presence  d'une 
assemble  ordinairement  tr^s-nombreuse.  Ces  insignes 
consistaient  en  un  bonnet  de  drap  noir,  surmont^  d'une 
houppe  de  soie  cramoisie ,  une  bague  d'or,  et  une  cein- 
ture  doree  ,  qu'on  passait  au  ddigt  et  autour  des  reins 

»  aula  episcopali  dabit.  »  Statut  de  1554 ,  ap.  Livre  des  privil, 
de  VUniv.  demSd,,  fol.  164.  —  Le  document  du  2  juin  1260, 
que  nous  publions ,  d'apris  le  m^me  registre ,  parrai  nos  Pieces 
jusiificalives,  indique  di verses  autres  formalit^s  secondaires 
que  nous  omettons  pour  abr^ger,  et  renferme,  en  outre,  une 
formule  assez  remarqoabledesLettres  de  licence  du  XIII'  siecle, 
formule  beaucoup  plus  explicite,  dans  son  genre ,  que  cellequi 
se  trouve  parmi  la  Collection  des  lettres  de  Pierre  des  Vignes , 
lib.  VI,epist.  24. 

•  Livre  despriviUges  ,  etc.,  fol.  66  et  67. 
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du  r^cipiendaire ,  k  qui  Ton  remettait  aussi  ie  livre 
d'Hippocrate,  Le  president ,  aprfes  la  delivrance  de  ces 
insignes,  faisait  asseoir  le  r^ipiendaire  k  son  cdte ,  puis 
lui  donnait  Taccolade  et  la  ben^iction ,  en  lui  recom- 
mandant  de  remercier  Dieu  ,  la  Sainte-Vierge  et  ses 
maitres.  Ge  ceremonial  n*aura  rien  de  surprenant  pour 
quiconque  se  rappellera  que  les  divers  grades  scientific 
ques,  etprincipalement  le  doctorat,  constituaient  autre- 
fois un  genre  particulier  de  noblesse  et  de  chevalerie. 
A  rinstar  du  futur  chevalier,  le  futur  docteur  se  faisait 
presenter  par  un  parrain ,  et ,  la  ceremonie  de  sa  r^p- 
tionachev^ ,  paradaitavec  ses  nouveaux  insignes  devant 
I'assistance ;  il  distribuait  aux  dames  des  gants  et  des 
drag^es  ou  des  fruits  confits  * . 

Tel  etait  le  mode  suivi ,  au  moyen-age ,  dans  TEcole 
de  medecine  de  Montpellier  pour  la  collation  du  doc- 
torat.  Ces  pratiques,  si  bizarres  quand  on  les  consid^e 
au  point  de  vue  de  nos  moeurs  actuelles  ,  mais  si  pr^- 
cieuses  k  recueillir  comme  traits  caracteristiques  de 

*  Celte  dislributioD  se  pratiquait  encore  au  commencement 
du  XVIP  siecle.  Elle  est  mentioDD^  dans  des  Lettres  de 
Henri  IV,  du  6  avril  4610,  oil  il  est  dit  que  «  les  docteurs 
j»  assistant  k  la  c^r^monie  y  onl  droit.  »  Voy.  Livre  des  privi- 
leges, etc.,  fol.  163,  et  Astruc,  M^moires,  etc.,  p.  129. — 
D^ja  cependant  la  c^r^monie  devait  s'^tre  beaucoup  simplifi^. 
«Hec  iient  sine  strepitu  et  pompaD,  avait  dit  un  article  des 
statuts  de  4554,  en  parlant  des  rites  que  nous  venons  de  relra- 
cer.  Voy.  Livre  des  privileges ,  etc.,  fol.  160  v*,  et  Astruc, 
Memoires ,  etc. ,  p.  1 26. 
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Tepoque  qui  les  a  vu  naitre  ,  se  sont  perpetuees  tres- 
long-temps  parmi  nous.  II  n'en  subsiste  plus  aujour- 
d'hui  que  des  lambeaux  ,  les  reyolutions  en  ayant  peu  a 
peu  detruit  Tensemble  ;  mais  elles  etaient  encore  en 
pleine  vigueur  au  XVIP  siecle ,  et  le  roi  de  la  comedie 
fran^aise ,  durant  son  sejour  a  Pezenas  aupr^s  du  prince 
de  Conti ,  a  pu  y  puiser  d'originales  inspirations  pour 
son  Malade  imaginaire, 

Ces  honneurs  chevaleresques  n'etaient  pas  exclusive* 
ment  decernes  au  nouveau  docteur.  Le  nouveau  bacbe- 
lier^  a  son  tour,  en  recevait  d'analogues.  Nous  ne  vou- 
drions  pas  ranger  precisement  dans  cette  categoric  le 
coup  de  poing  que  chacun  de  ses  condisciples  lui  appli- 
quait  SUP  I'epaule  lors  de  son  admission  au  premier 
grade.  Mais  ce  coup  de  poing  lui-meme  n'equivau- 
drait-il  pas  cependant ,  en  un  sens ,  au  coup  de  plat 
d  epee  que  recevait  sur  la  Buque  le  nouveau  chevalier? 
L'figlise  n'etait-elle  pas,  elle  aussi,  et  n'est-elle  pas 
encore  dans  Tusage  de  frapper  ses  enfants  sur  la 
joue  ,  en  leur  administrant,  par  Tintermediaire  des 
ev(&ques  ,  le  sacrement  de  Confirmation?  La  chevalerie 
scientifique ,  comme  la  chevalerie  chretienne ,  avait 
beaucoup  de  rapports  ,  au  moyen-age  ,  avec  la  cheva- 
lerie feodale.  Ces  rapports  se  remarquent  j usque  dans 
les  funerailles  des  professeurs  de  Montpellier  :  on  les 
enterrait  avec  T^pee  et  les  eperons  sur  la  biere. 

De  la  ,  sans  doute ,  rextreme  consideration  attaches 
autrefois  chez   nous  aux  fonctions  de  Tenseignement. 

T.  III.  \) 
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Las  consuls  de  Nimes,  inform^,  en  1371 ,  de  k  pro- 
motion d'un  de  leurs  concitoyens »  LouU  Valletta ,  au 
titra  de  mattre  en  m^ecine  dans  la  Faculty  de  Mont- 
pellier,  lui  adressent  aussit6t  une  dentation  pour  le 
aomplimenter,  et  lui  offrir  en  present  six  tassesd'argent 
fin ,  du  poids  d'un  marc  chacune  « . 

Les  examens  qui  conduisaient  k  ces  importantesfono- 
tions  n'^taient  pas  gratuits  ,  comme  on  pourrait  le 
eroire ;  ou ,  s*ils  le  furent  dans  un  temps  recul^ »  ce 
I  temps  ne  dura  gu^re.  lis  ^taient,  au  contraire ,  trto- 

1  dispendieux  *,  et,  a  la  diff(6rence  de  ce  qui  se  passe 


*  «Die  XX  octobris ,  ftienmi  apud  MoDtempessulanum  domini 
»  Duranius  de  Tribus  Eyminis ,  Siephanus  Salvatoris  et  JohaDnes 
»Rocelli ,  pro  festo  magistratus  magistri  Ludovici  Yallete,  qui 
» nevus  fuerai  factus  magister  id  medicina;  et  fuerunt  eidem 
»date  sex  tacee  argenti,  quelibet  ponderis  UDius  marchi  fini.  » 
Comptes  du  clavaire  des  cousuls  de  Nimes,  aun.  1371,  ap. 
M^uard,  Hist,  de  Nistnes,  II,  Pr.  312. 

'  Le  tarif  est  fix^  par  les  statuts  de  1554 ,  pour  la  liceDce  et 
le  doctorat,  h  trenle-ciDq  ^us  d'or  au  soleil ,  a  quorum  viginti 
viu  bursam  communem  poneutur,  tres  doctor!  laureanti  elar- 
»  gientur,  vicario  ( episcopi  Magaloneusis )  unus ,  ut  consuetum 
i> est,  bedello  alius,  et  uUimus  pro  litteris  faciendis  dabitur; 
9  alii  Dovem  iD-  alia  bursa  ponentur,  ut  distribuantur,  sequenti 
9 die,  a  seniore  procuratore ,  qui  recipit  illam  pecuniam ,  om- 
9Dibus  doctoribus  preseutibus  in  Universitate ,  qui  aderunt 
»actui  licentie  et  doctoratus.  »  Livre  des  privileges y  etc., 
fol.  160  V"  sq. ;  Gf.  Astruc,  MSm,  pour  Vhist.  de  la  Fac.  de 
fn^d.  de  Montp.^  pu  126  sq.  —  L'^u  d'or  au  soleil  ^quivalait 
k  35  fr.  67  cent,  d'aujnurd'hui ,  d'oii  il  suitqu'il  en  coAtait  pr^ 
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aii}oiird*hui ,  on  n'aTait  pas  la  liWte  de  les  aubir  I 
toutes  les  ^oques  de  Tannee.  Un  statut  de  4313  lea 
circonscrit  entre  la  Saint-Luc  et  la  Pentecdte.  Mais ,  si 
r  aspirant  k  la  maitrise  n'etait  admis  k  prendre  sea 
grades  que  pendant  cet  intervalle ,  il  lui  ^tait  loisible , 
une  fois  ses  examens  subis  et  son  aptitude  constat^ , 
d*aborder  quand  il  voulait  les  perils  du  professorat.  II 
deyait ,  seulement,  faire  ses  debutsi  dans  T^glise  Saint* 
Firmin ,  lieu  ordiiiaire  des  assembleea  solennelles  da  la 
Faculte  de  m^decine  < . 

Puisque  nous  sommes  sur  les  anciens  usages  de 
eette  Faculte,  ajoutons  que  la  Saint-Luc  y  marquait 
le  commencement  de  Tannic  classique.  Nos  m^de- 
cins  ,  qui  avaient  une  devotion  particuli^re  pour  cet 
evangeliste  et  Thonoraient  comme  leur  patron  ,  ne 
se  bornaient  pas  k  rouvrir  leurs  ^coles  le  jour  de  sa 

de  ^  250  francs  pour  se  faire  recevoir  licenci^el  docteur  en 
m^decine. 

*  t  Voce  consoua ,  Trinitatis  nomine  inVocato  ^  Pairis ,  Filii  et 

»Spiritus  Saocti ,  amen Statuimus  quod  de  ceiero  nullus 

^baccalarius  in  scientia  medicine  a  festo  Pentecostes  usque  ad 
nfestum  Sancti  Luce  recipiatur  ad  aliquod  examen  roagisterii 
» medicine.  Quod  si  aliquis  ex  baccalariis  fuerit ,  ut  mods  est, 
»ei;aminatus  et  approbatus  in'reliquo  tempore ,  scilicet  a  festo 
» Pentecostes  usque  ad  festum  Santi  Luce ,  et  in  quolibet  tem- 
»pore  possit  procedere  ad  magisterium ^  ut prius  moris  erat,... 
nin  ecclesia  Sancti  Firmini^  ubi  moris  est  magistros  novos  in 
nmedicina  magistrare.  i>  Statut  du  46juil]et  4313,  ap.  Livre 
des  priviUges^  etc.^  fol.  67  sq* 
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ftte « ;  lis  €^l^braient  cette  fSte  avec  toute  la  pompe 
religieuse  imaginable,  aprte  quoi  ils  se  r^unissaient 
autour  d*une  table  copieusement  servie.  A  partir  de  ce 
jour-1^  ,  professeurs  et  ^tudiants  se  remettaient  a  trsi- 
vailler  de  plus  belle  ,  Toreille  suspendue  ^  la  cloche  du 
College  de  m^ecine ,  dont  le  tintement  les  conviait 
r^guliferement  aux  lemons  et  aux  autres  exercices  de 
rUniversit^  >.  Parmi  ces  exercices  figurait  la  messe  que 
la  Faculty  faisait  dire  tous  les  dimancb^s  jusqu'^  P&ques 
dansT^glise  Saint-Ma tthieu.  Maitres  comme  ^tudiants 
^taient  tenus  d'y  assister,  k  moins  d'empdchement  legi- 
time, sous  peine  d'amende*.  La  Faculty,  outre  cette 

*  48  octobre. 

^  Goutume  tr^s-ancieDDe ,  puisqu'une  convention  pass^  par- 
devani  notaire,  le  7  novembre  4336 ,  enlre  les  docteurs  et  les 
iludianls  derUniversit^ ,  porte  que  cette  cloche  sera  faite  h  frais 
communs ,  et  que  chaque  docteur  y  contribuera  pour  cinq  sous 
et  chaque  ^tudiant  pour  deux  sous  six  deniers. 

3  ((Statuimus  et  ordinamus,  pro  stabili  fundamento  Univer- 
»sitat]s^prefate,  quod  singulis  diebus  Dominicis,  a  festoSancti 
»  Luce  usque  ad  Pascha  exclusive ,  in  loco  per  majorem  partem 
»  magislrorum  electo  missa  gloriose  Virginis  celebretur,  in  qua 
D  teneantur  interesse  omnes  magistri ,  baccalarii  et  studentes. 
»Et  magister  pro  qualibet  missa  in  qua  non  interfuerit  sex 
)i»denario5,  baccalarii  quatuor  denarios  ,  scolares  duos  dena- 
»  rios  duobus  procuratoribus  magistrorum  pecuniarum  eollec- 
» toribus  solvere  teneantur,  nisi  legitime  impedimento  detenti 
]>  interesse  non  possint. »  Statut  de  4340,  ap.  Astruc,  if^. 
pour  Vhist.  de  la  Fac.  de  mH,  de  Montp,,  p.  75  note;  Cf. 
statuts  de  4  426  et  de  4 526 ,  ibid. 
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messe ,  avait  egalement  coutume  de  se  rendre  en  corps 
k  un  service  qu'elle  prescrivait  dans  les  premiers  Jours 
de  novembre  de  chaque  ann^  pour  le  repos  de  I'ame 
de  ses  membres  d^funts  ^   . 

IndependanSment  du  dimanche  et  des  nombreuses 
fetes  dont  la  religion  imposait  alors  le  chdoiage ,  notre 
Faculte  de  medecine  etait  aussi  dans  Thabitude  de  se 
reposer  le  mercredi  de  chaque  semaine ,  d'oii  vient  que 
ce  jour  a  6t6  surnomme  le  jour  d'Hippocrate  « . 

Les  etudes  anatomiques  y  etaient,  du  reste ,  beaucoup 
moins  avancees  que  les  etudes  m^dicales  proprement 
dites.  EUes  n'y  faisaient  pas  absolument  d^faut  i  mais  y 
etaient  infmiment  moins  completes  qu^aujourd'hui ,  eu 

*  Ce  service  coinin6moratif  fut  fond^  en  1335.  Les  mattres  en 
medecine  de  I'Universil^  de  Montpellier  se  r^unirent ,  cette 
ann^e-lJi ,  le  2  novembre ,  a  I'heure  de  v^pres ,  au  nombre  de 
treize ,  dans  I'^glise  Saint-Firmin  ,  et  y  d^cid^rent  k  Punanimit^, 
selon  les  termes  m^mes  de  I'acte  auquel  nous  empruntons  ce  fait , 
«quod  semel  quolibei  anno,  sen  aunis  sequentibus,  a  proximo 
»  sequenti  festo ,  post  festum  Omnium  Sanctorum ,  vel  in  eras- 
))iino  alicujus  tunc  proximi  sequentis  festi  in  quo  magistri  in 
»medicina  tunc  non  iegent,  procuratores  dicta  Universitatis 
2)faciant  celebrare  solempniter  unam  missam  pro  mortuis  dicte 
»  Universitatis ,  et  hoc  cancellarius  et  procuratores  dicte  Univer- 
y>  sitatis  de  dicto  festo  possint  ordiqare  ,  in  quo  festo  dicta 
»  missa  celebrabitur  quolibet  anno  post  festum  Onmium  Sane* 
fttorum.  »  Livre  des  privileges ,  etc.,  fol.  68  V  sq. 

*  Ce  repos  du  mercredi  n'est  plus  observe  par  notre  Faculty 
de  medecine ;  mais  sa  bibliotheque  semblerait. avoir  voulu  en 
perp^tuer  la  tradition  :  elle  prend  vacances  ce  Jour-Ia, 
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^rd  k  rabsence  ou  k  la  raret^  dea  diasections  * .  Ge  fut 
en  1376,  seuiement,  que  nos  m^ecins  obtinrent  du 
due  d'Anjou ,  lieutenant  de  Charlea  V  en  Languedoc  , 
Fautorisation  d'op^rer  aur  le  cadavre  des  criminels 
eondamn^  k  mort.  Ct  encore  cette  aatortsation  fut-elie 
exceptionnelle ;  le  due  d'Anjou ,  en  la  notifiant  k  toutes 

*  La  preuve  qu*eUes  ne  faisaieni  pas  d^foui  nous  aerati 
fournie ,  au  beeoio ,  par  Gui  de  Chauliac.  «  Aoatomia  inquireiur 
dupliciter»y  tdit-il  au  T'  chapitre  de  la  I'*  doctriDe  de  la 
4**  partie  de  son  Inventaire  de  chirurgie  ^  ^rit  ou  public » 
comme  dous  ravons  d^jk  remarqui,  k  la  cour  pontificale  d'Avi- 
gDOd  en  1363 ,  «  uno  mode  per  librorum  dociriDam ,  qui  modus, 
t  licet  sit  utilia ,  noo  est  tamen  sufficieos  ad  enarrandum  ea  qun 

1  solum  sensibus  cognoscuDtur ; alio  modo  per  corpo- 

»  rum  mortuorum  experientiam.  Experimur  autem  in  corpo- 
iiribus  Doviter  mortuis  per  decollationem  vei  suspensionem 
•  anatomiam  ad  minus  membrorum  officialium  iDteriorum  , 
tcamis  mnsoulorum,  et  cutis,  et  multarum  yenarum  atque 

»  nervorum,  prsecipue  quantum  ad  originem Et  magister 

»meus  Bertruocius  p^  hunc  modum ,  situate  corpore  mortuo  in 
»^ banco,  faciebatde  ipso  quatuor  iectiones.  In  prima  tracta- 
tbantur  membra  nutritive,  quia  citius  putribilia;  in  secunda 
t  membra  spiritualia ;  in  tertia  membra  animata ;  in  quarta  9X,tre- 
•mitates  tractabantur . ......  Experimur  etiam  in  corparibu^t 

»desiccatis  ad  solem,  aut  consumptis  in  terra ,  aut  eliquatis  ia 
»  aqua  currente  aut  bulliente ,  anatomiam  saltem  ossium ,  carti- 
»laginum,  juncturarom,  nervorum  grossorum,  tenantum  et 
»coUigationum.  Et  per  istos  modes  in  corporibus  honnnum^ 
»  aaioorum  et  porcorum  atque  aliorum  multorum  animalium 
»ad  notitiam  pervenitur  anaioaiitBe,!  Bdit*  de  Venise  454&, 
foUr, 
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lescours  jiidieiaires  dela  provmce,  la  restretgttit  pour 
c^cune  d'elles  au  cadavre  d'un  supplici^  par  an. 

Peut-6tre  s  etonaera^-on  de  voir  una  grande  £ealt 
recourir  si  tardivement  k  un  genre  d'^tude  si  naturel  et 
si  indispensable  aux  progr^  de  la  science.  Mais  ce  retard 
s'explique  par  les  origines  monies  de  cette  £cole.  Vim 
institution  fondle  ou  soutenue  dans  le  principe|mr  dei 
m^ecins  juifs  et  arabes  ne  pouvait  manquer  d'etre  en 
harmonieavec  lesid^  de  ses  chefs.  Or,  la  loi  de  Moists 
d'une  part ,  d^fendait  aux  Juifs  de  toucher  4  d^  6orp» 
morts  * ,  defense  dont  la  Mischna  ,  cette  autre  loi  tra^ 
ditionnelle  des  populations  isra^Iites  >  renfor^ait  la 
rigueur ,  en  declarant  qu'une  portion  de  cadavre  humain , 
f<it-elle  simplement  grosse  comme  une  olive  ,  suffit 
pour  communiquer  la  souillure  ;  et  le  Koi^n ,  d'a»tre 
part  ,  imposait  aux  Arabes  une  interdiction  analo- 
gue >.  Comment,  sous  Tempire  de  pareik  Jireceptes^ 

^  «Qui  tetigerit  cadaver  hominis,  et  propter  hoc  septem 
»diebus  fuerit  immundus ,  aspergetur  ex  hoc  aqua,  die  tertio  at 
»septimo »  Num.^  XIX ,  1 4  sq. 

'  G'est  une  croyance  r^ndue  parmi  les  Mahometans  qu'apres 
la  niort  I'dine  a'abandonne  pas  subitemeDt  le  corps,  mais  pass^ 
peu  a  peu  d'un  membre  dans  un  autre  membre,  et  enfin  dams 
la  poitrine ,  de  sorte  que  diss^quer  un  mort ,  ce  serait  le  marty- 
riser  crueUement.  Les  morts  devant ,  en  outre ,  selon  les  tradi- 
tions mahom^tanes ,  dtre  jug^  par  deux  anges ,  au  tribunal 
desquels  il  leur  faut  paraitre  debout ,  ont  besoin  de  leur  corps 
tout  entier  pour  ce  jugement.  Aussi,  lorsque,  vers  la  fin  du 
siecle  dernier,  Tabb^  Toderini ,  Tauteur  de  la  LitUrature  det 
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\es  m^ecins  juife  et  arabes  eusseni-ils  pu  se  livrer 
aux  experiences  cadaveriques?  Vainement,  contraints 
par  devoir  de  8*en  abstenir,  auraient-ils  confie  le  soin 
d'y  vaquer  aux  disciples  chretiens  groups  autour  d'eux. 
II  n*etait  gu^re  possible  h  ceux-H^i ,  non  plus ,  de  s  y 
adonner  sans  sacrilege.  Nous  avons  d^j^  dit  jusqu'ou 
l'£glise  poussait  Thorreur  du  sang  dans  les  recomman- 
dations  qu'elle  adressait  au  clerge ,  soil  par  Torgane  des 
papes ,  soit  par  Tintermediaire  des  conciles ,  relativemeot 
k  r^tudo  et  k  la  pratique  de  la  medecine.  Les  laiques 
eux-m6mes  ne  jouissaient  pas  d'une  liberty  illimitee 
sous  ce  rapport.  Boniface  VIII ,  par  un  decret  special 
insdr^  dans  les  Eociravagantes ,   menace  d  anatb^me 
quiconque  mutilera  ou  fera  bouillir  des  cadavres ,  mSme 
sous  pr^texte  de  les  embaumer  * . 

On  con^oit ,  aprfes  cela  ,  pourquoi  Tusage  des  dissec- 
tions ,  si  utile  aux  progr^  de  la  science  medicale ,  s'est , 
neanmoins ,  introduit  si  tard  au  sein  de  TEcole  de 

Turcs ,  demanda  k  uti  muphii  si  Tod  pouvait  diss^uer  des 
cadavres  humains ,  re^ui-il  pour  r^ponseque  sa  demande  seule 
itait  d^jk  une  contravention  h  la  loi.  Voy.  Kurt  Sprengel, 
Hist  de  la  medecine ,  T.  II ,  p.  262.  —  Le  cr^ateur  de  rficole 
de  medecine  du  Caire ,  M.  le  docteur  Clot ,  a  vu  r^cemment 
encore  sa  vie  mise  en  danger  par  les  pr^jug^s  religieux  maho- 
m^tans ,  pour  avoir  voulu  ^tablir  au  sein  de  cette  capitate  de 
rfigypte  Tusage  des  travaux  anatomiques,  comme  Tatteste  ud 
rapport  de  M.  Pellissier,  du  3  juin  1849,  public  dans  ]e  Journai 
de  instruction  pubiique  du  10  novembre  de  la  meme  ann^e. 
*  Voy.  Eootravag.  commnn, ,  lib.  Ill ,  tit.  VI ,  capit.  4. 
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MoDtpellier.  A  une  epoque  oil  les  decisions  de  r£glise 
avaient  force  deloi,  il  fallait,  pour  que  cet  usage  put 
s'etablir,  que  I'Eglise  levat  son  veto.  Elle  le  leva  quand 
elle  ne  vit  plus  d'avantage  k  le  maintenir,  quand  il  lui 
fut  d^montre  qu'au  lieu  de  profiler  a  rhumaniie,  les 
anciennes  defenses  etaient  de  nature  k  lui  porter  preju- 
dice. EUeautorisa  alors  les  experiences cadaveriques,  de 
concert  avec  le  pouvoir  civil  * ,  et  le  premier  acte  officiel 
issu  de  <5ette  autorisation  fut  le  privilege  de  1376  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  privilege  inaugurait ,  lors- 
qu'il  parut ,  un  systeme  tellement  nouveau ,  pour  le  plus 
grand  nombre  ,  que  le  due  d'Anjou,  son  auteur,  sentit 
le  besoin  ,  en  le  notifiant  a  tons  les  officiers  de  justice 
d«  Languedoc ,  de  le  baser  sur  un  interfit  social  et  scien- 
tifique  irrecusable  2 ,  et  que  le  pouvoir  royal  jugea 
plusieurs  fois  necessaire  ,  durant  plus  d'un  si^le ,  de 

*  EJie  les  autorisa  assez  peu  de  temps  apr^s  rjnlerdiction  de 
Boniface  VIII ,  puisque  Gui  de  Ghauliac ,  dans  le  texte  de  son 
Inventaire  de  chirurgie  rapport^  ci-dessus ,  affirme  en  avoir 
vu  faire  k  Bertrucci  deBologne ,  et  qu'il  est  constant,  d'aiiieurs, 
que  des  4  31 5  un  autre  professeur  de  cette  in^me  !l&coIe  de  Bolo- 
gne  ,  Mondini  de  Luzzi,  diss^qua  publiquement  deux  cadavres 
de  femme.  Le  pouvoir  civil ,  en  venant  en  aide  a  ces  expe- 
riences, par  Torgane  du  due  d'Anjou ,  n'aurait  done  fait  en 
r6alite  que  sanctionner  ce  que  le  c^lebre  m^decin  de  la  cour 
d'Avignon  avail  d^jk  vu  pratiquer ,  par  tolerance  sans  doute , 
et  pratiquait  lui-m6me,  d'apres  son  propre  t^moignage ,  sous 
les  yeux  des  papes. 

*  Voy.  les  Lettres  duduc  d'Anjou  du  40  octobre  1376,  panni 
nos  Pieces  justificatives. 
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lui  r^it^rer  sa  sanction  * .  II  s'appliqua  d'abord  uai^ae- 
ment  k  Tficole  de  Montpellier;  l'£cole  de  Paris  n'eut 
que  bien  long-temps  aprto  la  ndtre  ses  demonstmtions 
publiques  d'anatomie. 

Malgr^  cette  inferiority  des  Etudes  chirurgicales , 
cependant,  T^poque  la  plus  glorieuse  de  notre  ^ieoto 
de  m^ecine ,  au  moyen-&ge  ,  est  ,  on  ne  saurait   k 
m^nnaitre,  comprise ,  comme  celle  de  notre  £cole  de 
droit ,  dans  les  limites  de  la  p^riode  communale.  Soil 
que  cette  coincidence  r^^ulte  de  Taction  toujpurs  saio* 
taire  de  la  liberty  sur  le  d^veloppement  intellectuel  d*un 
pays,  soit  qu'elle  doive  Hre  attribu^  aux  relatiofM 
alors  permanentes  de  notre  ville  a?ec  Tltalie  et  I'Espa- 
gne,  elle  n*en  est  pas  moins  digne  de  remarque.  G'eat 
le  temps  oil  professent  Arnaud  de  Yilleneuve ,  le  pre^ 
mier  de  nos  m^ecins,  peut-^tre,  qui  nait  pas  cqne 
seryilement  les  Arabes  et  les  Grecs  ,  le  premier  chi- 
Aiiste  Chretien  vraiment  original  >;  Gerard  de  Solo, 

*  U  fut  confirm^ ,  notaimnent,  par  le  roi  de  Navarre  Charles- 
le-Mauvais,  en  1377;  par  le  roi  de  France  Charles  VI,  en 
1396;  par  Charles  VII,  en  U36 ;  par  Charles  VIU,  en  U84  et 
4496.  Nous  publions  parmi  nos  Pieces  justificalives  les  pre- 
mieres Lettres  de  confirmation,  sur  lesquelles  sent  calqu^ 
toutes  les  autres.  Ces  diverses  Lettres  sont  transcrites  sur  le 
Livre  des  privileges  de  VUniversiU  de  medecine^  fol.  32,  27, 
36  et  49. 

*  Raymond  LuUe  a  dit  d^Amaud  de  Villeneuve :  «  Merito  fons 
^scientiae  vocari  debet,  quia  in  omnibus  scientiis  prse  cseteris 
»hominibus  floruit. »   Testam,   Raymund.  Lull. ;  Cf.   ejusd. 
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e^^bre  par  des  commentaires  8ur  le  Viatique  d'Isaae 
^t  sur  divers  traite»  de  Razi  et  d'AviceoDe  ;  Jean 
d'Alais ,  chapelain  de  Clement  V,  qui  le  cite  dans  deux 
bulles  relatives  k  la  discipline  de  notre  Universite ; 
Ermengaud  ou  Ar mengaud ,  auteur  de  traductions  jadis 
renommeesv  et  connu  par  son  tact  k  decouvrir  d'un 
simple  coup-^l'ceil  la  nature  des  maladies  les  plus  abs* 
truses.  C'est  aussi  le  temps  oil  s'illustrent  Bernard  de 
Gordon ,  d6)&  mentionn^  k  cause  de  la  bizarrerie  de  ses 
pr^ug^s  astrologiques  ,  mais  Tun  des  plus  grands 
docteurs  de  I'ficole  m^icale  de  Montpellier  toutefois , 
nonobstant  ces  travers  communs  k  pr^que  tons  set 
rivaux  ,  et  Gui  de  Chauliac ,  le  restaurateur  de  la  chi- 
rurgie ,  dont  les  buvrages  ,  tradnits  et  commentds  pins 
tard  par  Laurent  Joubert ,  ont  servi  de  manuels  4  nos 
^tudiants  durant  trois  sidles.  C'est  le  temps ,  enfin,  oil 
fleurissent  Guillaume  de  Beziers,  chancelier  de  notre 
University  de  medecine  en  1319,  Guillaume  Gaubert , 
cbancelier  en  13^1  ,  Jacques  Gilles  ,  chancelier  en 
t328  ,  Jacques  de  Marseille  ,  chancelier  en  1334  , 
Raymond  de  Moliferes,  chancelier  en  1338,  et  maitre 

Preofat.  Artis operativce.  —  Oa  moolrail  autrefois,  aa  bout  da 
Dotre  rue  du  Cannau ,  vis-ii-yis  de  TancieD  couvent  des  Gapucins , 
une  maisoD  que  Ton  pr^tendait  avoir  M  habitue  par  Arnaud  de 
Villeneuve.  Sur  cette  maison  se  voyaient  deux  bas-reliefs ,  doiii 
pQD  repr^Dtait  un  lion  rugissant ,  et  Pautre  un  dragoD  se 
mordaQt  la  queue,  embl^mes  du  grand-oeuvre.  Ces  bas-reliefi 
ont  disparu  avec  la  maison  ^lle-m^me,  en  4756. 
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de  Gui  de  Chauliac ,  Jeao  Jacques  ,  chancelier  en 
1364 ,  auteur  d*uQ  Thesaurarium  medicince  et  d*un 
livre  De  peste,  Jean  de  Tournemire,  ^alement  decore 
de  la  digDite  de  chancelier,  et  surnomme  le  docteur 
splendide;  aprto  lesquels  apparait ,  sur  la  limite  du 
XIV®  et  du  XV®  sitele ,  Balescon  de  Tarare.  le  disciple 
des  disciples  de  la  midecine ,  selon  la  qualification  qu*il 
se  donne  lui-m6me  dans  son  Philonium  ^ . 

Aussi  rUniversite  de  medecine  de  Montpellier  etait- 
elle  en  possession  du  privilege  defournir  des  medecins 
k  toute  TEurope  >.  On  vit  un  de  ses  elfeves,  le  portugais 
Pierre  d'Espagne ,  promu  k  la  papaut^ ,  en  1 276 ,  sous 
le  nom  de  Jean  XXI.  Les  souverains  pontifes ,  en 
echange  des  bienfaits  sanitaires  qu'ils  recevaient  jour- 
nellement  de  ses  docteurs ,  la  comblaient  de  gr&ces  et 
de  distinctions.  Urbain  V,  non  content  de  rendre  hom- 
oiage  a  sa  superiorite  par  la  creation  du  GoU^e  de 
Mende  ou  des  Douze-Medecins ,  c^l^brait  sa  gloire  dans 

*  GoDSulter  sur  toutes  ces  gloires  de  notre  ancienne  Univer- 
sity do  m^deciDe  les  Notices  r^unies  par  Astruc  dans  ses 
M6moires  d^ja  si  souvent  cit^. 

*  «Boue  Deusl»  s'^rie  k  ce  propos  Francois  Ranchin  dans 
son  Appollinare  scxrum ,  «  quot  pontificum  prolomedici ,  quoi 
nregum  archiatri,  quot  cardinal ium ,  principum  et  magnatum 
i  medici  ex.  ista  Universitate  effluxerunt  I Y ivat  igitur,  et  merito 

»  vivat  Monspeliensis  hsec  nostra  Universitas  I »  Astruc , 

M^moires,  etc.,  p.  402.  —  Scaliger  a  dit  en  termes  oon  moios 
pompeux  et  plus  po^tiques,: 

«  Facundus  vomiiat  medicQrum  Pettulus  undam.* 
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les  termes  les  plus  solennels.  La  bulle  du  25  septembre 
1 369  relative  a  cette  creation  est  une  espece  d'bymne  k 
la  louange  de  notre  «d^licieux  verger  scientifique ,  si 
»  fertile  en  hotnmes  d'eliteet  en  intelligences empreintes 
»  au  plus  haut  degre  de  la  sagesse  du  salut  * .  » 

Les  princes  ne  demeurerent  pas  en  arriere  dans  cette 
voie.  Les  rois  de  France  eurent  a  peine  un  pied  sur 
notre  territoire  ,  qu'avant  noSme  de  recueillir  Fberitage 
des  rois  de  Majorque ,  ils  s'interessferent  particuli^rement 
k  notre  ficole  de  m^decine.  Pbilippe-le-Bel ,  parun  pri- 
vilege de  1301 ,  prend  nos  professeurs  et  nos  etudiants 
sous  sa  sauvegarde  et  protection  speciales  2.  Charles  IV 
en  fait  autant  en  1 326 ».  Philippe  de  Valois ,  a  son  tour, 
confirme,  en  1331  ,  les  faveurs  octroyees  aux  noembres 
de  la  mSme  £cole  par  la  maison  d*Aragon  et  par  les 

*  ((In  loco  de  Montepessulano ,  Magalonensis  diocesis,  tan- 
9qaam  in  ameno  ^ientiarum  pomario,  per  longissima  tempora 
» floruit  stadium  generale  ,  viros  producens  eximios,  imbutos 
»doctrina  sa^nentie  salularis,  per  quorum  erudilionis  indus- 
Airiam  et  acquisite  scientie  margaritam  publica  et  privata 
»scient]arum  negocia  salubrller  sunt  disposita.  »  Arch.  d^p. , 
Statuta  venerab,  Colleg.  medic.  Montisp.  init. ;  Gf.  Gariel, 
Ser.  PrcBS.  II ,  86,  et  Astruc,  M^m.  pour  I'hist.  de  la  Fac,  de 
m6d.  deMontp. ,  p.  48. 

^  (( Ut  tutius  in  dieti  Montispessulani  loco  residcro  ibidemque 
» circa  studium  melius  et  ferventius  pacificeque  vacare  va- 
» leant.  »  Privileg.  Philipp.  IV,  Franc,  reg.,  ap.  Baluze,  Vitce 
pap.  Aven.y  H,  54;  Cf.  Astruc,  M4moires,  etc.,  p.  50. 

*  Voy.  nos  Pieces  juslificalives. 
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papes  * .  Ces  monarques  n'^ient  pourUnt  pas  encore 
leigneurs  de  Moatpellier  propremeDt  dits ,  quand  its 
publiferentles  divers  actes  dont  nous  parlons.  Lorsqu'ils 
le  furent  devenus ,  a  partir  de  1349 ,  leur  bienveiliance 
di]k  ancienne  envers  notre  Ccole  de  m^ecine  dut  aatu- 
rellement  se  deployer  avec  moins  d'entraves.  Le  roi 
Jean  ,  de  passage  k  Montpellier,  en  1351 ,  ne  se  borne 
plus  k  sanctionner,  comme  Philippe  de  Yalois  ,  les  pri- 
vileges des  rois  d'Aragon  ou  de  Majorque  et  les  buUes 
des  souverains  pontifes  concernant  cette  £cole  >;  il 
autorise  ses  bedeaux  k  porter,  par  honneur  pour  le 
corps  qu'ils  servent,  des  verges  d'argent  ou  d'auire 
matifere  precieuse ,  k  leur  convenances.  Quelques 
ann^s  apr^s ,  le  due  d' Anjou  ,  si  pen  d^licat  en  fait 
d 'exigences  p^uniaires  ,  exempte ,  n^nmoins ,  k  deux 
reprises  ,  en  1365  et  1369,  de  toute  taille  et  contribu- 
tion les  mattres  et  ^tudiants  de  la  Faculte  de  medecine 
de  Montpellier,  et  Charles  V  ratifie  cette  exemption  , 
exemption  dej^  ancienne ,  trfes-ancienne  mgme ,  assu- 
rement ,  puisque  les  Lettres  royales  relatives  a  son 
maintien  avouent  n'en  pas  savoir  le  point  de  depart, 
mais  qui ,  par  suite  du  cbangement  de  domination 

*  Livre  des  privileges  de  I' Univ.  de  mid.^  fol.  33  v*el  57  V; 
Cf.  Astruc,  MSmoires ,  etc.,  p.  54  et  52. 

*  Voy.  Astruc ,  Mimoires ,  etc.,  p.  53. 

»  Privileg.  Johann.,  Franc.  reg.,ap.  Livre  des priviUges,  etc., 
fol  38  V  et  55  V ;  Cf.  Ordonn,  des  rois  de  France ,  IV,  27,  at 
Astruc  ,  M^moires ,  etc. ,  p.  54. 
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nagufere  survenu  pour  Qotreville,  avail  besoin,  selon 
toute  apparence ,  d*6tre  explicitemeot  renouvel^ , 
d'autant  mieux  que  nos  bourgeois  la  voyaient  avec 
jalousie ,  et  que ,  sous  pretexte  d'arriver  k  une  r^par- 
titiou  plus  6gale  deTimpdl,  ils  s'effor^aient  syst^ma- 
tjquementde  reduire  rUniversiteau  droit  commun  ^ 

^  Get  aotagODisfDe  est  dairement  indiqu^'daiis  les  Lettres  de 
Charles  Vdu  16  mars  1379,  transcriies  sur  le  Livre  des  pin- 
viUges  denotre  University  de  m^decine ,  fol.  54  sq.  «  Pro  parte 
9  magistrorum  et  scolarium  Facultatis  medicine  dicte  viUe 
» ( Montispessulani  ] » ,  y  llt-on^  «  nobis  significatum  extitit  cum 
»  querela  quod ,  cum  de  jure  scripto ,  quo  ipsa  villa  et  comi- 
»tiva  patria  gubernatur,  ipsi,  una  cum  eorum  familiaribus , 
»domesticis  et  bonis  immobilibus,  sint  et  esse  debeant,  eo 
^potissime  quod  curam  gerunt  corporum  debilium  humano- 
n  rum ,  quitti ,  liberi  et  immunes  a  quacumque  contributione 
» talliarum ,  subsidiorum ,  focagiorum ,  et  aliorum  onerum  et 
»$ubventionum  quibus  alii  plebei  dicte  ville  non  privilegiati 
»astringuniur,  et  de  hoc  sint  in  possessione  et  saisina  pacificis  a 
» tanto  tempore  citra  quod  hominum  memoria  in  contrarium 
»non  existit,  nichilominus  consules  dicte  ville,  significantes 
»predictos  a  paucis  diebus  citra ,  compellunt  et  compellere 
»  satagunt  et  nituntur  ad  contribuendum  cum  eisdem  in  diversis 
»peci|niarumsummis,  in  quibus  ipsi  tenentur  etsunt  efficaeiter 
»obligati  carissimo  germane  et  locumtenenti  nostro  inpartibus 
»Occitanis,  duci  Andegavensi,  et  in  pluribus  oneribqs  aUis 
»  dicte  ville  jam  indictis  ibidem ,  et  que  de  die  in  diem  etiam 
»inducuntur,  que  cedunt  in  possessionis  et  saisine  predictarum 
»infractionem  et  ipsorum  conquerentium  grande  periculum  et 

» gravamen; »  Charles  V intervient ,  en  cons^uence,  pour 

faire  respecter  I'antique  privilege:   «cupientes»,  ajoute-t-iI> 


Digitized  by  VjOOQIC 


i  44  HISTOIRE  DE  L  \  COMMUNE 

Non-seulement  Charles  V  se  prononco  expresseinent 
pour  la  continuation  de  Tantique  privilege;  mais  les 
rois  de  France ,  ses  successeurs ,  en  le  confirmant ,  a  son 
exempic,  laccompagneut  des  temoignages  de  leur  infa- 
tigable  liberalite  •.  Comme  les  papes,  ils  ne  cessent  de 

» ipsos  ID  eoruna  possessionc  et  saisina  predictis  maauteneri 
»  et  conservari ,  ut  iranquillius  degere  valeant  in  studio  ant«- 
»  fate. »  —  C'est  un  Curieux  spectacle  que  celui  des  efforts  tent^ 
h  chaque  instant  par  nos  consuls  pour  tout  ramener  au  droit 
coramun  ;  il  y  a  en  eux ,  on  s'en  aper^oit,  une  invincible  horreur 
du  privilege.  En  U47  encore  Charles  VH  est  contraint  d'en- 
joindre  au  gouverneur  de  Montpellier  de  faire  cesser  leurs 
vexations  k  regard  des  professeurs  et  des  ^tudianls  de  llJni- 
versit^  de  ra^ecine.  Yoy.  Livre  des  privileges  ,  etc.,  fol.  62  v. 
*  Voy.  Lettres  de  Charles  VI,  du  15  octobre  1395,  ap.  Livre 
des  privileges  ^  etc.,  fol.  54,  et  Lettres  de  Charles  VII,  des 
12et25avriM437,  ibid.,  fol.  56  et  46  v.  — Charles  VIll,  a  son 
tour,  ordonne  que  toules  les  causes  des  docteurs  ,  ^tudiants  et 
supp6ts  de  rUniversit^  de  ra^decine  de  Montpellier  seront  sou- 
mises  k  la  cour  de  son  gouverneur  ou  du  recteur ,  qu'on  n'en- 
treprendra  aucune  perquisition  chez  eux  avant  d'en  avoir 
r^f^r^  au  chancelier  ou  au  doyen ,  qu'ils  jouiront  des  droits 
et  franchises  de  TUniversit^  de  Paris ,  et  qu'ils  pourront  seals 
pratiquer  la  m^ecine  dans  toute  la  province  de  Languedoc  : 
«attendu  que  ladicte  University  est  fond^  et  <^rig^  de  tel  et  si 
»1ong  temps  ,  qu^il  n*est  bonnement  m^moire  du  contraire ,  pour 
»le  bien  et  utility  de  humaine  nature.  »  Lettres  du  12  avril 
1488,  ibid.,  fol.  43.  — Louis  XII,  rench^rissant  encore  sur  ces 
faveurs,  dispense  nos  professeurs  du  logement  des  gens  de 
guerre  et  du  guet.  Lettres  du  2  d^mbre  1503,  ibid.,  fol.  61 
V  sq.  —  Francois  I*',  en  sa  quality  de  protecteur  des  savanls, 
devait  se  nneltre  au  moins  au  niveau  de  ses  devanciers.  Nous 
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combler  des  bienfaits  les  plus  etendus  la  vieille  et 
savante  Ecole,  qu'ils  sont  fiers  d'avoir  a  tout  jamais 
soumise  a  leur  sceptre ;  comme  eux  ils  embouchent  la 
trompette  pour  publier  sagloire.  Charles  VI ,  en  lui  reite- 
rant ,  en  1396  ,  I'autorisation  de  se  faire  livrer  tous  les 
ans  par  chaque  cour  de  justice  de  la  province  le  cadavre 
d*un  criminel ,  applicable  aux  experiences  anatomiques  ; 
la  proclame  la  source  originelle  de  la  science  medicale , 
et  la  loue  de  fournir  des  maitres  et  des  medecins  aux 
rois  de  France  et  aux  autres  monarqued  * . 

Mais  rficole  dont  Charles  VI  preconisait  ainsi  la  cele- 
brite  se  trouvait  alors,  malheureusement,  dans  une 
situation  assez  critique.  Les  calamites  inseparables  d'une 
guerre  sans  fin  avec  TAngleterre ,  et  les  desastres  renais- 

ne  ferons  qu'indiquer  ses  Leltres  du  mois  d'aodt  4  51 5,  dii 23  aofti 
1533,  du  21  septembre  1539^  du  raois  d'octobre  1540^  et  du 
21  septembre  1543.  Ibid.,  fol.  79,  124,  406,  88etl25.  Les 
analyser  serait  sortir  des  limites  de  notre  sujet. 

*  «  Pre  ceteris  aliis  sludiis  universi  orbis  in  villa  Montispes- 
K>  sulani  fons  originalis  scientie  medicine  reputattir,  unde  nos 
»  et  predecessores  noslri  et  alii  principes  pro  salute  humana  a 
»  dicto  studio ,  propter  experientiam ,  que  potissime  in  facto 
»  medicinali  res  est  magistra ,  magistros  ad  se  trabunt. »  Leitres 
du  mois  de  mai  1396,  conQrmees  par  Charles  VII  le  12  mars 
1436,  ap.  Livre  des  privileges ,  eUii  J  fol.  27. — Francois  P',  bro- 
dant  sur  ce  theme ,  appellera ,  dans  ses  Lettres  du  23  aoAt  1533, 
rUniversit^  de  Montpellier  «  Tune  des  plus  fameuses  universites 
»du  monde  en  la  science  et  faculty  de  m^decine.  »  Ibid. ,  fol. 
124;  Cf.  Lettres  de  Henri  IV  de  juin  1597,  et  d'avril  4610. 
Ibid.,  fol.  142v%et  163r. 

T.  Hi.  10 
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sants  de  la  France ,  unis  k  une  foule  de  causes  d*un 
olrdre  inferieur,  avaient  consid^rablement  r6duit  ie  noin- 
bre  de  ses  ^tudiants  *.  En  vain  le  due  d'Anjou ,  touebe 
de  cette  decroissance  progressive ,  s'^tait  efforce  d'y 
porter  remade ,  en  y  encourageant  par  Toctroi  dun  pri- 
vilege insigne  le  goOt  des  etudes  anatomiques  ,  et  en  y 
maintenant,  malgr^  les  pretentions  contraires  des  con- 
suls et  ses  propres  necessites  Onanciferes,  le  statu  quo  des 
anciennes  immunites ;  ees  faveurs  du  pouvoir  etaient 
impuissantes  k  contrebalancer  les  tristes  effets  des 
infortunes  nationales.  Les  professeurs ,  depositaires  des 
traditions  de  notre  £cole ,  ne  faisaient  rien ,  d'ailleurs , 
pour  seconder  les  efforts  du  pouvoir ;  ils  semblaient 

*  a  Inibi  in  Facultate  medicine,  que  plurimum  necessaria  fore 
idignoscitur,  pauci  de  presenti  siudentes  exislunt »,  disait  d^j^ , 
en  4369,  Urbain  V,  dans  la  buUe  d'^reciion  du  College  des 
Douze-MMeciDS ,  cit^e  plus  haul.  Charles  V,  lui  aussi ,  dans  ses 
Leitres  du  16  mars  4379,  ^galement  cit^,  repr^seute  Texis- 
tence  mdme  de  ootre  £cole  comme  en  p^ril  ,*si  Ton  u'emploie  a 
son  ^gard  les  plus  grands  managements,  (c  Posset  hujusmodi 
studiumv,  dit-il  explicitement ,  a  a  prediota  villa  penitus  extir- 
»pariy  sicut  conquereates  prelibati  asserunt.  »  Louis  XU  s'ex- 
prime  d'une  manidre  analogue,  lorsque,  venant  en  aide  a  la 
restauraiion  de  cette  Ecole,  il  dit,  dans  ses  Lett  res  du  S9  aoAt 
4498,  que  les  docteurs  r^eots  de  I'Universit^  de  m^ecine  de 
Montpellier  a  ont  mis  et  employ^  grandement  du  leur  pour  eux 
»habituer,  preparer  et  disposer  h  remettre  sus  et  dresser  en  bon 
»ordre  ladite  University,  qui  avoit  et^  par  aucun  temps  desti- 
» tu^  et  d^pourvue,  et  en  voye  de  choir  en  ruine  et  en  discon- 
»tinuation.9  Astruc,  Mimoires^  etc.,  p.  407  sq. 
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plutot  prendre  a  tache  de  lui  susciter  de  nouveaux  obs- 
tacles par  une  cupidite  sans  frein  et  de  honteuses  exi- 
gences * .  Aussi  rUniversite  de  medecihe  de  Montpellier, 
aprfes  avoir  brille  dun  incommensurable  edat,  eut-elle 
a  subir  une  facheuse  eclipse.  Sa  splendeur,  toutefois, 
ne  disparut  pas  sans  retour.  Elle  devait rayonner  d'une 
lumiere  plus  vive  et  plus  pure  avec  la  pacification  de 
la  France ;  car  les  sciences ,  comme  les  lettres  et  les  arts , 
aiment  la  paix  ,  elles  fleurissent  difficilement  au  milieu 
du  bruit  des  armes.  La  paix  dont  Montpellier  avait  joui 

*  C'est ,  du  moins,  ce  qui  ressort  d'une  plainte  adress^e  par 
nos  ^tudiants  aux  commissaires  royaux  en  Languedoc,  et  con- 
serv^e  dans  nos  Archives  municipales ,  Arm.  doHe^  liasse  46  , 
N**  9.  Cette  plainte  est  sans  date;  raais  la  physionomie  de  son 
Venture  et  le  contexte  de  sa  rMaction  donnent  tout  lieu  de 
croire  qu'elle  a  dft  6tre  pr6sent6e  en  4390  ou  4394  aux  g6n^- 
raux  r^formateurs  laiss^s  par  Charles  VI  dans  la  province,  i  la 
suite  de  sa  royale  tourn^e.  La  feuille  qui  la  contient  est,  selon 
toute  apparence,  Pexp^dition  m^me  qui  en  aura  6t4  alors 
transmise  a  nos  Consuls.  La  lettre  jointe  k  cette  feuille  par 
maniere  d'attache,  etdans  laquelle  nos  ^tudiants  prient  cesma- 
gistrats  de  vouloir  bien  s^int^resser  au  succ^  de  leur  requite  ne 
permet  gu^re  le  doute  ^  cet  ^gard.  Le  document  en  question 
pent  ^tre  regard^,  dans  tons  les  cas ,  comme  un  curieux  t^moi- 
gnage  de  la  decadence  de  notre  £cole  de  m^ecine,  k  la  fin  du 
XIV'  siecle.  II  renferme,  sous  ce  rapport,  des  traits  de  moeurs 
tout-k-fait  piquanlS;  et  nous  ^difie^  par  une  foule  de  details 
caract^ristiques,  sur  le  d&int^ressement  de  nos  docteurs.  Non- 
seulement  nous  le  croyons  in^dit,  mais  nous  ne  I'avons  vu 
encore  mentionn^  nulle  part ;  aussi  n'avons-nous  pas  h^sit^  a 
rins^rer  parmi  nos  Pieces  justificatives. 
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jusqu'^  une  epoque  assez  avancto  du  XIV^  sitele*  gr&ce 
ison  isolement  et^  Torigine  ^trangfere  de  ses  seigneurs, 
combinee  avec  le  bon  esprit  de  ses  bourgeois,  avail  fait 
^lore  dans  ses  murs  un  mouvementintellectuel  presque 
unique  en  son  genre ;  la  paix  en  reparaissant ,  ou  en  se 
raffermissant,  vers  le  milieu  du  XV®  sitele,  vit  renai- 
tre  ce  mouvement  sous  de  nouveaux  auspices.  II  fut 
encore  suspendu  ,  par  Teffet  des  troubles  religieux  du 
XVP  sitele,  mais  pour  recommencer  avec  le  XYII®  et 
ne  plus  se  ralentir  jusqu'4  nos  jours.  II  y  a  deux  points 
d'arrSt  dans  Thistoire  scientifique  de  Montpellier,  deut 
repos  en  quelque  sorte  s^parant  trois  periodes  de  gloire 
d'in^gale  etendue.  Mais  de  ces  trois  periodes  la  premiere 
n'a  m  ni  la  moins  longue  ni  la  moins  prosp^re. 
Elle  embrasse  les  origines  de  notre  vie  savante ,  et 
correspond ,  pour  toute  sa  duree ,  aux  phases  les  plus 
remarquables  de  notre  existence  communale. 


IV.  LETTRES. 


Le  pouvoir  eccl^siastique  ,  qui  ,  au  moyen  -  age  , 
avait  la  haute  main  sur  renseignement  de  la  theologie, 
du  droit  et  de  la  m^decine ,  ne  devait  pas  laisser  en 
dehors  de  sa  juridiction  celui  des  lettres.  Aussi  Tan- 
cienne  Faculte  des  arts  de  Montpellier  recut-elle  ses 
premiers  reglements  d'un  eveque  de  Maguelone.  Ce  fut 
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Jean  de  Montlaur,  le  deuxi^me  ^veque  de  ce  nom ,  qui 
les  lui  donna :  ils  portent  la  date  du  27  mars  1242.  Le 
meilleur  moyen  de  faire  connaitre  Tecole  ou  les  ecoles 
auxquelles  ils  s'appliquent  est  de  les  transcrire  ici  en 
les  traduisant.  Voici  comment  s*y  exprime  le  prelat : 

«  Jean  ,  par  la  permission  divine  eveque  de  Mague- 
» lone ,  a  nos  chers  fils  les  maitres  et  etudiants  en  gram- 
»  maire  et  en  logique ,  r^sidant,  soit  k  Montpellier,  soit 
)>aMontpellieret ,  salut  en  notre  Seigneur  J^sus-Christ. 

»  Puisqu'il  est  de  notre  devoir  d'asseoir  les  bases  de 
» Tenseignement  sacre ,  et,  ces  bases  une  fois  assises, 
»  de  prendre  toutes  les  mesures  necessaires  a  son  deve- 
wloppement,  nous  n'avons  pas  de  meilleur  parti  a 
»  suivre  que  de  faire  usage  de  notre  autorite  pour  entre- 
» tenir  ce  qui  est  bien  et  pour  redresser  ce  qui  forme 
»  obstacle  au  progrfes  des  etudes  scolastiques.  Afin  done 
»  de  couper  court  aux  empechements  qui  seraient  de 
»  nature  a  entraver  la  marche  de  ces  etudes  ,  aprfes  en 
»  avoir  delibere  et  nous  en  etre  entendu  avec  Tensemble 
»  d^s  docteurs  et  des  disciples  de  la  Faculte  des  arts  de 
»  Montpellier,  nous  promulguons  la  presente  constitu- 
» tion  ,  valable  sous  tous  nos  successeurs  a  perpetuite ,  - 
»et  nous  publions  les  statuts  suivants  ,  dont  nous 
)>prescrivons  a  tout  jamais  le  maintien. 

))Personne,  h  Tavenir,  ne  remplira  les  fonctions  de 
»  regent  ou  de  lecteur  dans  les  ecoles  de  grammaire  ou 
»de  dialectique,  soit  de  Montpellier,  soit  de  Mont- 
» pellieret ,   sans  avoir  ete  prealablement  examine  et 


Digitized  by  CiOOglC 


450  HISTOIR£  DE  LA  COMMUNE 

oapprouve  par  T^vdque  de  Maguelone  ou  par  son  d^le— 
»  gu^  special ,  qui  s'adjoindra  pour  cet  examen  quelques 
»  r^ents  de  son  choix ,  et  sans  avoir  obtenu  de  ce  jury 
9  la  licence  d'enseigner.  Les  r^nts  qui  auraient  fait 
» leurs  preuves  k  la  Faculty  des  arts  de  Paris  sont  toute- 
»fois  dispenses  de  Texamen;  Tautorisation  de  T^v^que 
»de  Maguelone  ou  de  son  vic^ire  leur  suffira  pour  pro- 
» fesser  k  Montpellier. 

dTouI  candidal  jurera  sur  r£vangile ,  aprfes  son 
»  examen ,  d'etre  fiddle  et  ob^issant  k  Tevfiquede  Mague- 
» lone  et  k  notre  cour  de  Montpellieret. 

»  Les  debuts  des  nouveaux  maitres  auront  lieu  dans 
» 1  eglise  Sainte-Foy  de  Montpelli^ret ,  ou  dans  les  salles 
»affectees  aux  cours,  selon  Tusage  suivi  dans  les  villes 
y>d'universit^. 

»  Tout  maitre  invite  k  un  d^but  par  le  debutant  est 
» tenu  de  se  rendre  k  Tinvitation. 

»  Aucun  maitre  ne  cherchera  ni  directement  ni  indi- 
» rectement  a  attirer  k  lui  le  disciple  d'un  autre  maitre  , 
»  ni  ne  Tadmettra  a  ses  lemons  dans  le  cas  oil  il  aurait 
)>  contracts  quelque  dette  envers  un  collogue  au  sujet 
nd'honoraires. 

»  Par  respect  pour  les  Saints  P^res ,  aucun  maitre  ne- 
» fera  de  le^on  le  jour  des  solennit^s  religieuses  dont 
y>  r£glise  de  Maguelone  present  la  celebration  com^ 
»  mune. 

»Tout  maitre  doit  iissister  en  personne  et  faire  assis- 
» ter  ses  eleves  aux  funerailles  des  autres  maitres  ou 
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»  eleves  defunts ,  sur  la  simple  notification  d*un  maitre 
»  ou  de  notre  official . 

»  Quiconque  sera  requis  par  T^vSque  de  Maguelone 
»  ou  son  official  pour  quelque  affaire  concernant  r£glise 
»  de  Maguelone  ou  TUniversite  de  Montpellier,  doit  obeir 
»tout  de  suite  a  Tappel  et  prSter  conseil  et  secours 
»fid6leaient ,  selon  sa  conscience. 

))Aucun  maitre  ou  elfeve  de  grammaire  ou  de  dia- 
»lectique  ne  doit,  par  aucune  machination ,  pri^e  , 
» corruption  ,  rancune  ou  haine  quelconque ,  enlever 
»  k  un  autre  maitre  ou  elbve  une  maison  d^j4  louee , 
»  ni  la  louer  pour  lui-meme ,  si  elle  est  occupi^. 

»  Aucun  mattre  ni  aucun  eleve  pourvu  d'un  benefice 
»  ecolesiastique ,  ou  engage  dans  les  ordres  sacres,  ne 
»sera  admis  sans  la  tonsure  parmi  les  maitres  ou 
»  ^lh\es  dans  les  assembles ,  les  debuts  solennels  et  les 
»6coles.  Tout  regulier  sera  astreint  dememe  k  paraitre 
»  en  public  avec  le  costume  de  son  ordre. 

»  Si  un  professeur  a  quelque  satisfaction  a  tirer  d'une 
»  personne  etrangere  k  TUniversit^ ,  tons  les  professeurs 
))et  Aleves  doivent  Taider  de  leurs  conseils  et  de  leur 
» assistance,  raisonnablement  toutefois ,  afin  qu'il  n'en 
)xresulte  pour  lui  ni  d^shonneur  ni  dommage. 

»  Le  droit  de  preseance  honorifique  dans  les  corteges 
»et  reunions  appartient  aux  plus  anciens  professeurs. 
»Celui-la  doit  passer  avant  les  autres  pour  le  respect, 
)>qui  a  le  plus  vieilli  dans  le  travail  de  Tenseigne- 
))ment. 
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»Le  professeur  investi  du  titre  de  doyea  DOtifiera 
Daux  autres  quels  jours  et  combien  de  temps  devront 
» vaquer  les  lemons  et  les  disputes ,  et  on  se  r^lera  , 
»kce  sujet,  sur  son  exemple,  a  moins  que  quelque 
»  necessite  ou  ioBrmit^  ne  le  force  exceptionnellement 
»  a  suspend  re  son  cours. 

»Le  present  reglement  sera  lu  en  eutier  au  d^but 
»solennel  de  chaque  maitre,  en  presence  de  tons  les 
D  maitres  et  .^Ibves ,  et  le  nouveau  gradue  ne  prendra 
»rang  parmi  les  maitres  qu'apres  avoir  jure  publique- 
»  ment  sur  les  saints  Kvangiles  de  Dieu  d'en  observer 
»tous  les  articles. 

»  Deux  expeditions  semblables  en  seront  faites  pour 
»plus  grande  surete,  dont  Tune  sera  gardee  par  notre 
)>  official ,  charge  en  m6me  temps  des  fonctions  de  bayle 
»  de  la  cour  de  Montpelli^ret,  et  Tautre  demeurera  aux 
n  mains  du  recteur  de  I'Universite,  qui  devra  Texhiber 
»  sur  la  simple  requisition  d'un  ou  plusieurs  maitres  ou 
»  elfeves,  Celui ,  toutefois  ,  qui  aura  6te  ad  mis  a  con- 
» suiter  cette  expedition  sera  tenu  de  la  restituer  sans 
^delai. 

vQuiconque  oserait  temerairement  s'opposer  a  cette 
» constitution  sera  frappe  du  glaive  de  ranatheme,  au 
)>non)  du  Dieu  tout-pui^sant ,  et  en  vertu  de  notre  auto- 
write,  Les  observateurs  de  la  presente  auront  droit,  au 
»contraire,  aux  graces  de  r£glise  eta  notre  benediction. 

»  Afin  de  donner  a  ces  dispositions  la  force  qu'elles 
))doivent  avoir  pour  rester  perpetuellement  en  vigueur, 
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))nous  avons  fait  apposer  a  la  pr^sente  charte  notre 
»seeauenplomb. 

»  Donne  k  Montpelli^ret ,  k  la  Salle-lfiveque ,  I'an  de 
»  llncarnation  du  Seigneur  1242 ,  le  6®  jour  avant  les 
»calendes  d'avril,  presents  les  temoins  dont  les  noms 
))suivent,  et  qui  ont  ete  specialenient  requis  en  cette 
»qualite,  savoir  :  maitre  Bertrand  Volcas,  doyen,  maitre 
»  Germain ,  recteur  de  i'Universite ,  maitre  Dieudonne 
»de  Prat,  Berenger  Arnaud ,  archiprMre,  Pons  de 
» Vezenobres  ,  prieur  de  Saint -Marcel  ,  Hugues  de 
wGilabriac,  prieur  de  Saint-Vincent,  Guiraud  Pierre, 
))ehanoine  de  Maguelone,  Raymond  deTOrme,  bayle 
»et  official  deTeveque,  et  Bernard  du  Fesc,  exercant 
))les  fonctions  de  notaire  public  pour  T^veche  de  Ttfa- 
»guelone  et  le  comte  de  Melgueil ,  lequel  a  ecrit  et  signe 
» le  present  acte  ^  » 

Tels  sont  les  statuts  dresses  par  Jean  de  Montlaur  II 
pour  la  Faculte  des  arts  de  Montpellier.  Ces  statuts,  on 
le  reconnaitra  sans  peine  ,  sont  caiques  sur  ceux  que  le 
cardinal  Conrad  avait  donnes  en  1 220  a  notre  Faculty 
de  medecine.  II  n'est  pas  jusqu*aux  expressions  elles- 
memes,  jusqu'au  latin,  tout  mauvais  qu'il  est,  qui  ne 
se  ressemble  dans  les  deux  chartes.  L'eveque  Jean  de 
Montlaur  a  ^videmment  copie  le  cardinal  son  predeces- 


*  Voy.  le  texte  origiDdl  de  ce  document  parmi  nos  Pieces 
justificatives ,  ou  nous  le  donnons  plus  complet  et  plus  exact  que 
ne  Fa  fait  Gariel. 
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seur  * ;  il  I'a  copie  textuellement ,  mot  pour  mot ,  circon- 
stance  qui  aurait  lieu  d'^tonner  si  Ton  ne  savait  jusqu'i 
quel  point  ^tait  pouss^ ,  au  moyen-ftge ,  le  servilisme  de 
rimitatioD,  k  regard  des  formules  souvent  les  plus 
vulgaires.  Youlant  discipliner  une  ^ole  ou  des  Bootes 
diverses ,  en  les  maintenant  sous  la  main  do  pouYoir 
religieux,  le  grand  pouvoir,  ou  plutdt  le  seul  pouvoir 
enseignant  de  ce  temps-U,  il  n'a  rien  imaging  de  mieux 
que  de  recourir  k  des  moyens  identiques ,  que  de  trans- 
crire  purement  et  simplement  des  prescriptions  dent 
il  avait  dii  constater  Tefficaeit^.par  Texp^rience  d*uiie 
^le  voisine. 

A  ces  statuts  se  r^duit  k  peu  prte  toute  Tbistoire  de 
notre  ancienne  Faculty  des  arts  sous  le  r^iroe  communal . 
II  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  cette  Faculte  a  eu  peu 
d'importance ;  mais  cela  temoignerait  chez  elle  d'un 
manque  presque  absolu  d  originality.  La  grammaire  et 
la  logique  durent  s'enseigner  k  Montpellier  comme 
partout  ailleurs,  ni  plus  ni  moins,  et  tout  juste  assez 
pour  servir  de  preparation  aux  etudes  th^ologiques , 
jurisprudentielles  ou  medicales^.  Raymond  Lulle,  seul, 

*  £t  noQ  pas  son  successeur,  comme  le  dii  d'AigrefediUe 
( Hist,  de  Montp. ,  II ,  375 ) ,  sans  doute  par  inadvertance. 

<  On  exigeait  autrefois  des  ^tudiants  en  mMecine ,  el  k  plus 
forte  raison  des  ^tudiants  en  droit  ou  en  th^ologie,  des  lettres 
de  maitre  ^s-arts,  et  un  certificat  coDstatant  qu'ils  avaieni  fait 
UQ  cours  de  logique  ou  de  philosophic ,  k  peu  pr^s  comme  on 
exige  d'eux  aujourd'hui  le  dipldme  de  bachelier  ^-lettres.  La 
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semble  avoir  repandu  sur  cet  enseigoement  quelque 
eclat ,  lors  de  ses  differentes  apparitions  dans  notre  ville. 
Cette  Faculte  des  arts ,  quoique  ayant  laisse  fort  pen 
de  traces  dans  nos  annates  du  XIII®  et  du  XIV®  si^cle  , 
fntcependant  comprise  par  Nicolas  lY,  en  1289,  dans 
I 'organisation  genera  le  de  TUniversite  de  Montpellier. 
Les  rois  de  Majorque ,  rencherissant  sur  les  faveors  du 
Saint-Sieg^  et  des  eveques  de  Maguelone ,  lui  ouvrirent, 
a  leur  tour,  lin  asile  a  I'ficole-mage  ,  situee  jadis  vers  le 
milieu  de  la  ruede  la  Blanquerie,  sur  une  portion  de 
I'emplacement  occupe  aujourd'hui  par  Thopital  Saint- 
filoi ,  et  elle  y  continua  ses  exercices  jusqu'aux  troubles 
religieux  du  XVP  sifecle.  Au  temps  de  d'Aigrefeuille 
encore ,  il  subsistait  des  vestiges  de  ses  anctens  ba* 
timents. 


Erection  des  £coles  de  montpellier  en  university 
par  le  pape  nicolas.  iv. 

Nous  venons  de  recueiliir  les  documents  relatifs  a 
rhistoire  de  nos  diverses  Ecoles  pendant  la  periode  com- 
munale.  II  nous  reste  a  placer  sous  les  yeux  du  lecteur 
la  bulle  de  Nicolas  IV,  en  vertu  de  laquelle  ces  Ecoles, 

condition  d'aptitude  est  reside  la  mdme  au  fond ;  la  forme  et  le 
nom  seuls  ont  chang^.  Yoy.  Astruc,  U^m.  pour  rkist*  de  la 
Fac,  de  m4d,  de  Montp. ,  p.  71  et  76 ;  Cf.  R^glement  de  Pempe- 
reurFrW^ric  II,  ap.  Lindenbrog,  Cod.  leg.  antiq,,  p.  808  de 
Tuition  d^jk  cit^e. 
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jusqu'alors  distinctes ,  compos^rent  une  seule  et  m^me 
University.  Nous  allons  la  traduire  litt^ralement  : 

«  Nicolas ,  ev^que ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  , 
»k  nos  cbers  fils  les  doctcurs  et  ^tudiants  de  tout  ordre , 
»  presents  et  futurs,  ^tablis*  k  Montpellier,  du  diocfese  de 
»Maguelone,  salut  et  benediction  apostolique. 

vPuisque  la  Sagesse,  qui^mane  du  Trfes-Haut,  a  pour 
»effet  d'illuminer  et  de  faQonner  ^  la  vertu  le  coeur  des 
»  hommes ,  nous  devons ,  en  notre  quality  de  ministre  de 
»  Dieu  et  de  dispensateur  de  ses  charges,  appeler  de  tous 
»  nos  voeux  le  succfes  des  movens  propres  a  faire  triom- 
i»  pher  la  Sagesse  des  tenfebres  de  T  ignorance  et  k  mettre 
»les  hommes  en  mesure  d'agir  k  la  lumifere  de  la  v^rite, 
Daprfes  avoir  dissipe  le  nuage  de  Ferreur.  Aussi ,  desi- 
»rons-nous  ardemment  voir  les  etudes  litt^raires  se 
»  propager  partout ,  et  surtout  dans  les  lieux  reputes  les 
»plus  favorables  a  la  fecondation  et  au  developpement 
»  des  germes  salutaires  de  la  science,  convaincu  que  dans 
))ces  etudes  se  trouve ,  pour  ceux  qui  la  cherchent  avec 
»soin,  la  perle  precieuse  de  la  Sagesse.  Comme,en 
Acons^uence ,  la  ville  fameuse  et  illustre  de  Montpellier 
»  passe  pour  convenir  merveilleusement  k  T^tude,  nous 
»  croyons  utile  a  Tinteret  public  qu'il  y  ait  la  des  hommes 
»  qui  cultivent  la  Sagesse ,  et  qui  puissent  donner,  selon 
))leur  temps,  les  fruits  qu'il  plaira  au  Dieu  des  sciences 
»d  yproduire.  C'est  pourquoi  nous  octroyons,  par  1  au- 
» torite  des  presentes ,  Terection  dans  ladite  ville  d'une 
))llniversite,  oil  les  maitres  auront  a  Tavenirle  droit  d  en- 
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»seigner,  et  les  etudiants  celui  d'apprendre  iibrement 
»et  de  suivre  les  cours  de  touteFaculte  r^gulierement 
»etablie.  Si,  avec  le  temps,  il  se  trouve  dans  cette 
»Universite  des  sujets  qui ,  aprfes  avoir  gagne  le  prix  de 
»la  science,  veulent  obtenirla  licence  d'enseigner,  afin 
»  de  transmettre  plus  aisement  aux  autres  le  resultat  de 
» leur  travail ,  nous  leur  accordons  de  pouvoir  s'y  faire 
»  examiner  sur  le  droit  canonique  et  civil ,  de  meme  que 
»  sur  la  medecine  et  les  arts ,  et  de  pouvoir  y  prendre  , 
»  mais  dans  ces  facultes  seulement ,  le  titre  et  les  insi- 
»gnes  de  la  maitrise,  imposant,  neanmoins,  h  tout 
»c^ndidat  k  la  maitrise  Tobligation  de  se  presenter 
»  prealablement  a  TevSque  diocesain  de  Maguelone  ou  a 
»  son  delegue  special.  Ceux-ci  convoqueront,  en  pareil 
»  cas,  les  maitres  de  la  Faculte  que  concernera  Texamen 
»  a  subir,  etprocederont  avec  eux  de  bonne  gr&ce  et  sans 
»aucune  difficultea  Texamen  du  candidat  ou  des  can- 
»didats  qui  se  seront  presentes.  L'examen  portera  sur 
»la  science,  la  faconde,  la  maniere  de  /ire,  et  autres 
»qualit^s  requises  pour  les  fonctions  doctorales.  L'e- 
»  v6que  ou  son  delegue  approuveront  alors  et  admettront 
»Ies  candidats  qu'ils  jugeront  capables,  apres  avoir 
» recueilli  en  secret  Tavis  des  maitres,  avis  que  nous 
»  defendons  expressement ,  sous  peine  de  la  malediction 
»  divine ,  de  reveler  en  quoi  que  ce  soit.  lis  cdtifereront 
»aceux-la  la  licence  demandee,  mais  ils  rejetteront 
»  sans  pitie  les  incapables  ;  car  ils  ne  doivent  ecouter 
wen  rien  ni  les  inspirations  de  la  faveur  ni  celles  de  la 
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nhaine.  \fiu  que  la  vacance  du  siege  de  Magueloue  ne 
»  risque  pas  de  devenir  un  obstacle  pour  les  candidats  a 
i>la  maitrise,  nousvoulons,  aureste,  quepuisqu'il  y  a 
» trois  archidiacres  dans  cette  £glise,  les  candidats  en 
»  question  se  presentent ,  en  cas  de  vacance  de  ce  genre, 
»au  premier  archidiacre,  ou,  sil  est  absent  ou  em- 
»  pecbe ,  au  second  archidiacre ,  lequel  sera  supple ,  a 
Dson  tour,  au  besoin,  par  le  troisifeme.  L*archidiacre 
»de  service  aura  alors  les  m^mes  conditions  a  remplir, 
»  quant  a  Texamen  et  h  Tapprobation ,  que  Tevftque  lui> 
»m6me.  Les  candidats  examines  et  approuves  selon  le 
»  mode  ci-dessus  prescrit ,  qui  auront  obtenu  k  Mont- 
»pellier  la  licence  d'enseigner,  jouiront  desormais  de  la 
»faculte  pleineet  entiere  de  pouvoir,  sans  aucune  con- 
» tradiction ,  comme  sans  autre  examen  ou  approbation, 
»  reenter  et  enseigner  partout  ailleurs.  Pour  que  les 
»  examens  se  fassent  convenablement ,  nous  ordonnons , 
»  de  plus  ,  que  les  maitres  qui  se  proposent  de  lire  dans 
» rUniversite  de  Montpellier  prStent  publiquement , 
»avant  de  commencer,  le  serment  de  se  rendre  auxdits 
»examens,sur  la  convocation  de  Tev^que  ou  de  son 
»  del^gue,  a  moins  d'empechement  legitime,  et  de  donner 
»  consciencieusement  et  de  bonne  grace  leur  avis ,  sans 
»haine  ni  faveur,  sur  la  capacite  ou  Tincapacite  des 
»  candidffts  a  admettre  ouk  rejeter.  Geuxqui  refuseraient 
))de  preter  ce  serment  ne  pourront  ni  lire,  ni  examiner, 
»  ni  participer  a  aucun  avantage  ou  benefice  quelconque 
))de  rUniversite.   Donne  a   Rome,   a   Sainte-Marle- 
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»  Majeure  ^  le  7®  jour  avant  les  calendes  de  aovembre  , 
»Ia  2®  annee  de  notre  pontificat  *.  » 

Cette  bulla  de  Nicolas  IV  nous  dispense  de  tout  com- 
mentaire.  Elle  resume  ee  que  nous  avons  deja  dit  sur  le 
role  de  Tautorite  ecclesiastique  vis-a-vis  de  nos  anciennes 
ficoles,  et  nous  fournit  une  sorte  de  statistique  g^n^rale 
de  Tenseignement  public  a  Montpellier  en  1289.  La 
Faculty  de  droit  y  apparait  en  tete ,  avec  ses  deux  branches 
du  droit  canon  et  du  droit  civil ,  a  la  suite  desquelles 
figurent  les  Facultes  de  medecine  et  des  arts.  II  n'y  est 
question  ni  de  la  theologie  ni  des  sciences  proprement 
dites.  La  theologie,  a  la  fin  du  XIH®  siecle,  n'etait, 
comme  nousTavons  ^tabli,  enseignee  chez  nous  que  dans 
lescouvents ;  et,  quant aux  sciences,  on  ne  les  rencontrait 
encore  nulle  part  en  Europe  groupies  en  Facultes  spe- 
ciales.  Peut-^tre  occupaient-elles  une  place  dans  nos 
cours  de  logique;  peut-etre  aussi  se  trouvaient-elles 
relegueesparmi  lesconnaissances  occultes,  ety  servaient- 
elles  de  cortege  a  Talchimie  et  a  I'astrologie.  II  nest 
aueunement  fait  mention  d'elles,  quoi  qu'il  en  soit, 
dans  la  bulle  de  Nicolas  IV.  Trois  Facultes  seulement 
apparaissent  dans  cette  bulle ,  celles  de  droit ,  de  mede- 
cine et  des  arts,  classees  selon  I'ordre  oil  nous  les  enu- 
m^rons  ici ,  et  qui  doit  avoir  ete  Tordre  hi^rarchique 

*  Nous  donnons,  parmi  nos  Pieces  justificatives,  le  texte 
original  de  cette  bulle  collationn^  sur  I'exp^dition  authentique 
conserv^e  en  double  exemplaire  dans  nos  Archives  muni- 
cipales. 
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officiel.  Ces  trois  Facult^s  jouissaient  seules  chez  nous , 
au  temps  de  Nicolas  IV,  des  honneiirs  de  renseignement 
public. 

La  bulle  de  Nicolas  IV  est,  du  reste,  beaucoup  moins 
explicitesurlesFacultes  qu'ellecoordonne  quelesstatuts 
ou  rfeglements  partiels  precedemmentrapportes.  Elle  ne 
dit  rien  sur  leur  regime  int^rieur,  rien  sur  leur  syst^me 
d*^tudes,  rien  sur  les  moeurs  de  leurs  familiers ,  soit 
maitres,  soit  disciples.  Elle  n*a  qu*UDe  chose  en  vue  : 
organiser,  au  moyen  de  leurs  divers  ^l^ments,  une 
University  sous  la  main  de  r£glise.  k  part  ce  but*fon- 
damental,  elle  laisse  k chaque Faculte  le  soin  de  pourvoir 
k  ses  besoins  propres  et  de  se  regir  elle-meme  selon  ses 
statuts  "particuliers ,  sauf  k  en  r^f^rer  a  Tevdque  de 
Maguelone.  Ce  n  est  pas  une  oeuvre  de  details,  roais 
une  oeuvre  d'ensemble,  destinee  h  relier  les  trois  Iilcoles 
par  une  id^e  g^nerale  de  supreme  direction. 

A  dater  de  cette bulle,  TUniversite  de  Montpellier  eut 
une  existence  officielle.  En  possession  du  baptSme  pon- 
tifical, elle  se  partagea  moins  timidement  les  faveurs  des 
princes  et  des  rois.  Mais,  repetons-le,  pour  finir  comme 
nous  avons  commence,  Thistoire  de  nos  titres  scienti- 
fiques  date  de  beaucoup  plus  loin  :  la  bulle  du  26 
octobre  1 289  n'a  ^te  que  la  consecration  d'un  fait  d^j4 
ancien. 
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DES  ARTS  ET  DE  L  INDUSTRIE  A  MONTPBLLIER  ,  SOUS  LE  REGIME 
COMMUNAL. 


Apres  avoir  esquisse  le  tableau  de  TUniversite  de 
Montpellier  duratit  la  periode  communale  ,  nous 
devrions ,  ce  semble  ,  assigner  une  place  particulifere 
aux  arts  proprement  dits ,  et  en  retracer  Thistoire  dans 
notre  ville  pendant  les  deux  siecles  sur  lesquels  roulent 
specialement  nos  etudes.  Mais  une  pareille  histoire 
n'est  gufere  possible.  De  savants  archeologues  Tonl 
entreprise  avant  nous,  et  malgre  toute  Tardeur  d'un 
d^vouement  sans  bornes  et  une  patience  de  recherches 
poussee  Jusqu'aux  dernieres  limites  >  ils  sont  parvenus 
a  glaner  seulement  quelques  faits.  II  y  aurait  plus  que 
de  la  t^merite  a  vouloir  recommencer  un  travail  si 
consciencieusement  accompli.  Nous  preferons,  recon- 
naissant  notre  impuissance ,  leur  emprunter  Tenu- 
meration  des  artistes  et  des  oeuvres  d'art  destinee  a 
fournir  le  complement  necessaire  de  ce  livre ,  sauf  a 
renvoyer  pour  les  details  techniques  a  leur  remarquable 

T.  I1I<  41 
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M^moire « .  Une  Enumeration  est ,  en  effet ,  tout  ce  qu'il 
est  permis  d'offrir  au  lecteur,  faute  de  plus  amples 
renseignements ,  sur  des  hommes  et  des  choses  dont , 
par  suite  des  ravages  de  Toubli  et  du  temps,  il  reste 
k  peine  aujourd*hui  la  trace. 

Peut-^re,  aprfes  eela ,  notre  ignorance  en  cette 
matifere  est-elle  aussi  imputable  ^  d'aulres  motifs. 
A  une  Epoque  oil  Tart  et  Tindustrie  se  confondaient 
souvent ,  et  oil  la  manie  des  privileges  et  des  distinc- 
tions n'avait  pas  encore  pr^valu  parmi  les  artistes  sur 
rid^e  primordiale  de  fraternity  chretienne ,  les  chefs- 
d'oeuvre  les  plus  recommandables  ne  portaient  pas 
toujours  le  nom  de  leurs  auteurs.  Ces  derniers  cher- 
chaient  rarement  h  s'Elever  dans  Topinion  des  sidles  4 
venir  au-dessus  de  leurs  egaux ;  satisfaits  de  la  condi- 
tion commune,  ils  ambitionnaient  frequemment,  par 
faumilite,  sinon  par  goijit,  Tobscurite  dune  position 
inferieure ,  trop  heureux  de  pouvoir  contribuer,  sous  le 
voile  de  Tanonyme,  k  glorifier  Dieu  et  embellir  leur 
pays.  Ceux  de  leufs  noms  qui  se  son t  conserves  n'en 
mEritent  pas  moins  d'etre  connus  :  ils  appartiennent 
d'autant  plus,  par  cela  mSme,  k  Tensemble  democra- 
tique  dont  nous  envisageons  les  divers  aspects ,  ils  indi- 
quent  une  face  nouvelle  de  Thistoire  de  la  Commune 
de  Montpellier. 

•  Des  maltres  de  pierre  et  des  autres  artistes  gothiques  de 
Montpellier,  par  MM.  J.  Renouvier  et  A.  Ricard;  Montpellier, 
4844,  in-4'. 
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Et  cette  face  n'est  ni  la  moins  interessante  ni  la  moins 
curieuse  a  observer.  Elleconcerne  surtout  la  population 
des  travailleurs ,  element  fondamental  de  la  bourgeoisie 
du  moy en-age.  Dans  la  Commune  de  Montpellier, 
comme  dans  les  autres  Communes  europ^ennes,  ce  sont 
les  travailleurs  qui  composent  principalement  et  qui 
defendent  la  cite.  Ce  sont  eux  qui  tiennent  le  plus  de 
place  dans  les  sept  ^chelles.  II  serait  meme ,  jusqu'^  un 
certain  point,  vrai  de  dire  que  chaque  metier  y  forme 
une  sorte  de  petite  commune,  au  sein  et  au  profit 
delagrande,  avec  son  organisation*  personnelle ,  ses 
coutumes  speciales,  sa  confrerie  particuliere.  Car  toute 
corporation  etant ,  au  moyen-age ,  essentiellement  reli- 
gieuse ,  se  manifesto  a  I'etat  de  confr^ie,  et  a ,  comme 
r£giise,  sa  hierarchie  et  sa  discipline  reguliferement 
fixees.  A  certain  jour  de  Tannee,  le  jour  del' Ascension, 
par  exemple,  les  diverses  confreries  de  metiers  assis- 
tent  a  une  messe  solennelle,  et  celebrent  des  chariUs. 
Elle  etalent ,  ce  jour-la ,  leurs  bannieres  ,^  choisissent  ou 
reforment  leur  conseil ,  modifient  et  completent  leurs 
statuts.  Chacune  de  ces  confreries  est  en  possession 
d'une  chapelle,  soit  dans  la  paroisse  commune  ou  une 
Ae  ses  annexes ,  soit  dans  quelque  convent  ou  hopital ; 
chacune  a  sa  lampe  devant  Timage  r^veree  de  Notre- 
Dame,  son  sceau  historic ,  ses  registres  ,  ses  archives , 
son  tresor,  toujours  ouvert  aux  malades  et  aux  necessi- 
teux.  La  confrerie  est,  au  moyen-age,  le  mode  extp- 
rieur  ordinaire  et  presque  oblige  de  I'association  indus- 
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trielle;  ellerecfele,  et  recfelera  jusqua  I'apparition  du 
Protestantisme ,  les  traditions  primitives  du  compa- 
gnonnage  chr^tien  * . 

Nos  artistes  du  \IW  et  du  XIV®  sifecle,  maitres  des 
oeuvres,  peyriers,  fusliers,  veyriers,  peintres, imagiers, 
argentiers  et  autres ,  relevent  de  leur  confr^rie  respec- 
tive. Nousrenvoyons  le  lecteur  desireux  de  les  connaitre 
au  M^inoire  deji  cit(i.  lis  y  revivent  avee  T^numeration 
de  leurs  travaux ,  et  escurtes  des  textes  propres  k  per- 
p^tuer  le  souvenir  de  leur  talent.  Lk  figurent  SimoD 
Reynaut,  le  pieux  argentier  qui,  en  1327,  fit  don  k 
Notre-Dame  des  Tables  de  la  belle  image  ou  statue 
d'argent  de  la  Sainte-Vierge,  que  nos  pferes  portaient 
jadisaux  processions  solennelles ;  JeanBosc  ou  Bosquet, 
qui  reconstruisit ,  en  1393 ,  la  flfeche  du  clocher  de  cette 
mdme  ^glise,  et  Durant  Fabre,  qui  en  ex^cuta  la  char- 
pente.  Lk  apparaissent  ^galement  Jaufre  du  Toe,  qui , 
en  1362,  grava,  d'apr^s  Tavis  des  consuls,  un  sceau 
pour  le  clavaire  de  la  Commune ;  Jacques  de  Romans , 
qui,  en  1366,  fabriqua  vingt-quatre  clochettes  d 'ar- 
gent et  vingt-huit  ecussons  aux  armoiries  en  email  du 
pape  et  du  consulat ,  avec  nombre  de  petites  chaines 
d'oret  d'argent,  le  tout  destined  la  reception  d'tfrbainV; 

*  Voy.  Renouvier  et  Ricard,  Des  maitres  de  pierre,  etc., 
p.  117,  159,  169  et  178  sq.  —  Voy.  aussi,  parmi  nos  Pieces 
justificatives^  les  statuts  encore  in^dits  que  nous  avons  extraits 
du  Cartulaire  de  Montpellier  de  la  Bibliotheque  Natiooale,  et 
oil  sont  meotionn^  divers  usages  de  nos  vieilles  corporations. 
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Peyre  Daspanhayc,  qui,  en  1334,  p^para  le  pont  de 
Castelnau;  Estfeve  Soleras,  qui,  en  1364,  acheva  la 
construction  de  I'aqu^duc  de  la  fontaine  du  chemin  de 
Lattes ;  Jean  Gily ,  qui ,  en  1 366 ,  ajouta  une  chapelle  k 
r^glise  de  Thopital  Saint- Guillem ;  Jean  Casanova, 
qui,  en  1375,  edifia  le  campanile  de  la  nouvelle  maison 
consulaire;  Raymond  Martelenas ,  qui ,  en  1381,  tra- 
vailla  a  un  amphitheatre  de  Tficole  de  droit  sous  la  Tour 
Sainte-Eulalie ;  et  Pons  Gervais ,  qui  batit ,  de  concert 
avec  Durant  Amilhau ,  la  palissade  dont  furent  revStus 
les  faubourgs  de  Montpellier. 

La  bonne  ville  ne  se  bornait  pas  a  occuper  les  artistes 
indigenes  :  elle  conferait  le  droit  de  cit^  k  des  artistes 
Strangers ,  qui  lui  apportaient  le  tribut  de  leur  talent ; 
elle  les  admettait ,  en  echange  du  secours  de  leur  indus- 
trie ,  a  jouir  chez  elle  des  libertes  bourgeoises ,  et  leur 
accordait,  qui  plus  est,  une  prime  d'encouragement , 
en  les  exemptant  des  tailles  pour  trois  annees*.  Nos 
Archives  ont  garde  la  memoire  d'un  argentier  de  Perpi- 
gnan,  Pierre  Vilar,  gratifie,  en  1381,  du  titre  de 
citoyen  de  Montpellier.  Montpellier  regut  egalementdans 
son  sein ,  vers  la  m^me  epoque ,  des  argentiers  flamands 
et  allemands,  un  Anequin,  entre  autres,  et  un  Jean 
le  Fame  de  Bruges ,  avec  un  Pierre  Deby  de  Trfeves. 
Un  Raymond  Gros  de  Perpignan  et  un  Jean  Garbier  de 


*  Voy.  Renouvier  el  Ricard,  Des  maitres  de  pierre^  etc., 
p.  185,  186  et  205. 
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Castres  refondirent,  en  1370,  les  cloches  moyennes  de 
Notre -Dame  des  Tables. 

L'art  ^tait  alors  a  Montpellier,  comme  on  voit,  ce 
qu'il  devait  etre  dans  une  commune  catholique.  Les 
grands  ouvrages  de  ce  temps-Ik  ont  trait  g^n^ralement 
k  Tutilit^  et  k  rornementation  des  eglises.  Ce  sont  des 
chapelles  que  construisent  nos  maitres  de  pierre,  a 
d^faut  de  vastes  basiliques ,  des  chapelles  que  decorent 
nos  peintres  et  nos  sculpteurs,  des  chapelles  qu'enri- 
chissent  nos  argentiers.  Les  principales  productions  de 
i'orffevrerie ,  au  moyen-&ge,  concernent  renjolivement 
des  autels  et  la  splendour  du  culte.  De  Ik  toutes  ces 
richesses  accumulees  autrefois  dans  les  tresors  des 
moindres  sanctuaires.  II  n'etait  pas  jusqu'k  la  petite 
^glise  de  la  maladrerie  de  Gastelnau  qui,  d'aprte 
un  inventaire  de  1333,  nerenfermat,  non-seulement 
des  calicos ,  mais  des  croix  et  des  encensoirs  en  argent , 
^mailles  k  la  fagon  de  Limoges  V  A  Notre-Dame  des 
Tables,  on  admirait,  parmi  beaucoup  d'autres  objets 
pr^cleux ,  des  croix  de  jaspe  et  de  cristal ,  des  reli- 
quaires  en  argent  et  en  vermeil ,  et  de  magnifiques  bas- 
reliefs  >. 

Si  une  simple  chapelle  de  leproserie ,  si  une  eglise 
paroissiale  possedaient  de  telles  richesses ,  que  ne  devait 
done  pas  contenirletresor  du  prieure  de  Saint-Germain, 

*  Arch,  mun.,  Arm.  E,  Cass.  VI,  N"  24. 

*  Arcti.inuD.,  Inventari  de  lasreliquias  deNostrarDama,ann. 
U78;  Cf.  Lib,  Instrum.,  apn.  1377,  et  Lib.  iVb^,ann.  1361. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELUER.  467 

fond^  par  Urbain  V?  II  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  Tin- 
ventaire  qui  en  fut  dresse  en  1 495  pour  6tre  ^merveill^ 
de  tons  les  objets  d'art  qu'il  y  avait  la  * .  Nul  doute  qu6 
plusieurs  des  raret^s  cataloguees  dans  cet  inventaire 
n'appartiennent  au  XV®  sifecle.  Mais  il  n'est  gufere  con- 
testable, non  plus,  qu'un  assez  bon  nombre  d'entre 
elles  datent  d'une  epoque  ant^rieure ,  et  doivent  avoir 
fait  partie  de  rameublement  de  Fancien  monastfere  de 
Sauret.  On  y  voit  figurer  un  reliquaire  en  argent  dori§ 
de  Ste.  Marie-Magdeleine,  un  reliquaire  en  argent  dor^' 
de  S.  Lazare  et  de  la  croix  de  S.  Andre,  un€  croix 
pastorale  en  argent  dor^ ,  enricbie  de  sculptures  et 
d'emaux ,  un  reliquaire  ^maill^ ,  rev^tu  de  perles  et  de 
pierres  precieuses,  renferniant  un  crucifix,  avec  les 
images  de  Ste.  Marie  et  de  S.  Jean ,  un  reliquaire  de 
la  Sainte  Couronne  d'epines ,  dor^et  emaille,  un  reli- 
quaire en  argent  dore ,  contenant  quelqnes  restes  des 
vetements  de  la  Sainte-Vierge  et  des  fragments  d  une 
pierre  sur  laquelle  tomba  le  sang  de  J.-C.  pendant  s^ 
Passion ,  sans  compter  une  foule  d'autres  reliquaires  de 
tout  metal  et  de  toute  forme,  auxquels  se  joignent 
quantite  de  croix,  de  bassins,  de  calicos,  d'ostensoirs, 
de  candelabres,  de  lampes  dorees  et  ^maillees,  de 
coffrets,  de  bas-reliefs,  de  busies  ou  statuettes,  de 
mitres,  de  crosses  et  d'ornements  divers ,  qu'il  serait 

*  Voy.  Renouvier  et  Ricard,  Des  maitres  de  pierre,  etc., 
p.  93et188sq. 
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op  long  denumerer  ici.  Le  rotable  du  grand  autel 
5 1'eglise  du  prieur^  de  Saint-Germain  estestim^ ,  a  lui 
ul ,  900  marcs  d'argent  ♦ . 

II  existe  des  inventaires  du  mdme  genre  pour  les 
lapelles  du  Consulat  et  de  Saint-Ruf,   et  pour  la 
iroisse  Saint-Firmin.  L'orftvrerie  religieuse  joue  un 
fes-grand  r6le  dans  I'histoire  artistique  de  Montpellier. 
Nous  ne  praendons  pas,  assur^ment,  que  toutcela 
L  ^t^  I'oeuvre  des  seuls  artistes  de  Montpellier.  Mont- 
llier,  au   moyen-4ge,   comme   aujourd'hui,    tirait 
aucoup  de  choses  du  dehors.  Mais  Montpellier  n'en 
lit  pas  moins,  dans  ce  temps-li,  un  foyer  original 
ur  les  arts;  les  arts,  y  avaient  acquis  droit  de  bour- 
oisie,   et  s'y  developpaient  librement ,   en  face  des 
tres  et  des  sciences.  La  ville  protectrice  du  droit  et 
la  medecine  avail  aussi  son  genie  artistique  indivi- 
el  :  elle  pouvait  vanter  la  aiiation  de  ses  artistes 
»ime  elle  c^lebrait  celle  de  ses  juristes  et  de  ses  me^ 
cms ;  les  uns  et  les  autres  concouraient  a  sa  glorifi- 
ion ,  et  immortalisaient ,  de  concert,  I'esprit  souve- 
nement  progressif  de  ses  habitants. 

tfalheureusement.  comme  nous  ledisions  il  n'est 
ire  possible .  eu  egard  a  la  rarete  des  documents,  de 
eer  dune  maniere  satisfaisante  le  tableau  synop- 
^e  de  cette  filiation.  II  y  a  ^a  et  la  dans  nos  archives 
ition  de  continuite.   Mais  le  fait  n'en  m^rite  pas 

I>es  maitres  depierre,  etc.,  p.  ^92, 
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moins  d'etre  remarque ,  et  nous  devions ,  k  ce  titre ,  lui 
donner  place  dans  cette  revue.  Puissent  de  nouvelles 
d^couvertes ,  venant  quelque  jour  en  aide  a  nps  indica- 
tions ,  lui  imprimer  un  cachet  d'irrefragable  certitude  ! 
Nos  renseignements  sont  encore  moins  explicites  sur 
rindustrie  montpellieraine  proprement  dite.  Une  des 
pieces  les  plus  precieuses  touchant  son  histoire  est  le 
statut  consulaire  place  en  tete  des  fltablissements  du 
Petit  Thalamus,  et  destine  a  regler  la  repartition  de  la 
population  de  Montpellieren  echelles,  pour  la  garde  jour- 
nalieredes  portes  de  la  ville.  Cette  pifece  n'est  pasdat^e  ; 
maiselleappartient,  tout  porte  a  le  croire,  k  la  seconde 
partie  du  XIIP  siecle.  II  y  est  question  ,  a  T^chelle  du 
dimanche ,  de  mazeliers  ou  bouchers ,  de  poissonniers , 
de  saigneurs  et  de  barbiers  * ,  de  peintres ,  de  logeurs  de 
pelerins  2,  de  teinturiers ,  de  rogneurs  de  parchemin  ', 
de  pozandiers  ou  puiseurs  d'eau  *,  de  boutonniers,  de 

^  Ce  rapprochement  est  tr6s-logique  :  jusqu'k  une  ^poque 
assez  voisine  de  celle  ou  nous  vivons ,  Pexercice  de  la  chirurgie 
est  demeur^  d^volu  aux  barbiers. 

*  On  salt  combien  nombreux  ^taient  les  pelerins,  au  moyen- 
Age.  II  n^est  pas  6tonnant ,  des-lors,  que  le  soin  de  les  h^berger 
ait  donn^  naissance  h  une  branche  sp^ciale  d'industrie.  Les 
hdpitaux  n'eussent  pas  suffi  k  les  recevoir  tous. 

^  Leur  industrie,  personne  ne  I'ignore,  correspondait  k  celle 
des  papetiers  d'aujourd'hui.  lis  devaient  dire  nombreux  dans 
une  ville  savante ,  comme  l'6tait  Montpellier. 

*  II  n^y  avait  pas  encore  de  fontaines  dans  Tint^rieur  de  la 
ville;  il  fallait  done  aller  chercher  Teau,  soil  aux  rares  fon- 
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merciers  de  Castel-Moton ,  de  fourniers ,  de  p^trisseurs, 
de  bluteursV  de  poulaillers>  etc. ;  —  h  r^ehelle  du 
lundi ,  de  pelletiers  pour  les  peaux  d'agneaux  et  pour 
le  vair,  de  corr^giers  ou  fabricants  de  ceintures  et  de 
passementerie  de  diverse  sorte  > ,  de  jupiers  et  de  cou- 
turiers ou  tailleurs,  de  potiers,  de  tuiliers,  de  baral- 
Hers  ou  tonneliers ,  de  veyriers,  de  sotselliers  ou  faiseurs 
de  housses;  —  k  T^chelle  du  mardi,  de  laboureurs,  de 
blanquiers  ou  tanneurs ,  de  cbapeliers  et  d'apprdleurs 
de  vair ;  —  a  Techelle  du  mercredi ,  de  cuiratiers  ou 
marchands  deeuirs,  de  cordonniers,  de  forgerons,  de 
fabricants  et  de  marchands  d'aiguilles ,  de  sabotiers ,  de 
cordiers ,  de  brasseurs ,  de  chaudronniers ,  de  freniers , 
de  tondeurs ,  de  lanterniers  ^ ;  —  k  T^chelle  du  jeudi , 

taines  des  faubourgs ,  soil  au  Lez ,  ou  tout  au  moins  la  tirer,  k 
force  de  bras ,  de  certains  puits  diss^min^s  ck  ei\h,  et  dont 
les  propri^taires  g^n^ralement  la  vendaient. 

*  Ces  trois  genres  d'industrie  ont  ^l^  r^unis  depuis  lors  sous 
Je  nom  g^n^ral  de  boulangerie. 

*  La  robe,  dans  ce  temps-1^  ,  6talt  encore  un  vdlement  com- 
mun  aux  hommes  et  aux  femmes ;  on  avait  coutume  d'y  mar- 
quer  la  taille  avec  una  ceinture  ,  faite  le  plus  ordinairement  en 
cuir,  et  de  la  rehausser  de  fourrures ,  dont  le  prix  et  la  quan- 
tity variaient ,  suivant  la  fortune  et  la  conditioi^.  «  Corrigiarii », 
dit  k  ce  sujet  le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  ap. 
(i^raud,  Paris  sous  Philippe-le-Bet ,  p.  587,  a  habentantese 
Dzonas  albas  et  nigra s ,  rubeas ,  bene  membratas  ferro  et  cupro, 
»et  texta  stipata  argento.  —  Corrigiarii  dicuntur  a  corrigiis 
»  quas  faciunt.  y> 

^  Les  rues  n'^tant  pas  eclair^es  le  soir,  chaque  habitant  ^tait 
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de  changeurs  de  monnaies  ou  banquiers  * ,  de  cana- 
bassiers  ou  marcliands  de  toile  de  chanvre ,  de  lieurs , 
de  poivriers  ,  de  doreurs,  d'epiciers-droguistes,  de 
blanchisseurs ,  de  pourpriers  ou  teinturiers  en  pour- 
pre,  debatiersou  selliers,  et  d'aneliers  ou  fabricants 
d'anneaux ;  —  a  I'echelle  du  vendredi ,  de  drapiers  de 
la  rue  Basse  et  de  la  rue  Haute ,  d'orgiers ,  de  floquiers 
ou  noiarchands  de  laine ,  de  peillers  ou  fripiers ,  d'aven- 
turiers  et  de  porteurs  de  peilles,  de  courtiers  de  mar- 
chandises;  —  a  rechelle  du  samedi,  de  fustiers  ou 
charpentiers-menuisiers »  de  la  porte  du  Peyrou  et  de 
la  porte  d'Obilion  3,  de  maitres  de  pierre ,  de  iioanoeu- 

oblig^  d'avoir  sa  lanierne.  Les  lanterniers,  sans  doute,  fabri- 
quaient  aussi  tout  ce  qui  pouvait  servir  k  P^clairage  de  l'int6- 
rieur  des  maisons.  G'^taieut  les  lampistes  d'autrefois. 

*  Industrie  tres-importante ,  eu  ^gard  aux  complications  que 
cr^ait  la  multiplicity  des  monnaies,  dans  un  temps  ou  tantde 
seigneurs  en  frappaient  k  leur  coin  propre ,  ind^pendamment 
des  variations  qu'^prouvaient  celles  du  roi ;  et  ou  le  commerce 
rencontrait  tant  d'entraves  dans  la  diversity  des  juridictions. 

*  La  charpenterie  ne  parait  pas  avoir  ^t^  chez  nous  distincte 
de  la  menuiserie  ;  ou  du  moins  les  ouvriers  qui  s'adonnaient 
aux  deux  parties  ne  formaient  qu'un  seul  et  m^me  corps  d'etat. 

3  Ges  deux  cantonnements  des  fustiers  s'expliquent.  Les  bois 
provenant  de  la  montagne  entraient  en  ville  par  la  porte  du 
Peyrou,  et  ceux  qui  arrivaient  par  le  Lez  suivaient  de  pr^f^- 
rence  la  direction  de  la  porte  de  Lattes  ou  d'Obilion.  Ges  bois 
tenant  beaucoup  de  place ,  et  donnant  souvent  lieu  k  encom- 
brement ,  eu  6gard  k  I'^troitesse  de  nos  rues ,  ceux  qui  les  tra- 
vaillaient  avaient  senti  le  besoin  de  s'^tablir  sur  les  points  les 
plus  rapproch^s  de  leur  arrivee. 
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vres ,  de  tisserands ,  de  meuniers ,  de  taverniers ,  de 
meneurs  et  de  courtiers  de  betes  * . 

Ces  divers  genres  d'industrie  n'avaient  pas  tous, 
sansaucuD  doute,  uneegale  importance.  Lesblanquiers, 
par  exemple  ,  occupaient  chez  nous  une  place  beaucoup 
plus  considerable  que  les  teinturiers  ,  puisqu'ils  gar- 
daient ,  k  eux  seuls  ,  ind^pendamoient  de  la  porte  de  la 
Blanquerie  ,  les  portes  de  Saint-Gely  et  de  Saint-Denis, 
contigues  h  leur  cantonnement ,  tandis  que  les  teintu- 
riers ,  pour  garder  uniquement  cette  rn^me  porte  de  la 
Blanquerie,  s'adjoignaient  les  pozandiers  et  les  parche- 
miniers  «.  Mais  toutes  les  professions  industrielles  que 
nous  venous  de  signaler,  et  certaines  autres  dont  Tenu- 
miration  pourrait  accroitre  notablement  cette  liste , 
n'en  existaient  pas  moins  k  Montpellier.  Leur  impor- 
tance respective  ressort  de  Tfitablissement  dont  nous 
invoquons  le  t^moignage  :  on  pourrait  aussi ,  au  besoin , 
la  deduire  du  rfeglement  de  1 252  qui  fait  immediate- 
ment  suite  a  cette  piece  dans  le  Petit  Thalamus ,  et  oii- 
figurent,  avec  leur  chiffre  proportionnel ,  les  diflfe- 
rents  ^tats  admis  k  ruller  ou  a  rouler  pour  T^Iection 
des  nouvestux  consuls  3.  On  voit  par  ce  rfeglement  que 
les  soixante  bourgeois  designes  par  les  electeurs  du 

*  Pet.  Thai,,  p.  95  sq.  « Ibid. 

'  R^glement  qui  demeura  en  vigueur  jusqu'k  la  rMuction  du 
nombre  de  nos  consuls  par  Charles  VI,  comme  le  prouvele 
Regestre  des  senhors  consolz  et  curialz  de  la  villa  de  Monpes- 
lier  de  nos  Archives  municipales. 
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second  degre  pour  fournir  par  la  voie  du  sort  les  douze 
consuls  de  chaque  annee  durent,  a  partir  de  Ik,  com- 
prendre  neuf  changeurs  et  un  poivrier  pour  deux  con- 
suls, cinq  membresde  la  Draperie  Rouge  pourun  consul, 
et  cinq  membres  de  la  Draperie  Haute  pour  un  autre 
consul ,  alternant  les  uns  et  les  autres  avec  les  orgiers, 
egalement  charges  de  fournir  un  consul ,  pour  Tadmis- 
sion  parmi  eux  tons  les  trois  ans  d'un  homme  de  la 
Peillarid,  quatre  pelletiers  et  un  marchand  de  la  rue  de 
la  Corregerie  pour  un  consul ,  trois  canabassiers ,  un 
mercier  et  un  epicier-droguiste  de  Saint-Nicolas  pour 
un  consul ,  quatre  mazeliers  et  un  poissonnier  pour  un 
consul ,  deux  cuiratiers  et  tantot  deux  cordonniers  et  un 
forgeron,  tantot  deux  forgerons  et  un  cordonnier,  a 
tour  de  role ,  pour  un  consul ,  cinq  blanquiers  pour  un 
consul ,  deux  fustiers  de  la  porte  de  Lattes  ,  un  fustier 
de  celle  du  Peyrou  et  deux  maitres  de  pierre  pour 
un  consul ,  cinq  travailleurs  de  terre ,  enfin ,  pour  un 
consul  *.  Cette  nomenclature,  corabineeavec  les  indi- 
cations de  rfitablissement  transcrit  en  tete  du  Petit 
Thalamus ,  et  concernant  la  repartition  de  la  popula- 
tion montpellieraine  en  sept  echelles,  donnerait,  sinon 
les  elements  d'une  statistique  proprement  dite,  du 
moins  une  id^e  de  la  proportion  oil  se  trouvaient  21 
Montpellier,  les  uns  k  Tegard  des  autres,  les  represen- 
tants  des  principaux  corps  d'etat.  II  resulte  du  rappro- 

*  Voy.  Pel.  Thai,  p.  98  sq.;  Cf.  ibid  ,  p.  156,  Etabl.de 
4342. 
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chement  deces  deui  documents  que  les  corps  de  metiers 
en  possession  de  la  preponderance  dans  notre  ville  au 
XIIP  sifecle  etaient ,  selon  I'ordre  de  leur  importance 
relative,  les  changeurs  ou  banquiers,  les  drapiers  ,  les 
travailleurs  de  terre ,  les  blanquiers  ou  tanneurs  ,  les 
pelletiers,  les  orgiers,  les  mazeliers  ou  bouchers,  les 
canabassiers ,  les  fustiers,  les  maitres  de  pierre,  les 
cuiratiers  ,  les  forgerons ,  les  cordonniers  ,  les  poivriers, 
les  merciers  ,  les  poissonniers ,  etc.  Nous  ne  pr^tendons 
pas  affirmer  d'une  manifere  rigoureuse  et  sans  exception 
la  superiority  numcrique  de  tons  c^s  corps  de  metiers. 
Mais,  s'ils  ne  Temportaient  pas  tous  par  le  nombre  ,  its 
primaient  vraisemblablement  parTinfluence,  puisqu'ils 
furent  seuls  investis ,  k  parlir  de  1 252 ,  du  privilege 
nagufere  comnmn  k  tous  nos  bourgeois  de  fournir  au 
recrutement  annuel  des  consuls.  Quand  cette  influence 
n'etait  pas  basee  sur  le  chiffre  de  leurs  adherents  ,  elle 
avait  sa  raison  d'etre  dans  leur  riehesse  et  leur  position 
sociale.  II  en  etait  ainsi  probablement  de  la  corporation 
des  changeurs ,  qui ,  malgr^  Textension  du  commerce 
de  MontpelHer  et  la  multiplicity  des  monnaies  simulta- 
n^ment  revues  dans  ce  temps-la  ,  devait  avoir  alors  infi- 
niment  moins  a  faire  qu'elle  ne  Teut  plus  tard ,  une  fois 
que  Philippe-le-Bel  se  fut  constitue  faux-monnayeur. 
Cette  corporation ,  si  nombreuse  qu'elle  ait  pu  etre  en 
1252,  I'etait  beaucoup  moins,  a  coup  sur,  que  celle 
des  travailleurs  de  terre  * ;  et  ces  derniers,  cependant, 
*  II  y  avait  six  ou  sept  mille  travailleurs  de  terre  a  Montpel- 
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n'ayaient  pas ,  il  s  en  faut ,  la  meme  part  dans  les  hon- 
neurs  du  consulat,  puisque  le  rfeglement  dont  nous 
parlons  ne  leur  donnait  qu'un  consul  pour  les  repr^- 
senter,  et  m^nageait  en  revanche  aux  changeurs  neuf 
chances  sur  dix  d'en  voir  nommer  deux. 

Le  systfeme  qui  regissait  nos  corporations  indus- 
trielles  etait,  comme  presque  partout  au  moyen-age , 
celui  des  maitrises  et  jurandes.  Chaque  corporation 
s'administrait  par  ses  consuls  et  ses  prud'hommes  par- 
ticuliers  *\  sous   la   haute  surveillance    des   consuls 

lier,  en  1239 ,  d'apres  une  Evaluation  fournie  par  la  Chronique 
de  Jayme  I"  :  «  Son  be  VI  ho  VII  milia  » ,  y  esl-il  dit  au  cha- 
pitre  9  du  livre  III. 

^  Ces  consuls  Etaient  le  plus  ordinairement  au  nombre  de 
deux  par  corporation.  On  en  a  des  listes  r6guli6res ,  ^  partir  de 
Pann^e  1353,  dans  le  Regestre  des  senhors  consolz  et  curiah 
de  la  villa  de  Monpeslier,  conserve  dans  nos  Archives  munici- 
pales.  Les  corporations  mentionn^es  dans  ces  listes  sont  celles 
des  noiaires,  des  barbiers,  des  teinturiers,  des  mazeliers  de 
pores  et  de  boeufs ,  des  mazeliers  de  moutons ,  des  poissonniers, 
des  cabassiers,  des  chandeliers,  des  peintres,  des  fourniers, 
des  pEtrisseurs ,  des  mondeurs  et  bluteurs ,  des  poulaillers  ou 
marchands  de  volaille,  des  merciersdeNotre-Dame  des  Tables, 
des  merciers  de  Saint-Firmin ,  des  merciers  de  Gastel-Moton , 
des  aubergistes  ou  b6teliers  du  Pyla  Saint-GEly,  des  aubergistes 
de  la  Saunerie ,  despelissiers  de  vair,  des  pelissiers  de  la  Dougue, 
des  sediers,  des  tailleurs  de  la  cit6,  des  tailleurs  des  faubourgs, 
des  juprers  et  couverturiers,  des  veyriers,  des  chaudronniers, 
des  bayssayres  ou  tondeurs,  des  baralliers,  desselliers,  des 
blanquiers ,  des  m^gissiers  ,  des  apprdteurs  de  vair ,  des  mar- 
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majeurs;  chacune  avail  ses  slatuts  librement  discuteset 
sanctionn^s  par  le  pouvoir  municipal.  De  1^  l*insertion 

chands  revendeiirs,  des  merciers ,  des  cordiers  el  des  ferratiers 
dela  PabrariS  ou  Fabrerie,  des  travailleurs  de  terre  du  Cour- 
reau,  des  travailleurs  de  terre  de  Villeneuve,  des  travailleurs 
de  terre  du  Portalet  de  Villeneuve,  des  travailleurs  de  terre  du 
Temple ,  des  travailleurs  de  terre  de  las  Barcas  ,  des  travail- 
leurs de  terre  de  Montpelli^ret ,  des  travailleurs  de  terre  du 
Camp  d'En  Conquas^  des  travailleurs  de  terre  de  las  BalmcLS, 
des  travailleurs  de  terre  de  Villefranehe ,  des  travailleurs  de 
terre  duLegassieu,  des  travailleurs  de  terre  du  Plan  dePOlivier, 
des  travailleurs  de  terre  du  Peyrou  et  de  Saiut-Jaurae,  des  tra- 
vailleurs de  terre  du  Tribe  ou  carrefour  des  Lauradors ,  des 
travailleurs  de  terre  de  la  Colonda,  des  jardiuiers  deBoutonnet 
et  de  Saiut-Cdme,  des  jardiuiers  de  Saint-Barth61eini  et  des 
Frires-Mineurs ,  des  cuiratiers ,  des  cordonniers  de  la  rue  Neuve, 
des  cordonniers  de  Saint-Jaume  et  de  Sainte-Eulalie,  des  cor- 
donniers de  Sainte-Anne ,  des  cordonniers  de  Saint-Guillem,  des 
cordonniers  de  T Aiguillerie  et  du  Pyla  St.-G^ly,  des  cordonniers 
du  Gourreau  ,  des  cordonniers  de  la  Saunerie ,  des  cordonniers 
de  la  Blanquerie,  des  groliers  ou  savetiers,  des  forgerons  du 
Peyrou  et  de  Saint-Jaume ,  des  forgerons  de  la  FabrarU ,  des 
forgerons  du  Gourreau  et  de  la  porte  Saint-Guillem)  des  forge- 
rons de  la  Saunerie  et  de  Saint-Thomas ,  des  forgerons  et  des 
chaudronniers  du  Pyla  Saint-G6ly,  des  forgerons  de  la  porte  de 
Lattes,  des  forgerons  du  Legassieu  et  de  la  Blanquerie,  des 
ceinturierSf  des  merciers  de  PAiguillerie ,  des  freniers,  des 
espaziers  ou  faiseurs  d'^p&s,  des  chanvriers,  fileurs  et  tisse- 
rands,  des  gainiers,  des  fabricants  desacs  et  d'escarceUes,  des 
changeurs  tenant  tables  des  canabassiers du  Peyrou,  des  cana- 
bassiers  du  Gonsulat,  des  blanchisseurs  de  riviere,  deslieurs 
duGannau,  des  lieurs  de  la  Peyra^  des^piciers-droguistes^ 
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au  Petit  Thalamus  de  documents  touchant  Thistoired'un 
assez  grand  nombre  de  metiers  de  notre  ville.  De  14, 
dans  les  deux  livres  des  £tablissements  et  des  Serment$, 

des  b^tiers,  des  argentiers,  des  poivriers,  des  merciers  de 
Saint  -  Nicolas ,  des  batteurs  de  toiles  blanches ,  des  encan- 
teurs  et  ^crivains ,  des  avoc^ts ,  des  drapiers  de  la  Draperie 
Rouge,  des  drapiers  de  Saint-Firmin ,  des  drapiers  de  Sainte- 
Croix ,  des  orgiers  du  Peyrou ,  des  orgiers  du  Pyla  Saint-G^ly, 
des  peillers  ou  fripiers ,  des  floquiers  ou  marchands  de  laine , 
des  faiseurs  de  chai^lelles  de  suif ,  des  fariniers,  des  fustiers  de 
la  porte  de  Lattes  ♦  des  fustiers  de  la  porte  du  Peyrou  ,  des  fus- 
tiers de  la  Blanquerie,  des  peyrrers ,  des  manoeuvres,  des  meu- 
niers ,  des  courtiers  et  commissionnaires  de  la  Saunerie ,  des 
taverniers,  des  plombiers  et  lamineurs,  des  batteurs  d'or  et 
d'argent ,  des  arbal^tiers  ou  constructeurs  d'arbal^tes  ,  des 
garcons  de  I'orgerie  du  Peyrou ,  des  gardens  de  Torgerie  du 
Pyla  Saint-G61y,  deslanterniers,  des  courtiers  de /a  Peyra ,  des 
oiseleurs ,  des  sauuiers ,  des  men^triers ,  des  chapeliers  et  bat- 
teurs de  coton,  des  chartiers,  des  nattiers,  des  pozandiers,  etc. 
—  Toutes  ces  corporations  figurentdans  le  Regestre  dessenhors 
consolz  et  curiah  de  la  villa  de  Monpeslier,  comme  ayant  eu 
en  4353  leurs  consuls  particuliers.  Ces  consuls  sont  le  plus  sou- 
vent  group^s  deux  par  deux  ;  mais  il  n'est  pas  rare  d'eu  voir 
trois  et  quelquefois  quatre  pour  un  m^me  metier.  On  en  compte 
jusqu*a  cinq  pour  les  blanquiers  et  les  changeurs ,  comme  aussi 
on  n'en  trouve  qu'un  seul  pour  les  chaudronniers.  Ces  sortes 
de  llstes  se  renouvellent  ann(5e  par  ann^e,  dans  le  Regestre  des 
senhors  consolz,  depuis  1353  jusqu'en  1393  inclusivement,  ou 
elles  s'iijterrompent ,  pour  recommencer  ensuite,  de  1412  a 
1422,  donnant  ainsi ,  pour  presque  toule  la  seconde  moiti^  du 
XIV'  siecle  et  une  partie  de  la  premiere  moiti^  du  XV,  une 
especede  statistique  industrielle  dela  Commune  de  Montpellier. 

T.  III.  12 
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la  prteence  de  rfeglements  et  de  formules  propres  a 
plusieurs  de  nos  anciennes  corporations  industrielles. 
II  y  en  a  concernant  les  mazeliers,  les  fourniers  ou 
boulangers ,  les potiers  d'^tain, leschirurgiens-barbiers, 
les  couteliers,  les  courtiers,  les  orfevres,  les  ^piciers- 
droguistes,  les  ciriers,  les  aubergistes,  les  peseurs  de 
bl6  et  de  farine ,  les  orgiers ,  les  meuniers  ,  les  chape- 
liers, les  cordiers,  les  pozandiers  ou  puiseurs  d'eau,  II 
y  en  a  ^alement  pour  la  blanquerie,  la  pelleterie, 
la  canabasserie ,  le  legassieu,  la  vente  du  vin,  la  tein- 
ture  des  draps  ou  des  laines ,  la  corregerie ,  la  poisson- 
nerie,  etc.  Chacune  de  ces  branches  d'industrie  avait 
chez  nous,  au  moyen-&ge,  ses  surveillants  speciaux, 
ses  gardes ,  comme  on  les  appelait ,  prepos^  a  Texecu- 
tion  des  statuts  de  leur  corporation  respective ,  et  en 
relation  permanente  avec  les  consuls ,  soit  du  metier, 
soit  de  la  Commune ,  pour  les  contraventions  a  c^s 
statuts  ^  Les  gardes  de  la  poissonnerie  juraientsur  les 
^ints  fivangiles  de  ne  laisser  apporter  ou  vendre  a 
Montpellier  aucun  poisson  de  qualite  inferieure  ou  cor- 
rompu  2.  Ceux  de  la  corregerie  juraient  sur  les  memos 
£vangiles  de  ne  tolerer  ni  la  fabrication  ni  la  vente  d'ou- 

*  Le  Regestre  des  senhors  consolz  d^jJt  cil6  contient,  au 
foL  44  V  sq.,  et  k  part,  le  nom  des  gardes  de  metiers  pour 
Tann^e  1360.  Leurnombre  devait  dtre  proportionn6  au  person- 
nel des  industries  soumises  k  leur  surveillance;  car  ilvarie  de 
deux  k  quatre  sur  la  liste  dont  nous  parlous. 

'  Pet.  Thai.,  p.  288. 
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vrages  de  soie  qui  ne  seraient  pas  irreprochables  < .  Ceux 
de  la  teinture  des  draps  juraient  de  fid^lement  et  loyale- 
ment  faire  observer  les  rfeglements  relatifs  a  cette  Indus- 
trie, pour  la  plus  grandegloirede  la  Commune  «;  etainsi 
des  autres.  Ce  n'etaieiit  pas  seulement  les  gardes  de  m^ 
tiers  qui  pretaient  serment  de  la  sorte  entre  les  mains 
des  consuls  majeurs.  Les  consuls  d^  metiers  pretaient  un 
serment  analogue,  et  leur  exemple  ^tait  suivi ,  dans  cer- 
taines  professions,  sinon  dans  toutes,  par  les  simples 
chefs  d'atelier.  On  a  des  formules  de  ce  genre  pour  les 
argentiers  ouorffevres  3,  pour  les  epiciers-droguistes  *, 
.les  teinturiers »,  les  ciriers  6,  les  hoteliers  ou  auber- 
gistes  ■'j  les  meuniers*,  les chapeliers  »,  lesmazeliers*<>, 
les  fourniers  ou  boulangers  *S  les  courtiers  et  cour- 
tieres  ^^,  les  arbaletiers  ^^,  les  batteurs  d'or  et  d  ar- 
gent *  *,  les  potiers  d*etain  < » .  Ces  formules  sont  beaucoup 
trop  techniques  pour  trouver  place  ici.  On  s'aperQoit 
cependant,  en  parcourant  celle  des  epiciers-droguistes , 
que  la  pharmacie  occupait  au  moyen-age  un  rang  con- 
siderable dans  le  commerce  de  Montpellier ,  chose  bien 

*  Pet.  r/io/.,p.266.  ^  ^  Ibid.,  p.  285. 
'  Ibid.,  p.  263.  <?  Ibid.,  p.  287. 
3  Ibid.,  p.  264  et  300.  **  Ibid.,  p.  289. 

*  Ibid.,  p.  270.  *»  Ibid.,  p.  292  sq. 
«  Ibid.,  p.  262  et  269.  <»  Ibid.,  p.  301. 
«  Ibid.,  p.  273.  **  Ibid.,  p.  303. 
7  Ibid.,  p.  280.  *»  Ibid.,  p.  308. 

*  Ibid.,  p.  284.        ^ 
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naturelle  dans  une  ville  oil  la  m^ecine  jouait  un   si 
grand  r61e.  II  y  est  question  de  docteurs  de  cette  Faculte, 
de  deux  matires  de  physique,  comme  on  parlait  alors  , 
^tablis  par  les  «  seigneurs  consuls  »  pour  veiller  k  la 
non- sophistication  des  dectuaires,  emplatres  ,  sirops, 
poudres  et  autres  medicaments ,  dont  on  usait  et  abu- 
sait  tant  autrefois.  On  voit  aussi  par  celle  des  cliapeliers 
que  les  chapeaux  ou  chaperons  les  plus  ordinairement 
port^s  chez  nous  ^taient  en  laine,  et  surtout  en  laine 
noire.   Celle  des  crieurs  employes  dans  les  ventes  k 
Tencan  nous  apprend ,  d'un  autre  cdt^ ,  que  ces  sortes 
de  ventes  avaient  lieu  k  Montpellier  trois  jours  de  I^ 
semaine ,  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi ,  et  seulement 
en  six  endroits  de  la  ville ,  savoir  :  le  Parvis  de  Notre- 
Dame  des  Tables,  la  Place  de  THerberie,  la  Saunerie  , 
la  Gorr^gerie ,  la  Blanquerie,  et  le  tribe  ou  carrefour 
d'En  Camburat. 

II  est  k  regretter  que  Tensemble  des  rfeglements  de 
nos  anciennes  corporations  industrielles  n'ait  pas  ete 
conserve.  Nous  y  trouverions  sans  doute  de  precieux 
details  sur  les  moeurs  ,  les  usages  et  la  situation  manu- 
facturifere  de  notre  ville  au  moyen-&ge.  Malheureuse- 
ment,  il  ne  nous  est  reste  qu'un  petit  nombre  de  ces 
rfeglements ;  et  encore  certains  d'entre  eux  ne  noussont- 
ils  parvenus  que  par  extraits.  Telles  sont ,  par  exemple, 
les  dispositions  inserees  ci  et  la  parmi  les.  fitablisse- 
ments  du  Petit  Thalamus.  Mais  ces  dispositions,  qui 
ont  servi  de  base  aux  forinules  de  serment  du  meme 
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Thalamus,  ne  constituaient  pas  a  elles  ^eules  le  code  de 
nos  corporations  montpelli^raines :  temoin,  entre  beau- 
coupdautres  preuves,  les  statuts  de  nos  tailleurs  des 
2  juin  et  2  aout  1323 ,  publics  au  Tome  II  des  Ordon- 
nances  des  rots  de  France;  temoin  egalement  les  statuts 
de  nos  magons  et  architectes ,  edites  par  MM.  Renouvier 
et  Ricard,  a  la  suite  de  leur  Memoire  deji  cite  * ,  statuts 
posterieurs  a  T^poque  communale  quant  a  la  forme 
de  leur  redaction  ,  mais  indubitablement  trfes-anciens 
quant  au  fond.  11  existait  vraisemblabl^ment  autrefois , 
en  dehors  du  Petit  Thalamus ,  des  reglements  particu-- 
fiers  de  meme  nature  pour  chacune  de  nos  corporations 
industrielles.  Si  tons  ces  rfeglements  nesont  pas  arrives 
jusqu*a  nous ,  c*est  qu'on  ne  leur  aura  pas  reconnu  k 
tons  une  importance  assez  generale  pour  etre  classes 
dans  nos  Archives  publiques.  II  est  a  remarquer  qu'en 
fait  de  documents  relatifs  k  Thistoire  de  nos  metiers  on 
n'a  guere  couche  sur  le  Petit  Thalamus  que  ceux  qui 
pouvaient  interesser  Vhygiene  de  la  cit6 ,  ou  servir  de 
complement  k  la  Grande  Charte  du  15  aout  1204.  De 
ce  nombre  sont  les  ]£tablissements  de  1 31 0  et  de  1 368, 
concernant  la  boucherie  et  la  poissonnerie  ^.  De  ce 
nombre  sont  aussi  ceux  de  1 1 96  ,  de  1 232  ,  de  1 253  et 
de  1 400  ,  touchant  la  boulangerie  3.  H  en  est  de  meme 
de  rEtablissement  de  1 473  ,  relatif  aux  potiers  d'^taiu , 

*  Des  maltres  de  pierre^  etc.,  p.  120  sq. 
«  Pet.  r^a/.,p.  120et  166. 
»  Ibid.,  p.  125  sq. 
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et  de  celui  qui  lui  est  posterieur  encore,  sur  les  chi- 
rurgiens-barbiers  * .  L'autorite  municipale  ne  pouvait 
eOrConscience  se  dispenser  d'avoir  I'ceil  sur  ces  diverses 
industries,  et  il  importait,  eonsequemment ,  de  tenir 
sans  cesse  k  sa  disposition  les  lois  destines  k  les  regir 
pour  le  bien  commun.  Voil^  pourquoi  le  Petit  Thalamus 
ren ferine  les  rfeglements  que  nous  venons  d'indiquer, 
pourquoi  il  leur  a  ouvert  ses  colonnes,  k  Texclusion  de 
beaucoup  d*autres.  Un  int^r^t  general,  universel,  s'atta- 
chaitaces  rfeglements,  et  leur  application  quotidienne 
exigeait  que  les  magistrats  proposes  k  Tadministration 
de  la  Commune  les  eussent  constamment  sous  la  main. 

Mais ,  nous  ne  saurions  trop  le  redire ,  il  n'en  existait 
pas  moins ,  en  dehors  des  rfeglements  dont  il  s'agit ,  des 
statuts  spdciaux,  propres  k  nos  divers  corps  d'etats.  Le 
Cartulaire  de  Montpellier  conserve  k  la  Bibliotb^ue 
Nationale  en  fait  foi ,  et  quiconque  voudra  s*en  con- 
vaincre  par  lui-m6me  n'aura  qu*a  consulter  parmi  nos 
Pieces  justificatives  les  extraits  que  nous  donnons  de  ce 
precieux  manuscrit. 

Les  documents  nous  manqueraient  pour  tracer  dune 
manifere  satisfaisante  Thistoire  des  corps  de  metiers  de 
notre  ancienne  Commune.  Bornons-nous  k  completer 
par  quelques  details  ce  que  nous  avancions  tout-i- 
rheure  touchant  le  systeme  des  maitriseset  jurandesen 
vigueur  chez  nos  aieux. 

*  Pet.  Thai,  p.  494  et  204. 
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Si  nous  consultoDs  les  statuts  adoptes  le  8  juillet 
1 252  par  les  prud'hommes  de  la  corporation  des  bar- 
biers  de  Montpellier,  nous  y  voyonsces  derniers  prendre 
sur  les  saints  £vangiles,  entre  les  mains  de  rarchidiacre 
de  Maguelone  Guillaume  Gbristol,  prieur  de  Saint- 
Firmin ,  Tengagement ,  pour  eux  et  les  gens  de  leur 
maison ,  de  ne  raser  ni  tondre  qui  que  ce  soit  les  diman- 
ehes  et  autres  jours  de  fete,  sous  peine  de  deux  sous 
d'amende  *.  Nous  les  vpyons,  de  plus,  prescrire,  «  en 
wThonneur  de  Dieu,  de  Notre- Dame  S*®  Marie  et  de 
»tous  les  Saints  »,  que  tout  individu  voulant  apprendre 
le  metier  de  barbier  paiera  dix  sous  k  la  charit4  de  la 
corporation  dans  les  huit  jours  qui  suivront  son  imma- 
triculation ,  hormis  le  cas  oi)  il  serait  fils ,  frfere ,  neveu 
ou  cousin  germain  de  barbier  ayant  tenu  boutique  k 
Moiitpellier  au  moins  un  an.  Les  mSmes  barbiers 
s'obligent,  sous  peine  d'une  amende  de  douze  deniers 
au  profit  de  leur  chariU,  a  accompagner  jusqu'au  lieu 
de  la  sepulture  quiconque  d'entre  eux  ou  de  leur  famille 
viendrait  a  mourir  « . 

Dans  les  statuts  des  fabricants  de  chandelles  de  suif, 
de  1295,  c'estle  maitre  qui  paie  pour  Tapprenti.  II  doit 
donner  dix  sous  k  la  chariU  de  sa  corporation  en  le 
recevant  chez  lui,  k  moins  egalement  que  Tapprenti  ne 

*  Deux  sous  melgoriens ,  vraisemblablement ,  c'est-k-dire 
environ  deux  francs  d'aujourd'hui. 

*  Manuscrits  de  la  Bibliotheque  Nationale ,  Cartulaire  de 
Montpellier,  fol.  nOsq.Voy.  nos  Pieces  justificatives. 
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soit  fils,  petit- fi Is ,  frere  ou  neveu  de  fabricant  de  meme 
metier.  Le  fabricant  de  chaDdelles  de  cire  paie  seule- 
meat  cinq  sous  en  pareil  cas,  circonstance  imputable 
peut-etre  a  la  preteution  qu'avaient  les  membres  de 
cette  industrie  de  se  rapprocher  davantage  des  immu- 
uit^s  de  r£glise,  pour  laquelle  ils  travaillaient.  II  n'est 
pas  jusqu'au  marchand  de  volaille  qui  n'ait ,  lui  aussi , 
(ta  chariti,  et  qui  ne  lui  doive  tribut.  11  en  est'de  mSme 
de  la  corporation  des  jupiers ,  de  celle  des  cordonaiers, 
de  celle  des  fripiers ,  de  celle  des  bluteurs ,  de  celle 
des  marchands  revendeurs  * . 

Les  statuts  de  la  confrerie  des  peyriers ,  k  leur  tour , 
enjoignent  a  quiconque  veut  apprendre  le  metier  de 
peyrier  de  payer  ^  la  charite  de  Toeuvre  dix  sous  tour- 
nois  par  an,  s'il  n'est  pas  filsde  maitre,  et  cinq  sous 
lors  de  son  entree  dans  la  corporation ,  pour  Ten  tret  ien 
de  la  lampe  de  la  confrerie  k  Notre-Dame  des  Tables. 
Tout  peyrier  chef  de  maison  versait  annuellement,  de 
json  cote,  dans  la  caisse  de  Toeuvre  deux  sous  tournois,  et 
tout  jeune  ouvrier travaillant  k  la  journee  treize  deniers. 
Les  consuls  du  metier  et  les  lampadaires  devaient 
revendiquer,  pour  Tacquittement  de  cette  cotisation 
personnelle,  les  droits  de  la  corporation,  ^t  rendre 
3crupuleusement   compte   k    leurs  successeurs  «.  La 

*  Voy.  les  divers  statuts  des  anciennes  corporations  indus- 
irielles  de  Montpellier  ^dit^s  parmi  dos  Pieces  justificatives. 

'  S^aluts  du  2  mars  4365  (1366) ,  ap.  Renouvier  et  Ricard, 
Des  maHxes  de pierre  ,  etc.,  p.  117  sq. ;  Cf.  ibid.,  p.  20. 
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corporation  avait  sa  bannifere  speciale  ,  d^coree  des 
insignes  du  metier.  Cette  banniere  fut  renouvelee  en 
i  367 ,  et  ce  fut  un  veyrier  etabli  a  Avignon ,  Le  Tengart 
de  Constance,  qui  se  chargea  de  son  execution.  On  y 
voyait  point  en  or,  en  argent  et  diverses  autres  couleurs 
Dieu-le-Pfere ,  assis  sur  un  trone  environne  de  quatre 
anges ,  au  bas  duquel  apparaissait  la  Sainte-Vierge 
tenant  son  fils  dans  ses  bras ,  et  eseortee ,  a  son  tour, 
de  deux  anges  ;  le  tout  surmonte  de  dais  flamboyants , 
et  enrichi  de  maints  accessoir^.  Le  memo  artiste 
peignit,  de  plus,  quatre  pennons  a  Tusage  des  trom- 
pettes  et  des  cornemuses  du  metier,  oil  figurait,  comme 
sur  la  banniere ,  le  marteau  des  peyriers ,  et  re?ut  pour 
son  travail  85  francs  d'or,  somme  equivalente  a  1097 
francs  30  centimes  d*aujourd*hui «. 

Les  statuts  des  fustiers  imposent,  de  memo,  a  tout 
maitre  qui  regoit  un  apprenti  une  contribution  de  cinq 
sous  2.  Ceux  des  veyriers  obligent,  eux  aussi,  qui- 
conque  voudra  ouvrir  un  atelier  a  payer  aux  consuls  de 
la  Charite  dix  sous  tournois ,  et  exigent ,  de  plus  ,  que 
tout  maitre  ou  chef  de  maison  depose  annuellement 
dans  la  caisse  de  Toeuvre  deux  sous  deux  deniers. 
lis  interdisent,  en  outre,  d'etaler  du  verre- sur  la 
voie  publique  et  d'en  transporter  par  la  ville,  fut-il 
garni    de  paille  ou   de  foin,   si   ce  n'est  durant  la 

*  Renouvier  et  Ricard  ,  ibid.,  p.  149  sq.;  Cf.  ibid.,  p.  24  sq. 

*  Statuts  du  21  avril  1304,  ap.  Renouvier  et  Ricard ,  ibid., 
p.  459  sq.  ;  Gf.  ibid.,  p.  58. 
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semaine  d^avant  Noel  ,  sp^ialement  consacr^  k  la 
vente  de  cette  marchandise ,  de  peur ,  sans  doute  , 
que  I'^talage  ou  le  transport  du  verre  au  milieu  de 
rues  etroites,  comme  T^taient  autrefois  la  plupart  de 
celles  de  Montpellier,  n'occasionnftt  quelque  aceideot 
i^cheux  * . 

Nous  sommes  un  peu  mieux  renseign^s  sur  Torf^- 
vrerie ,  griice  aux  formules  de  serment  du  Petit  Thala- 
mus, Les  repr^sentants  de  cette  Industrie  ne  peuvent , 
d'apr^s  ces  formules,  fabriquer  ni  coupe,  ni  hanap,  ai 
calice  ,  ni  aucun  autre  ouvrage  ,  qu*en  argent  fin  de 
Montpellier,  c'est-^-dire  en  argent  ne  renfermant  pas 
plus  d'un  tiers  d'alliage ,  et  sortant  blanc  du  feu.  lis  ne 
peuvent ,  de  mSme,  travailler  que  de  Tor  k  quatorze 
carats  au  moins.  Defense  leur  est  faite  de  dorer  ou  d'ar- 
genter  des  objets  de  cuivre  ou  de  laiton ;  hormis  des 
boutons*  et  des  ornements  d'eglise  ,  d'enchasser  des 
pierres  fines  dans  des  anneaux  de  cuivre ,  ou  des  pierres 
de  verre  dans  des  anneaux  d'or,  non  plus  que  de  vendre 
des  marchandises  soudees  avec  de  retain  ,  sans  en 
avertir  Tacheteur  2. 

Mais  ces  prescriptions  ne  furent  pas  toujours  obser- 
v^es  stdctement.  Divers  abus  s'introduisirent  parmi 
nos  argentiers ,  naguere  cites  pour,  modules  ,  et  les  con- 
suls ,  c6dant  k  de  nombreuses  plaintes ,  intervinrent , 

*  Statuts  du  28  f^vrier  \  365  (1 366) ,  ap.  Renouvier  et  Ricard, 
ibid.,  p.  469  sq. ;  Gf.  ibid.,  p.  65. 

*  Pet,  Thai.,  p.  264. 
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en  1355,  afin  de  remettre  en  vigueur,  avec  des  modi- 
fications toutefois,  les  anciens  reglements.  Tons  les 
vases  et  autres  ouvrages  d'argent  quelconques  sortis  de 
la  manufacture  des  argentiers  deMontpellier  durent  etre 
d^sormais  au  titre  de  onze  deniers  et  une  obole  d'argent 
fin,  Tobole representant  douze  grains  du  meme  metal. 
On  fit  deux  patrons  d'argent,  au  titre  de  onze  deniers  et 
quatorze  grains,  que  i'on  marqua  du  poiuQon  de  Mont- 
pellier,  et  sur  iesquels  les  argentiers  s'engagerent  Ji  se 
regler ,  avec  la  licence  de  deux  grains.  Un  de  ces  patrons 
fut  conserve  dans  la  maison  consulaire ,  fautre  confie 
aux  gardes  de  Targenterie.  On  fit ,  de  plus ,  un  troisi^me 
patron,  au  titre  de  onze  deniers  et  une  obole,  marqu^ 
^galement  du  poiuQon  de  Montpellier ,  qui  resta  k  la 
disposition  des  consuls ,  pour  servir  journellement  k 
Tessai  des  ouvrages  suspects.  II  fut  ensuite  enjoint^ 
tout  maitre  argentier  d'apposer  un  signe  distinctif  sur 
les  diverses  pieces  de  sa  fabrique  ,  et  de  les  remettre  en 
mains  propres  k  un  des  gardes  de  Targenterie.  Celui-ci, 
avant  de  marquer  chaque  piece  du  poin^on  de  Montpel- 
lier, dut  en  extraire  un  boril,  qui  demeurat  comme 
echantillon  du  titre  de  la  piece  entiere ,  et  Ton  stipula 
qu'u0e  ou  deux  fois  par  an  il  essaierait  les  divers  boriU 
ainsi  extraits.,  et  que,  s'il  en  trouvait  d'inferieurs  au 
titre  voulu,  il  denoncerait  aux  consuls  Targentier  pris 
en  contravention.  Les  consuls  devaient  alors  proceder  k 
un  second  essai  des  borils  de  Targentier  denonce,  et, 
dans  le  cas  oil  la  fraude  serait  constatee ,  le  livrer  k 
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la  justice.  L'essai  devait  se  faire,  pour  plus  d'exacti— 
tude,  avec  le  mdme  plomb,  les  mfimes  cendres  et  le 
mSmefeu.  Les  gardes  de  Targenterie  pouvaient ,  en 
outre,  briser  les  ouvrages  qui  ne  leur  paraitraient  pas 
suffisants  * . 

Telles  sont  les  principales  dispositions  du  rfeglement 
de  1355,  rfeglement  qui  valut  k  notre  Petit  Thalamus 
TadditioD   de  nouvelles  formules  de  serment ,   plus 
explicites  que  les  prec^dentes*,  et  qui  a  long-temps 
fait  loi  k  Montpellier.  Ce  rfeglement  fut  complete  en 
1 401 .  II  n'avait  rien  present  eoncernant  les  ouvrages 
d'or,  eu  ^gard  peut-Mre  k  la  fabrication  plus  rare  de 
ces  ouvrages.  Mais  les  abus  s'^tant  gliss^s  Ik,  sans 
doute ,  comme  ailleurs ,  on  eprouva  ^galement  le  besoin 
d  y  porter  remfede.  On  fixa  alors  k  seize  carats^  par  un 
statut  special ,  le  titre  de  Tor ,  qui ,  en  vertu  de  diverses 
variations ,  etait  progressivement  descendu  chez  nous 
de  dix^huit  k  quatorze  carats  3. 

Les  r^glements  dont  nous  parlous  n'empSchferent  pas 
k  tout  jamais  le  retour  de  la  fraude  dans  la  fabrication 
de  Tor  et  de  Targent  :  les  plaintes  se  renouvelferent ,  4 
plusieurs  reprises ,  contre  nos*  orffevres  ou  argentiers , 
durant  le  cours  du  XV®  sifecle ,  comme  I'attestent  une 
procedure  de  1 427  et  une  ordonnancede  1 436,  censer- 

*  Des  maitres  de  pierre,  etc.,  p.  80  et  478  sq.;  Cf.  Arch, 
mun.,  Arm.  F,  Cass.  VII,  N*  28. 

*  Pet.  Thai.,  p.  300. 

^  Des  mailresde  pier  re,  etc.,  p.  82  et  181  sq. 
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vees  Tune  et  I'autre  dans  nos  Archives  municipales  ^ 
Mais  ils  offraient ,  on  ne  saurait  le  contester,  d'impor- 
tantes  garanties  ,  et  ils  servent  a  montrer  une  fois  de 
plus  jusqu'a  quel  point  Tautorite  consulaire  sauvegar- 
dait  parmi  nous  les  interets  des  acheteurs ,  en  main- 
tenant  les  vendeurs  dans  Tobservation  rigoureuse  des 
lois  imprescriptibles  de  la  justice. 

On  s'esl  beaucoup  recrie  de  nos  jours  contre  le 
systfeme  qui  regissait  nos  vieux  corps  de  metiers.  On  y 
a  vu  une  reglementation  tyrannique ;  on  Ta  denonce 
comme  un  monopole  des  methodes  et  des  libertes  du 
travail.  Nous  ne  pretendons  nuUement  nous  constituer 
le  defenseur  de  ce  systeme.  Nous  serious  ,  au  contraire , 
des  premiers  a  reconnaitre  ses  imperfections.  Mais  y 
a-t-il  done  quelque  chose  de  parfait  ici-bas?  Et  est-ce 
bien  aux  generations  modernes,  sans  cesse  occupees  k 
singer  le  pass^,  qu'il  appartient  de  condamner  aussi 
immisericordieusement  une  oeuvre  issue  de  la  sagesse 
de  devanciferes  necessairement  moins  experimentees  ? 
Quel  moment ,  d'ailleurs ,  choisit-on  pour  attaquer  ce 
qu'on  appelle  si  legerement  un  monopole  attentatoire 
aux  libertes  du  travail?  Precisementceluioii ,  en  applau- 
dissant ,  contre  toute  logique ,  aux  progres  excessifs 
dune  centralisation  sans  limites  ,  on  expose  de  plus  en 
plus  la  societe  a  Tinvasion  du  socialisme ,  source  du 

*  Arm.  F,  Cass.  VII,  N«  28  bis,  et  Lib,  Not.,  ann.  U36; 
Gf .  Des  maitres  de  pierre  ,  etc.,  p.  82  et  482  sq. 
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monopole  des  monopoles.  line  pareille  incons^uence 
aurait  lieu  d'etonner,  si  Ion  ne  savait  de  quel  aveu- 
glement  peut  frapper  meme  les  homines  les  moins  sus- 
ceptibles  d'enthousiasme  le  parti  pris  de  critiquer,  soil 
directement,  soit  indirectement ,  les  institutions  catho- 
liques. 

Car  e'etaient  des  institutions  catholiques  que  nos 
corporations  industrielles  d'autrefois.  fichappees  pres- 
que  miraculeusement  au  naufrage  du  monde  remain , 
elles  avaient  re^u  le  bapt&me  de  T^glise.  L'£glise, 
pour  les  faire  vivre ,  les  avait  marquees  de  son  sceau 
divin ;  et  de  la  leur  vient  dans  Thistoire  cet  aspect  de 
confreries  pieuses  que  nous  avons  deja  signale ,  vene- 
rabfes  associations  dont  on  ne  saurait  trop  deplorer  la 
disparition  ,  et  oil  nos  p^res  pratiquaient  sans  eclat , 
infiniment  mieux  que  nous  nela  pratiquons  aujourd'hui 
nous-mSmes  avec  toute  notre  jactance ,  la  fraternite 
selon  rfevangile  ,  la  vraie  fraternite ,  la  seule  reellement 
digne  de  ce  nom.  Cbaque  corporation  avait  jadis  a 
Montpellier,  comme  dans  la  plupart  des  autres  villes  , 
deux  centres  ordinaires ,  consistant  en  une  chapelle  et 
un  bureau.  Dans  la  chapelle  avaient  lieu  les  ceremonies 
et  les  priferes  communes  ;  dans  le  bureau  se  discutaient 
les  inter^ts  communs  et  se  distribuaient  les  secours 
destines  aux  membres  necessiteux.  Le  moyen-age  ne 
concevait  pas  Tassociation  en  dehors  de  la  religion; 
Tassociation ,  pour  lui ,  etait  chretienne  par-dessus  tout. 
Avis  k  nos  reformateurs  modernes!   Qu'ils  prennent 
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bien  garde  de  ne  pas  nous  ramener,  eo  sacrifiant  ce 
principe  ,  a  la  civilisation  paienne ,  toujours  si  habile  ^ 
immoler  ies  interets  prives  aux  interets  publics ,  a  sou- 
mettre  le  travailleur  a  Tfitat !  Ce  serait  le  pire  de  tous 
ies  monopoles ;  car,  au  nom  de  la  liberie  et  de  I'egalite, 
on  nous  replongerait  inevitablement  dans  Tesclayage. 

Ce  qu'il  faut  surtout  voir  dans  le  systfeme  qui  r^gis- 
sait  nos  anciennes  corporations ,  c'est  une  pensee  sou- 
verainement  morale;  c'est  Tintention  evidente  d'etre 
utile  k  tous, en  associant  entre  euxles  travailleurs,d'une 
part,  afin  de  Ies  rendre  plus  resistants  dans  Ies  luttes 
sociales,  et  en  offrant  auxconsommateurs,  d'autre  part, 
des  garanties  propres  a  premunir  leur  confiance  contre 
defunestes  abus.  Le  systeme  dont  nous  parlous,  sans 
etre  un  chef-d'oeuvre  de  perfection ,  etait ,  cependant , 
tout  ce  que  pouvait  faire  le  moyen-age  pour  proteger 
et  moraliser  I'industrie;  et  ceux  qui  lui  ont  reproch^ 
des  allures  tyranniques  n'auraient  pas  commis  cette 
meprise,  si ,  au  lieu  de  I'envisager  avec  Ies  prejuges  du 
XVIII**  sifecle,  ils  I'avaient  examine  au  point  de  vue 
de  I'epoque  oil  il  s'est  produit :  loin  de  le  trouver  anti- 
liberal ,  ils  eussent  alors,  infailliblement ,  decouvert 
en  lui  un  rare  esprit  de  liberalisme. 

Ce  fut  sous  I'empire  de  ce  systeme  que  grandit  et  se 
developpa  I'industrie ,  au  sein  de  notre  ancienne  Com- 
mune. Nous  ne  croyons  pas ,  tant  s'en  faut ,  qu'elle  ait 
d^gen^re  depuis  la  suppression  des  maitrises :  personne 
n'est  plus  dispose  que  nous  ne  le  sommes  a  proclamer 
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les  conqu^tes  du  sifecle  oil  nous  vivous.  Mais  ne  saurait- 
on  done  glorifier  le  present  sans  fletrir  le  passe  ?  Et 
Tadmiration  des  merveilles  eontemporaines  exclurait- 
elle  la  simultaneity  d'un  hommage  legitimement  rendu 
au  progrfes  des  sifecles  precedents?  Telle  n'est  pas  notre 
manifere  de  voir.  L*4ge  moderne ,  selon  nous ,  n'a  qu'4 
gagner  k  ^tre  mis  en  parallfele  avee  le  moyen-4ge.  Mais 
ee  n'est  pas  un  motif  pour  refuser  k  celui-ci  toute 
justice  et  tout  eioge.  L*histoire  doit  juger  chacun  sui- 
vant  ses  oeuvres  ;  elle  n'est  impartiale  ,  elle  n'est  veri- 
dique  qn'k  ce  prix.  Libre  aux  d^tracteurs  du  moy en-age 
d'incriminer  jusqu*k  ses  meilleures  institutions  :  nous 
leur  reconnaissons  ce  droit;  mais,  revendiquantaussitot 
pour  nous-mSme  un  droit  analogue,  nous  ne  crain- 
drons  pas  de  proclamer  hautement ,  a  notre  tour,  com- 
bien  nous  remercions  le  moyen-&ge  d*avoir  donne  pour 
sauvegarde  k  Tindustrie  coinme  aux  arts  dans  Tan- 
cienne  Commune  de  Montpellier  le  principe  de  I'asso- 
ciation  catholique ,  le  seul  qui ,  a  une  epoque  de  foi , 
put  favoriser  leur  developpement  r^gulier,  le  seul  en 
harmonic  avec  les  traditions  de  nos  peres ,  le  seul  vrai^ 
ment  liberal  quant  a  sa  source  et  quant  a  ses  conse- 
quences. 
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MOeURS    ET    USAGES    DE    LA    COMMUNE    DE    MONTPELLIER.    

G^R^MONIES   ET   DIVERTISSEMENTS  POPULAIRES.  TRANS- 
LATIONS DE  RELIQUES. PROCESSIONS. DROIT  d'aSILE. 

—     INQUISITION,     R&6LEMENTS      SOMPTUAIRES.     

BIZARRERIES    PENALES.    6tAT    DES    JUIFS.    TRADI- 
TIONS  ET    LEGENDES. 


Nous  sommes  sur  la  iimite  de  deux  epoques  et,  pour 
ainsi  dire ,  de  deux  civilisations  :  Montpellier  passe  du 
regime  de  la  commune  au  regime  monarchique,  de  la 
domination  espagnole  a  la  vie  fran^aise.  II  convient 
done  de  d^crire  son  6tat  moral  k  ce  moment  solennel. 
On  risquerait  d'en  donner  une  idee  imparfaite ,  si  Ton 
se  bornait  a  retracer  sa  situation  politique ,  religieuse , 
commerciale ,  scientifique  et  industrielle  sous  la  sei- 
gneurie  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque,  et  si  k 
cette  etude  indispensable  on  n'ajoutait  quelques  details 
secondaires  propres  k  caracteriser  les  moeurs  de  ses 
habitants.  Nous  aliens-,  afin  de  prevenir  toute  lacune 
de  ce  genre ,  reunir  sous  un  titre  commun  et  dans 
T.  ni.  43 
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un  inftme  chapitre  certains  traits  detaches  qui  n'ont 
pu  trouver  place  ailleurs ,  et  qui ,  sans  avoir  tons  une 
^ale  importance ,  auront ,  du  moins ,  presque  tous 
Tavantage  de  fournir  au  lecteur  desireux  de  connaitre 
k  fond  notre  ancienne  Commune  les  elements  d*une 
dernifere  appreciation . 

Commengons   par    les   f^tes   et  autres  c^r^monies 
publiques. 

Nous  ne  r^pMerons  pas  ce  qui  a  ^te  d^j^  dit,  soit  au 
sujet  de  la  r^eption  d*Urbain  Y,  soit  a  propos  du 
s^jour  de  Charles  VI  dans  nos  murs.  Nous  voulons  sim- 
plement  ajouter  ici  diverses  particularit^s  relatives  a  la 
seigneurie  des  rois  de  Navarre ,  qui ,  faute  de  se  plier 
aux  exigences  de  la  redaction,  sont  demeurees  en 
dehors  du  plan  g^n^ral  de  ce  livre.  Elles  perdent  beau- 
coup  de  leur  originalite ,  en  regard  des  pompes  de  1 367 
et  de  1389.  Mais  elles  peuvent  avoir  encore  quelque 
int^rM,  et,  ^  ce  titre,  nous  nous  ferions  scrupule  de 
les  passer  sous  silence. 

Le  20  mars  1372,  veille  des  Rameaux ,  lit-on  dans 
la  Chronique  du  Petit  Thalamus ,  Charles-le-Mauvais 
ayant  pris  la  resolution  de  venir  visiter  sa  seigneurie 
de  Montpellier,  les  consuls  vonta  cheval  k  sa  rencontre, 
avec  les  bourgeois  les  plus  notables ,  jusqu'aupres  de  la 
Cadoule ,  precedes  par  la  banniere  de  la  ville ,  et  escortes 
des  menetriers  du  Consulat,  aussi  a  cheval.  Les  quatre 
ordrei^  mendiants  et  les  paroisses  s  avancent,  a  leur 
tour,  jusqu'a  Castelnau,  oil  un  riche  dais  tout  neuf 
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attendait  le  roi  de  Navarre.  Mais  Gharles-ie-Mauvais  ne 
veut  pas  en  accepter  les  honneurs.  Les  consuls  le  con* 
duisent  alors  a  pied  a  Teglise  Notre-Dame  des  Tables  : 
il  y  est  aecueilli  processionnellement  par  Tabb^  de 
Saint-Thiberi ,  y  entend  la  messe ,  et  va  descendre 
ensuite  a  la  Salle-rfiveque.  Le  30  mars,  il  reunit  le 
peuple  sur  le  Plan  du  Palais ,  et ,  aprfes  y  avoir  confirme 
les  franchises  de  la  ville,  y  regoit  le  serment  de  fidelite 
des  consuls  majeurs ,  des  consuls  de  mer,  d'ed  ouvriers 
de  la  commune-cloture  et  des  bourgeois  hs  plus  con- 
siderables de  la  cite  *. 

L'annee  suivante,  Charles-le-Mauvais  envoie  sa 
femme  a  Montpellier,  esperant  sans  doute  recbauffer 
par  \k  le  zMe  des  habitants.  La  reine  Jeanne  de  Navarre 
y  arrive  le  1 7  mars ,  en  compagnie  de  sa  belle-soeur 
AgnfesdeFoix,  du  €omte  d'Orange ,  et  d'une  foule  de 
grands  seigneurs  et  de  grandes  dames.  Trois  des  con- 
suls sortant  de  charge  et  trois  de  ceux  qui  allaient  y 
entrer  vont  au-devant  d'elle  jusqu  a  Beziers ,  avec  les 
m6n6triers  du  Gonsulat  ^  sei^e  bourgeois  et  une  soixan- 
taine  de  cavaliers ,  tons  pares  de  rouge.  Les  autres 
consuls ,  anciens  et  nouveaux » reunis ,  sous  la  bannifere 
de  la  Commune ,  k  une  multitude  de  bourgeois  k  che- 
vai ,  au  bayle  et  k  tons  les  officiers  de  sa  cour  et  de  la 
Rectorie,  ainsi  qn'k  ceux  du  Palais  et  du  Petit-Scel , 
attendant  le  royal  cortege  ^  Pignan.  Les  divers  ordres 

*  Pel.  TAa/.,  p.  387. 
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religieux ,  de  leur  c6t^,  et  toutes  les  paroisses  prennent 
position  prfes  de  Saint-Jeao  de  Yedas  ,  pendant  que  les 
corps  de  metiers ,  arranges  par  ^chelles ,  portant  cha- 
cune  une  livree  particulifere,  se  groupent,  le  long  du 
chemin,  a  distance  des  mors  de  la  ville.  La  reine 
quitte  sa  voiture  devant  rhdpital  Saint-Barthelemi  pour 
monter  k  cheval ,  et  les  consuls  anciens  et  nouveaux  la 
conduisent  k  pied  k  Notre-Daine  des  Tables.  Aprfes  avoir 
pri^  quelque  temps  dans  cette  ^glise,  elle  entre  k  la 
Maison  de  ville ,  situee  derrifere ,  y  reprend  son  cheval , 
et  se  dirige  k  travers  les  principales  rues  vers  la  Salle- 
r£v^ue,  oil  elle  etablit  sa  residence  * . 

Quelques  mois  plus  tard ,  cette  mfime  Jeanne  de 
Navarre  meurt  k  £vreux ,  et  on  lui  rend  k  Montpellier 
des  honneurs  funfebres  tout-k-faitroyaux.  «  Le  6  decem- 
D  bre  1373 ,  jour  de  Saint-Nicolas  »,  dit  la  Ghronique 
du  Petit  Thalamus,  «  monseigneur  le  gouverneur  etles 
x>autres  ofiiciers  de  la  ville  font  chanter  un  service 
x>solennel  aux  Frferes-Mineurs.  On  dresse  dans  le 
»  choeur  de  leur  eglise  un  catafalque  avec  chapiteau ; 
»  monseigneur  Tabbe  de  Saint-Thiberi  c^l^bre  la  messe» 
» et  un  maitre  en  theologie  prononce  le  sermon.  On 
»  deploie  quatre  draps  d'or,  et  on  allume  cent  flam- 
» beaux.  — Le  lendemain,  la  ville,  a  son  tour,  fait 
»  chanter  un  service  aux  Frferes-Pr^cheurs ;  un  catafal- 
i>  que  avec  chapiteau  est  dresse ,  et  sur  ledit  cha{Hteau 

*  Pet.  Thai.,  p.  389. 
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»  brulent  quatre  cents  chiindelles,  de  prfes  d'un  quar- 
»  teron  chacune,  et  huit  flambeaux ;  quatre-vingtsautres 
)) flambeaux,  ornes  d'^cussons,  entourent  le  haul  du 
»  chceur.  Sur  le  catafalque  est  etendu  un  drap  d'or, 
»  borde  de  noir,  aux  armes  du  Gonsulat.  Les  seigneurs 
»  ouvriers  y  jettent  en  outre  un  drap  d'or  armorie , 
»  avec  vingt  flambeaux,  et  les  seigneurs  consuls  de  mer 
))  un  autre  drap  d'or  armorie,  avec  douze  flambeaux 
»  egalement  armories.  Puis  certains  bons  hommes  et 
»  particuliers  de  la  ville  y  jettent  de  meme  cinq  draps 
»  d'or,  avec  soixante  flambeaux.  La  messe  est  chantee 
»  par  Bernard  Alleman,  natif  de  Mende,  docteur  en 
»  decret  de  Montpellier  et  evfique  de  Condom.  Le  ser- 
»  mon  est  fait  par  le  prieur  frere  Jean  Soquier.  —  Le 
»  9  decembre ,  TUniversite  fait  chanter  un  troisifeme 
»  service  aux  Freres-Precheurs ,  ety  jette  un  drap  d'or, 
))avec  vingt-quatre  flambeaux.  Deux  nobles  de  TUni- 
»  versite  y  jettent  ensuite  deux  autres  draps  d'or,  avec 
»  vingt-quatre  autres  flambeaux.  La  messe  est  chantee 
»  par  ledit  eveque  de  Condom  * .  » 

Une  ceremonie  analogue  a  lieu ,  le  I®""  octobre  1380, 
pour  le  repos  de  Tame  de  Charles  V.  Les  consuls  font 
c^lebrer,  ce  jour-la,  un  service  solennel  aux  Frferes- 
Mineurs,  avec  catafalque  et  flambeaux  aux  armes  du 
Consulat.  Sur  un  drap  d*or  borde  de  soie  noire  resplen- 
dissent  les  ecussons  de  la  France  et  de  la  ville.  Cent 

*  Pet.  Thal.,Y>.  391. 
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torches  brulent  it  l*entour.  La  messe  est  chants  par  le 
montpelli^raio  Hugues  de  la   Manhanie,   ev^ue   de 
S^govie,  qui,  k  en  juger  par  sa  presence  habituelle  a 
presque  toutes  les  solennit^s  de  sa  ville  natale ,  ne  r&si- 
dait  gufere  dans  son  diocese.  A  cette  messe  assistent 
r^v^ue  de  Condom  Bernard   Alleman,  ^^v^ue  de 
Frejus  Bertrand  de  Villeniurt   I  abb^  de  Saint-Gilles 
Salvayre  Guillem  ,  le  sire  d'Albret  Arnaud  Amanieu, 
toute  rUniversit^ ,  et  presque  tons  les  corps  de  metiers  * . 
La  bonne  ville  avait  raison  de  f6ter  et  de  pieurer 
ainsi  les  rois  de  France  et  de  Navarre  :  elle  leur  devait 
beaucoup.  II  n*est  pasjusqu'^  Charles-le-Mauvais  qui 
n'ait  voulu  donner  k  notre  Industrie  un  gage  particulier 
de  sa  sollicitude.  II  autorisa  ,  en  1377,  retablissement 
d'une  nouvelle  manufacture  de  draps  k  Montpellier,  et 
prescrivit ,  sur  la  demande  des  habitants ,  que  les  pro- 
duits  en  fussent  marques  de  Testampille  des  consuls  <. 
Le  Privilege  relatif  k  cet  ^tablissement  constate  qu'il  y 
avait  alors  chez  nous  trois  jours  demarche  par  semaine, 
le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi  3, 

*  Pet.  Thai.,  p.  400 sq. 

*  Voy.  Privil^e  du  mois  de  mars  4377,  ap.  Arch.  muD., 
Arm.  B.,  Tiroir  lY,  N*  5,  et  Pieces  justificaiives  de  ce  volume. 

*  L'existence  de  ces  trois  jours  de  march^  remontait  k  une 
^poque  dijk  ancienne,  si  Ton  en  juge  par  un  passage  de  ce 
Privilege  et  par  cerlaines  Lettres  de  Charles  V,  du  1 5  dteembre 
4376,  conserve  dans  nos  Archives  municipales,  Arm.  A, 
Cass.  IX,  N*  47.  —  Plus  tard,  et  k  partir  de  4487,  Montpellier 
eut ,  par  concession  royale  de  Charles  VIII ,  une  foire  le  26  avril, 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  499 

Les  divertisi^ements  populaires  les  plus  en  vogue 
parmi  nous,  au  moyen-age,  ^taient  la  danse  du  Che- 
valet ,  le  jeu  de  Tare  ou  du  Papegai,  et  I'exercice 
de  Tarbal^te.  Nous  ne  mentionnons  pas  la  danse  des 
TreUles,  parce  qu'elle  parait  remonter  k  une  ^poque 
moins  ancienne. 

Nous  avons  deja  indique  Torigine  de  la  danse  du 
Chevalet  ^  en  pariant  de  nos  premiers  seigneurs  de 
la  maison  d'Aragon.  On  se  souvient  du  palefroi  sur 
lequel  le  roi  Pierre ,  apres  la  traditionnelle  entrevue 
de  Mireval ,  ramena  en  croupe  jusqu'i  Montpellier  la 
reine  Marie.  L'excellent  peuple,  ravi  d*une  reconci- 
liation qui  lui  pr^sageait  la  naissance  d'un  rejeton 
de  la  race  des  Guillems ,  ne  savait  comment  en  t^moi- 
gner  sa  joie ,  et ,  dans  son  naif  enthousiasme ,  il  sau- 
tait ,  presque  ivre  de  bonheur ,  k  Tentour  du  couple 
royal.  Jayme  l^^,  on  se  le  rappelle,  fut  le  fruit  de  cette 
reconciliation.  Aussi  avons-nbus  vu  les  bourgeois  de 
Montpellier,  voulant  donner  a  ce  prince  une  preuve 
non  equivoque  d'aflfection ,  conduire  k  son  chateau 
de  Lattes  un  cheval  de  paille,  et  renouveler  gaiement, 

un  marcW  le  12  juillet,  une  seconde  faire  le  V  oetobre,  et  un 
second  march^  le  2  Janvier,  dehuit  jours  chaque,  et^gaux, 
quant  aux  privileges,  aux  foires  et  march^  de  la  Brie  et  de  la 
Champagne,  de  Lyon ,  de  P^zenas  et  de  Montagnac.  Yoy.  Lettres 
de  Charles  VIII,  de  U87,  ap.  Arch,  mun.,  Arm.  dor6e^ 
liasse  C,  N**  5,  et  Lettres  de  Louis  XII,  de  1505,  ibid. ,  Gr. 
r/io/.,fol.218. 
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SOUS  ses  yeux,  la  poetique  scene  de  1207.  Soil  que 
cette  representation  pittoresque  ait  plu  au  roi-sei- 
gneur,  comme  Tinsinue  ^urita ,  soit  que  la  population 
montpelli^raine  y  ait  elle-mSme  pris  gout,  la  danse 
du  Chevalet  n'a  pas  cess^  depuis  lors  de  jouer  un 
des  principaux  rdles  dans  nos  f^tes  populaires.  Au- 
jourd*bui  encore,  dans  certaines  occasions  solennelles, 
un  jeune  homme,  engage  &  travers  le  cok*p8  d'un  petit 
cheval  de  carton  convenablementcapara^onne,  execute, 
au  milieu  d'un  groupe  de  danseurs,  de  joyeuses  ma- 
noeuvres ,  au  son  des  tambourins  et  des  hautbois , 
pendant  qu'un  autre  personnage,  poste  en  face  de  lui , 
avec  des  grelots  aux  jambes  et  un  tambour  de  basque  a 
la  main ,  en  guise  de  van ,  s'escrime  k  lui  presenter  de 
Tavoine ,  dont  il  se  detourne  avec  une  agilite  caracteris- 
tique  et  tou jours  en  cadence. 

Le  jeu  de  Tare  n'etait  ni  moins  goute  ni  moins 
primordial  dans  notre  ville.  Les  statuts  dresses  pour  ce 
jeu,  en  1411,  portent  qu'ils  ont  ete  rediges  afin  de 
«  soustenir  et  maintenir  les  bonnes  coustumes  faictes  et 
»ordonnees  par  tout  le  noble  royaume  de  France,  par 
))  noz  anciens  pferes  pr^decesseursetsainctzprudhomes. » 
On  s'y  exer^ait  dans  un  fosse  voisin  du  mur  d'enceinte, 
affecte  k  cet  usage :  les  jours  ordinaires  on  visait  au 
blanc  ;  mais  ,  dans  les  grandes  occasions,  on  prenait 
pour  point  de  mire  une  figure  d'oiseau  en  bois  de  cou- 
leur  verte,  qu'on  hissait  au  bout  d'un  mat,  ei  auquel 
on  donnait  le  nom  de  Papegai. 
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Le  jeu  de  I'arc  ou  du  Papegai  ue  doit  pas  etre 
confondu  avec  celui  de  Tarbalete.  Ce  dernier  remonte , 
lui  aussi ,  k  une  epoque  assez  eloignee ,  et  avait  ^gale- 
ment  pour^but  de  former  d'habiles  tireurs ;  mais  il  ^lait 
plus  specialement  pratique  par  les  simples  artisans  et 
par  les  gens  de  metier.  Aussi  distinguait-on  Tautre ,  k 
cause  de  cela  ,  par  le  titre  de  noble  jeu.  Le  jeu  de  Tare 
^tait  le  jeu  aristocratique ,  celui  de  Tarbalete  le  jeu 
plebeien.  Le  genre  d'exercice  etait ,  du  reste ,  h  peu  pres 
le  meme  des  deux  cot^s,  quoique  moins  raffing  dans  le 
jeu  de  Tarbalfete  ^ 

*  Ges  jeux  sent  ainsi  d^crits  dans  un  Pan^gyrique\aim,  pro- 
none^  au  College  des  J)6suites  de  Montpellier,  et  public  dans  cette 
ville  en  4  687 :  a  Quotannis ,  prime  vere ,  quo  tempore  solent  reges 
» in  bella  procedere ,  coeunt  ipsi ,  intermissa  hiemalibus  feriis 
»pr8ella  repetituri,  non  cruenta  ilia  et  matribus  detestata,  sed 
» ludlcra ,  sed  placida,  sed  amoena.  Ergo,  sclopis  atque  areubus 
» instructi ,  pendula  ad  dextrum  latus  ceu  pharetra ,  ceu  ma- 
wchsera  ,  ceu  utraque,  in  tot  distincti  manipulos,  quot  civitas 
9  in  regiones,  militari  ordine  serieque  bini,  quaterni,  seni, 
»pro  ducum  nutu ,  magno  tympanorum ,  buccinarum ,  tubarum 
»et  lituorum  strepitu  clangoreque,  explicatis  et  undantibus 
»  vexillis ,  per  urbanos  vices  defluunt ,  exultant ,  gestiunt  : 
»  ob via  carorum  limina  ,  arnicas  aedes ,  amices  vultus  fesliva 
Dscloporum  explosione  perstringunt.  Excitum  tanto  fragore 
dvulgus  imbelle  erumpit,  conclamat,  plaudit:  congaudeni 
» maritis  conjuges  ,  liberi  patribus ,  adolescentib.us  senes  , 
y>  degeneres  annos  segnemque  seta  tern  indignati.  Illi  interea  ad 
x>  destinatum  campum  seriatim  pergunt ;  ubi ,  pugnse  prolu- 
» denies,  pre  variis  ducum  iroperiis  mobiles,  dicto  citius  ad 
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Indiquons  encore  le  jeu  de  mail.  On  a  dit  long-temps 
k  Montpellier,  par  mani^re  de  proverbe ,  que  les  enfants 
J  naissaient  un  m^ilk  la  main.  lis  y  ont,  en  effet ,  une 
dext^rite  instinctive  pour  ce  jeu.  Aussi  la  bonne  ville 
^tait-elleautrefoisdanslacoutume  de  ne  jamais  oublier 
les  mails  et  les  boules ,  parmi  les  prints  qu'elle  faisait 
aux  princes  lors  de  leur  passage. 

Montpellier  vit  compl^tement ,  au  XIV®  si^le ,  de  la 
vie  du  moyen-&ge.  L'ornementation  des  ^glises,  les 
benedictions  de  cloches,  les  receptions  de  reliques  y 
preoccupent  la  foule ,  et  y  donnent  lieu  k  diverses  f^tes 
populaires.  La  Ghronique  du  Petit  Thalamus  abonde 

»oinnes  miiiiiee  numeros  apte  sciieque  sese  componuni,  vel  in 
» densissimam  phalangem ,  si  jusserit ,  vel  in  tenuem  angas- 
»tumque  cuneum,  aliamve  cujusvis  situs  formaeque  aciem; 
»  vel  advoluii  retrorsum ,  vei  antrorsum  evoluti ,  vel  obversi  ad 
»  dextraniy  vel  ad  sinistram  reversi;  veteranos  milites  diceres, 
»  non  cives.  Demum ,  date  signo,  in  pugnam  concurruni;  arma, 
»8clopos,  areas,  tela,  jacula  expediunt,  stringont,  intentant; 
»  ac  spe  victoriee  in  ictum  mirifice  arrecti ,  atque  incredibili 
sinter  se  semulatione  in  ludicrum  hostem  explodunt  (hostis 
denim  fictilis  psittacus  est,  ex  nudse  pinus  celsissimae  apice 
osublimis),  quem  qui  sagitta  decusserit,  quibus  plausibus, 
oquibusclamoribus,  qua  omnium  gratulatione,  quopraemio, 
squapompa,  quo  triumpho,  concrepantibus  tympanis  bucci- 
snisque,  tpia  personante  gestienteque  civitate ,  victrici  lauro 
»  redimitus  effertur,  omnis  prorsus  tributi  toto  anni  cursu  im- 
» munis. »  [Monspel.  civit.  paneg.,  in  Monsp.  reg.  et  acad. 
Colleg.  Societ.  Jesu  dictus.  Monspelii,  MBGLXXXVII,  in-4% 
p.  34  et  35. ) 
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en  ev^nements  de  ce  genre :  ils  y  tiennent,  avec  le 
r^cit  de  nombreuses  processions  et  la  visite  de  maints 
grands  personnages ,  une  place  considerable.  En  1366 , 
notamment,  elle  mentionne  Tenvoi  aux  B^nedictins  de 
Montpellier  par  Urbain  V  de  la  t6te  de  monseigneur 
S.  Germain  ,  que  leur  remet,  de  la  part  du  pape,  avec 
une  chasuble  toute  couverte  de  perles  et  un  calice  d'or 
massif,  Tabb^  de  Montmajeur  * .  Urbain  V  adresse ,  la 
mSme  annee ,  a  nos  Frferes-Mineurs  le  bras  droit  de 
monseigneur  S.  Louis ,  nagufere  ^v6que  de  Toulouse , 
enchass^  dans  un  riche  reliquaire  d'argent ;  il  le  leur 
transmet  par  un  neveu  du  saint,  le  moine  D.  Pedro  , 
oncle  do  roi  d'Aragon  a ;  et  la  pieuse  ville  fait  k  ces 
insignes  reliques  les  honneurs  d'une  procession  g^n^- 
rale.  Ces  precieux  dons  surexcitent  le  zele  de  notre 
University  de  droit;  elle  demande,  k  son  tour,  avec 
instance  a  Urbain  Y ,  et  redemande  a  Gregoire  XI  des 

^  «En  lao  MCGGLXYI,  a  XXIX  de  julh,  nostre  senhor  lo 
»papa  trames  a  sa  glieiza  de  Sanh  Benezeg  de  Montpellier,  per 
dM.  labat  de  Sant  P.  de  Monmajor,  lo  cap  de  mossenhor  Sant 
9 German,  avesque,  et  una  cabubla  tola  ouberta  de  perlas,  et 
nun  calice  tot  daur,  e  mots  dautres  bels  melhs,  los  calslay 
»  forqn  porta tz  am  gran  procession  de  totas  las  glieyas  e  dels 
'  »  ordes,  et  am  gran  lumenaria.  »  Pet.  Thai. ,  p.  373. 

*  «  Aquest  an ,  nostre  senhor  lo  papa  trames  al  covent  d^ 
»  Frayres  Menors  de  Montpellier  lo  bras  drech  de  mossenhor 
9 Sant  Leys  de  Masselha,  encastrat  en  argent,  loqual  trames 
))per  fray  re  P.  dAragon,  fray  re  mehor,  nebot  del  dicb  Sant 
» Leys ,  et  oncle  del  rey  dAragon. »  Pet.  Thai. ,  p.  37<  sq. 
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reliques  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  et ,  en  1377,  le  g^n^ral 
des  Dominicains  fr^re  Helie-Raymond ,  qui ,  au  moyen 
d'un  stratagfeme  bien  connu ,  avail  soustrait  aux  Cister- 
ciens  de  Fossa-Nova  le  corps  du  grand  doeteur  « ,  vient 

*  S.  Thomas  d\\qiiin  ^tail  mort  en  4274  dans  Fabbaye  de 
Fossa-Nova,  du  diocese  de  Terracine,  en  se  rendaot  au  second 
concile  (Bcum^nique  de  Lyon ,  ei  ies  moines  de  cette  abbaye 
avaient,  depuis  cette  ^poque,  soigneusement  conserve  son 
corps  y  lorsque,  vers  le  milieu  du  XIV*  siecle,  Ies  Domioicains, 
envieux  de  cette  sainte  d<5pouiIIe,  s'entendirent  avec  le  comte 
Honorato  de  Fondi,  pour  la  leur  enlever.  Ce  seigneur  alia  un 
jour  s'enfermer  a  Fossa-Nova ,  sous  pr^texte  d*y  chercher  asile 
contre  quelques-uns  de  ses  ennemis,  etdemanda,  pour  plus 
grande  sOret^,  a  loger  dans  une  tour  doni  la  muraille  renfer- 
mait  Ies  reliques  du  saint.  Voulant  d^rober  aux  oreilles  des 
moines  le  bruit  qu'il  ne  pouvait  manquer  de  faire  en  Ies  reti- 
rant  de  cette  cachette ,  il  all^gua  qu'afin  d^6Ioigner  le  p^ril  qui 
le  mena^ait  il  fallait  sonner  Ies  cloches.  Pendant  qu^elles  assour- 
dissaient  tout  le  monde ,  il  pratiqua  son  operation ,  et  commit 
son  pieux  larcin.  Geci  explique  le  mot  d'Urbain  V  au  g^n^ral 
des  Dominicains  frire  H^lie-Raymond,  quand  ce  dernier  alia  le 
voir  apres  le  coup :  «  Latro ,  bene  veneris !  tu  furatus  es  sanc- 
tum Thornam. »  —  A  quoi  le  g^n^ral  ainsi  interpell^  r6pondit, 
ajoute-t-on ,  par  ces  paroles  des  frires  de  Joseph :  «  Caro  et 
»  fratei'  noster  est.  »  —  Les  Cisterciens  de  Fossa-Nova  se  plai- 
gnirent ,  et  demandereni  avec  chaleur  la  restitution  de  Tobjet 
vol6.  Mais  le  pape ,  pris  pour  arbitre ,  finit  par  donner  gain  de 
cause  aux  Dominicains,  eu  6gard  ^ce  que  S.  Thomas  avait  ^t^ 
un  des  leurs ,  et ,  par  une  bulle  de  4  368 ,  il  adjugea  au  Gouvent 
de  Toulouse  le  d^pdt  contest^,  ^  condition  que  le  bras  droit  du 
saint  seraii  envoy^  au  Convent  de  Paris,  oil  S.  Thomas  avait 
enseigne.  Le  corps  de  S.  Thomas  fut,  en  consequence,  dirig^ 
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deposer  a  la  chapelle  du  Consulat  une  vertfebre  de  cet 
ange  de  Tficole* .  La  venerable  relique  est.  respectueuse- 
ment  accueillie  par  le  recteur  Philippe  de  Beaufort , 
et  transferee  processionnellement  bientot  apr^s  dans 
Teglise  du  Convent  des  Dominicains  s,  oil  elle  demeura 
Tobjet  d*un  culte  public,  jusqu'a  sa  disparition,  en 
1562,  lors  des  ravages  du  Protestantisme.  En  1380, 
c'est  une  parcelle  de  la  Vraie-Croix  envoyee  aux  B^ne- 
dictins  de*  Montpellier  par  le  pape  Clement  VII » ,  et 
transportee  processionnellement ,  elle  aussi,  k  Teglise* 
du  Prieure  de  Saint  -  Germain ,  au  milieu  d*un  im- 
mense concours  de  peuple,  et  avec  publication  d'amples 

vers  Toulouse,  en  passant  par  Montpellier.  La  relique  destin^e 
au  Gouvent  de  Montpellier  n'y  fut  pourtant  pas  d^poste  lors  de 
ce  passage;  elle  y  fut  plus  tard  apportee  de  Toulouse  par  frere 
H61ie-Raymond.  Voy.  Percin,  Monument,  convent,  Tolos.  ord. 
Fratr.  Prcedicat,,  p.  211  sq. 

*  <(Quoddam  os  sive  nodum  costarum  B.  Thome,  in  duobus 
i>  frustis,  de  juxta  renes ,  videlicet  de  ilia  parte  corporis  in  qua 
»per  angelos  Dei  fuit  cinctus  cingulo  castitatis.  »  lustrum, 
translat.  reliq.  S.  Thome,  ap.  Gr,  Thai.,  fol.  156;  Gf.  Gariel, 
Ser.  Pr CBS.  J II,  103  sq. 

*  lustrum,  translat.  reliq.  S.  Thome,  ibid.,  et  Pet.  Thai., 
p.  395. 

« L'figlise  a  r^l^gu^  aujourd'hui  Gl^ment  VII  parrai  les  anti- 
papes ;  mais ,  en  1 380 ,  la  France  le  reconnai3sait  comme  pape  , 
et  ce  serai t  commettre  a  la  fois  un  anachronisme  et  un  non-sens 
que  de  ne  pas  lui  donner  ce  dernier  tilre  dans  la  circonstance 
sp^ciale  dont^nous  parlous ,  aussi  bien  que  dans  Vaffaire  de  la 
sedition  de  1379. 
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indulgences  ^  C'est  encore ,  en  1 401 ,  un  fragment  de  la 
t^te  de  S.  Cdme,  adresse  d' Avignon  par  le  cardinal  de 
Venise  au  prieur  de  I  eglise  de  Saint-Cdme  et  Saint- 
Damien  de  MontpeIIier»  son  neveu^. 

La  ville  qui  accueillait  avec  tant  de  pi^te  et  de  recon- 
naissance lesreliques  qu'elle  n*avait  pas  encore  honorait 
avec  non  moins  de  ferveur  celles  qu*elle  possMait  d^j4 : 
t^moin  les  hommages  dont  elle  entoura  constamment 
le  corps  de  S.  Gleophas.  Gette  depouille  mortelle  de 
•Tun  des  premiers  disciples  du  Christ,  rapportee  de 
Jerusalem  par  Guillem  V,  etait  autrefois  dans  notre 
^lise  paroissiale  de  Saint-Firmin  Tobjet  d'une  vene- 
ration assidue.  Les  consuls  majeurs  assistaient  tons  les 
ans,  le  jour  de  Piques,  aprfes  vdpres,  en  compagnie  des 
consuls  de  mer ,  des  ouvriers  de  la  commune-cldture  et  des 
aulres  officiers  municipaux ,  k  la  procession  solennelle 
de  la  chasse  de  S.  Cleophas  jusqu'li  Saint-Bartb^Iemi , 
oil  le  lendemain  ,  aprfes  la  messe,  ils  allaient  la  repren- 
dre ,  «  en  leurs  pavilion ,  torches  et  menestriers  »,  pour 
la  ramener  a  Saint-Firmin  s.  Le  registre  de  nos 
Archives  qui  nous  a  transmis  le  souvenir  de  cette  double 
ceremonie  nous  a  aussi  conserve  la  formule  du  cri 
public  jadis  en  usage  pour  inviter  les  habitants  de 


*  Pet.  Thai. ,  p.  408. 

*  Arch,  mun.,  Arm.  B,  Tiroir  XIV,  N^4;  Cf.  C^rSmonial 
des  consuls ,  fol.  42 ,  et  Pet.  Thai.,  p.  433  sq. 

'  Arch,  mun  ,  C4r4monial  des  consuls ,  fol.  40  v*. 
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Montpellier  k  chdmer,  le  25  septembre ,  la  Ute  annuelle 
de  S.  Cleophas.  Voici  cette  formule  : 

«  Barons ,  mande  la  court  de  nostre  seigneur  le  roy 
x>  de  France ,  et  fait  assavoir  k  toute  personne  de  quelque 
»  condition  que  soit  que ,  attendu  que  demain  est  la 
»  feste  de  monseigneur  Saint  Cleophas ,  disciple  de 
r>  Nostre  Seigneur  Jesu  Crist ,  et  que  par  icellui  Dieu  a 
»  fait  et  fait  toujours  mont  de  miracles ,  et  que  son  saint 
»  corps  est  en  ceste  ville ,  et  attendu  aussi  que  S^incte 
»  Eglise  le  denonce  pour  coulant ,  que  toute  personne> 
D  face  feste  coulant  par  tout  demain  ,  en  Tonneur  de 
»  Dieu ,  et  de  la  benoite  Yierge Marie,  et  dudit  monsei- 
»  gneur  Saint  Cleophas ,  et  de  toute  la  court  celestial  de 
»Paradis.  Et  qui  a  Tencontre  de  ce  fera ,  ladicte  court  y 
»  fera  ce  que  faire  y  devra  ,  sans  toute  mercy  * .  » 

La  double  procession  des  reliques  de  S.  Cleophas 
n'^tait  pas  la  seule  k  laquelle  assistassent  nos  consuls. 

*  Arch.  num. ,  C^r^monial  des  consuls  ,  fol.  33  v.  —  Cette 
formule  a' est  que  la  traduction  d'une  formule  plus  ancienne , 
qu'on  nous  saura  gr6  de  transcrire  ici :  « Barons ,  mande  la 
»  cour  de  nostre  seignour  lou  rey,  et  fait  sab^  a  toute  persoune  , 
»  de  quale  condition  que  si^ ,  que ,  attendu  que  dema  es  la  feste 
»deSan  Cleophas,  disciple  de  Nostre  Seignour  Jesu  Crist,  et 
9 que  per  el  Dieu  a  fach  et  fay  toujours  moult  miracles ,  et  que 
9  son  corps  es  en  este  ville ,  et  attendu  tamben  que  la  Gleize  lou 
» denonce  per  coulen ,  que  toute  personne  face  feste  coulente 
»per  tout  dema ,  a  Phounour  de  Dieu  et  de  la  benoite  Vierge  et 
»deSan  Cleophas  et  de  la  cour  celestial  de  Paradis.  Et  qui  a 
» rencontre  fara ,  la  cour  fara  ce  que  devra ,  sans  toute  merce. » 
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II   ue  se  celebrait  pas  dans  toute  la  viile  iine  cere- 
monie  religieuse  tant  suit  peu  solennelle  en  dehors 
de  leur  concours.  Lie  vieux  regislre  d^ja  cite  nous  les 
Diontre  prenant  part  annuel lement  ,  le  29  avril ,  <c  en 
» leurs  robes  ,  pavilion  ,   luminaire  et  raenestriers  » . 
k  la  procession  de  S.  Pierre  martyr,  du  convent   des 
Dominicains;  —  ie  1^^  mai ,  k  la  procession  de  la  Sainte- 
£pine  de  Notre-Dame  du  Palais ;  —  le  3  mai ,  k  la  pro- 
cession de  la  Sainte-Croix  des  Carmes  ;  —  le  29  mai ,  a 
la  procession  de  S.  Yves  ,  chez  les  Augustins  *.  A  plus 
forte  raison  suivaient-ils  la  procession  des  Rogations  et 
celie  du  Saint-Sacrement.  Ne  pouvant  se  joindre  au 
clerge  de  la  cath^rale ,  vu  que  eelle-ci  etait  encore  a 
Maguelone ,  ils  se  mSlaient  au  cierg^  de  Notre-Dame 
des  Tables ,  la  paroisse  du  consulat.  Ils  y  escortaietnt  le 
dais ,  en  compagnie  des  consuls  de  mer  et  des  ouvriers 
de  la  commune-cldture,  tenant  tous  k  la  main  une  torcbe 
aux  armes  de  la  ville ;  et  derri^re  ou  devant  eux  mar- 
chaient ,   dans  un  ordre  officiellement  convenu ,  les 
divers  corps  de  metiers  *.  Ce  devait  6tre  un  imposant 
coup-d'oeil  que  celui  de  toutes  ces  bannieres  aux  mille 
couleurs  et  aux  insignes  varies  k  Tinfinr,  flottant  au 
vent  a  travers  nos  rues  gothiques,  surtout  avec  le  pro- 
fond  esprit  de  foi  qui  animait  alors  notre  population. 
Une  procession,  en  pareille  circonstance  ,  offrait  un 

*  Arch,  mun.,  Ceremonial  des  consuls,  fol.  U  sq. 
'  Ibid. ,  fol.  ^iei  54;  Gf.  Eiablissement  du  45  juin  4365,  ap. 
Pet.  Thai. y  p.  460. 
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spectacle  des  plus  sublimes  :  elle  exprimait  d'une 
mani^re  sensible  le  triomphe  surnaturel  de  la  v^rit^ 
religieuse ,  et ,  en  laissant  voir  a  tous  les  yeux  tous 
les  coeurs  confondus  dans  un  meme  acte  d'adoration, 
proclamait ,  avec  la  victoire  du  Dieu  vivant,  le  rfegne  de 
Tegalite  et  de  la  fraternity  chr^tiennes  ,  les  seules 
possibles  icj-bas. 

Nos  consuls  distribuaient  aussi  en  grande  pompe ,  le 
jour  de  T Ascension  ,  le  pain  de  charity,  s'associant  par 
la  encore  aux  aumones  jadis  en  usage  parmi  les  corpo- 
rations de  travailleurs  pour  f(§ter  un  des  plus  augustes 
mysteres  de  la  religion  ^vangelique.  lis  entendaient  le 
sermon  ,  le  jour  de  la  Pentecdte ,  chez  les  Augustins ;  le 
lendemain  chez  les  Trinitaires ;  le  surlendemain ,  chez 
les  Frferes-Precheurs*.  lis  asststaient,  ledimanche  qui 
pr^cedait  la  Saint-Jean ,  a  la  procession  de  la  Sainte- 
£pine  des  Frferes-Mineurs ,  toujours  avec  « leurs  lumi- 
naire,  menestriers  et  pavilion  »,  et  en  compagnie  des 
ouvriers  de  h  commune-cldture ; — le  25  juillet,  k 
celle  de  Teglise  Saint-Jacques ;  — •  le  25  aout ,  k  celle  de 
Sainte-Foy ,  oil  Ton  celebrait  la  Saint-Louis  ;  —  le 
9  octobre,  a  celle  de  Saint-Denis;  — le  11  octobre,  k 
celle  de  Saint-Firmin.  lis  allaient,  la  veille  de  Noel , 
suivis  des  officiers  du  consulate  k  matines  et  a  la  messe 
de minuit  k Notre-Dame  des  Tables,  oil  un  banc  leur 
etait  reserve  devant  le  grand  autel.  Le  jour  de  Noel, 

*  Arch.  mun. ,  CMmonial  des  consuls,  fol.  <1  sq. 

T.  III.  ^4 
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lis  se  rendaient  ^vec  la  mtoie  poinpe  a  V^pres  et  au 
sermon  chez  les  Frtoes-Mineurs  « . 

AjoutODs  que  le  21  d^cembre,  fdte  de  S.  Thomas, 
aprfes  avoir  entendu  la  messe  dans  la  chapelle  de  I'Hotel- 
de-ville  ,  ils  convoquaient  le  peuple ,  au  moyen  des 
cloches  de  Notre-Dame  des  Tables ,  et  chargeaient  un 
docteur  en  th^ologie  d'adresser  k  la  foule  une  exhorta- 
tion ,  pour  rinviter  k  se  confesser  et  k  cd^brer  dignement 
la  solennit^  de  NoSl  >. 

«Dans  le  but  d'apaiser  Notre-Seigneur » ,  dit  un 
£tablissement  consulaire  du  6  mai  1 368,  a  par  honneur 
»  et  r^v^rence  pour  lui ,  et  afin  qu'il  nous  donne  bonne 
»paix,  tous  les  marchands  et  artisans  chomeront  desor- 
»  mais  les  trois  jours  des  Rogations  jusqu'k  Theure  du 
»  diner,  et  suivront  la  procession  honn^tement  et  d^vo- 
» tement ,  priant  Notre-Seigneur  pour  le  salut  des  ames 
»  et  des  corps ,  pour  les  fruits  de  la  terre  et  pour  la  paix. 
))  Les  consuls ,  les  ouvriers  et  les  consuls  de  mer  sui- 
)xvront  ^galement  ,  avec  lesreligieux  et  tout  le  peuple , 
»  portant  chacun  un  flambeau  allum^.  II  y  aura ,  chacun 
»de  ces  trois  jours -1^,  sermon  solennel  aux  lieux 
»accoutum^s,  et  les  ban  nitres  des  metiers  resteront 
»  d^ploy^es  jusqu'^  midi  en  signe  de  fete  3. » 

La  Chronique  du  Petit  Thalamus  mentionne ,  entre 
autres  ceremonies  de  ce  genre  ,  une  procession  g^ne- 

*  C^rdmonial  des  consuls,  fol.  45  et  46. 

« Ibid.,  fol.  42. 

3  lEtablissement  du  6  mai  4368,  ap.  Pet.  Thai.,  p.  466  sq. 
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rale  qui  eut  lieu  le  4  aoM  1392,  en  Thonneur  de 
Dieu  et  de  Notre-Dame ,  pour  remercier  le  Ciel  d'avoir 
arrSt^  une  epid^mie  et  accorde  une  heureuse  moisson  , 
en  m^me  temps  que  pour  obtenir  de  la  pluie  ,  oil  Ton 
porta  la  statue  d'argent  de  Notre-Dame  des  Tables.  On 
Ty  porta  ,  dit-elle ,  jusqu'au  Pont-Juv^nal ,  et  on  Ty  > 
baigna  dans  le  Lez  ^ .  Une  circonstance  analogue  est 
relatee,  en  1412,  dans  le  r^cit  d'une  autre  procession 
faite  au  milieu  d'une  sfecheresse.  Comme  en  1392,  la 
statue  de  la  Sainte-Vierge  y  fut  conduite  par  la  Porte 
de  Lattes  jusqu'au  Lez  ,  et  plong^e  dans  la  riyi^re  au 
m£me  Pont-Juvenal  a. 

Cette  dernifere  pratique  n'a  pas  cesse  avee  le  moyen- 
age.  A  Tepoque  de  Gariel  encore ,  les  habitants  de  Saint- 
Martin  de  Londres  allaient  processionnellement,  durant 
les  jours  d'extreme  sfecheresse ,  tremper  une  croix  dans 
la  fontaine  voisine  de  leur  village  3.  H  n'y  a  pas  bien 
long-temps,  non  plus,  qu'en  pareil  cas  les  habitants  de 

*  (c  E  fo  portada  la  ynaage  dargent  de  Nostra  Dona  de  Taulas 
))benhar  en  Les  al  pont  de  Ga  Juvenal.  »  Pet.  Thai. ,  p.  423. 

*  (( Dimergue ,  a  XUIl  daost ,  los  senhors  cossols  et  obriers 
»  processionalmen ,  am  la  procession  de  Sant  Fermi , . . . .  porte- 
»  ron  la  magestat  antiqua  de  Nostra  Dona  de  Taalas  a  la  ribieyra 
» del  Les ,  cantan  las  leianies  et  autres  divinals  oficls, . . . .  per 
»lo  portal  de  Latas  tot  dreg  al  pont  de  Gay  Juvenal ,  et  aqui 
))feron  banhar  en  lo  Les  la  dicha  magestat  de  Nostra  Dona. . .  » 
Pet.  Thal.,1^.  458. 

^  Gariel,  De  T^glise  et  des  miracles  de  Notre-Dame  des 
Tables ,  p.  22 ,  ap.  Id6e  de  la  ville  de  Montpellier. 
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Gigean  portaient  en  procession  jusqu'aux  mines  du 
monastfere  de  Saint- F^Iix  le  buste  du  patron  de  cette 
antique  abbaye ,  pour  le  plonger,  avee  certain  cere- 
monial, dans  la  citerne  contigue  k  sa  vieille  eglise,  et 
dont  un  des  privileges  est  de  conserver  constamment  sur 
une  montagne  pierreuse  uneeau  fraiche  et  limpide  ^ . 

Pliisieurs  eglises  demeurbrent  cbez  nous  en  posses- 
sion du  droit  d'asile  jusqu'aux  derniers  temps  du 
moyen-&ge :  de  ce  nombre  fut  Notre-Dame  des  Tables. 
Mais  Tabus  se  m^le  souvent  aux  plus  respectables  insti- 
tutions :  tel  debiteur,  afin  d'^chapper  aux  poursuites 
de  ses  cr^anciers ,  ^lisait ,  en  quelque  sorte ,  domicile  4 
Notre-Dame;* tel  criminel  allaity  chercher,  au  pied  des 
autels,  une  impunity  funeste.  Les  lois  se  trouvaient 
ainsi  ^lud^es,  sinon  violees,  et  la  soci^te  devenait  la 
proie  de  f4cheux  d^sordres.  La  charte  du  1 5  aout  1 204 
y  avait  obvi^  en  partie ,  lorsque ,  s'occupant  des  pele- 
rins  etrangers  que  la  ferveur  religieuse  attirait  au 
sanctuaire  de  Notre-Dame  des  Tables ,  elle  avait  auto- 
ris6  a  sojourner  deux  jours  et  deux  nuits  dans  la 
ville  ceux  que  n'en  excluraient  pas,  soit  un  decret  de 
bannissement ,  soit  des  voies  de  fait  outrageusement 
commises  envers  quelque  habitant  de  Montpellier «. 

*  J.  Renouvier,  Monuments  de  quelques  anciens  diocdses  du 
Bas-Languedoc.  Le  Vignogoul  et  Saint-F61ix,  p.  19. 

*  (cSi  caasa  orationis  laDluoi  peregrinus  venerit  ad  limina 
Ti  Beate  Marie ,  secure  moretur  in  villa  per  duos  dies  el  duas 
vDoctes,  et  iertia  die  secure  recedat,  nisi  fuerit  talis  qui  ali- 
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Get  article,  n^anmoins ,  n'avait  status  que  sur  le 
conipte  des  pterins  du  dehors,  laissant  toute  latitude 
a  ceux  de  la  locality  inline,  et  n'avait,  par  consequent, 
pr^venu  que  d'une  manifere  imparfaite  les  abus  resul- 
tant de  Texercice  du  droit d*asiie.  Les  consuls,  voulant 
remedier  a  ces  abus,  eurent  recours  a  Tautorite  du 
Saint- Siege ,  et  Alexandre  IV,  sur  leur  requete ,  entre- 
prit  de  parer  a  {'inconvenient  signal^.  La  buUe  qu'il. 
publia  a  ce  sujet ,  et  que  possklent  encore  nos  Archives  * , 
ne  concerne  pas  seulement  Notre-Dame  des  .Tables , 
mais  les  eglises  de  Mootpellier  en  general  et  toutes 
celles  du  diocese  de  Maguelone.  Le  desordre ,  il  y  a  lieu 

»  quern  vel  aliquam  de  Montepessulano  ceperit ,  vel  vulnerave- 
»rit,  vel  occiderit,  vel  corporalem  contumeliam  intulerit,  vel 
»exul  de  Montepessulano  est  vel  fuerit,  quibus  nulla  datur 
))  securitas. »  Charte  du  i5  aout  1204,  art.  30,  ap.  Pet,  ThaL^ 
p.  18.— Guillem  VI,  en  ^tablissant,  avec  sa  mere Ermessens , 
le  monast^re  benedictin  de  Sauret ,  sur  les  bords  du  Lei ,  avail 
mis  pour  condition  expresse  qu'il  ne  jouirait  pas  du  droit 
d'asile  :  «  Receptio  quoque,  sen  defensio  velrefugium  servorum, 
»  ancillarum ,  libertorum  seu  libertarum  dominos  seu  patronos 
»  fugientium ,  vel  alicujus  seu  aliquoruni  hominum  vel  femina- 
»  rum  fugitivprum  ,  captorum  ,  condemnatorum  ,  quolibet  mode 
»  subtrahentium  se  a  justitia  vel  curia  seu  potestate  domini  vel 
))  domine  Montispessulani ,  lam  presentium  quam  fulurorum, 
»in  present!  loco  vel  ejus  appenditiis  nullo  modo  fiat.  » 
Carta  donal.  Guillelm .  VI  et  Ermess.  ,  ap.  Mem.  des  Nobles, 
fol.70V. 

*  Arch,  mun.,  Arm.  F,  Cass.  V,  N"  3  ,  el  Arch.  Nat.,  sect, 
hist.,  Carl.  J,  339  ,  N**  23,  fol.  15  W 
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de  le  croire  ,  disparut  de  la  plupart  de  ces  ^glises ;  mais 
il  fut  plus  difficile  de  le  d^raciner  des  sanctuaires  de 
quelque  importance,  et  nos  consuls,  pour  Ten  extirper 
complMement ,  se  virent  dans  Tobligation  de  recourir 
de  nouveau  au  pape.  C'est ,  du  moins ,  ce  qui  ressort 
d'une  autre  bulle  adress^  d'Avignon  par  Jean  XXII , 
le  91  novembre  1318 ,  k  T^vftque  de  Maguelone  Andre 
de  Fredol.  « II  n'est  ni  d^ent  ni  honnSte» ,  y  est-il  dit, 
«que  les  hommes  de  fraude  trouvent  assistance  dans 
» leurs  m^bancet^  aupr^s  des  ^glises  et  des  personnes 
»  eccl^iastiques ,  et  qu*il  y  ait  matiere  k  scandale  Ik  oil 
))  le  scandale  devrait  plutdt ,  en  bonne  rfegle ,  rencontrer 
»  son  apaisement.  Or,  nos  cbers  fils  les  consuls  et  bour- 
»  geois  de  Montpellier  se  sont  plaints  k  nous  de  ce  qu*un 
»  certain  nombre  de  laiques  parmi  eux ,  pour  affaires  de 
»  pr^t  ou  de  d^pdt ,  ou  pour  d'autres  engagements  legi- 
i>  times  contractes  en  vers  diff^rents  cr^anciers ,  se  refu- 
»gient  auprto  des  ^glises,  afin  de  frustrer  ces  memes 
»cr^nciers  de  leur  droit,  et  se  procurent ,  au  moyen  de 
»  ces  ^glises  et  du  clerge  qui  les  dessert ,  une  deplorable 
» occasion  de  ne  pas  payer  leurs  dettes.  Puis  done  que 
»r£glise  ne  doit  favoriser  personne  dans  le  mal,  mais 
»  venir  en  aide  k  Tobservation  de  la  justice ,  suivant 
»  en  cela  les  traces  de  notre  pred^cesseur  d'heureuse 
»  memoire  le  pape  Alexandre  IV,  nous  mandons  a  votre 
» fraternity,  par  les  presentes  Lettres  apostoliques  ,  de 
»  vouloir  bien  ,  si  ces  plaintes  sont  fondles ,  enjoindre 
»  au  clerge  dont  il  s'agit  d'avoir  a  se  desister,  sous 
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»  peine  des  censures  de  r£glise ,  de  sa  t^m^raire  pre- 
»  somption  < .  » 

Ceci  revelerait ,  de  la  part  de  notre  clerge  ,  une  triste 
i^omplicite  et  de  bien  funestes  pretentions.  Le  double 
avertissement  d'Alexandre  FV  et  de  Jean  XXII  Taura , 
sansdoute,  ramene,  sous  ce  rapport,  k  une  conduite 
plus  conforme  a  son  caractere ;  mais  il  n'eut  pas  entifere- 
ment  raisoa  des  abus.  Nous  avons  signale  ailleurs  la 
criminelle  persistance  des  Carmes  et  des  Augustins  de 
Montpellier  k  vouloir  defendre  Tint^grite  du  droit 
d'asile ,  en  depit  des  prescriptions  des  evSques  de  Ma-^ 
guelone  Jean  de  Vissec  et  Pictavin  de  Montesquiou  ^.  La 
confirmation  de  la  bulle  d'Alexandre  lY  par  Urbain  V ' 
prouverait  que  les  abus  dont  nous  parlous  n'avaient  pas 
tout-a-fait  cesse  dans  la  seconde  moitie  du  XIV®  sifecle. 
L'usage  du  droit  d'asile  n'^tait  pas  encore  totalement 
tombe  en  desuetude  a  Montpellier,  au  commencement 
du  XV® ;  car,  dans  la  transaction  intervenue ,  en  i  429, 
entre  le  recteur  de  TUniversite  de  droit  Robert  Pinhon 
et  le  bayle  Jean  Auriol ,  on  voit  ce  dernier  enjoindre 
a  un  sergent  d'apprehender  au  corps  maitre  Jacques 
Bruguiere,  s'il  parvient  a  le  rencontrer  horsdes  lieuo) 
consacrh  par  la  religion  *. 

*  Bulla  du  2   novembre  4318,  ap.  Gariel,    Ser.  Frees. ^ 
i  ,  449. 

*  Voy-  le  Tome  II  de  cette  Histoire ,  p.  253-254. 
3  Arch,  mun.,  Arm.  F,  Cass.  V,  N''  52. 

*  «  Dum  iamen  exlra  loca  sacra  et  religiosa reperiri 
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Ces  eglises  ,  oil  se  roaintenait  si  perseveramment  ie 
droit  d'asile ,  etaient  parfois  le  theatre  des  merveillesde 
la  toule-puissance  divine.  A  celle  de  Notre-Dame  des 
Tables ,  par  exemple ,  se  rattache  le  souvenir  de  maints 
miracles  consignes  dans  nos  annales ,  et  en  Thonneur 
desquels  fut  institute  une  fete  votive ,  qui  se  celfebre 
chaque  annee  le  31  aout.  Les  chapellesles  plus  modestes 
avaient,  elles  aussi,  leurs  prodiges  et  leurs  legendes  : 
dans  le  convent  des  Carmes  entre  autres  se  conservaient 
un  crucifix  que  des  temoins  dignes  de  foi  avaient  vu  se 
couvrir  d'une  sueur  surnaturelle,  et  une  croix  de  bois 
publiqueinent  descendue  du  ciel  au  milieu  d*immenses 
clart^s  ^ . 

» posset.  »  Transaction  du  23  Janvier  4428  (U29) ,  ap.  Lib. 
Red.  J  fol.  98. —  Voy.  nos  Pi^s  jusiificaiives. 

*  Nous  exlrayons  ce  double  fait  d'un  proces-verbal  d^eo- 
qudte  dress^,  en  4390,  en  presence  de  TofBcial  de  Maguelone 
Barth^lemi  Barriere,  et  d^pos^  dans  nos  Archives  municipales, 
Arm.  Fy  Cass.  Yll ,  N*  70.  a  Dudum  septuaginta  anni  sunt  elapsi, 
»  vel  circa  »,  y  est-ii  dit ,  «  quadam  nocte ,  circa  primam  horam 
Anoctis,  fuerunt  visa  in  aere  magna  luminaria ,  ad  modum  qua- 
»tuor  brandoDum  accensorum  ,  euntia  et  discurrentia  supra 
»villam  Montispessulani ,  et  post  pauiulum  dicta  luminaria 
))descenderunt supra  quamdam  capellam  dicti  conventus  (Gar- 
))melitarum},  que  ex  post  et  ab  illo  tempore  citra  nominata  est 
»  Capelia  Sancte  Grucis,  et  ibidem  supra  dictam  capellam  dicta 
» luminaria  modicum  steterunt ,  et  post  pauiulum  ab  inde  dis^ 

»  paruerunt Inter  dicta  quatuor  luminaria  fuit  visum 

»  quQd.dam  parvum  lignum  tiguratum  et  formatum  ad  modiun 
»crucis,  el  demum  post  dictam  visionem  supra  altare  dicle 
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A  defaut  de  miracles  et  de  translations  de  reliques , 
c'etaient  des  baptemes  de  cloches  qui  attiraient  la  foule 

»  capelle  full  repertum  dictum  parvum  lignum  ad  modum  crucis 
»  liguratum  per  plures  homines  fide  dignos ,  qui  dictum  lignum 
»  sive  crucem  reverenter  acceperunt ,  et  deinde  dictam  crucem 
»  sive  lignum  in  cruce  argentea  in  qua  nunc  est  poni  et  fabri- 

»cari  fecerunt .  Piures  tam  homines  quam  mulieres  Montis- 

» pessulani  dictum  miraculum  et  adventum  dicte  Sancte  Vere 
y>  Crucis,  modis  et  formis  quibus  supra  dictum  est,  viderunt  et 

» inspexerunt A  dicto  tempore  citra  potentia  divina,  ad 

» invocationem  plurimorum  fidelium  christianorum  et  christia- 
»ndrum,  fam  ville  Montispessulani  quam  aliorum  locorumcir- 
» cumvicinorum ,  quamplurima  et  infinita  miracula  fecit,  et 
»quamplurimas  gratias  invenerunt  apudDeum ,  mediante  dicto 
»sancto  ligno  dicte  Sancte  Vere  Crucis.  »  —  Passant  ensuite  au 
crucifix  miraculeux ,  objet  de  la  m^me  enqu^te ,  le  proces- 
verbal  ajoute  :  «  Dicta  sancta  imago  dicti  sancti  crucifixi  fuit 
»  visa  per  testes  fide  dignos  in  sudore  existens ,  ultra  modum  et 

»  cursum  nature , et  in  dicto  sudore  stabat  per  mediam 

)!>horam  circa,  et  quandoque  plus,  et  deinde  ad  pristinum 

))statum  reducebatur Premissa  omnia  fuerunt  facta 

»  notorie  et  manifesto ,  et  de  premissis  omnibus  et  singulis  est 

»  vox  et  fama  publica  in  Monlepessulano »  Suivent  les 

depositions  des  t^moins  ,  presque  tons  octog^naires.  —  Le 
t^moignage  de  ce  proces^verbal  d'enqudte  est  confirm^  par  les 
paroles  suivantes  d'un  autre  acte  de  1396  :  a  Ad  reverentiam 
»  Dei  genitricis  Marie  et  illius  loci  devotionem  in  quo  quedam 
»  crux  de  celo  miraculose  in  quadam  capella  ibidem  relicta  cum 
»magnis  luminariis,  cunctis  videniibus,  descendit,  usque  in 
»hodiernum  diem  ibidem  honorifice  et  devotissime  veneratur, 
))  feriisque  sextis  a  fidelibus  ville  frequentatur,  propter  innu- 
)>mera  miracula  que  Dominus  Omnipotens  ibidem  multiplicavit 
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dans  nos  ^glises.  La  Chronique  du  Petit  Thalamus  est 
pleine  de  ces  sortes  de  ceremonies,  au  XTV^  si^Ie 
surtout^  Les  cloches  semblent  avoir  Hi  pour  nos 
aieux  une  espfece  de  musique  celeste  ,  propre  a  les 
mettre  en  rapport  avec  le  Trfes-Haut ,  source  de  toutes 
leurs  joies,  et  consolateur  de  toutes  leurs  afflictions.  lis 
les  faisaient  participer  k  leurs  f(§tes  ,  les  associaient  k 
leurs  tristesses,  et  les  traitaient  en  compagnes  fiddles  de 
leur  pelerinage  ici-bas. 

Ce  pfelerinage  n'^tait  pas  toujours  sem^  de  roses.  De 
sinistres  apparitions  et  de  cruels  fleaux  en  entravaient 
sans  cesse  la  voie.  Tant6t  un  nuage  de  sauterelles  volti- 
geait  dans  Fair,  au  point  d'obscurcir  la  vue  du  soleil, 
aprfes  quoi ,  s'abattant  sur  la  campagne,  il  y  d^truisait 
toute  trace  de  vegetation  «.  Tantot  une  eclipse  inat- 
tendue  jetait  la  terreur  dans  les  esprits,  et  donnait  lieu 
^  mille  presages  etranges^.  II  est  question,  en  1330, 
d'une  pluie  de  pierres  de  grosseur  insolite ,  ravageant 
la  ville  de  Montpellier  et  les  environs  *.  En  1354,  une 
nouvelle  pluie  de  pierres,  melee  k  un  vent  furieux, 

»  et  muitiplicat  continue »  Arch,  mun.^  Arm.  F,  Cass.  YU , 

N»  69;  Cf.  Gariel,  Ser.  Frees.,  II,  147. 

*  Voy.  Chonique  du  Petit  Thalamus,  ann.  1309,  4325, 
1364,  1367,  1371,  1372, 1375,  1380,  1392  et  1398. 

*  15juillet1365.Pe/.  Thai.,  p.  368;  Cf.  Secund.  vit.  Urban, 
pap.  V,  ap.  Baluze,  Vitcepap,  Aven,,  1 ,  402  sq. 

3  Pet.  Thai.,  passim. 

*  Ibid.,  p.  349. 
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renyerse  des  edifices  et  d^racine  des  arbres  ^  En  1372, 
le  ministre  de  la  Trinite  et  un  frfere  du  mSme  ordre , 
couche  comme  lui  dans  le  convent  de  Saint-Maur  sur 
le  chemin  de  Gastelnau  ,  apergoivent ,  le  i  i  mai ,  de 
grand  matin ,  durant  une  affreuse  tempete ,  un  diable 
de  forme  humaine ,  a  cheval  sur  une  caisse ,  le  corps 
babille  de  rouge,  et  la  tete  couverte  d'un  bonnet  noir. 
Ge  bizarre  personnage ,  ajoute  la  Chronique ,  saisit  une 
pierre  d'un  demi-quintai ,  ou  m6me  de  trois  quintaux, 
selon  une  variante ,  la  met  sous  son  bras ,  et  parcourt 
avec  elle  les  jardins ,  en  brisant  les  arbres.  II  enlfeve 
successivement  la  toiture  de  Teglise  et  celle  du  cloitre, 
et  s'en  va  ensuite  du  cote  du  lavoir  de  La  Valette ,  ou  il 
s'eihpare  de  beaucoup  de  linge ,  qu41  transporte  au-deli 
du  Lez ,  pour  le  disperser,  apres  cela ,  a  travers  les  ver- 
gers et  les  vignobles,  jusque  sous  les  murs  deClapiers^. 

Le  7  decembre  de  la  meme  ann^e ,  continue  la  Chro- 
nique, rhorizon,  au  lever  du  soleil ,  apparait  tout  rouge, 
comme  du  sang  ou  comme  du  feu ,  et  ce  spectacle  dure 
bien  deux  heures.  Le  lendemain  au  soir,  la  foudre  di- 
couronne  Taiguille  du  clocher  de  Saint-Firmin  3. 

Le  mercredi  des  Cendres  de  I'annee  suivante, 
deuxifeme  jour  de  mars ,  un  tremblement  de  terre 
general  delate  au  milieu  de  la  nuit ;  il  dure  Tespace  d'un 


*  Pet.  ThaL,^.  350;  Cf.Baluze,  Vitcepap,  Aven.,  1,  326. 

*  Pet.  Thai.,  p.  388. 


3 


Ibid. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


220  HISTOIRE  DE  LA  COMMUNE 

Miserere,  et  on   voit  en  Tair   certains  feux  dans  la 
direction  du  Puy  de  Saint-Loup  *. 

Lesamedi  19  du  meme  mois,  vers  le  soir,  on  ressent 
a  Montpellier  un  autre  petit  tremblement  de  terre ,  qui 
dure  k  pen  prfes  I'espace  d*un  Pater  noster «. 

Nouveau  tremblement  de  terre ,  le  3  mai ,  jour  de  la 
fiStederinvention  de  la  Sainte-Croix;  il  durel'espaced'un 
Ave  Maria. — Quatrifeme  tremblement  de  terre,  le23  mai. 
—  Ginquifeme  tremblement  de  terre ,  le  21  septembre^. 

Ces  secousses  riiter^es  presque  coup  sur  coup  repan- 
dent  partout  reffroi.  La  consternation  est  k  son  comble 
lorsqu'une  mortality  de  quatre  mois  vient,  en  1374, 
promener  le  ravage  et  le  deuil  au  sein  des  families.  Que 
font  alors  les  habitants  de  Montpellier?  lis  placent  I'es- 
poir  deleursalut  dans  la  Sainte-Vierge ,  leur  patronne, 
et  invoquent  d'une  maniere  toute  speciale  sa  puissante 
intercession  :  ils  mesurent  Tenceinte  de  la  ville  et  des 
faubourgs,  au  moyen  d'une  ficelle,  et  y  ajoutant  une 
certaine  quantite  de  coton  et  de  cire ,  en  fabriquent  une 
bougie  de  la  grosseur  d'un  doigt ,  destinee  a  bruler 
nuit  et  jour  devant  Tautel  de  Notre-Dame  des  Tables. 
On  ne  dit  pas  combien  de  temps  cette  immense  bougie 
mit  a  se  consumer ;  on  sait  seulement  qu'elle  fut  roulee 
autour  d'un  cylindre,  que  Ton  prit  soin  de  tourner  au 
fur  et  a  mesure,  et  qu'elle  avait  1 ,900  Cannes  de  long, 

*  Pet,  Thai.,  p.  388. 

*  Ibid.,  p.  390. 
3  Ibid. 
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par  oil  1  on  peut  juger  de  T^tendue  de  notre  ville  k  la 
fin  du  XIV®  siecle  * . 

La  confiance  de  Texcellente  population  ne  fut  pas 
de?ue.  On  signale ,  en  1377,  une  recolte  si  abondante , 
que  pour  un  florin  on  eut  quatre  setiers  de  bi6  ou  un 
muid  de  vin ,  au  choix.  Mais  cette  abondance  occasionna 
une  telle  mollesse  parmi  les  travailleurs  eux-memes, 
qu'a  moins  de  peines  et  de  depenses  excessives ,  on  ne 
trouvaplus,  selon  la  Chronique ,  ni  homme  ni  femme 
qui  voulussent  se  mettre  au  service  d'autrui  ^. 

Les  habitants  de  Montpeliier,  eroyant  avoir  decouvert 
le  secret  de  flechir  le  Ciel ,  ne  se  firent  pas  faute  d^sor- 
mais  d'en  user.  En  1384,  a  propos  d'une  nouvelle 
epid^mie ,  qui  for^a  I'Universite  a  suspendre  ses  lemons , 
ils  ne  se  contenterent  plus  d'une  bougie  egalant  en 
longueur  le  pourtour  des  niurailles  de  la  ville ;  ils  y 
joignirent  la  mesure  de  Teglise  Notre-Dame  des  Tables, 
de  son  autel ,  et  meme  de  ses  statues  3. 

Ces  details  pourront  paraitre  puerils ;  mais  ils  sont 
autant  de  traits  de  moeurs  :  ils  en  apprennent  beaucoup 
plus  sur  le  caractfere  et  les  idees  de  nos  aieux  que  d'elo- 
quentes  histoires. 

Singulier  temps  que  celui  oil  se  produisait  au  grand 

*  Pet.  Thai.,  p.  391 .  —  La  canne  d'alors  6quivalait  k  2  metres 
2  centimetres  d'aujourd'hui ,  d'oii  ii  suit  que  1 ,900  Cannes  font 
3,888  metres. 

*  Pet.  Thai.,  p.  395. 
Ubid.,  p.  408. 
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jour  une  si  naive  confiance,  et  oil  k  cette  touchante 
devotion  envers  la  trfes-douce  Mfere  du  Christ  se  melait , 
par  intervalles ,  tant  de  duret^  et  de  rigueur !  Qui  ne  se 
rappelle  les  atroces  ch4timents  dont  les  Albigeois  furent 
Tobjet  k  Carcassone  et  k  B^ziers?  On  n'eut  pas  a  sevir 
centre  eux,  k  Montpellier,  gr4ce  au  ferme  esprit  de  foi 
des  habitants  et  au  zMe  infatigable  de  Guillem  YIII 
pour  le  maintien  de  Torthodoxie.  Mais  ,  quelques  pre- 
cautions qu'on  eiit  prises  centre  se3  atteintes ,  l*heresie , 
n^anmoins  ,  finit  par  compter  chez  nous  un  certain 
nombre  d'adeptes.  Le  rel&chement  de  la  discipline  cle- 
ricale  lui  ouvrit  les  portes  de  notre  cite  :  elle  y  entra 
sous  le  manteau  du  mysticisme  et  de  la  magie,  une  des 
mille  vari^tes  des  sciences  m^dicales  au  moyen-age.  Ce 
frfere  Bernard  Delicieux ,  qui  languissait,  en  1317,  dans 
la  prison  claustrale  des  Cordeliers  d'Avignon ,  comnie 
pr^venu  d'opinions  h^terodoxes ,  avec  complicite  dans 
rempoisonnement  du  saint  pape  Benoit  XI ,  et  qui  fat 
ensuite  brule,  vers  1320,  k  Carcassone,  qu4l  avait 
soulev^e  centre  le  roi  de  France*,  puisa  peut-Stre  le 

*  Consulter,  k  ce  sujet ,  VHistoire  politique  de  la  monarchie 
pontificale  au  X/P  siicle,  par  M.  Tabb^  J.-F.  Andr^,  p.  131  sq., 
elBaluze,  Vitce pap.  Aven.,  1,  116,  648,  649,  672,  691,  693, 
753,  el  II,  341  sq.  —  Parmi  les  hauls  dignitaires  de  TEglise 
cpii  inierviDrent  dans  celte  affaire ,  figurent  le  cardinal  d'Albi , 
Bernard  de  Castanet,  originaire  de  Montpellier,  Tun  des  pr^lats 
qui  ont  le  plus  coniribue  k  la  canonisation  de  S.  Louis ,  et  le 
cardinal  de  B^ziers,  B^renger  de  Fredol,  natif  du  ch&teau  de 
La  V^rune.  Ce  cardinal  B^renger  itait  destine,  k  ce  qu'il  sem- 
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germe  de  ses  erreurs  a  Montpellier.  Cette  ville  ^tait , 
du  moins .  sa  patrie ,  et  il  est  vraisemblable  que  les 
bizarres  conceptions  de  ce  moine  n  y  etaient  pas  incon- 
nues.  II  existe  dans  nos  Archives  municipales  toute  une 
procedure  entreprise,  le  22  decembre  1357,  par  le 
vicaire-general  de  I'eveque  de  Maguelone,  Pons Yassalli, 
et  le  prieur  du  couvent  des  Dominicains  de  Montpellier, 
Andre  Delher,  vicaire  de  Tinquisiteur  de  Carcassone  , 
au  sujet  d'un  certain  Pierre,  dit  le  Pr4tre,  ancienne- 
mentaffilie  k  la  secte  des  Beggards.  Cette  procedure, 
expedite  a  la  Salle-rfiveque ,  en  presence  d'un  as3ez 
grand  nombre  de  docteurs ,  a  pour  objet  de  decider  s'il 
faut ,  ou  non ,  donner  k  ce  Pierre-le-Pretre  mort  tout 
recemment  la  sepulture  ecclesiastique.  Le  defunt  etait 
tombe ,  nous  apprend-elle ,  dans  d'etranges  aberrations 
religieuses.  Mais,  heureusement  pour  lui ,  il  avait  eu  le 
bon  esprit  de  se  confesser  ayant  de  mourir.  L'avis  des 
docteurs  lui  fut  favorable ;  ils  jugerent  que,  par  le  fait 
m^me  de  cette  confession ,  qui  pouvait  etre  regardee 
comme  un  signe  de  repentance ,  il  avait  cess6  d'etre 
heretique,  et  quil  etait  consequemment  permis  de 
d^poser  son  corps  en  terre  sainte  « . 

ble ,  aux  f^cheuses  missions.  11  eut  ^galement,  en  1317,  le  triste 
hoUDeur  de  d^grader  en  public  I'^v^que  de  Cahors  Hugues 
G^raud,  dont  les  scandales  et  le  supplice  forment  un  si  triste 
Episode  de  Thistoire  de  ce  temps-la.  Il  aurait  ^t^,  il  est  vrai, 
par  compensation,  k  la  veille  d'etre  nomm^  pape,  k  la  mort  de. 
G16ment  V,  si  Ton  en  croyait  Jean  Villani. 
*  Arch,  mun.,  Arm.  D,  Cass.  I,  N"  2. 
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Gette  proc^ure,  que  nous  ne  faisons  qu'indiquer  ici, 
semblerait  attester,  sinon  les  ravages,  du  moins  la  pre- 
sence de  la  secte  mystique  des  Beggards  ^  Montpellier 
durant  la  premifere  partie  du  XIV®  sifecle.  La  condamna- 
tion  de  cette  secte  par  Jean  XXII  aura  sans  doute  con- 
tribue  a  en  restreindre  le  d^veloppement.  Mais  Thistoire 
de  Bernard  D^licieux  et  le  debat  relatif  a  ce  Pierre-le- 
Pretre  nous  la  montrent  ^tendant  ses  ramifications  jus- 
que  dans  noire  ville.  Ne  serait-ce  pas  k  cette  secte  aussi 
qu'aurait  appartenu  certaine  femme  de  Villeneuve, 
Guillaumette  Ricard ,  que  nous  apprenons ,  par  le 
Cartulaire  de  Maguelone,  avoir  ^t^  condamn^e,  en 
1330  y  comme  h^r^tique ,  k  la  reclusion  perp^tuelle  et  a 
la  confiscation  de  ses  biens  *  ? 

L'h^r^sie ,  du  reste ,  n^exer^ait  pas  seule  la  vigilance 
des  inquisiteurs  :  la  sorcellerie  rentrait  aussi  dans  leur 
domaine,  et  ils  revendiquaient  le  monopple  de  sa 
repression.  Temoin  les  plain tes  que  Tinquisiteur  de 
Garcassone  adressa  a  Benoit  XII ,  en  1 339 ,  a  Toccasion 
de  trois  sorciferes  de  Brissac,  Michelle  Gautier,  Erme- 
niars  de  Gornut  et  Agnfes  Fabrice,  recemment  con- 
damnees  par  les  juges  ordinaires ,  et  sans  Tintervention 
du  Saint-Office.  Les  trois  bulles  pontificales  qui  nous 
sont  parvenues  touchant  cette  affaire  a  pourraient  etre 
plus  explicites  :  elles  se  taisent  d*une  maniere  facheuse 

*  Arch,  d^p.,  Cartul.  de  Mag,^  Reg.  A,  fol.  44  v^ 
'  Arch,  d^p.,  Bull,  de  Mag,^  fol.  50  et  54,  eiCar/u/.  deUag,^ 
Reg.  D,  fol.  29  r  sq. 
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pour  I'histoire  sur  les  actes  reproch^s  aux  pr^tendues 
sorcieres.  Mais  elles  laissent  voir  clairement,  malgr^ 
leur  laconisme ,  I'existence  d'un  conflit  des  iriieux  carac- 
terises  entre  la  justice  seculiere  et  le  tribunal  des 
« ihquisiteurs  de  la  perversite  her^tique  r> ,  s^ant  k  Car- 
cassone.  II  y  est  question  de  proces  et  de  contre^procfes , 
d'arrestations  j  dertiprisonnements  meme,  entrepris  et 
realises  par  Tune  des  parties  contendantes  contre  la 
partie  adverse ,  au  point  que  Benoit  XII  est  forc6  d'evo- 
quer  Vaffaire  a  Avignon  ^ 

A  voir  cet  acharnement  de  deux  jtiridictions  rivales 
se  disputant  la  condamnation  de  trois  pauvres  femmes , 
on  serait  tente  de  et*oire  que  le  sang  des  h^retiques  et 
des  sorciers  a  coule  a  flots  sur  le  sol  de  notre  ville , 
durant  tout  le  moyen-age.  Mais  on  se  tromperait  enor- 
mement.  La  population  montpellieraine  etait  alors  trop 
attachee  k  Tfiglise  pour  foUrnir  beaucoup  de  victimes 
aux  inquisiteurs  de  la  Foi ;  et  ceux-ci ,  d'ailleurs ,  n'6- 
taient  pas  aussi  avides  de  sang  qu'on  a  bien  voulu  le 
dire.  Leur  ministere  consistait  plutot  a  surveiller  qu'Ji 
punir,  et  quand  ils  punissaient ,  ils  appliquaient  tres- 
rarement  la  peine  eapitale.  Le  premier  sang  heretique 
qui  ait  ete  repandu  a  Montpellier,  le  premier,  du  moins , 
qui  ait  laisse  quelques  traces  dans  Thistoire,  fut  celui 
de  Catherine  SauVe ,  et  il  faut  aller  jusqu'au  XV*^  sifecle 
pour  en  d^couvrir  la  marque.  La  Gbronique  du  Petit 
Thalamus  rapporte  le  supplice  de  cette  recluse  du  che- 
min  de  Lattes  au  2  octobre  1 41 7.  Elle  niait ,  dit  I'anna- 
T.  ni.  15 
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liste ,  I'efficacit^  du  baptSme  des  enfants ,  {'existence  du 
Purgatoire  dans  I'autre  vie,  la  presence  r^elle  de  J.-C. 
sous  les  esp^s  eucharistiques ,  et  la  n^cessite  de  la 
confession  auriculaire.  Catherine  Sauve,  a  ce  titre, 
meriterait  de  figurer  parmi  les  pr^curseurs  de  Luther 
et  de  Calvin  ;  elle  forme  un  des  anneaux  de  la  chaine 
qui  unit  ces  h^r^iarques  aux  Albigeois.  Elle  paya 
de  son  sang  ce  triste  honneur  ;  elle  fut  brulee ,  le 
2  octobre  1417,  comme  nous  le  disions,  k  Tune  des 
portes  de  Montpellier  ^  Mais,  encore  une  fois,  nos 
annales  n'indiquent  la  trace  d'aucun  supplice  du  mSme 
genre  anterieur  h  celui-14 ;  et  il  paraitrait  que  cette 
hardiesse  inquisitoriale  ne  fut  pas  vue  de  bon  oeil 
par  la  population  :  «  Aucunes  personnes  »  ,  ajoute  la 
Chronique  ,  a  murmurferent  que  Catherine  Sauve  avait 
wet^  execut^e  injustement  2.  »  I^  vicaire  de  Tinqui- 
siteur  fut  oblige  de  monter  en  chaire  pour  justifier 
sa  sentence  3. 

Si  rinquisition  appliqua  chez  nous  relativement  fort 
tard  la  peine  capitale,  elle  ne  se  fit  pas  faute,  nean- 

*  A  la  porte  de  la  ville,  contigug  au  couvent  des  Fr6re&- 
Pr^oheurs,  et  conduisant  du  faubourg  Saint-Guillem  au  che- 
min  de  Celleneuve.  L'usage  s'^tant  iniroduit  de  supplicier  en 
cet  endroit  les  personnes  condamn^es  pour  sortilege,  le  peuple 
prit  rhabiiude  de  designer  cette  porte  sous  le  nom  de  Portail 
des  Sorcidres, 

*  «  Alcunas  personas  murmuravon  que  eujustameD  era  exe- 
»cutada.  »  Pel.  Thai.,  p.  466. 

3  Pet  Thai.,  ibid. 
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moins,  dans  les  cas,  heureusement  asses  rares,  qui 
sen  presenterent ,  d'appesantir  sur  ses  justiciables  la 
verge  de  sa  puissance.  La  Chronique  du  Petit  Thalamus 
parle ,  a  la  date  de  1391 ,  d'un  Juif  baptist  et  r^n^gat, 
nomme  J^an  Reynaut ,  qui ,  pour  etre  retourne  k  son 
ancienne  religion ,  fut  arrets  k  Montpellier  cette  annee- 
la,  et  condamne  par  Tofficial  de  Maguelone  el  le  vicaire 
del'inquisiteur  de  Gare&ssone  a  etre  expose  sur  Techelle 
devant  I'eglise  Notre-Dame  des  Tables ;  aprfes  quoi  il 
devait  aller  finir  ses  jours  dans  la  prison  de  Montfer- 
rand,  «  au  pain  de  douleur  et  a  Teau  de  tristesse^  » 
Ge  Jean  Reynaut  subit  la  peine  de  Texposition  pu- 
blique  au  lieu  Jndiqui ,  rev6tu  du  costume  ofiidel  des 
patients  3  >  sous  les  yeux  de  ses  juges,  des  ofBciers 
royaux ,  des  quatre  ordres  mendiants ,  des  consuls  ,  de 
quasi  tout  le  p^euple,  et  de  la  population  juive  parti- 
culi^remont.  Sa  ^eihese  borna  la  ^  neanmoins  :  la  reso- 
lution qu'il  prit  d'entrerau  convent  des  Augustins  de 
Montpellier  le  dispensa  dela  prison  perpetuelle  3. 

C'etait  un  tribunal  alors  trfes-respect^  que  celui  de 
rinquisiteur  de  Carcassone.  En  1 408  ♦  encore ,  comme 
latteste  un  procfes- verbal  de  nos  Archives ,  les  consuls 
de  Montpellier  prStaient  a  cet  inquisiteur  le  serment  de 
denoncer  les  heretiques ,  s'il  s'en  trouvait  dans  leur 

*  a  A  pan  de  dolor  et  aygua  de  tristor*  »  Pet.  Thai,,  p.  417. 

*  «  Am  un  banastel  de  tela  blanca  pench  davant  e  de  tras  de 
»una  grant  f  gniega.  »  Pet>.  Thal.y  ibid. 

5  Pet.  Thai.,  ibid. 
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cominune.  lis  prStaient  ce  serment  k  genoux  et  sur 
l'£vangile  * . 

L'autorit^  Episcopate  jouissait,  elle  aussi ,  chez  nous 
d'une  trfes-grande  importance,  et  ses  foudres  n'etaient 
ni  moins  terribles  ni  moins  redoutees  que  celles  de 
llnquisition.  L'excommunication  se  publiait  dans  notre 
diocese  d'une  mani^re  remarquablement  pittoresque. 
On  ne  s'y  bornait  pas  ,  comme  ailleurs ,  k  lire  avec 
Tappareil  present  la  formule  de  malediction  alors  en 
usage ,  et  k  Eteindre  ensuite  solennellement  les  cierges 
qui  avaient  servi  k  Eclairer  la  pompe  de  cette  lecture. 
Une  charte  de  S.  Louis  de  1230  nous  apprend  qu'on 
jetait  aussi  des  pierres  et  qu'on  faisait  porter  un  cer- 
cueil  devant  la  maison  des  exeommuni^  >.  On  croyait 
voir  1^  un  moyen  Energique  d'aggraver  le  chatiment, 
et  dans  un  temps  oil  les  moindres  choses  tournaient 
au  drame ,  un  pareil  ceremonial  Etait  de  nature  a  pro- 
duire  un  trfes-grand  effet. 

L'Evgque  de  Maguelone ,  du  reste ,  n'etait  pas  un 
ev^ue  ordinaire.  II  reunissait  k  Texercice  de  Tautorite 
spirituelle ,  qu'il  partageait  avec  tons  les  autres  prelats , 
la  prerogative  d'un  pouvoir  temporel  assez  conside- 
rable. La  prison  de  Montferrand,  dont  il  etait  question 
tout-Ji-rheure ,  lui  appartenait.  L'evfique  de  Maguelone , 
en  sa  qualite  de  seigneur  de  Montferrand ,  avait  droit  k 

*Arch.  mun.,   Arm.    D,    Cass.  I,  N*  4;  Cf.    Pet.  Thai., 
p.  442  sq. 
*  Charte  de  juin  4230 ,  ap.  Hist.  g6n,  de  Lang.,  Ill,  Pr.  350. 
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la  tete  des  sangliers  et  aux  quartiers  des  cerfs  tues  dans 
le  bois  de  Valfene  ^ ,  de  meme  qu'en  sa  qualite  de  comte 
de  Melgueil  il  avait  droit  aussi  k  la  tSte  des  dauphins 
pris  sur  la  plage  de  ce  comt^  «.  On  pourrait  citer  telle 
espece  de  poisson  qui ,  p6ch^e  sur  la  cote  de  son  dio- 
cfese ,  lui  revenait  en  propre ,  fut-elle  expos^e  en  vente 
a  la  Poissonnerie  de  Montpellier  3. 

La  tradition  feodale ,  on  le  voit ,  avait  surv^cu  chez 
nous  a  la  revolution  communale.  Qu'on  n'aille  pas  , 
neanmoins ,  rendre  Tautorit^  eccl^siastique  seule  res-^ 

*  Acte  de  1264,  ap.  Arch,  mun.,  Arm.  F,  Cass.  VI,  N*  44; 
Gf.  Gr.  Thai,  fol.  99. 

^  c(  Capita  dalphinorum  qui  capiimtur  in  maribus  et  plagia 
»Melgbrii  et  Magalone. »  Letlres  de  Philippe  de  Valois,  du 
6mai184i,ap.  Arch.  d^p.^Ae^.  des Lettr.-roy.  concern.  I'^v.xie 
Mag.,  fol.  13.  —  «Totum  album  delphini  usque  ad  umbilicum. » 
Acte  du  4  sept.  1330 ,  ap.  CartuL  deMag.,  Reg.  F,  fol.  352  V. 

^  Consuller  h  ce  sujet,  dans  le  Cartulaire  de  Maguelone, 
Reg.  E,  fol.  48  v"  sq.,  les  actes  de  certain  d^bat  survenu,  en  ' 
1329,  entre  P^v^que  de  Maguelone  et  les  officiers  du  rot  de 
Majorque.  L'espece  de  poisson  dont  il  y  est  fait  mention  est 
appel^e  adzernia :  <t  quem  piscem  » ,  y  est-^il  dit ,  «  procurator 
»donkini  episcopi  dixit  pertinere  ad  dictum  episcopum ,  ubi- 
»cunique  capiatur  in  diocesi  Magalonensi.  »  Les  officiers  du 
roi  de  Majorque  contestant  ce  droit,  I'^v^que  r^plique,  par 
son  procureur,  «quod  est  in  possessione  et  saisina  habendi 
» similes  pisces  qui  portantur  in  Peyssonaria  Montispessulani , 
))undecumque  et  per  quoscumque  ibidem  apportentur,  nisi 
»apportans  probet  quod  talis  piscis  sit  captus  extra  aquas  dio- 
))cesis  Magalonensis.  »  L'^v^que  ,  a  Pappui  de  cette  double  affir- 
mation, produit  des  t^moins  qui  attestent  le  vieil  usage. 
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ppnsable  deson  maintien.  Le  Memorial  des  Nobles  se 
chargerait  de  d^truire  ce  reproche ,  par  Texemple  de 
la  commune  de  Popian ,  obligee  de  faire  chaque  ann^e 
au  roi  de  Majorque  ou  k  son  bayle  I'hommage  assez 
bizarre  d'une  oie ,  pour  nous  ne  savons  quel  domaine 
dont  elle  avait  acquis,  en  1293  ,  la  propri^t^  ^  II  nous 
montrerait  ^galement  le  roi  d'Aragon  Jay  me  P^  exei^ 
^nt  sur  certain  territoire  de  la  d^pendance  de  Tabbaye 
de  Yalmagne  le  droit  de  haute  justice,  et  revendiquant , 
en  vertu  d'une  transaction  de  1 248 ,  non  plus  simple- 
ment  les  quartiers  des  cerfs ,  mais  aussi  ceux  des  san- 
gliers  abattus  dans  les  limites  de  ce  territoire  >.  La 
tradition  fciodale  devait  se  perp^tuer  par  la  force  meme 
des  choses ,  et  sans  le  concours  du  pouvoir  ecclesias- 
tique.  Un  syst^me  social  ne  perit  japiais  complMement 
du  premier  coup. 

Le  principe  d'autorite  6tait ,  du  reste  ,  g^n^ralement 
trfes-fort  au  moyen-&ge.  Toutes  les  classes,  toutes  les 
conditions  relevaient  de  son  empire  :  it  regnait  a  la  fois 
dans  rClglise ,  dans  les  communes ,  dans  les  chateaux  , 
dan$  les  ecoles.  De  li,  les  singuliers  reglements  ^pars 

*  «  Salvo  jure  nostro»,  dit  Jayme  11,  en  ratifiant  cette. acqui- 
sition, a  et  consilio  et  laudimio  «t  directo  dominio ,  et  nsatico 
»iunius  ans^is ,  quolibet  anno ,  in  festo  Sancti  Joh^omis  Baptiste , 
.» solvendo. »  Arch,  man.,  M4m,  des  Nobles  ,.fo[.  213. 

^  «  Dominus  rex  » ,  est-il  stipule  dans  cette  transaction , 
ahabeat  majorem  dominationem  in  dieto  loco  et  ejuspertinen- 
» tils,  et  peuam  ^nguiqis  ,  et  carterios  cervorum  et  porcorum, 
»aproruni  seu  senglies. »  Ibid. ,  fol.  243  V. 
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dans  notre  Petit  Thalamus  y  et  oil  se  rencontrent 
tant  de  precieuses  indications  sur  les  habitudes  de  nos 
bourgeois  et  de  nos  bourgeoises  de  Montpellier ,  aux 
XIIP  et  XIV®  sifecles.  «  Aucun  homme  ni  aucune 
»fen[ime  »,  lit-on  dans  un  fitablissement  consulaire 
de  1227,  «  ne  portera  desorroais ,  ni  ne  fera  porter, 
»  soit  des  torches  de  cire ,  soit  des  chandelles  ,  en 
»  allant  a  des  noces ,  si  ce  n'«5t  dans  une  lanterne. 
»  Aucun  homme  ne  fera  faire  de  gonelle ,  ni  d'autres 
»  vetements ,  a  I'occasion  de  noces ,  pour  les  donner  k 
»  des  jongleurs  ou  a  d  autres  personnes. 

»  Que  ni  jongleur  ni  jongleresse  ne  se  permette  d'aller 
»  k  des  noces ,  soit  de  jour,  soit  de  nuit ,  et  ne  mette  le 
wpied  dans  des  maisons  oh  il  y  a  des  daipes  couches. 
»  Les  trompes ,  neanmoins ,  peuverit  aller  aux  noces. 

»  Tout  homme  qui  prendra  femme  ne  liii  fera  porter, 
»  ni  avant  ni  aprfes  son  mariage,  de  v6tement  de  soie, 
»  ni  de  chemise  cousue  d'or  ou  d 'argent ,  ou  enrichie 

))  de  perles II  n'habillera  ni  sa  belle-mfere ,  ni  la 

» nourrice  ou  gouvernante  de  sa  fiancee  ,  ni  la  sienne 
»  propre.  II  pourra  seulement  faire  cadeau  d'une  gonelle 
»  ou  d'un  bliau  k  chacune  d'elles.  Nulle  autre  personne 
»  n'entreprendra  de  rien  faire  d 'analogue  pour  le  fianc^ 
»  ni  pour  la  fiancee. 

»  Defense  ^  tout  homme  qui  prendra  femme  d'inviter 
» au  repas  de  noces ,  en  dehors  des  personnes  apparte- 
»  nant  a  la  maison  de  sa  fiancee  ou  a  la  sienne ,  plus 
»  de  vingt  bourgeois  ou  bourgeoises.  Dans  le  cas  ou 
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»  surviendraient ,  cependant ,  quelques  parents  et  amis 
»  du  fianc^  ou  de  la  6anc^  Strangers  k  la  yille ,  ils 
))pourraient  etre  admis, 

x>Personne  ne  se  permettra  d'inviter  k  un  festin  un 
» fiance  ou  une  fiancee, 

»  Aucun  mari  ne  fera  porter  k  sa  femme  ni  ganache 
»  de  sole  ,  ni  pelisse  couverte  de  soie ,  ni  ne  lui  laissera 
»  porter  celles  qu'elle  pourrait  avoir.  Libre  k  toute  dame, 
»pourtant,  d'sivoir  un  bliau  de  ^oie,  sans  or  ni  argent, 
»  pour  Tete, 

«  Les  contrevenants  k  ces  defenses  seront  d^nonc^ 
»  aux  consuls  ^ .  » 

Remarquon3  la  date  de  1 227  attach^  k  ces  disposi- 
tions; elle  n'est  point  sans  int^rSt.  Les  lois  somptuaires 
de  la  republique  de  (^'Iprei^ce  qe  remqntent  pas  au^rdela 
de1330«. 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  ces  rfeglements,  a  part  ee 
qu'ils  ont  de  caracteristique  ,  t^moignent  d^une  incon- 
testable  aisance  parmi  la  population  montpellieraine? 

En  1 255 ,  les  consuls  de  Montpellier  renouvellent  les 
m6mes  prescriptions  ,  et  en  renforcent  la  severite. 
«  Qu'aucun  homme  ni  aucune  femme  etranger^  ou  de  la 

'  Pet.  Thal.y  p,  Ua. 

•  Del^luze,  Florence  et  ses  vicissitudes,  II ,  274.  —  L'JEgUse 
avail ,  du  reste ,  pris  I'avance  sur  la  Gommune  en  fait  de 
r^glements  somptuaires.  Voy.  les  canons  du  concile  de  Mont- 
pellier de  1 195  analyst  dans  la  Note  de  la  page  224  H^  i^otre 
I"  volume. 
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» ville  » ,  est-il  ecrit  dans  un  fitablissement  de  cette 
annee-1^  ,  «n'aille  visiter  seul  unefianc^,  ni  ne  sepp^- 
»  sente  seul  dans  sa  maison  apr^s  la  tombee  de  la  nuit , 
wavec  ou  sans  lumiere.  Le  jour,  on  pent  venir  la  voir, 
»  en  la  forme  ordinaire ,  k  pied ,  sans  torches  ni  bran- 
»  dons.  —  La  meme  defense  s'etend  au  jour  et  au  len- 
»demain  des  noces.  — Les  contrevenants  paierontune 
»  amende  de  cent  cairons  au  profit,  soit  des  murailles , 
»  soit  des  rues  de  la  ville  de  Montpellier,  et,  s'ils  ne 
»  peuvent  les  fournir ,  subiront  en  leur  personne  le  cha- 
» timent  qu'il  plaira  aux  consuls  de  leur  infliger. 

»  Aucun  jongleur  ne  s'ingerera  d'aller  a  la  maison 
»  d 'une  fiancee ,  une  fois  qu'elle  sera  close ,  ni  de  passer 
» la  nuit  sous  ses  fen^tres ,  a  decouvert  ou  en  cachette , 
»  avec  ou  sans  instruments.  II  pent  y  aller  de  jour ,  et  y 
» chanter,  en  s'accompagnant  ou  non  d'instruments , 
»  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  trompes.  En  cas  de  con- 
»  travention ,  mille  cairons  d 'amende  *.  » 

Vient  ensuite ,  escortee  de  la  meme  penalite ,  une 
repetition  litt^rale  des  prohibitions  somptuaires  de 
1227,  repetition  qui  reparait  encore  dans  un  £tablis- 
sement  de  1268  2,  et  d'oii  il  semblerait  resulter  qu'au 
moyen-age  la  coquetterie  n'etait  pas  moins  recalcitrante 

*  Pet.  ThaLy  p.  HI.  sq.  —  Rapprocher  de  cette  traduction 
le  texte  du  statut  consulaire  de  4268  public  parmi  les  Pi^s 
justificatives  de  notre  I"  volume,  d'aprds  un  manuscrit  des 
Archives  Nationales. 

»  Pe^^fca^,p.  444. 
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qu'elle  ne  I'est  aujourd'hui.  II  fallut  revenir  de  nouveau 
k  la  charge,  en  1273.  Un  statut  consulaire  da  cette 
derni^redate  interditaux  dames  et  demoiselles  de  porter 
aucune  fraise  ou  broderie ,  non  plus  qu'aucun  orne- 
ment  oil  il  entrerait  de  Tor ,  de  Targent,  des  perles  ou 
des  pierres  pr^ieuses.  Les  boucles  et  agrafes  propres  k 
attacher  la  ceinture  ne  doivent  pas  d^passer  le  poids  de 
deux  onces  d'argent,  blanc  ou  dore.  Le  statut  interdit 
^alement  les  couronnes  ou  guirlandes  entremSI^ , 
soit  d'or,  soit  d'argent ,  soit  de  pierreries ,  au-delk  de  la 
valeur  de  vingt  sous  mdgoriens.  II  autorise  seulement 
les  chaines  et  passementeries  de  soie  ou  de  fil ,  sans  or 
ni  argent ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  en  elles  plus  de  trois 
onces  de  soie ,  et  qu'elles  ne  co{&tent  pas  plus  de  trente 
sous  ^ 

Mais  nos  consuls  ne  furent  gu^re  mieux  ^cout^  en 
1 273  que  pr^c^demment.  II  y  a ,  du  moins ,  lieu  de  le 
croire,  quand  on  lesvoit,  en  1365,  remettrea  I'ordre 
du  jour  les  mdmes  defenses  et  les  m&mes  prescriptions  >. 

*  Pet.  Thai.,  ^.  U6. 

*  C'est  m^me  une  chose  certaine  :  les  consuls  de  MoDipellier 
disent  express^ment ,  dansle  pr^ambule  du  statut  de  1 365,  qu'ils 
r^digent  ce  nouveau  r^glement  a  per  odtar  la  gran  ufana  e  la 
» gran  pompa  mondanal ,  la  cal  a  lone  temps  durat  e  dura 
nf  encaras  a  Montpellier,  e  la  grand  dissolution  e  deshonestat  que 
)»se  es  acostumada  e  se  acostuma  en  los  abitz  e  en  los  yesUmens 
»^e  enlos  causars  dds  senbors  e  de  las  donas  etde  las  donzelas 
»de  Montpellier,  e  per  retrayre  e  per  reprinur  los  grans 
»  e  excessius  despes,  los  cals  per  aquestas  pompas  e  yanetatz 
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Gette  fois,  afin  detre  obeis,  ils  r^solurent  de  motiver 
leur  rfeglement :  ils  le  bas^rent  sur  la  pauvret6  de  J.-C. 
et  Thumilit^  de  la  Sainte-Vierge,  dans  un  long  pr^m- 
bule  assez  semblable  k  un  sermon  < .  Le  dispositif  de  ce 
ffeglement ,  beaucoup  plus  detaille  que  celui  des  statuts 
anterieurs ,  est  des  plus  curieux  pour  Thistoire  de  la 
mode.  II  nous  apprend  que  les  dames  de  Montpellier 
portaient  alors  des  robes  de  drap  de  soie  et  de  camelot 
bord^es  d'hermine,  et  fermtes  par  des  boutons  d'or 
ou  d'email ,  qu'elles  ne  se  faisaient  faute  ni  de  rubans 
ni  de  broderies ;  que  nos  demoiselles  elles-memes 
avaient  contracts  Thabitude  de  se  parer  de  perles  et  de 
joyaux.  Le  rfeglement  en  question  a  pour  objet  de 
reprimer  ce  luxe.  II  veut,  quant  aux  hommes,  qu'ils 
aient  des  robes  qui  tombent  plus  bas  que  le  genou , 
et  leur  defend ,  comme  aux  femmes  ,  de  s'habiller  de 
drap  de  soie ,  ou  de  s'affubler  de  chaussures  k  la 
poulaine  ,  mena^ant  quiconque  sortirait ,  pour  son 
accoutrement ,  des  limites  de  sa  condition  d'impdt^ 
proportionnes  k  la  magnificence  de  sa  mise  ^. 

»se  son  fachas  e  encaras  se  fan,  per  las  cals  motas  personas 
» son  vengudas  non  iant  s(^men  en  pauretat ,  mas  en  motz 
».pQCcaiz  vils  e  deshonestz  )e  mot  desplaisens  a*  Dteu  e  al 
»cnont r>  F^t.  Thal.^  p. 462. 

^  Pet.  Thai.,  p.  IGlsq. 

*  Pet.  Thai, ,  ibid.  —  A  propos  du  costume  des  hommes,  k 
la  fin  du  XIV  si^le ,  on  ne  sera.peut-Atre  pas  ftichi  d^  savoir 
de  quoi  se  composait  alors  la  gardennobe  d'un  chevalier.  Voioi 
rinventairede  cellede  Pierre  deBagnols,  tr^sorierde  Charles  V, 
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Gette  menace  s'explique  :  le  pays  ^tait  si  pauvre  et 
si  malbeureux  en  1365!  Charles  V  venait  de  succeder 

quip6rit,  comme  on  sail,  dans  la  sMition  de  Monipellier  de 
4379.  Le  maftre  de  ThAtel  des  Deux-Anges,  Andr6  GuillermiD , 
chez  lequel  il  logeait,  dit  avoir  remis  k  sa  veuve  a  unam 
»opelandam  panni  marbreti ,  foderatam  pellibus  grisis  ;  unum 
^mantellumdemarbretOjfoderatum  de  griso;  unum  mantelluoi 
»  de  percio  ,  foderatum  de  griso  ;  unum  mantellum  de  pannis 
9  rubeis ,  foderatum  grisi ;  unum  mantellum  panni  morati  sim- 
vplicem;  unam  tunicam  panni  morati;  unam  tunicam  panni 
lorubei,  foderatam  tele;  unum  juponum  de  bocassino;  tria 
9  paria  caligarum  panni  rubei ;  unum  capucium  panni  grisi , 
» et  unum  capucium  panni  morati ;  unum  caputium  panni 
» marbreti;  unum  par  linteaminum  marquatorum;  tria  paria 
»camisiarum  et  femoralium  alborum;  unum  capucium  duplex 
» panni  rubei;  unum  mantellum  foderatum  de  paimo  viridi; 
)» unum  juponum  de  bocassino  albo ;  unam  jaquetam  fustani 
»nigri  ,  foderatam  de  bocassino  albo  ;  unum  stugum  cum 
»uno  pectine  et  uno  pari  forpicum,  et  uno  speculo;  unum 
»librum  matutinarum  Beate  Marie ;  duo  capucia  pro  dormiendo 
))in  lecto,  unum  panni  rubei,  et  aliud  panni  albi ;  unum  capi- 
» togium  et  unam  calotam  tele ;  duo  paria  stivalium  ,  unum 
9 novum,  et  aliud  vetus;  quasdam  botinas;  unum  arcum  cum 
runo  manipulo  sagittarum  ,  que  erant  tres  duodene  sagittarum ; 
Dunum  ensem  et  duo  paria  calcarium,  cum  uno  pari  cirotheca- 
»rum;  unum  par  cirothecarum  foderatarum  de  griso;  unum 
))pileum  grisi;  duo  paria  gantelatonim  nigrorum ,  et  duo  paria 
»gantelatorum  brodatorum  alborum;  unum  bassinetum  arma- 
»tum;  unum  par  avanbras;  duas  cotas  de  mallia,  unam  aper- 
»tam  et  aliam  clausam  ;  unam  cooperturam  selle  equi ,  de 
» panno  viridi ;  duos  libros  coopertos  de  rubeo ;  sex  libros 
y>  papirii  coopertos  de  albo ;  unum  bahut  cum  coopertura  de 
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au  roi  Jean ,  mort  a  Londres  prisonnier  des  Anglais , 
apres  avoir  ^puise  la  France  pour  payer  ses  d^sastres  et 
pourvoir  aux  frais  de  sa  ran^on.  Les  Jacques  semblaient 
avoir  legu^  aux  Grandes  Compagnies  le  soin  de  tuer 
ou  de  piller  ceux  des  riches  qu'avaient  ^pargn^s  la 
guerre  et  la  peste.  L'argent  manquait  partout :  quoi 
de  plus  rationnel ,  dfes-lors  ,  que  d'en  exiger  de  gens 
assez  seandaleux  pour  oser  le  prodiguer  sur  leurs  habits 
en  vains  ornements ,  lorsque  les  caisses  de  r£tat  etaient 
yides  ,  et  que  le  peuple ,  soit  des  villes ,  soit  des  cam- 
pagnes  ,  p^rissait  de  faim  et  de  mis^re  ?  La  Commune 
de  Montpellier,  malgre  la  plus  scrupuleuse  Economic , 
pouvait  k  peine  faire  face  aux  depenses  urgentes.  EUe 
avait  beau  s'ingenier  a  vouloir  retribuer  d^cemment  ses 
oflSciers  publics  * ;  les  dix  livres  que  recevaient  annuel- 
lement  ses  consuls  ne  suffisaient  pas  n^eme  k  acheter 
leur  costume  3. 

Ce  rfeglement  somptuaire  si  fortement  motive  fut-il , 
du  moins ,  mieux  observe  que  les  autres?  On  ne  saurait 
le  dire  au  juste.  Ses  auteurs,  afm,  sans  doute,  de  lui 
donner  plus  de  poids ,  et ,  par  suite ,  plus  de  chances  de 

)>corio;  unam  malam  corii;  UDum  par  cossanorum » 

Arch.  mun. ,  Arm.  F,  Cass.  IV,  N"  5. 

*  Voy.  fitablissements  du  \^'  f^vrier  4367  (4368)  et  du  48  no- 
vembre  4368,  ap.  Pet.  ThaL,  p.  464  et  468.  ' 

^  a  Icelle  somme  ne  souffist  pas  k  paier  seulement  leur  robe 
»de  consulat.  »  Lettres  de  Charles  YI,  du  48  aoM  4390,  ap. 
Arch,  mun.,  Arm.  A ,  TiroirXIII,  N*  2. 
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succ^ ,  le  soumireint  k  rapprobation  du  roi  de  France , 
et  Charles  V  le  corrobora,  en  1367,  du  sceau  de  son 
autorit^  < .  Mais ,  s'il  fut  mis  a  execution  pendant  quel- 
ques  jours ,  il  tomba  bientdt ,  lui  aussi ,  en  d^u^tude , 
selon  toute  apparence.  Un  nouvel  £tablissement  somp- 
tuaire  de  1411  t^moignerait ,  en  en  reproduisant  pres- 
que  mot  pour  mot  les  premiers  articles  ^,  qu'k  cette  date 
on  ^prouvait  le  besoin  d'en  rappeier  les  dispositions.  II 
a  toujours  ^t^  si  difficile  de  maitriser  le  luxe ! 

Autres  traits  de  moeurs.  Un  £tablissement  de  1253 
defend  aux  hommes  et  aux  femmes  de  courir  avec  des 
chandelles  ou  avec  des  lampes ,  non  plus  qu'avec  des 
instruments  de  musique  et  des  branches  d'arbres ,  h 
travers  la  ville  ou  les  £aubourgs  de  Montpellier;  4 
propps  de  la  plantation  dumai^. 

En  1312 ,  il  est  interditaux  parrains  ,  de  la  part  des 
consuls ,  de  se  faire  escorter  de  plus  de  quatre  personues 
pour  le  bapteme  d'un  enfant ,  k  moins  qu'ils  ne  soient 
de  trte-grands  seigneurs.  II  est  egalement  recommande 
aux  hommes  de  ne  pas  s/habiller  de  noir  plus  d'un  mois 
pour  la  mort  d  un  pfere  ,  d'une  mfere ,  d'un  frfere,  d'une 
soeur  ou  d'une  epouse  ,  les  femmes  seules  conservant  la 

*  Voy.  les  Lettres  envoy^es  par  Charles  V  a  cette  occasion , 
ap.  Hist,  g4n.  de  Lang.,  IV,  Pr.  293.  II  en  existe  uneexp^tion 
authentique  dans  le  Grand  Chartrier  de  nos  Archives  munici- 
pales,  Arm.  A,  Cass.  XXII ,  N*  22. 

'  Pet.  Thai.,  p.  173  sq. 

Mbid.,p.U7. 
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faculte  d'un  plus  longdeuil  ^  Les  consuls  interdisent 
aussi  aux  voisins  ou  amis  de  se  presenter  k  la  maison 
d'un  defunt,  sous  pretexle  de  faire  visite  ou  d'admi- 
nistrer  des  consolations  k  sa  famille ,  au-delk  du  troi-^ 
sifeme  jour  aprfes  sa  mort,  s'ils  ne  sont  pferes,  frferes, 
sceurs ,  neveux  ou  cousins  geimains.  lis  determinent , 
en  outre ,  que ,  quand  quelqu*un  devra  fitre  enterr6  k 
Maguelone ,  cinq  personnes  au  plus  accompagneront  sa 
d^pouille ,  avec  le  pretre  2. 

Les  abords  de  la  cath^dralede  Maguelone  servaient, 
comme  on  sait ,  de  cimetiere ,  au  moyen-age.  Depuis 
qu'Urbaih  II,  lors  de  la  predication  de  la  Croisade, 
avait  beni  cet  ilot  nagu^re  delaiss^  3  ^  la  coutume  s'etait 
introduite  d  y  chercher  une  sepulture.  Des  indulgences 
speciales  entretenaient  cette  pieuse  coutume  *.  II  n'^tait 
pas  rare  de  voir  s'acheminer  vers  Maguelone  un  cer- 
cueil  orne  d'une  banniere,  d'un  bouclier,  d^une  lance, 
et  suivi  d'un  cheval  convert  d'une  housse  funebre. 
C'etait  le  corps  dun  baron  qui  venait  de  quitter  la  vie 
presente  :  on  le  portait  en  terre  sainte.  Arrive  sous  les 

*  Pet.  Thal.^  p.  448.  —  M.Henry,  dans  son Histoire  de  Rous- 
siHoUj  Introd. ,  p.  xcii  ,  mentionne  une  prescription  analogue 
denotre  Jayme  II ,  k  la  date  du  20  octobre  4308.  La  dur^e  d*un 
grand  deuil  y  est  circonscrite ,  pour  cette  province,  k  un  mois; 
et  on  y  est  autoris^ ,  de  plus ,  k  le  porter  en  noir  ou  en  blanc. 

^J^et.Thal.,  p.  448sq. 

3  Voy.  notre  Introduction  ,  p.  xvni. 

*  Consulter,  k  ce  sujet ,  la  Chroniqiie  ipiscopale  d'Arnaud  de 
Verdale ,  ap.  d'Aigrefeuille ,  Hist,  de  Montp.,  II ,  423. 
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murs  de  la  yieille  cathedrale ,  on  I'isolait  de  ses  insi- 
gnes ;  ie  bouclier  etait  appendu  dans  le  cloitre ,  et  la 
bannifere  dans  Teglise,  pendant  que  le  cheval  allait 
prendre  place  dans  les  ecuries  du  Prevot  * .  Quant  au 
corps  lui-meme  ,  on  le  descendait  dans  une  fosse, 
oil,  4  Tombre  des  sacres  edifices,  et  en  vue  de  la  vaste 
mer,  il  devait  attendee  le  jour  de  la  resurrection. 
Rarement  on  renfermaitdans  le  lieu  saint :  le  sol  de 
Tantique  eglise  n'eut  pas  suffi  k  toutes  les  nobles  sepul- 
tures, et  il  fallait  le  reserver,  d'ailleurs,  pour  les 
prelats  et  les  dignitaires  du  Chapitre ,  auxquels  Taffec- 
taitun  ancien  usage'.  Mais  on  ne  reposait  pas  moins 
bien  en  dehors  de  Fenceinte  privilegiee;  on  y  avait 

*  ((Quando  aliquis  baro  vel  miles  mortuus  apportatur  Maga- 
» lonam ,  pro  sepuUura  ,  cum  vexillo  vel  banneria  ,  et  scuto  , 
»lancea  et  equo,  et  aliis  armaturis,  scutum  appendatur  in 
»claustro  et  banneria  in  ecclesia;  alia  vero  genera  armorum, 
»  si  qua  fuerint ,  Gellararius  custodiat ;  equus  vero  Preposito 
»  applicetur. »  Arch,  d^p.,  Statuts  de  1331 ,  Varior.  cap.  4. 

^  Un  article  des  statuts  publics,  en  1339,  au  synode  general 
de  la  Saint-Luc,  tenu  dans  P^glise  Saint-Denis  de  Montpelli^ret 
par  r^ v^que  de  Maguelone  Arnaud  de  Verdale,  defend  d'enterrer 
d^sormais  dans  les  ^glises.  (cDictus  dominus  episcopus  d  ,  y  est- 
il  dit,  <i  attendens  quod,  secundum  Sanctorum  Patrum  decreta, 
» nulla  persona  est  infra  ecclesiam  sepelienda,  nisi  in  certis 
»  casibus  a  jure  permissis ,  idcirco  statuit  et  ordinal  quod  nullus 
»  presumat  corpus  cujuscumque  defuncti  infra  ecclesiam  tumu- 
);  lare ,  absque  ipsius  domini  episcopi ,  tel  vicariorum  suorum 
»generalium  licentia  speciali,  »  Arch,  d^p.,  CartuL  de  Mag.^ 
Reg.  B,  fol.  31  sq. 
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droit  aux  memes  priferes  et  aux  mdmes  graces ;  on  y 
participait  aux  avantages  des  memes  sacrifices  propi- 
tiatoires.  Et  ik,  du  moins,  la  terre  b^nie  ne  manquait 
pas.  Que  de  generations  gisent ,  depuis  des  sidles, 
dans  cet  immense  champ  des  morts ! 

On  portait  autrefois ,  chez  nous,  les  morts,  soit  k 
I'eglise ,  soit  au  cimetifere ,  dans  un  lit  fun^bre  * .  Les 
families  riches  ou  aisles  fournissaient  elles-memes  ee 
lit ;  mais  il  y  avait  pour  les  pauvres  des  lits  communs. 
Ces  derniers  provenaient  souvent  de  la  liberalite  de 
quelque  pieux  bourgeois.  Le  drapier  Jean  Lucien ,  par 
exemple,  etablit,  en  1215,  un  lit  de  ce  genre  dans 
leglise  Notre-Dame  des  Tables 2.  Afin  de  donner  a 
cette  genereuse  fondation  une  autbenticite  capable  d'en 
garantir  le  maintien,  il  avait  prealablement  sollicite 
pour  elle  Tautorisation  dlnnocent  III.  Le  pape  n'eut 
garde  de  refuser  une  chose  si  facile  a  accorder,  et  la 
bulle  qui  nous  est  parvenue  a  ce  sujet  prouve  que  Jean 
Lucien  eut  des  ^mules.  II  y  est  question  d'un  autre 
bourgeois  de  Montpellier,  Daude  deFans ,  comme  ayant 
eu  la  pensee  d'une  fondation  analogue.  Innocent  III ,  en 

^  Usage  tres-ancien ,  que  Clement  tV,  dans  une  bulle  adresst^e, 
en  i  268 ,  aux  consuls  de  Montpellier,  qualifie  «  antiqua  et  appro- 

»  bsita  consuetudo , consuetudo  salubris ,  que  a  sola  devo- 

Dtione  fidelium  sumpsit  initium. »  Gr.  Thai.,  fol.  55,  et  Gariel, 
Ser.  Frees. J  I,  396;  Gf.  ejusd.  Clement,  pap.  epist.  ad  episc. 
Magal.)  ap*  Martene  et  Durand ,  Thes.  nov.  anecdot.,  II,  45d. 

•  Arch.  mun. ,  Arm.  B ,  Cass.  HI ,  N"  4 . 

T.  III.  46 
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les  autorisant  tous  les  deux  h  donner  suite  k  leup  chari- 
table inspiration ,  entend  qu'elle  ne  cause  nul  prejudice 
aux  ^glises  qu'elle  pourra  concerner  * .  L'usage  des  lits 
funfebres  constituait ,  effectivement ,  une  des  principales 
sources  du  revenu  des  paroisses  de  ce  temps-Ik.  Ceux 
dont  les  families  riches  faisaient  les  frais  demeuraient  a 
r^glise  ,  avec  les  draperies ,  les  cierges  et  tout  le  reste 
du  lugubre  attirail ,  et,  partant,  il  n'etait  pas  rare  de 
voir  des  prieurs  ou  des  clerg^s  rivaux  s*en  disputer  la 
possession  a.  Innocent  III,  en  prescrivant  de  respecter  les 
droits  des  ^glises ,  dans  la  circonstance  dont  il  s'agit , 
avait  done  pour  but  de  pr^yenir  de  facheuses  querelles 
et  de  conserver  aux  paroisses  de  Montpellier  de  precieux 
avantages.  Gette  ancienne  coutume  de  porter  les  morts 
sur  des  lits,  en  guise  de  brancards,  s'est  perpetuee 
jusqu'k  nos  jours  dans  certaines  localites,   avec  cette 

*  Bulla  du  22  Janvier  4215,  ap.  Arch.  muu.  ,  Arm.  B, 
Cass.  Ill,  N*  4  bis,  et  Gr.  r^a/.,  fol.  56  V. 

*  Cela  se  vit ,  en  4246,  par  exemple ,  entre  le  prieur  de  Sainl- 
Firmin  et  celui  de  Notre-Darae  des  Tables ,  lors  de  P^rection  de 
cette  derni^re  ^glise  en  paroisse.  Uattirail  fuoebre  des  morts 
pr^sent^s  k  la  nouvelle  paroisse  resta ,  apr^s  maints  d^bats,  au 
pouvoir  du  prieur  de  Fancienne.  «  Prior  ecclesie  de  Tabulis  », 
est-il  dit  dans  Paccord  intervenu  entre  les  deux  rivaux,  «in 
»pannis,  lectis  lignariis,  candelis  cereis  et  aliis  funeralibus 
»  nihil  petere  debet,  sed  totum  absolute  prior  Sancti  Firmini 
»accipiat.)>  Gariel,  Ser.  Frees.,  I,  346.  —  Le  mdme'Gariel 
(ibid. ,  1 ,  389)  cite  un  autre  accord  du  m^me  genre  conclu,  en 
4263,  entre  le  pr^vdt  du  Chapitre  de  Maguelone  et  le  prieur  du 
convent  des  Dominicains  de  Montpellier. 
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drff^ence  ^  toutefois ,  que  1^  oil  ces  lits  sont  encore  en 
usage  ils  sont  deveaus  commtins  partout^  et  ne  peutent 
plus  fournir,  consequemment,  mati^re^descandaleuaes 
convoitises  < . 

Si  de&  moris  rious  revenons  aux  vitants ,  nous  trou- 
vons  encore  qk  et  Ik  dans  les  Archives  divers  traits  qui 
meritent  d'etre  cites.  Xel  est,  par  exeoiple^  un  r&gle^ 
ment  pufolie ,  en*  4262 ,  par  Jayme  P"^,  de  concert  avec 
nos  consuls ,  et  ayant  pour  objet  d'interdire  de  joues 
aux  d€s  dans  les  tavernes,  soit  pendant  le  jour,  soil 
pendant  la  nuit ;  d'oii  il  resulte  que  la  passion  des  jeu^c 
de  hasard  n  etait  pas  moins  repandue  au  moyen-age 
qu'elle  ne  Test  aujourd'hui  3.  Tel  est  ausst  un  statoi 
consukire  de  1 223  prescrivant  la  peine  de  Texil  perpe^ 
tuel  et  de  la  confiscation  contre  les  ineendiaires  et  l«ira 
insligateurs,  alors  mSnae  que  Tincendie  n'aurait  cause 
aucun  ravage,  et  les  condamnant  4  avoir  la  langue 
coupee  si  quelque  desastre  s^'esisttivait  ^.  Noas  avons 

*  Nous  renvoyons  ceux  de  nos  lecteurs  qui  desii^eraient  savoir 
jusqu'ou  pouvaient  aller,  au  moyen-lige ,  Tavidit^  etles  vexa- 
tions d'un  cur6  k  propos  des  fun^raHles  de  ses  paroissiens , 
*  divers  actes  de  4397,  conservfe  dans  nos  Archives  muirtci- 
pales,  Arnii  G,  Cass.  IV  passim,  et  ou  sont  articul^,  sous^ 
ce  rapport,  les  griefs  les  plus  sanglants  contre  qn  prieur  da 
Saint-Firmin. 

'  ^  Nee  de.die^  nee  de  nocte,  Indus  perditionis  taxillorum  in 
»taberna  aliqua  fiat.))  Reglem.  de  1262,  ap.  Gr.  ThaL^  foUSO. 

3  «  Preter  penas  superiores))  ^  ajouie  le  statute  Voy.  p.  330  et 
334  du  Tome  I"  de  cette  Histoire. 
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d^j^  remarqu^,  en  analysant  la  Charte  du  1 5  aout  1204, 
le  ch4timent  iDflige  par  notre  legislation  locale  a  Tadul-^ 
tfere :  Thomme  et  la  femme  qui  s*en  rendaient  eoupables 
subissaient  ia  honte  de  courir  nus  tons  les  deux  par  la 
yilie,  la  femme  devant,  et  d'etre  ensuite  fouett^s  Tun 
et  Tautre  en  public  ^  Ce  n  etait  pas  le  seul  delit  qui 
entrainat  un  pareil  chatiment.  Un  certain  Durant  d'Au- 
r^liac  /  habitant  deMurles,  fut,  par  sentence,  du  27 
mai  1364,  pour  avoir  derob^ quelques  branches  d'arbres 
dans  le  bois  de  Caravettes,  condamne  k  une  demi-heure 
de  pilori ,  aprfes  quoi  il  devait  courir  tout  nu ,  les  mains 
li^s,  sur  le  theatre  du  larcin  ,  et  etre  fouette  jusqu'au 
sang  a.  Gariel  et  d'Aigrefeuille  nous  montrent,  a  leur 
tour,  le  banqueroutier  attach^  au  verrou  de  Saint- 
Firmin  ,  k  demi  nu ,  et  les  bras  sur  la  tete ,  oblige  de 
recevoir,  dans  cette  posture ,  tons  les  coups  qu'il  plaisait 
a  ses  creanciers  de  lui  decharger  sur  le  dos,  et  deve- 
nant,  jusqu'k  Tentier  paiement  de  ses  dettes ,  la  quasi- 
propriete  de  ceux  dont  il  etait  le  debiteur^.  Nous  ne 
Savons  trop  ce  qu'il  faut  entendre  ici  par  Verrou  de 
Saint-Firmin,  Gariel  y  voit  un  souvenir  et  comme  une 
relique  du  verrou  qui  fermait  Tenceinte  primitive  de 
Montpellier.  Mais  on  sent  tout  ce  qu'une  supposition 

*  Voy.  p.  72  de  notre  Tome  I". 

*  Arch,  mun.,  Arm.  doree,  liasse  13,  N"  3;  Gf.  Pet.  Thai, 
p.  365  sq. 

*  Gariel,  /dee  de  la  ville  de  Montpellier,  II,  26,  et  d'Aigre- 
feuille,  Hist,  de  Montp. ,  II ,  247. 
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dece  genre  a  de  contestable.  Le  seal  document  authen- 
tique  oil  nous  ayons  rencontr^  quelque  trace  de  cet 
ancien  usage  est  un  statut  consulaire  du  29  juin  1221 , 
faisant  suite  ou  servant  de  complement ,  dans  le  Petit 
Thalamus,  a  la  Charte  du  15  aout  1204.  Le  d^biteur 
insolvable  y  est  condamne  k  la  peine  que  nous  venous 
dedire,  mais  sans  qu'il  y  soit,  neanmoins,  question 
du  fameux  verrou.  II  y  est  seulement  stipule  que  son 
supplice  devra  avoir  lieu  auprfes  des  tables  des  chan- 
geurs* .  Or,  ces  tables  ^taientsituees,  de  toute  notori^t^, 
sous  les  murs  de  TegliseNotre-Dame. 

Un  supplice  analogue  etait  reserve  au  banqueroutier 
dans  plusieurs  villes  de  lltalie.  Adisson ,  dans  son  Sup- 
plement au  Voyage  d'ltalie  de  Maximilien  Misson ,  parle 
d'une  pierre  dite  Lapis  vituperii ,  conserv^e  jadis  a 
Padoue,  sur  laquelle  on  Texposait  par  trois  fois  devant 
tout  le  peuple,  et  dans  Tetat  d'une  nudite  parfaite^. 
A  Florence,  il  ^tait  expose  k  moitie  nu,  et  fouett^sur 
la  place  du  Vieux-Marche  3. 

Ceci ,  par  une  association  d'idees  bien  simple  pour 
quiconque  etudie  le  moyen-age ,  nous  amene  k  parler 

*  « In  tabulis  cambii  pubiice  ducatur,  et  ibi ,  braccis  detractis 
Det  super  caput  ejus  depositis,  creditoribus  suis  christianis, 
»tamen  si  ipsum  recipere  voluerint,  tradatur;  et  in  captione 
» et  cusiodia  iamdiu  infra  villam  ab  eis  detineatur ,  quousque 
»  eis  fuerit  satisfactum »  Pet,  Thai. ,  p.  76 ;  Cf.  ibid. ,  p.  77. 

*  Adisson ,  Supplement  au  Voyage  dltalie  de  Maximilien 
Misson ,  p.  47. 

^  Del^cluze ,  Florence  et  ses  vicissitudes  ^  II ,  48. 
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des  Juifs.  Ils^taient,  personne  nel'ignore,  trfes-nom- 
breux  k  Montpellier  dans  ce  temps-I2i ,  et  s'y  oceupaient 
en  g^n^ral  de  n^goce;  raais  ik  s'y  troovaient,  comme 
presque  partout  ailleurs,  Tobjet  de  la  reprobation  Aes 
Chretiens.  Divers  r^Iements  de  police  du  Petit  Tha- 
lamus  font  mention  d'eux  k  plusteurs  reprises.  « Les 
»^Juifg  et  Juives  qui  habitent  Montpellier  » ,  est-il  dit 
daqs  un  £!tablissement  du  6  mai  1368,  «  ne  puiseront 
)).ni  ne  boiront  Teau  d  aucun  puits  ni  d'aucune  maison 
i>4e^tte  cite;  ils  auront  Tusage  d'un  seul  puits ,  que 
»  nous  leur  assignerons ,  afin  que  les  Chretiens  ne  boi- 
)^vwt  ai  lours  souillures  ni  leurs  scandales.  — Aucun 
Dinazelier  ne  vendra  ni  ne  fera  vendre  sur  le  march^ 
)p  public  de  Modtpellier  les  viandes  destinees  a  leur 
vpourriture;  ils  auront  pour  cela  un  endroit  special 
y>^\A  leur  sera  indique  ^ .  » 

L0S  Juifs  formaient  done  alors,  dans  no<are  ville,  uBe 
so^^t^  a  part :  ils  y  avaient  leur  eau  et  leur  boucherie 
particulieres.  Ils  y  habitaient  aussi  un  m^me  quartier. 
Ce  quartier  fut  tantot  le  fauboiu;g  de  Villeneuve  ou  de  la 
Saunerie ,  tantot  les  environs  de  la  Canourgue  et  du 
Palais,  tantdt  la  Place  des  Cevenolsa.  La  rue  de  la 

*  Fet.ThaL,  p.l66sq. 

'  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  quails  parvinrent  k  se  transferer 
dansTint^^ur  de  la  villa.  Le  due  d'Anjou  prescrivait  au  bayle 
de  MontpeUier,  en  1 365,  de  les  forcer  k  vider  le  carrefour  Castel- 
Motou ,  ou ,  afin  d'^chapper  aux  d^pr^ations  des  gens  de  guerte, 
ils  s^^taieni  d^j^  retires,  au  grand  scandale  de  nos  bourgeois, 
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Barallerie  en  renferma,  a  une  certaine  ^poque,  un 
assez  grand  nombre  :  elJe  semblerait  leur  avoir  servi  de 
station  intermediaire  entre  les  deux  derniers  caatonne- 
ments.  Afin  de  les  distinguer  des  Chretiens,  on  les 
contraignait  a  porter  sur  leurs  habits  une  marque  qui 
put  les  faire  reconnaitre.  On  ne  souffrait  pas  surtout 
que  leur  costume  se  confondit  avec  celui  des  eccl&sias- 
liques.  Innocent  lY  invite  T^veque  de  Maguelone,  en 
1 249  y^  imposer  aux  Juifs  de  son  dioc^e  Tobligation  de 
quitter  a  Tavenir  les  chapes  rondes  et  larges  qu'ils  por- 
tent ,  a  la  maniere  des  clercs ,  et  qui  les  font  prendre 
quelquefois  pour  des  pretres :  meprise  facheuse ,  A'ch 
il  resulte  qu'on  leur  accorde  alors  des  honneurs  et  une 
consideration  auxquels  ils  n'ont  aucun  droit.  II  veut,  eji 
consequence ,  que  les  Israelites  de  nos  contr^es  adoptent 
d^sormais  une  forme  de  vetement  qui  permette  de  les 
distinguer,  a  la  simple  vue ,  non-seulement  des  clercs, 
mais   meme  des   laiques^   Un   des  derniers  canons 

et  k  aller  habiter  la  rue  de  la  Vacari6  ou  de  la  Vacherie,  pr^s 
de  la  Porte  de  la  Saunerie.  ( Arch,  mua.,  Arm.  dor^,  liasse  1 5 , 
N*  8. )  Ils  r^ussirent,  n^nmoins,  par  la  suite,  on  ne  sait  com- 
ment, a  revenir  dans  la  partie  haute  de  la  Git^,  et  la  Place  des 
Cevei]ols,qui  paralt  leur  avoir  servi  de  dernier  campement, 
a  mdme  .encore  chez  nous  le  nom  de  Juiverie,  affect^  plus 
pariiculi^rement  parmi  le  peuple  k  Fenclos  de  la  maison 
P^idier. 

^ .«  Tua  nobis  (raiernitas  intimavit  quod  Judsei  tuse  diocesis  et 
»circumpositorum  locorum ,  non  sine  ordinis  dericalis  injuria , 
»  capas '  rotundas  et  largas,  more  clericorum  et  sacerdotum, 
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du  coDcile  oecumenique  de  Latran  de  1215  avait  d^ja 
prescrit  une  mesure  equivalente ,  en  imposant  aux  Juifs 
la  necessity  d'avoir  toujours  sur  leurs  habits  un  signe 
caract^ristique ,  propre  k  pr^venir  toute  confusion  entre 
eux  et  les  Chretiens  * .  Mais  les  Juifs ,  on  le  con^oit ,  ne 
sesouciaient  guere  d'ob^ir  a  ces  injonctions,  qui  fai- 
saient  d'eux  comme  autant  de  parias  de  I'ordre  social ; 
ils  ^ludaient  k  qui  mieux  mieux ,  et  force  ^tait  de  les 
rappeler  par  intervalles  k  Tobservation  des  rfeglements. 
Les  princes  s^culiers  s'en  mSlferent  plus  d'une  fois.  Le 
roi  de  France  Philippe-le-Long,  pendant  son  rfegne  de 
si  courteduree,  enjoint,  a  deux  reprises  differentes^, 

»deferre  pr«sumunl;  propter  quod  saepe  cojitiDgH  ut  a  pere- 
»  grinis  et  adveniseis  tanquara  sacerdotibiis  honor  et  reyerentia 
9  indebita  prsebeatur.  Nolentes  igitur  ut  ab  ipsis  de  csetero  talia 
^prsesumantur,  mandamus  quatenus  praefatos  Judseos  ut ,  capis 
i>  bujusmodi  omnino  dimissis,  habitum  eis  congruentem  deferant, 
Dquonon  solum  a  clericis,  verum  etiam  a  laicisdistinguantur,.. y> 
Innocent,  pap.  IVepist.  ad  episc.  Magal.,  ap.  Baluze,  Miscellan.^ 
VII,  407  sq. 

*  Labb.,  SS.  ConciL,  XI,  233;  Gf.  Rohrbacher,  Hist.univ.  dt 
Vigl.  cath. ,  XVII ,  452. 

*  En  1317  et  en  1319.  tfSigna  que  ante  ecnrum  captionem 
»portare  consueverant »  ,  6crit-U,  la  premiere  fois,  en  parlant 
des  Juifs,  et  en  ^'adressant  au  s^n^hal  de  Beaucaire  et  au 
recteqr  de  Montpelli^ret ,  a  facialis  ipsos  in  eorum  vestibus 
» superioribus  evidenter  portare ,  ut  mulierum  profana  com- 
9mixtio  evitetur.  Non  enim  debent  verecundos  se  reddere,  si 
Dpalamse  Judeos  exhibeant ,  quorum  sectam  se  yerbo  oolere 
»  profitentur. »  Lettres  dq  Philippe  V,  du  10  octobre  1317,  ap. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  249 

au  senechal  de  Beaucaire  de  veiller,  sous  ce  rapport,  au 
maihtien  des  anciennes  prescriptions ;  et  le  roi  Jean  ,  k 
son  tour,  intervient  quelque  temps  apres,  pour  remettre 
en  vigueur  les  memes  statuts.  «  Ordonnons  » ,  ainsi 
s'exprime-t-il  dans  Jes  Lettres-patentes  du  20  octobre 
1363  ,  «  que  tous  Juifs,  de  quelque  estat  qu'ils  soient, 
»  et  en  quelque  terre  qu'ils  demoureront,  dores  en  avant 
»  porteront  une  grant  roiielle  bien  notable ,  de  la  gran- 
»  deur  de  nostre  grant  seel ,  partie  de  rouge  et  de  blanc , 
wet  telle  que  Tenpuisse  bien  appercevoir,  ou  vestement 
»  dessus,  soit  mantel  ou  autre  habit,  en  tel  lieu  qu'ils 
»  ne  lapuissentmusser,  nonobstantquelconque privilege 
»  que  eux  ou  aucun  d'iceux  dient  avoir  ou  ayent  de  non 
»  porter  icelle  rouelle ,  lesquels  nous  cassons ,  irritons , 
»  et  mettons  du  tout  a  neant  * .  » 

Menard,  Hist,  de  Nismes,  II,  Pr.  25.  — Et  la  seconde  fois  : 
«  Judeos  quoscumque  et  alios  quos  coDtra  constitutioues  nostras 
»  venisse ,  fraudulososque  aut  alios  illicitos  exercuisse  contractus 
»  noveritis,  taliter  puuiatis ,  quod  ceteris  transeat  in  exemplum, 
T)  nec  permittatis  aliquem  Judeum  incedere  sine  signo  quo  Judei 
» uti  consueverunt  haqtenus  et  a  Ghristianornm  professione 
»discerni.))  Lettres  de  Philippe  V,  de  1319,  ap.  Arch,  mun.', 
Arm.  D,  Cass.  XX,  N"  7  ;  Gf.  Arch,  d^p.,  Collect,  indd.  de 
D.  Pacotte,  T.  I".  —  Consulter,  sur  rorigine  de  la  marque  en 
question,  DuGange,  Glossairey  verb.  Rota  Judceorum ,  etLau- 
riere,  Ordonn.  des  rois  de  France,  T.  I",  p.  45,  294,  312 
et  596;  Gf.  G^raud,  Paris  sous  Philippe-le-Bel ,  p.  550,  et 
Leber,  Dissertations  relatives  a  VHistoire  de  France  ,  T.  Ill, 
p.  403  sq. 

*  Ordonn.  des  rois  de  France ,  T.  Ill ,  p.  641 .  —  Gette  ordon- 
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Le  pouvoir  temporel  ou  spiritual  qui  infligeait  aux 
Juifs  ces  infamants  stigmates  se  conformait,  du  reste, 
k  ropinion  dominante.  Les  fils  dlsrael  etaient  partout 
en  Europe ,  au  moyen-age ,  de  la  part  des  masses  popu- 

nance  du  roi  Jean,  qui  devait  ^tre  ex^ut^  dans  tout  le  royaume 
de  France,  semblerait  avoir  6t^  provoqu^e  par  les  consuls  de 
Montpellier.  «  Gonsules  dicte  ville  » ,  est-il  dit  dans  des  Lettres 
de  ce  prince  adress^  de  Troyes,  le  6  oclobre  4362 ,  au  bayle 
de  Montpellier,  «  nobis  fecerunt  exponi  quod  Judel  in  dicta  villa 
»  commorantes  signum  per  quod  a  Christianis  cognosci  possint 
»in  loco  non  satis  apparent!  et  minus  quam  deceret  deferunt, 
»  et  sic  absque  notabili  differentia  vel  signo  debito  cum  Ghris- 
» tianis  incedentes  non  verentur  oonversari ,  ex  quibus  nefanda 
»  perhorrenda  et  abominanda,  quod  dolenter  referimus,  dicuntur 
»provenisse,  et  in  posterum  provenire  possent,  nisi  super  iis 
»provideretur,  proutdicunt.  Quocirca,  nos  premissis  obviare 
Tf>  et  occurrere  cupientes,  vobis  districte  precipiendo  mandamus 
»  qua  tonus  dictos  Judeos  utriusque  sexus,  cujuscumque  condi- 
9tionis  aut  etatis  existent,  compellatis  sen  compelli  facialis 
i»  signum  notabile  et  apparens  deferre  in  loco  adeo  eminenti  et 
^apparentiy  quod  notabili  differentia  a  Christianis  cognosci 
9  possint  in  futurum ;  contrarium  vero  facientes  taliter  puniendo, 
»  quod  cedat  aliis  in  exemplum ,  super  iis  taliter  vos  habentes, 
i>qaod  ad  nos  de  cetero  nulla  referatur  querela.  y>  Arch,  mun., 
Arm.  D,  Gass.  XX,  N*  16.  —  Ou  nous  nous  trompons  fort,  ou 
c'est  la  le  germe  de  Tordonnance  g^n^rale  du  20  oct<^re  1363. 
Getiederni^re  ordonnance  dut  ^tre  naturellement  bien  accueiJiie 
k  Montpellier  par  la  population  chr^tienne.  Deux  cbartes  de 
nos  Archives  municipales  ( Ai:m.  G ,  Cass.  IX ,  NM4  ,  et  Arm.  D, 
Cass.  XX,  N**  22)  nous  montrent  le  recteur  de  MentpelU^et 
agissant  de  pair  avec  les  consuls  pour  la  faire  ex^cuter  poDC- 
tiiellement. 
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laires,  Tobjet  d'une  aversion  unaDime.  Qu*^tait-ce  que 
I'interdietion  de  certain  costume ,  qu'etait-ce  que  Tobli- 
gation  de  porter  une  rottelle,  ou,  comme  nous  dirions 
aujourd'hm,  une  cocarde  sur  leurs  vStements,  auprte 
des  avanies  de  tout  genre  auxquelles  ils  se  trouvaient  en 
proie  dans  une  foule  de  circoqstances?  Ne  se  rappelle- 
t-on  pas  qu'un  vieu5^  tarif  d^ja  cite ,  et  transcrit  sur  le 
Gartulaire  de  Mugitelone ,  soumet  tout  Juif  qui  abordait 
sur  la  plage  voisine  de  MontpeUier  ou  qui  la  quittait  a 
un  peage  de  trois  sous ,  et  toute  Juive  enceinte  k  un 
peage  de  six  sous,  la  Juive  non  enceinte  devant  payer 
trois  sous  seulement  comme  le  Juif  <  ?  C'etait  aussi  la 
taxe  que  payait,  dans  le  m^mecas,  le  Sarrazin^.  EUe 
etait  pePQue  au  profit  de  T^veque,  en  sa  quality  de  comte 
de  Melgueil.  Le  tarif  la  concernant ,  quoique  non  dat^, 
parait  etre  de  la  premrfere  partie   du  XIV®  sifecle.  La 

*  Arch.  d6p.,  Cartul.  deJUag.,  Reg,  C,  fol.  495;  Cf.  Pagezy, 
Canal  maritime  du  Lez,  p.  79  sq.,  note  V.  -*-  Le  M6morial  des 
Nobles  de  nos  Archives  municipales  renferme,  d*un  aulr^cdt^, 
aU'foL  Si4,  la  mention. d^itn  diff^rendsurverai,  durant  la  pre- 
HB^e  partie  du  Xn*st^le,:eiilre  T^v^ne  et  les  chauoities  de 
Me^guelone  et  le  saigQeur  de  MontpeUier,  k  propos  du  p^e  des 
Juifs  et  des  Sarrazins  qui  passaient  par  le  grau  ( deoensu  Sarra- 
pefiOFUQi  et  Jnde(»iim  Pessulaoensium  per  gradum  transemi- 
iium) )  ce  qui  assignerait  h  ce  p&ge  une  origine  tr^ancienoe. 

*«  Sarracenus  et  Sarracena  ires  sol.  x>,  lit-on  textuellemeDt 
dans  la  Carte  de  la  leude  de  MoQ^)dlier,<ap.  JUdm.  des  Nobles  ^ 
fol.  402  v%  k  la  suite  du  tarif  marqu^pour  le  cheval,  Tdne  et 
le  pore,  sans  la  moindre  transition. 
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inline  chose  se  pratiquait  dans  d'autres  localites.  Les 
privileges  accordes,  en  977,  au  monastfere  de  Squirs 
(plus  tard  La  Reole),  par  T^vfeque  Gombaud  et  son  frere 
le  due  Guillaume-Sanche ,  stipulent  formellement  que 
tout  Juif  passant  par  la  ville  aura  k  payer  quatre  deniers 
pour  son  passage,  autant  qu'un  cheval  d'Espagne  et 
qu'une  charge  de  cuir  ou  de  m^tal  ^ .  II  existe  des  tarifs 
analogues  pour  Condom  et  Marmande*.  Tout  recem- 
ment  encore  ,  dans  la  petite  ville  d'Ingolstadt  ,  en 
Bavifere,  les  Israelites  continuaient  d'etre,  devant  la 
douane  ,  assimiles  aux  pores ,  comme  ils  Tetaient  pres- 
que  par  toute  TAlIemagne  autrefois «. 

Les  Isradites ,  il  est  vrai ,  ne  faisaient  rien  pour 
vaincre  Tantipathie  des  Chretiens ,  ni  pour  sortir  de 
cette  inf^riorite  qui  nous  revolte.  Loin  de  la ,  ils  sem- 
blaient  vouloir  atlirer  sur  eux  plus  de  haine  et  de  me- 
pris  encore ,  en  se  livrant  avec  une  incroyable  audace  a 
la  profession  d'usuriers.  Un  rfeglement  conserve  parmi 
nos  actes  publics  leur  defend  de  preteraucune  somme  a 

*  a  Statuium  est  quod ,  si  Judseus  transitum  fecerit  per  villain, 
»  quatuor  denarios  solvat  clavigero ;  de  equo  Hispanise,  quatuor 
Ddenarios;  de  traca  corionim  bourn,  ovium  vel  caprarum, 
»  quatuor  denarios ;  de  uno  corio ,  unum  denarium ;  de  carga 
»stagni  vel  metalli,  quatuor  denarios.  »  Labb.,  Nov.  hihlioth, 
manuscript,  libr.,  T.  II,  p.  747;  Cf.  Notice  historique  et  sta- 
tistiquesur  LaR^olCj  par  Dupin ,  p.  1 10,  et  Essaisur  Vhistoire 
du  droit  frangais  au  moyen-dge,  par  M.  Giraud,  T.  II ,  p.  517. 

*  Voy.  Tome  I"  de  cette  Histoire,  p.  62. 
3  Voy.  ibid.,  p.  63. 
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interet ,  par  ecrit  ou  autrement ,  a  tout  Chretien  ag^  de 
moins  de  vingt-cinq  ans,  a  l^insu  et  sans  Texprfes  con- 
sentement  de  ses  parents ,  et  annulle  tout  eontrat  qui 
aurait  lieu  contrairement  a  cette  defense  * .  Mais  ils 
pouvaient  preter  a  interet  a  quiconque  avail  atteint 
vingt-cinq  ans ;  et  que  ne  se  permirent-ils  pas  envers 
les  personnes  de  cette  categoric  a !  Les  Lettres  de 
Philippe -le- Long  et  du  roi  Jean  retentissent  des 
plaintes  reiterees  de  nos  consuls  sur  limpitoyable 
rigueur  des  usuriers  juifs ,  qui ,  apres  avoir  epuise  les 
ressources  de  leurs  creanciers  par  d'illicites  exigences , 
les  envoyaient  mourir  en  prison  3.  L'abus  etait  souvent 

*  Gr.  Thai.,  fol.  50;  Gf.  Gariel,  Ser,  Prm.,  I,  43.  —  Ce 
Fuglemen t  n'est  pas  dat6 ;  mais  il  est  evidemment  du  XII T  si^cle. 
II  est  couch^  sur  le  Grand  Thalamus  ^  la  suite  d'actes  de  12(58 , 
et  est  de  la  m^me  Venture  que  ces  actes.  II  figure  aussi  dans  le 
Petit  Thalamus,  p.  139,  imm^diatement  apres  un  fitablisse- 
ment  de  4251,  avec  lequel  il  semble  faire  corps. 

*  Voy".  Arch,  mun.,  Arm.  D,  Cass.  XX  passim,  et  notam- 
mentles  N*'  1,  5  et  8.  Voy.  aussi  les  Actes  du  concile  de  Mont- 
pellier  <ie  1258,  ap.  Labb.,  SS,  Condi. ,  XI,  781;  Gf.  d'Ach^ry, 
Spicileg.,1,  725  in-fol.,  et  Gariel,  Ser.  Frees.,  I,  382. 

'  a  Ex  gravi  querela  consulum  Montispessulani ,  sicut  aliter, 
»  didicimus  quod  Judei  et  alii  notorii  usurarii  tot  et  tarn  magnas 
»  usuras  in  illis  partibus  exercenl ,  quod  adeo  fraudulentos  con- 
»tractus  ineunt  cum  illis  qui  cum  illis  contrahunt,  quod  infra 
9  breve  tempus  contrahentium  cum  eisdem  omnino  exhauriant 
»  facultates,  ac  postmodum  virtute  contractuum  hujusmodi  eos- 
»dem  faciunt  in  carceribus  detineri,...  quousque  ibidem  diem 
»clauduni  extremum »  Lettres  de  Philippe-le-Long ,  de 
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pouss^  parmi  cette  classe'de  financiers  k  un  tel  degre 
de  scandale ,  qu*il  n'etait  pas  rare  de  voir  dans  la  sene- 
chaussee  de  Beaucaire  bs  int^rets  d'une  sooime  pretee 
depasser,  au  bout  de  Fannee,  le  chiffre  du  capital  ^ 
On  s'explique ,  aprfes  cela ,  que  Jayme  P*^  ait  cru  faire 
beaucoup  en  defendant  aux  Juifs,  dans  une  assemble 
g^n^rale  tenue  k  Barcelone  en  1 228  ,  de  prater  a  plus 
^     de  vingt  pour  cent  ^. 

Quoi  d'^tonnant,  dfes-lors,  que  les  luifs  aient  ele 
chasses  par  Philippe-le-Bel?  lis  quitlferent  vraisembla- 
blement  Montpellier,  comme  presque  toutes  les  autres 
parties  de  la  France.  Mais  ils  y  reparurent  bientot,  en 

13<9 ,  ap.  Arch,  muo.,  Arm.  D,  Cass.  XX,  N'  8;  Cf.  Leltres 
du  m^me  prince  ,  du  10  octobre  1317,  ap.  M^Dard,  Hist,  de 
JV»5we5,  II,  Pr.  25. 

*  a  CoDSules  ville  nostre  Montispessulani  nobis  exponi  face- 
»runt  cum  querela  quod,  cum  Judei  in  regno  nostro  existentes^ 
» special! ter  in  senescallia  Bellicadri,  exercentes  usurariam 
D  pravitatem ,  modum  excedunt  in  exigenda  usuraria  pravitate 
»  sic  et  ialiter,  quod  infra  annum  usura  excedit  sortem,  propter 
»  quod  subditi  regni  nostri  depauperaniur  et  depauperati  sunt 
9  adeo  et  in  tantum,  quod,  mole  usurarum  oppressi,  coguntur, 
Din  Christianitatis  opprobrium ^  mendicare',...  »  Lettres  du  roi 
Jean,  de  1363,  ap.  Arch,  mun.,  Arm.  D,  Cass.  XX,  N"  17. 

*  «  Statuimus  quod  Judaei  terrae  nostrae  non  recipiant  pro 
»  usuris  nisi  viginti  solidos  pro  centena  in  anno ,  et  secundum 
»hanc  formam  fiat  computatio  ad  minus  tempus  vel  majus,  et 
))ad  quantitatem  majorem  vel  minorem.  »  Consflt.  Barchinon., 
ap.  Marc.  Hispan.,  Append.,  p.  1415;  Cf.  Constit.  Terracon., 
ann.  1233,  ibid.,  p.  1425. 
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vertu  de  leur  rappel  par  Louis  X ,  et  y  furent  redevables 
a  la  tolerance  du  roi  Sanche  de  Majorque  d'avantages 
que  les  Capetiens  augmenterent  dans  la  suite ,  pour  k 
gloire  de  Vhumanite.  Charles  V,  par  des  Lettres  du 
22  mars  1 368 ,  defendit  aux  s6nechaux  de  Toulouse , 
de  Beaucaire  et  de  Carcassone  de  les  forcer  desormais  k 
aller  a  I'^glise,  oil  les  lois  anterieures  les  contraignaient 
de  se  meter  a  Tenseinble  de  la  population  * .  Ge  fut, 
sans  doute,  en  raison  de  cette  defense  qu'ils  obtinrent 
de  rebatir  leur  synagogue  de  Nontpellier.  Car  ils 
avaient  eu  une  synagogue  dans  notre  ville  avant  leur 
expulsion ,  comme  ils  y  avaient  eu  aussi  un  cimetiere  * 
et  une  boucherie  speciale  3.  Cette  ancienne  synagogue 
figure  dans  un  acte  de  vente  de  1 277  *.*  Supprim^e , 
selon  toute  apparence ,  sous  Philippe-le-Bel ,  elle  fut 
remplacee  par  une  autre ,  a  la  fin  du  XIV®  siteFe ,  k 
condition  toutefois  que  les  Israelites  se  leveraient  par 

*  Ordonn.  des  rots  de  France ,  V,  1 67. 

*  Les  Juifs  eurent  successivement,  au  moyen-ftge,  deui 
cimetieres  dans  les  faubourgs  de  Monipellier  :  Tun  entre  les 
Portes  de  la  Saunerie  et  de  Saint-Guillem ;  Tautre  au  faubourg 
de  Villefranche ,  entre  le  S^minaire  actuel  et  BoutoDoet.  On  cite 
quelques  ^pitaphes  en  langue  h^braique  assez  remarquables , 
provenant  de  tombeaux  trouv^s  sur  remplacement  de  ces  deux 
cunetieres. 

*  Cette  boucherie  leur  fut  accord^e  par  Jayme  I",  en  1269. 

*  JU^»  des  Nobles ,  fol.  202  v".  La  maison  que  concerne  cet 
acte  J  et  qui  y  est  achet^e  en  commun  par  plusieurs  habitants 
Israelites ,  y  est  dite  «  sita  in  Montepessulano  juxta  sinagogam 

'  DJudeorum.  » 
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respect  sur  le  passage  de  Teveque  de  MaguelOne  ^  lis 
sortirent  peu  a  peu ,  a  partir  de  la ,  de  leur  position 
exception nelle,et  s'acheminferent  vers  une  participation 
de  plus  en  plus  compile  au  droit  commun ,  grandissant 
en  estime  a  mesure  qu'ils  perdaient  de  leurs  sordides 
appetits  et  gagnaient  en  dignite  morale.  La  criante 
in^galit^  du  moyen-age  a  leur  egard  n'existe  plus 
aujourd'hui,  grace  au  Ciel.  Les  Chretiens  ont  appris 
a  les  traiter  comme  des  frferes  ;  et  eux ,  k  leur  tour, 
p^netres  d'un  legitime  sentiment  de  gratitude  ,  a  la 
vue  du  bienfait  de  cette  justice  tardive  succedant  a  la 
vieille  iniquite  sociale ,  ils  ont  puis6  dans  cette  conduite 
r^paratrice  de  nouvelles  forces  pour  s'elever  jusqu'au 
niveau  de  la  civilisation  moderne. 

Une  population  capable  d'appliquer  aux  Juifs  Tanti- 
que  systemed'exclusion  nedevait  pasetre  naturellement 
trfes-eclairee.  A  part  ce  qui  concerne  le  monde  univer- 
sitaire  des  £coles,  on  ne  pent  rien  dire  de  precis  sur  le 
degre  de  culture  intellectuelle  des  bourgeois  de  Mont- 
pellier,  au  moyen-age.  11  paraitrait  pourtant  que ,  meme 
parmi  les  fonctionnaires  de  la  Commune,  cette  culture 
n'allait  pas  tres-loin.  D'apres  un  fitablissement  du 
22  mars  1413  (1414),  les  escudiers  on  sergents  du 
Consulat  ne  savaient  pas  encore  tons  lire ,  et  se  trou- 
vaient,  par  suite,  hors  d'etat  deservir  la  messe,  d'oii 
il  resultait  qu'a  certains  jours  de  Tannee  le  service 

*  Gariel,  Ser,  Frees,,  II  ,108,  ad  ann.  1387. 
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divin  ne  poiivait  avoir  lieu  dans  la  chapelle  de  la 
Maison  de  ville;  ils  ^taient  si  ignorants  qu'il  n  y  avait 
pas  moyen  pour  eux  de  dechiffrer  une  adresse  ,.  et 
qu'on  les  rencontrait  ok  et  \k  par  les  rues  interrogeant 
la  science  des  passants  ^  Faut-il  Stre  surpris>  dfes-lors, 
qu'on  ait  long-temps  eu  foi  chez  nous  k  Tefflcacit^  des 
talismans  et  k  la  vertu  des  amulettes?  Faut-il  s'extasier 
au  recit  desfeeriques  traditions  qui  defray ferent  pendant 
des  sifecles  les  toisirs  de  nos.aieux? 

Nous  ne  nous  arreterons  guere  suf  ces  traditions , 
pr^occupe  que  nous  sommes  de  choses  plus  sinenses. 
Comme,  n^anmoins,  la  memoire  s'en  perd  tons  les 
jours,  et  tend  k  disparaitre  entierement  dans  un  avenir 
peu  eloign^ ,  pour  faire  place  au  plus  vulgaire  pro- 
saisme ,  il  est  bon  d'en  enregistrer  ici  quelques-unes« 

Nous  mentionnerons  d'abord  celle  qui  se  rattachait  k 

une  fontaine,  aujourd'hui  detruite,  attenante  k  Teglise 

Saint-Martin  de  Prunet.  Cette  fontaine ,  designee  par 

Philippy  sous  le  nom  de  la  Font  de  las  Danseilhas, 

renfermait  autrefois  deux  ou  trois  chambres  souter- 

raines  voutees ,  et  6tait  entouree  de  bancs  et  de  sieges 

enpierre,  le  tout  ayanl  servi  autrefois,  vraisemblable- 

ment,  de  lavoir  aux  jeunes  filles  de  la  ville.  L'imagi- 

nation  du  peuple  ,  frapp6e  du  caractfere  de  ces  mines ,  y 

voyaitTancien  domicile  dune  fee  ou  mfeme  de  plusieurs 

fees,  et  appelait,  en  consequence,  la  fontaine  qu'elles 

*  Pet.  Thai,  p.  182. 

T.  in.  ^^ 
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d^coraient  la  Font  de  las  Fadas  ^  II  ne  reste  plus  rien , 
malheureusement,  de  ces  po^tiques  ruines,  au  momeot 
oU  nous  ecrivons;  leurs  mat^riaux  ont  du  etre  em- 
ployes k  la  construction  de  quelque  villa  du  voisinage, 
et  Templacement  de  la  fontaine  lui-mSme  serait  totale- 
ment  m^connaissable ,  si  la  perennit^  d'une  source 
encore  jaillissante  ne  venait  en  aide  aux  recherches  de 
Tarch^ologue.  C'est  pour  nous  un  motif  de  plus  de  fixer 
par  un  souvenir  la  trace  de  la  fugitive  tradition. 

Une  l^gende  plus  iniportante  est  celle  de  la  grotte  ou 
plut6t  du  rocher  de  Substantion.  Tons  les  ans ,  a  minuit , 
croyait-on ,  la  veille  de  Noel ,  ce  rocher  s'entrouvrait , 
et  un  esprit  rev^tu  d'une  forme  humaine  et  habill^ 
de  blanc  appelait  par  trois  fois.  Le  Lez ,  ecartant  alors 
seseaux,  livrait  passage  jusqu'au  rocher.  Celui  qui 
os^it  tenter  cette  p^rilleuse  aventure  ne  tardait  pas  k 
apercevoir  devant  lui  une  vaste  salle  magiquement 
eclairee ,  ou  il  trouvait  sous  sa  main  d'abord  un  enorme 
tas  de  menues  monnaies  de  cuivre ,  puis  des  tas  de 
monnaies  d'argent,  puis  des  tas  de  monnaies  dor, 
puis  des  tas  de  diamants.  Mais  il  devait  se  hater  de  se 
pourvoir;  car,  aprfes  le  temps  qu'il  aurait  fallu  pour 
reciter  un  Miserere ,  les  magiques  ^plendeurs  de  la 
grotte  seteignaient  tout-a-coup,  le  rocher  se  fermait, 
et  la  riviere  reprenait  son  cours. 

Cette  l^gende  etait  encore  en  pleine  vigueur  il  y  a  un 

*  D'Aigrefeuille ,  Hist,  de  Montp.,  11 ,  265. 
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si^Ie,  et  quand  qtielqu'un  disparaissait  ou  deyenait 
ricbe  subitement^  on  disait  qu'il  arait  it6  visiter  }e 
rocher  de  Substantion.  Cette  vieille  croyance  fit  de 
V^jitim  emplacement  de  Substantion  un  lieu  redoute 
du  vulgaire,  surtout  lorsqu'un  particulier  ayant  voulu 
batir  non  loin  de  Ik  une  maison  de  campagne,  on  en: 
vit  les  murs,  arriy^s  jusqu'au  faite,  s'ecrouler  k  deux 
reprises  differentes.  Cette  mauraise  fortune  rativa  les 
antiques  frayeurs ,  et  les  constructions ,  indefiniment 
abandonn^es,  re^urent  du  peuple  le  nom  expressif  de 
Mas  du  Diable  ^ . 

L'original  et  bizarre  temps  que  ce  moyeb-age «  ou 
une  si  naive  cr^dulite  s'alliait  a  taht  de  fanatisme !  La 
meme  population  qui  admettait  avec  toute  eonfiance  ces 
feeriques  legendes  abreuvait  les  Juifs  d'avanies^  et 
poursuivait  les  h^retiques  de  ses  haines  furieuses.  Gela 
ne  Tempechait  pas  d'aller  ensuite  k  Teglise  adorer  le. 
Dieu  souverainement  bon  qui  avait  pai'donne  k  se$  bour- 
reaux,  et  de  promener  son  image,  escortee  des  statues 
et  des  reliques  des  Saints  ^  k  travers  les  carrefours, 
decores  de  splendides  courtines.  NuUe  cit^,  peut-Mre  , 
n'affectionna  autant  que  la  notre  les  processions;  nulle 
n'en  cel^bra  ni  de  plus  nombreuses  ni  de  plus  magnifl- 
ques.  La  devote  Commune  ne  craignait  pas  d'y  envoyer 


*  Yoy. ,  au  sujet  de  cette  double  l^gende ,  la  Notice  de  M.  de 
Saint-Paul  sur  Substantion,  en  i^te  des  Publications   de  la> 
Soci^t^  Afcb^ologique  de  MontpeUier. 
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ses  m^n^triers,  pour  en  rehausser  T^clat*.  Fonction- 
naires  royauxet  municipaux,  clerge,  confr^ries,  nobles, 
artisans ,  membres  des  Ecoles ,  tout  Je  monde  se  plai- 
sait  ky  assister^.  Nous  avons  indique  ou  d^crit  plu- 
sieurs  de  ces  pompeuses  fetes;  mais  nos  annales  en 
mentionnent  bien  d*autres.  A  une  epoque  oil  le  principe 
Chretien  dominait  toules  les  intelligences  et  dirigeait 
toutes  les  pens^es,  c'etait  une  bonne  fortune  qu'une 
cir^monie  de  ce  genre.  Aussi  la  Chronique  du  Petit 
Thalamus  est-elle  pleine  de  recits  de  processions.  Le 
peuple  semblait  trouver  dans  les  processions  un  adou- 
cissement  k  ses  misferes,  et  y  donnait  Tessor  >  son 
immense  esprit  de  foi. 

Immense  est  bien  le  mot.  Par  quel  autre  terme  carac- 
t^riser,  en  effet,  les  sentiments  d'une  population  assez 
fortement  Iremp^e ,  au  point  de  vue  religieux ,  pour 
avoir  resists  presque  seule  k  Tentrainement  des  passions 
albigeoises,  quand  tout  pliait  autour  d'elle  sous  le  vent 
de  rh^r^sie;  pouretre  demeuree  invariablement  atta- 
ched au  Saint-Siege  au  milieu  de  tant  de  defections; 

*  fitablissements  du  20  septembre  1375,  et  du  13  mars  1412 
(1413),  ap.  Pe^r^a/.,  p.169et178. 

•Voy.,  pA^Odu  Petit  Thalamus,  le  reglement  consulaire 
du  15  juin  1365,  qui  present  Tordre  k  suivre  pour  les  divers 
corps  de  metiers  h  la  procession  de  Notre-Dame  des  Tables ,  le 
jour.de  la  fftte  du  Saint-Sacrement.  Voy.  aussi,  ibid.,  p.  167, 
rarticle  de  VEtablissement  du  6  mai  1368,  par  lequel  les  con- 
suls recommandent  Tassistance  k  la  procession  des  Rogations. 
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pour  avoir  oppose  au  rellichement  general  des  hommes . 
comme  Guillem  VI,  Bernard-le-Penitent ,  Pierre  de 
Castelnau,  Guillaume  Arnaud,  et  avoir  defi^ ,  en  quel- 
que  sorte ,  les  calamites.  publiques  par  des  d^vouements 
de  la  hauteur  de  celui  de  S.  Roch?  Non,  Tattitude  reli- 
gieuse  d'une  pareille  population  n*est  pas  une  attitude 
ordinaire ,  et  ce  serait  manquer  gravement  aux  exi- 
gences de  Fhistoire  que  de  ne  pas  en  faire  ressortir  le 
c6te  heroique.  Aussi ,  dussions-nous  deplaire  aux  apdtres 
du  scepticisme,  ne  reculerons-nous  pas  devant  Tobli- 
gation  oil  nous  croyons  Stre  d'offrir  k  nos  lecteurs  de 
nouveaux  details  sur  les  saints  personnages  que  nous 
venons  de  signaler.  Ges  details,  que  la  crainte  detrop 
longues  digressions  nous  a  empeche  d'introduire  dans 
les  chapitres  pr^c^dents,  auront  pour  r^sultat,  ainsi 
group^s  dans  un  chapitre  special ,  d'6difier  une  der- 
nifere  fois  quiconque  voudra  bien  parcourir  attentive- 
ment  ce  livre  sur  les  pieux  instincts  des  bourgeois  de 
notre  ancienne  Commune,  et  formeront,  en  outre, 
comme  un  pr^cieux  bouquet ,  dont  le  parfum  r^cr^era 
les  &mes  fidMes  que  Timpartialit^  de  nos  r^cits  et  la 
severite  de  nos  jugements  aux  prises  avec  les  scandales 
auraient  pu  alarmer. 
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I.BS  SAINTS   DB  MONTPELLIER  :   GUIUEM  VI ;  BE|U>(ARD-tB-' 

PENITENT ;  r —  LA  REINE  MARIE  ; PIERRE  DE  CASTELNAU  ; 

GUILLAUME  ARNAUP  ;   tES  DEUX  4UMEAUX  PIERRE  ET 

ARNAUP  ;  GUI    PU  SAINT-ESPRIT  ET  GUlLLAUME-DE-BASi  ; 

DOMINIQUE  SERANO  ;  — :  S.  ROCH. 


Si ,  cpfftnsie  Ta  dit  Frs^P^oi^  Rapchin  \  n^h  plM3 
«  gra«(|p  gloirq  qu'woe  cit6  puisi?e  avgir,  cest  d'avpir 
»  produit  que^que  saint  ou  qw^qye  gi?apd  peirs^nnage  ^ , 
MoptpelUer  est  k  coup  sur  uqe  des  cite3  les  pitus  j^anar- 
qiuiHes  de  TuQiyers.  Gar,  en  suppo$ant  \^em^  qi^e  la 
cit6  dont  il  s'agit  n'eut  dbnfte  le  jour  qiji'J^  §.  Roch ,  p^u 
de  yill^s ,  eu  ^ard  au,  gig^c^teaqu^  d^vonem^qt  de  ce 
h^ros  de  la  ch^rite ,  pourfai^pt  soutenir  av^c  elle  l^ 
comparaison.  Mais  S.  Roch,  quoique  ayant  seal  p^mi 
les  enfants  de  Montpellier  obtenu  les  honneurs  de  la 
canonisation  ,  n'est  pas  le  seul  de  nos  concitoyens  dont 
les  vertus  aient  occupy    les  hagiographes ;  et    nous 

*  TraiU  de  la  peste,  2'  partie,  chap.  23 ,  ap.  Opuscules  de 
mededne.  Lyon,  1640,  in-8%  p.  140. 
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devons ,    k  leur  exemple ,   lui  composer    un    cortt^e 
d'espritsd'elite,  dignes  de  lui  servir  d'introducteurs. 

Le  premier  nom  de  ce  genre  qui,  au  XIP  siecle, 
s'offre  k  notre  admiration  est  celui  du  seigneur  mdme 
sous  lequel  debuta  dans  la  vie  politique  la  Commune  de 
Montpellier.  On  voit  Guillem  VI,  quelque  temps  aprfes 
le  soulevement  de  1 1 41 ,  se  faire  -moine  de  Tordre  de 
Citeaux,  et  jeter  encore  plus  d'^ctat  dans  le  cloitre 
par  ses  aust^rit^s  qu'il  n'en  avait  r^pandu  dans  le 
monde  par  sa  valeur  * .  A  peine  a-t-il  quitte  son  palais 
seigneurial  pour  Tabbaye  de  Grandselve,  qu*il  m^rite 
d'^re  cite  comme  un  module  de  pauvrete  et  d'humilit^ 
cbretiennes  ^.  Comme  nagu^re  S.  Guillem  d'Aquitaine 
dans  le  d^rt  de  Gellone  ,  il  recherche  les  emplois 
les  plus  infimes,  et,  bornant  tons  ses  soins  k  la  pra- 
tique de  la  vertu ,  ne  veut  plus  savoir  autre  chose  que 
VAve  Maria. 

line  si  ^inente  saintet^  devait  avoir  sa  recompense. 
hba  qu'on  Tout  enferm^  dai^s  la  tombe ,  un  beau  Us 
sortit  de  sa  bouche,  selon  la  legende,  et  etala  aux 
regards  ^erveill^s  de  ses  anciens  fr^res  les  douces  pa- 
roles qu'il  avait  si  souvent  r6p^t^es  durant  sa  vie.  Elles 

*'  a  Vir  magnificus  olim  in  seculo  fuit ,  sed  maguificeDtior  in 
»  seculi  fuga.  »  Gaufrid.  Claraevall.,  Vita  S.  Bernardi ,  lib.  V, 
cap.  Ill,  221,  ap.  Mabillon,  S.  Bernardi  opera,  T.  IL 

•  «  Olim  Montispessulani  dominus ,  nunc  varus  Christi  pauper 
r>ei  humilis  monachus ,  degit  in  coBnobio  quod  Grandissilva 
»vocatiW.))  Gaufrid.  (HarflevalL,  ibid.,  lib.  FV,  cap.  1,5. 
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^taient  tracees  en   iettres  d'or  sur  les  petales  de  la 
radieuse  fleur  * . 

Faut-i)  s'etonner,  apres  cela ,  que  Guillem  VI  ait  ete 
I'ami  et  le  confident  de  S.  Bernard  ?  La  pratique  du 
bien  ne  devait-elle  pas  ^tablir  entre  ces  deux  ames  une 
intimity  et  une  parente  toutes  spirituelles ,  un  de  ces 
liens  que  la  religion  seule  forme  et  consacre^  toujours? 

Le  trait  sui van  t,  rapport^  par  un  des  biographes  de 
S.  Bernard,  pourra  donner  une  idee  de  cette  liaison, 
dont  le  rayst^rieux  secret  ne  se  revile  que  par  intervalles 
aux  intelligences  privil^gi^es. 

tt  Frfera  Guillaume  de  Montpellier,  devenu  moine  a 
»  Grandselye ,  alia  pieusement  faire  visite  au  saint  p^re 
»  Bernard.  Mais  lorsqu'il  lui  fallut  le  quitter  pour  se 
»  remettre  en  route,  il  se  plaignit  avec  larmes  de  ce  qu'il 
»ne  le  reverrait  jamais  plus.  A  quoi  Thomme  de  Dieu 
»  repondit  :  «  Bannissez  cette  crainte ,  vous  me  verrez 
»  certainement  encore.  »  Le  trfes-pieux  Guillaume ,  qui 
Ddttendait  la  realisation  de  cette  promesse,  vit  en  effet 
»le  bienheureux  pfer§,  la  nuit  mSme  de  sa  mort.  II  lui 
)>apparut  dans  le  monastfere  de  Grandselve,  et  Tappe- 
»lant  par  son  nom  :  «  Fr^re  Guillaume!  »  lui  dit-il.  — 
«  Me  voici,  maitre  »,  repondit  celui-ci.  —  «  Viens  avec 
»moi  9,  r^piiqua  Bernard.  —  lis  partirent  ensemble, 
10  et  parvinrent  k  une  haute  montagne.  Une  fois  arrives 
» Ik ,  le  saint  lui  demanda  s'il  savait  oil  ils  etaient,  et  le 

<  Ghrysost.  HenriquQz,  Menolog.  Cisterciense^  p.  115. 
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»bon  fr^e  affirma  qu'ii  n'en  savait  rien.  «  Eh  bien!  » 
»  reprit  le  bienheureux  p^re ,  «  nous  sommes  au  pied  du 
»mont  Liban.  Demeurez  ici ,  pendant  que  je  gagneriai 
))le  sommet.  »  —  Questionne  sur  le  motif  qui  I'enga- 
»geaita  monter :  (de  veux  apprendrew,  r^partit-il.  — 
«  Apprendre  ?  »  poursuivit  frfere  Guillaume  avee  ^tonne- 
»n)ent.  «Eh!  quoi  done  voulez-vous  apprendre,  mon 
»  pfere ,  vous  que  nous  regardons  aujourd'hui  comme  le 
»  premier  en  science  ?  »  \  quoi  le  saint  r^pondit  :  « II 
»  n'y  a  ici-bas  aucune  science,  aucune  connaissance 
»  assure  du  vrai ;  la  plenitude  de  la  science  est  Ia*-haut ; 
»l&-haut  est  la  vraie  notion  de  la  v^rit6. »  —  Et  le 
»quittant ,  sur  cette  parole ,  il  gravit  en  sa  presence  la 
»montagne.  Frfere  Guillaume  le  voyait  marcher,  quand 
))il  s'^veilla,  et  aussitot  lui  revint  a  Tespritcet  enseigne- 
»ment  qui  retentit  nagu^re  duciel  auxoreilles  de  Jean  : 
«  Bienheureux  lesmorts  quimeurent  dans  le  Seigneur ! » 

»  Dte  que  Guillaume  putparler  ^  Tabb^  et  aux  fr^res, 
» il  leur  annon^  la  mort  du  saint  pfere  Bernard.  Ceux- 
»ci  not^rent  le  jour,  et,  s'informant  avec  soin  ,  trouvfe- 
»  rent  que  la  chose  avait  eu  lieu  comme  il  la  leur  avait 
»  dite  * ,  » 

Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  a  cette  l^ende  si  hono- 
rable pour  Guillem  VI  :  de  cet  ancien  seigneur  de 
Montpellier  descendent  les  rois  d'Aragon  et  de  Major- 
que,  par  la  reine  Marie,  et  les  rois  de  France  ,  a  partir 

*  Gaufrid.  Clarsevall,,  Vita  5.  Bernardi,  lib.  V,  cap.  IIF,  22t. 
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de  Philippe-rle-Bel ,   par  Isabelie ,  fille  de  Jayme-le- 
Gonqu^rant,  et  femme  de  Philippe- le- Hard! . 

Le  horn  de  S.  Bernard  reporte  tout  naturellement 
nos  souvenirs  sur  le  pieux  penitent  son  homonyme 
dont  nous  avons  dej^  parl^  ^  Rien  ne  prouve  que 
cet  autre  Bernard  ait  6t6  pr^cis^ment  originaire  de 
Montpellier ;  mais  il  T^tait ,  tout  au  moios,  d'un  midroit 
tr^s-rapproch^  de  notre  territoire  :  il  appartenait  au 
diocese  de  Maguelone.  Sa  vie,  ^crite  par  un  auteur 
contemporain ,  est  des  plus  fi^condes  en  enseignements^. 
EUe  nous  laisse  voir ,  au  XII®  sifecle ,  les  austerites  des 
primitifs  anaeborfetes ,  et  nous  permet  d'appr^ier  jus- 
qu'oii  allait ,  au  milieu  de  reff(^veseenee  albigeoise, 
Tesprit  de  discipline  et  de  soumission  dans  le  {^ys  dont 
nous  studious  Tbistoire.  Ce  Bernard,  dont  on  ignore 
les  ant^c^ents ,  avait  participe ,  il  paraitrait ,  au 
m^irtre  d  un  seigneur  d'une  r^voltante  tyrannic ;  mais 
sa  eonduite,  du  reste,  ne  semble  pas  avoir  ete  trop 
r^prebensikle  ^ .  II  fit,  cependant,  pour  ee  crime  une 

*  Tome  I",  p.  216. 

*  Yoy.  Boll.,  Acta  SS.y  april.,  II,  674  sq. 

3  «Prout  rei  veritatem  melius  investigare  potui,  utque  ab  eis 
»  qm  se  patrem  et  matrem  ej^s  cognoscere  asserebsml  aeeepi , 
»iQ  pat]?ia  su^  legitime  coaversatus ,  QuiM|«idai  ex  aliquo  crimi* 
))aali  peccato  fuit  infematus.  Hoc  tameu  praecipue  in  causa 
»  exilii  fuisse  dicitur ,  quod  in  mortem  dominl  sui ,  qui  injustis 
»exactiombus  concives  suos  opprimebat,  cum  nobilioribus  civi- 
)!>tatis  coDJurationem  fecerit ,  et  occisioui  ejus  interfuerit. »  Vit. 
B.  Bernard.  Poenit.,  ap.  Boll.,  Acta  SS.,  april.,  II,  676. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  2167 

penitence  exemplaire.  Nous  avons  mentionne  ailleurs  < 
les  Lettres  que  lui  octroya  ,  en  11 70  ,  T^v^que  Jean  de 
Montlaur  pour  lui  servir  dans  ses  pMerinages  expia- 
toires  :  elles  lui  enjoignaient  de  mareber  nu-pieds 
durant  sept  ans,  de  se  passer  de  linge  sur  la  peau ,  de 
&abstettir  tons  les  mercredis  et  tons  les  samedis  d'ali- 
ments  gras  ,  et  de  se  confenter ,  les  vendredis ,  de  pain 
et^  vin,  quelquefois  mdme  d'eau  pure,  sans  parier 
d'un  jeune  oblige  de  quarante  jours  avant  les  f^tes  de 
Noel.  Bernard  se  soumit  de  gaiety  de  coeur  k  ee  p^nible 
regime,  ce  qui  ne  lui  dta  pas  la  force  d'accomplir  par 
trois  foia  le  voyage  de  Jerusalem.  Et  non-seulement  il 
pratiqua  les  austerit^s  prescrites ,  mais  quand ,  k  la 
suite  de  maintes  courses  aventureuses ,  il  se  fut  retire , 
pour  y  finir  sa  carriere  d'expiation ,  auprfes  du  monas- 
thre  de  Saint-Bertin ,  Tun  des  plus  fameux  du  moyen* 
age ,  on  le  vit  jeuner  trois  fois  la  semaiM  au  pain  et  a 
Teau,  foire  quatre  Gareines  ebaque  annee,  de  quarante 
|our&ehacun,  et  porter  continuellement  sur  sa  cbair 
Que  des  ohalQes  de  fer  et  un  cilice.  Jamais  il  ne  voulut 
&  asseoir  dans  les  eglises ,  quoiqu'il  s'y  rendit  le  pre- 
aiier  et  en  sorttt  presque  toujours  te  dernier.  FidHe  a 
ses  baillons  de  p^lerin ,  qu*il  garda  eonstamment ,  il  ne 
les  secou^it  mtme  pas  lorsque  Tbiver  ils  se  trouvaient 
impr^nes  de  neige.  II  marcbait  nu--pieds  par  les  plus 
grands  froids ,  sillonnait  sa  coucbe  de  petites  pierres 

*  Tome  I"  de  cette  Histoire ,  p.  216. 
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pointues,  sur  iesquelles  ii  dormait,  distribuait  aux 
pauvres  le  superflu  des  aumdnes  qu*ii  avai^recueillies,  et 
cherchait  ses  deiassements  dans  la  lecture  du  Psautier. 
Le  pieux  Bernard  pratiquait  sans  rel4che  depuis  douze 
ans  cette  vie  de  penitence  ,  quand ,  le  19  avril  1182, 
il  fut  appel^  k  recevoir  dans  un  monde  meilleur  le  prix 
de  tant  de  vertu  *.  L'Eglise,  touchte  des  nombreux 
miracles  qui  s*operferent  ^  son  tombeau  >,  lui  a  d^cern^ 
le  titre  de  Bienheureux . 

La  mortde  Bernard-le-P6nitent  coincide  presqueavee 
la  naissance  de  la  sainte  fille  de  Guillem  VIII ,  Marie  de 
Montpellier,  la  noble  reine  d'Aragon.  Rappeler  son 
nom ,  c'est  rappeleren  mSme  temps  ses  ^minentes  qua- 
lites  et  ses  malheurs ;  c'est  rappeler  aussi  sa  retraite  k 
Rome  aupr^s  d'Innocent  III ,  et  les  prodiges  qui ,  dans 
la  basilique  du  Vatican  ,  glorififerent  sa  sepulture.  EUe 
y  fut  inhum^e  en  1213. 

Cinq  ans  auparavant  avait  eu  lieu  ,  non  loin  de  Saint- 
Gilles ,  sur  le  bord  du  Rhdne ,  le  martyre  de  Pierre  de 
Gastelnau.  Get  ancien  archidiacre  de  Maguelone ,  dont 
Todieux  assassinat  marque  d'une  tache  de  sang  ineffa- 
gable  les  furieux  emportements  du  comte  de  Toulouse 
Raymond  VI,  6tait,  selon  une  vieille  tradition,  de 
mtoie  que  son  coilegue  le  l^gat  Rodolphe,  originaire  de 
Montpellier.  I/enthousiasmequ'excitaitalors  la  r^forme 


*  Boll.,  Ada  SS.,  april.,  II,  676  sq. 
»  BoW.,  Acta  SS.,  ibid.,  678. 
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monastique  de  S.  Bernard  Tavait  port^  a  embrasser  la 
rhgle  de  Citeaux  ,  et  i  se  retirer  dans  Tabbaye  de  Font- 
froide^  au  diocese  deNarbone.  Cefut  1^  qulnnocentlll, 
qui  avait  grand  besoin  d'ouyriers  evangeliques  ,  alia  le 
prendre  pour  l*opposer  aux  Albigeois.  On  sait  quel  zfele 
et  quel  devouement  d^ploya  dans  cette  mission  Pierre 
deCastelnau ;  il  y  laissa  la  vie.  II  mourut  en  confesseur 
de  la  foi ,  en  h^ros  ehr^tien  :  «  Dieu  veuille  te  pardon- 
))ner,  6  mon  frfere,  comme  je  te  pardonne  moi-mSme!  » 
cria-t-il  a  son  bourreau. 

L'elogede  Tillustre  martyr  se  lit  dans  une  encyclique 
d'Innocent  III  *,  et  son  corps  fut  honors  jusqu'aux 
ravages  du  Protestantisme  dans  Teglise  de  Saint-Gilles, 
oil  le  comte  Raymond  VI  s'humilia  si  fort ,  sous  la  verge 
du  legat  Milon :  reparation  ^clatante ,  a  laquelle  Inno- 
cent lY  ajouta  plus  tard  les  honneurs  d'une  solennelle 
b^tification  ^.  II  ne  reste  plus  actuellement  que  la  place 

*  a  Prater  Petrus  de  Castronovo*,  est-il  dit  dans  cette  ency- 
clique,  adress^  aux  ^v^ues  des  provinces d' Aries, d'Embrun, 
de  Vienne,  d'Aix  et  de  Narbone,  amonachus  et  sacerdos,  vir 
» inter  vires  utique  virtuosos  vila ,  scientia  et  famapraeclarus,... 
))in  commisso  sibi  ministerio  iaudabiliter  profecit  et  proficere 
»  non  cessavit ;  quippe  qui  plene  in  schola  Christi  didicerat  quod 
»  doceret ,  et  eum  qui  secundum  doctrinam  est  fidelem  obtinendo 
»sermoneminsana  poterat  exhortari  doctrina,etconlradicentes 
» revincere ,  paratus  semper  omni  poscenti  reddere  rationem , 
»utpote  vir  in  fide  catholicus,  in  lege  peritus,  et  in  sermone 
»facundus...  »  Baluze,  Innocent,  pap.  lUepist.,  XI,  26. 

*  Boll.,  Acta  SS.f  5  mars;  Cf.  Martyrologe  romain,  6  et 
44  mars. 
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vide  de  cette  glorieuse  d^pouiUe,  le  vandatisme  des 
Religionnaires  s'^tant  efforc6,  au  XVP  sifecle ,  d'en 
an^antir  les  debris.  Mais  I'Eglise ,  qui  n'a  jamais  He 
ingrate,  conservera  toujours  avec  une  pieuse  reconnais- 
sance la  memoire  de  Pierre  de  Castelnau ,  comme  ceile 
d'un  de  ses  plus  h^iques  defenseurs.  Le  Gatholicisme 
est  4  juste  litre  fier  de  pareils  hommes  :  en  eux  se  per- 
sonnifient  le  zhle  de  la  Foi ,  qui  sauve  par  les  oeuvres , 
la  force  de  FElsperance  ,  qui  soutient  pendant  la 
lutte  ,  et  les  merveilles  de  la  Charity ,  qui  convertit  et 
pardonne. 

Rapprochons  de  la  magnifique  fermete  de  Pierre  de 
Castelnau  T^nergie  non  moins  c^lfebre  du  dominicain 
Guillaume  Arnaud ,  comme  lui  originaire  de  Montpel- 
lier^. comme  lui  confesseur  de  la  foi  et  martyr  de  la 
v^rit^.  Guillaume  Arnaud  r^unit  en  sa  persontie  le 
triste  avantage  d'avoir  ^t^  en  meme  temps  un  des 
premiers  inquisiteurs  et  une  des  premieres  victimes 
de  rinquisition.  Chasse  de  Toulouse  par  les  habitants 
de  cette  ville,  courrouc^s  centre  la  rigueur  de  son 
minist^re,  il  fut  massacre  par  les  Albigeois  dans 
rinsurrection  d'Avignonet,  le  29  mai  1242,  avec  dix 
de  sescollfegues.  Un  des  massacreurs  se  vanta  de  lui 
avoir  coupe  la  langue  avant  de  Tegorger  < . 

G'^taient  des  dominicains  egalement  que  les  deux 

*  Percin  ,  Monument,    convent.   Tolos.  Fratr.   Prcedicat.i 
p.  202  sq.;  Gf.  Boll.,  Acta  SS.,  maii,  VII,  180 sq. 
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frferes  jumeaux  dont  parle  I'annaliste  Bzovius,  et  qui, 
nes  le  meme  jour  a  Montpellier,  ^tudi^rent  ensemble  & 
Paris ,  y  prirent  leurs  grades  en  meme  temps,  embras- 
sibrent  en  meme  temps  la  vie  religieuse  ,  et  mou- 
rurent  ,en  meme  temps ,  dans  les  memes  sentiments , 
dans  la  m6me  maison ,  et  presque  a  la  meme  heure , 
en  4250  V 

lis  se  nommaient  Pierre  et  Arnaud .  «  Lorsque  Pierre , 
»  arrive  k  Ja  fin  de  sa  course  » ,  dit  le  biographe, «  eut  re?u 
» la  Sainte-Eucharistie  et  rExtreme-Onction ,  il  invito  le 
»prieur  de  son  couvent  a  vouloir  bien  lui  donner  ses 
Dordres  et  lui  dire  oil  il  lui  commandait  d'aller.  — ^ 
u  A  Jesus-Christ ,  que  vous  venez  de  recevoir ,  et  qui 
»vous  attend  »,  lui  repondit  le  prieur.  —  a  J'irai  », 
»  repliqua  le  moribond ,  d'un  air  satisfait ,  «  oui ,  j'irai  le 
»plus  tdt  possible  k  Jesus,  et  k  Jesus  seul,  qui  m'a 
Dappel^. » — Aussitot  il  expira,  et  les  freres,  etant 
Dalles  vers  Arnaud ,  le  trouverent  lui-meme  rendant  le 
» dernier  soupir.  L*un  d'eux,  nomm^  Vincent,  pJus 
»  saint  que  les  autres,  apergut  une  troupe  innombrable 
»d'angesrayonnantedelumiere,  au  milieu  de  laquelle 

* Nobile  par  fratrum  Petrus  et  Arnoldus  Montepessu- 

Dlani.  Gemelli  uno  partu  in  lucem  efifusi ,  uno  die  ad  studia 
»addiscenda  Lutetiam  missi^  uno  die  philosophiae  addicti ,  una 
» hora  in  Praedicatoriam  reiigionem  adscripti ,  una  pariter  die 
»vita  functi,  pari  humilitate,  devoUone  et  sanctitate  vixerunt , 
Dvirtutibusque  inter  se  certarunt.  »  Bzovii  AnnaL  ecclesiast,, 
T.  XIII,  p.  583. 
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»il  distingua  S.  Dominique  recevant  avec  joie  Tam^ 
»  d'Arnaud  et  la  transportant  au  ciel  * .  » 

La  profession  monastique  etait ,  au  moyen-age ,  la  pro- 
fession par  excellence.  Tous  les  goyts ,  tous  les  instincts, 
toutes  les  habitudes  y  conduisaient ,  et  il  n'etait  pas  rare 
devoirdeshommes  renoncer  aux  seductions  dela  fortune 
et  aux  douceurs  des  plus  hautes  positions  sociales  pour 
chercher  le  repos  dans  le  cloitre.  Tel  est  ce  venerable 
Gui ,  que  Ton  croit  communement  avoir  ete  de  la  noble 
race  des  Guiliems  de  Montpellier  «,  et  que  la  voix  impo- 
sante  dlnnocent  III  a  proclame  fondateur  des  Hospita- 
liers  du  Saint-Esprit  3.  Tel  est  aussi  ce  Guillaume-de- 
Bas  que  les  historiens  de  Tordre  de  la  Merci  pr^tendent, 
k  tort  ou  a  raison ,,  avoir  egalement  appartenu  a  la 
famille  de  nos  anciens  seigneurs ,  et  qui ,  de  disciple 
et  de  secretaire  de  S.  Pierre  Nolasque  dans  Toeuvre 
de  la  Redemption  des  captifs  ,  devint  ,  en  1249,  son 
successeur  dans  les  fonctions  du  generalat.  Guillaume- 
de~Bas  6tait  d*une  immense  charite  ;  sa  qualite  de 
general  ne  Tempecha  pas  de  se  constituer  en  otage  k 
Grenade ,  pour  d^livrer  un  gentilhomme  de  la  maison 
de  Lara,  dont  les  Maures  voulaient  pervertir  la  foi. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul  general  de  cet  ordre  h^roique 

*  Bzovii  Annal.  ecclesiast. ,  T.  XIII,  p.  583. 

*  Gonsaller,  sur  le  plus  ou  moins  de  fondement  de  celte 
croyance  ,  le  chapitre  suivant. 

^Baluze,  Innocent,  pap.  Ill epist.,  I,  95  et  97;  Cf.  ibid., 
XI,  404. 
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que  produisit  Montpellier.  Dominique  Serano,  qui 
figure  le  onzi^me  sur  les  listes ,  avait ,  de  mSme ,  pris 
naissance  dans  nos  murs.  Cela  semblerait  lui  avoir 
porte  bonheur.  A  I'age  de  vingt-quatre  ans,  il  ensei- 
gnait  Aejk  le  droit  a  Paris  avec  distinction ,  et  composait 
de  graves  traites  de  jurisprudence.  Le  d^vouement, 
chez  lui  ,  ne  le  cedait  pas  a  la  science  :  il  paya 
de  sa  personne  lors  de  la  peste  de  1348,  et  mourut 
victime  de  son  zhle.  li  mourut,  du  moins  ,  dans  sa 
patrie  ,  et  on  honorait  encore  son  tombeau  dans  notre 
i30uvent  de  la  Merci  avant  les  desastres  religieux  du 
XVI®  siecle.  Le  pape  Clement  VI  avait  en  quelque  sorte 
pressenti  ce  sacrifice ;  il  venait  de  nommer  Dominique 
Serano  cardinal* 

Mais  il  etait  reserve  a  S.  Roch  de  surpasser  tons  ces 
devouements.  Entrons,  pour  nous  en  convaincre,  dans 
quelqueiS  details  sur  sa  vie  :  elle  merite  d'etre  examinee 
avec  soin. 

S.  Roch  etait-il  de  naissance  royale  ou  princifere  ^ 
comme  le  dit  la  legende  du  Breviaire  de  Schleswick, 
et  comme  le  r^petent  certains  hsLgiographes  ?  On  pent 
repondre  negativement  i  cette  question ,  a  moins  toute-^ 
fois  qu  on  ne  veuille  faire  allusion  par  la  aux  fonctions 
publiques  remplies  a  diverses  ^poques  par  sa  famille.  II 
est,  en  effet,  constant  que,  durant  le  XIII®  et  le 
XlV®  siecle ,  une  famille  Roch  occupait  k  Montpellier 
un  rang  distingue.  Cette  famille  apparait  meme  dans 
notre  histoire  des  le  XII®  sifecle.   Un  acte  de  1132 

T.  HI.  18 
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renferme  le  nom  d'un  Raymond  Roch ,  et  un  autre  acte 
de  4 1 40  celui  d'un  Guillaume  Roch  ^  En  1 1 62  \  il  est 
mention  encore  d'un  Raymond  Roch ,  coinme  ayant 
^ons^  la  veuve  de  Guillaume  de  Narbone ,  $t  comme 
habitant  Montpellier.  Un  Foulques  Roch  figure,  en 
1300 ,  comme  temoin  dans  une  quittance  de  Raymond 
de  Roquefeuil ,.  et  un  Jean  Roch  intervient,  au  meme 
titre,  en  1223,  dans  la  publication  du  testament  du 
drapier  Jean  Lucien  >.  Plus  tard,  en  1254  ,  on  ren- 
contre dans  Tacte  d'union  des  bourgeois  de  Montpellier 
et  du  vicomte  de  Narbone  Amalric  la  signature  d'un 
£tienne  Roch  >.  Un  nouveau  Guillaume  Roch  sert 
de  secretaire  k  Jayme-le-Gonqu^rant  dans  la  presta- 
tion de  serment  faite ,  en  1 258 ,  k  ce  prince  par  les 
consuls  de  Montpellier.  Un  Jacques  Roch  ,  depuis 
^v^ue  de  Huesca ,  porte  le  titre  de  chancelier  dans 
le  testament  r^dig^,  en  1272,  k  Montpellier  par  ce 
meme  roi-seigneur  *.  Un  Raymond  Roch  est  depute  , 
en  1341  ,  auprfes  du  roi  d'Aragon  Pierre-le-C^remo- 
nieux,  pour  y  defendre  les  interets  de  notre  Jayme  III. 
Parmi  nos  consuls ,  on  en  trouve  quatre  ou  cinq  d'un 
nom   analogue  pendant  le  XIII®   et   le  XIV®  siecle. 

*  Voy.  Hist.  gen.  de  Lang. ,  II ,  Pr.  469  et  493. 
2  Arch,  man.,  Arm.  B ,  Cass.  III^  N"  i . 

»  Arch.  muD.,  Arm.  B,  Tiroir  X  ,  N**  i ;  Cf.  Hist.  g6n.  de 
Zon^.,  Ill,  Pr.  509. 

*  Marline  et  Durand ,  Thes.  not\  Anecdot.y  I,  4439  sq;  Cf. 
d'Achery,  Spicileg.y  III,  673  sq.,  in-fol. 
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D'autres  Roch  remplissent  chez  nous  les  fonctions  de 
bayleetdelieutenant-ropl.  En  1371,enfin,  ub  Imbert 
Roch  est  envoye  par  la  villa  de  Montpellier  aupr^s  du 
pape  Gregoire  XI ,  et  en  obtient  des  lettres  de  recom- 
mandation  pour  le  roi  de  France  Charles  V,  destin^ 
k  soulager  Tagonisante  Cammune  des  lourds  impdts 
du  due  d' Aiijou  < . 

Si  c'est  k  ces  emplois  que  les  hagiographes  ont  youlu 
faire  allusion  en  parlant  de  la  naissance  princi^re  de 
S.  Roch,  nous  n*avons  rien  k  objecter,  sinon  que 
Texpression  pourrait  Stre  mieux  choisie.  U  est,  en  effet ; 
prouv^  qu'une  famille  Roch  occupslit  k  Montpellier,  au 
moyen-age ,  une  position  considerable ^  Resterait  pour- 
tant  a  determiner  si  S.  Roch  a  appartenu  reellement  k 
cette  famille.  Mais  rien  ne  saurait  trancher  d'une 
manifere  decisive  une  question  de  cette  nature^  II  y  aura 
toujours,  quoi  qu'on  fasse,  lieu  a  des  doutes  sur  Tori- 
gine  du  Vincent-de-Paul  du  XIV®  siecle.  La  seule  chose 
historiquement  cectaine ,  c'est  que  S.  Roch  naquit  a 
Montpellier.  11  y  naquit  vers  1295,  d^aprfes  la  suppu- 
tation  des  hagiographes,  qui  lui  donnent  trente-deux 
ans  a  sa  mort,  survenue  en  1327. 

*  Baluze,  Vitce  pap.  Aven.,  1 ,  1029.  —  Cette  famille  se  i*e- 
trouve  ^galement  h  Majorque.  Ud  Michel  Roch  et  un  Bertrand 
Roch  jouent,  en  134SI ,  un  r61e  important  dans  la  conqudte  de 
cette  tie  par  le  roi  d'Aragon  Pierre-le-C^r^monieux.  On  voit 
aussi  dans  Qurita  un  Jacques  Roch  d^put^ ,  en  1 343 ,  par  les 
bourgeois  de  Pjilma  aupres  de  ce  mdme  monarque. 
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Nous  laisseroDs  h  d'autres  \e  soin  de  recueillir  tout  le 
merveilleux  repandu  sur  sa  naissance  dans  les  po^ti- 
ques  r^its  des  legendes ,  nous  bornant  k  emprunter  a 
ces  recits  ce  qu'ilscontiennent  d'authentiquementavere. 
La  vie  de  S.  Roch  est  assez  belle  par  elle-mSme, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  la  surcharger  d'ornements 
parasites. 

S.  Roch  avait  vingt  ans  ,  dit-K>n  ,  quand  il  perdit  ses 
parents.  L'id^  lui  vint  alors  de  se  vouer  k  la  pauvret^ 
^yangdique.  C'^tait  Tepoqueoii  les  ordres  mendiants  se 
d^veloppaient  par  le  monde.  La  pauvrete  evangelique , 
encore  toute  resplendissante  de  la  divine  aureole  dont 
I'avaient  couronn^e  S.  Dominique  et  S.  Francois,  exci- 
tait  les  desirs  d*une  foule  d'ames  gen^reuses ,  et  comp- 
tait  chaque  jour  de  nouveaux  adeptes.  S.  Roch  fut  du 
nombre  de  ses  chastes  amants.  Apres  avoir  fait  largesse 
de  ce  qu'il  poss^dait ,  il  prit  le  baton  et  le  costume  de 
pelerin ,  et  quitta  Montpellier.'  De  quel  cote  se  dirigea- 
t-il  ?  Vers  Rome  * .  Le  pfelerinage  de  Rome  etait  alors 
des  plus  fr^quent^s.  Depuis  la  reprise  de  la  Terre-Sainte 
par  les  Infid^les  ,  il  avait   remplace  ,    avec  quelques 

*  «Brevi  quadam  coccinea  veste  indutus,  vilique  palliolo 
»superposito  ,  pileo,  pera  ac  baculo  sumptis  ,  pedibusque 
» coopertis  calceamentis ,  nuUo  comitdDte,  ftomani  versus  iter 
»dirigit.))  Francisc.  Died.,  ap.  Boll.,  Acta  SS. ,  august.,  Ill, 
»404. —  aHabitu  peregrino  induitur,  caput  pileo  tegiiur,  de 
3)huineris  bulga  pendet,  baculus  peregrinalis  dextram  subit . . . » 
Acta breviora,  ibid.,  408. 
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autres,  le  grand  pelerinage  de  Jerusalem.  Les  chr^tiens 
domines  par  le  gout  des  pieuses  peregrinations ,  ne  pou- 
vant  plus  visiter  au^si  librement  les  sanctuaires  de  la 
Palestine ,  aflluaient ,  au  XIV^  sifecle ,  aux  tombeaux 
des  Apotres  ,  aux  principales  eglises  de  Notre-Dame , 
aux  divers  oratoires  les  plus  fameux.  Ces  lieux  sacr^s  de 
divots  rendez-vous  figuraient  jusque  dans  les  trait^s 
politiques  des  puissances  europ^nnes.  Un  des  articles 
delapaix  conclue  ,  en  1326,  entre  Gharles-le-Bel  et 
les  Flamands,  present ,  par  exemple ,  qu'en  expiation 
des  outrages  supportes  par  les  eglises  de  Flandre  pen- 
dant la  guerre ,  les  habitants  de  Bruges  et  de  Courtrai 
designeraient  trois  cents  d'entre  eux  ,  dont  cent  iraient 
en  pelerinage  a  Saint-Jacques  en  Galice  ,  cent  k  Saint- 
Gilles  et  a  Notre-Dame  de  Vauvert,  et  les  cent  autres  k 
Notre-Dame  de  Roc-Amadour.  Sur  la  route  de  ces  pfele- 
rinages  etaient  echelonn^s  ^a  et  la  des  hospices  destines 
a  heberger  les  pieux  voyageurs.  Chaque  ville ,  chaque 
village  de  tant  soit  peu  d'importance  en  entretenaient. 
Montpellier  avait  les  siens ,  comme  Nimes ,  comme  Saint- 
Gilles,  comme  Uzes,  comme  B^ziers,  etc.  Le  pterin 
qui  passait  las  et  poudreux  s*y  arretait  pour  se  reposer 
ou  pour  prendre  quelque  nourriture.  On  ly  accueillait 
a  bras  ouverts,  la  nuit  comme  le  jour  ;  on  lui  lavait  les 
pieds,  on  lui  restaurait  ou  on  lui  renouvelait  ses  vete- 
ments  ,  on  lui  servait  a  boire  et  a  manger,  on  lui  offrait 
un  lit.  Et  quand  il  avait  paye  cette  bienveillante  bospi- 
talite  par  le  recit  de  quelques  miracles  ,  ou  par  le  don 
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de  quelques  reliques  ,  il  cedait  la  place  k  un  autre ,  et 
eontinuaitsa  route. 

S.  Roch ,  en  se  youant  k  la  pauvret^  ^vangelique ,  et 
en  se  lancant  dans  la  carrifere  aventureuse  des  pMeri- 
nages ,  n  entreprenait  done  pas  une  chose  inusit^.  It 
suivait ,  au  contraire ,  ^impulsion  commune ;  il  faisait 
ee  que  des  milliers  d'hohames  avaient  fait  avant  lui  et 
devaient  faire  encore  aprfes.  '. 

Le  voil^,  quoi  qu'il  en  soit ,  parti  pour  Rome;  il  a 
jet^  son  dernier  regard  sur  Montpellier.  II  marche,  il 
Hiarche ,  mendiant  son  pain ,  ou  le  tro\ivant  dans  les 
hospices  diss^min^s  sur  son  chemin.  II  traverse  le 
Rhdne,  il  franchit  les  Alpes,  il  descend  en  Italic,  sta- 
tionnant ,  pour  y  prior,  sur  le  seuil  de  toutes  les  ^glises. 
A  peine  arrive  en  Tosciine ,  il  apprend  que  la  peste 
exerce  ses  ravages  k  Acquapendente.  II  y  court,  et  va 
se  pr^enter  k  Thdpital  pour  soigner  les  malades.  Nous 
ne  nous  arrSterons  pas  a  d^rire  les  prodiges  de  charity 
que  lui  pr^tent  dans  cette  circonstance  les  hagiogra- 
phes  :  ils  nous  le  montrent  se  prodiguant  auprfes  des 
pestif(6r^s ,  et  les  gu^rissant  par  le  signe  de  la  croix  * . 
Le  fleau  ayant  cesse  k  Acquapendente ,  I'intr^pide 
jeune  homme  reprend  son  bftton  ,  et  se  transporte  a 
Gesfene,  oii  le  mal  d^ployait  toute  sa  fureur.  II  Faccom- 
pagne  ensuite  a  Rimini  et  a  Rome  :  la  mort  semblait 


*  «  Signo  crucls  communitos  liberal,  »  Francisc.  Died. ,  ap. 
Boll.,  Acta  SS,,  august,  III,  402;  Cf.  Act.  brevior,  ibid.,  408. 
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reculer  k  mesure  qu'il  avanQait.  Aprfes  avoir  pass^  trois 
ans  k  Rom^  dans  la  pratique  du  plus  sublime  devoue- 
ment ,  S.  Roch  revient,  k  travers  la  Lombardie,  jus- 
qu'a  Plaisance.  Inutile  d'ajouter  que  son  s^our  fut 
encore  k  Thopital.  Meme  esprit  de  sacrifice,  mgme 
immolation,  mfemeheroisme.  Mais ,  k  forc6  de  vivre  avtec 
les  pestif^r^s ,  il  finit  par  tomber  malade ,  k  son  t6Uf . 
Ses  souffrancesdevinrent  si  aigufes  que,  malgr^  toute sa 
resignation  ,  il  ne  put  s'empecher  de  pousser  des  crisl 
Craignant  alors  d'incommoder  par  ses  plaintes  l6s 
malades  ^endus  k  ses  cot^s ,  il  sortit  die  Flidpital ,  cit  se 
trainadans  unbois  proche  de  la  yille.  Y  ayfilntd^cotttert 
une  petite  cabane,  il  s'y  abrita,  sans  autre  moyen  de 
soalagement  que  Teau  d'une  source  miraculeuse  ,dbht 
la  vertu  salutaire  adoucit  le  feu  de  ses  douleurs  «.  ^ 

^  «  Sanctus  ille  caritaie  ardens,  ne  cseteris  impedimento 
vessel,  hospitale  exiit;....  qua  de  re  insanus  ab  omnibus 
» habitus,  ab  urbe  prdpellitur^  Turn  Rochos,  i)e6  comit^, 
»  haculo  innixus ,  ut  potuit ,  ^d  nemus  urbi  vicinum  prbrepsiL 
»Guai  vero  gravissimo  dolore  premeretur,  ad  arborem  corouni 
»quamdam  coDstitit,  ibique  aliquantisper  quievit;  mox  in 
i>proximum  quoddam  tugurium  se  receplt....  Deus  autem 
vadmirabilis,  qui  servos  suos  nunquam  deserit,  nubeculam 
» confestim  e  coelo  demittit ,  quae  ad  lugurii  ostium  delapsa , 
»  aquae  fontem,  sub  ipsis  Rochi  pedibus,  profudit;  qua  scatu- 
-»  rigine  mirum  in  modiim  oblectatus ,  ablulo  corpore  et  ali- 
»  quantulum  refrigeraio ,  dolorem  ilium  acerbissimum  aliqua  ex 
»  parte  ienisse  visus  est;  quemquidem  fontem  ad  baec  nostra 
» tempora  servatum  intuemur.  »Fra noise.  Died.,  ap.BoU.,  Acta 
SS.,  august.,  in,  403. 
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Or  il  y  avait  dans  le  voisiDage  une  maison  de  cam- 
pagne ,  ou  s  etaient  retires  quelques-^uns  des  principaux 
bourgeois  de  Plaisance.  Parmi  eux  se  trouvait  un  cer- 
tain Gothard ,  recommandable  par  sa  naissance  et  ses 
richesses ,  qui  entretenait  un  nombreux  personnel  de 
valets  et  quai^tite  de  chiens  de  chasse.  L'un  de  ces 
chiens ,  en  rddant  k  travers  le  bois ,  decouvrit  S.  Rocb. 
Le  malade  le  caressa.  L'animal ,  par  instinct  de  recon- 
naissance ,  s'attacba  k  lui ,  et ,  si  Ton  en  croit  la  legende, 
revint  souyent  le  visiter.  II  lui  apporta  meme,  de  temps 
k  autre ,  des  morceaux  de  pain  de  chez  son  maitre. 
Gotbard ,  apr^  Tavoir  vu  plusieurs  fois  partir  avec 
ces  morceaux ,  sans  qu'il  les  mangeat ,  et  intrigue  de 
ce  manage  p^riodique,  resolut  de  le  suivre.  II  chemina 
derrifere  lui ,  vers  le  bois ,  et  parvenu  k  la  cabane ,  oil 
le  chien  le  conduisait  involontairement ,  y  aper^ut  un 
homme  couche  piir  terre ,  entre  les  mains  duquel  il  se 
de^ss^isit  de  sa  proie,  et  qui,  en  echange,  eut  Fair  de 
leb^nir.  Gothard  eut  compassion  de  cet  homme,  et, 
grace  k  ses  soins ,  S.  Roch  recouvra  bientdt  la  sante  * . 

^  «  Rus  quodpiam  huic  nemop  vicini|in,  f^eqvieDtibus  aedi- 
»ficiis  maximo  sunjiptu  auctis,  ers^t,  quo  primores  illius  civi- 
»  talis  profugeraini  ^  quos  inter  Gothardus  familia  non  ignobili 
»  vir  opuleniissimus  erat.  Hie  servos  complures  babbit ,  canes- 
»que  advenandum  aptos,  ex  quibus  unus  ad  mensam  heri 
))  audacius  progressus ,  cum  Gothardus  discubuisset,  panem, 
))pr8eterconsueMinein,  ex  ejus  manurapuit,  indeque  pro- 
^  fugiens  ad  Rochum  defert.  Herus  hoc  parvi  fecit,  familiaritati 
V  neces3itative  Iribueus;  verum ,  qum  sequenti  die  in  piandiael 
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S.  Roch  demeura  quelque  temps  aupres  de  son  bien- 
faiteur,  pour  y  achever  sa  gu^rison ,  et  le  diriger, 
chemin  iaisant,  dans  les  voles  du  salut.  Maisquand 
Gothard ,  ramene  par  ses  conseils  et  son  exemple  k  la 
pratique  de  la  vertu ,  se  fut  voue  au  service  de  Dieu 
dans  la  solitude,  le  sublime  pMerin  songea  a  revoir  sa 
patrie.  II  reprit  son  baton ,  et  regagna  doucement  la 
terre  de  France.  II  y  avait  alors  m^sintelligence  entre 
les  rois  d'Aragon  et  de  Majorque.  S.  Roch,  a  peine  sur 
le  sol  de  son  pays  natal ,  passa  pour  un  espion.  On  Tar- 
reta ,  et  on  le  conduisit  au  bayle  ou  au  lieutenant-royal 

scoena  idem  fecisset,  ira  concitus  Gothardus  servos  quasi 
» cibum  cani  non  praebentes  conviciis  prosequitur.  At  illi  : 
«  Cibum  huic  caeterisque  cauibus,  ohere,  viditDeus!  prses- 
» tamus»,  inquiuDt ,  «  ^t  quid  sibi  hoc  velit  ignoramus.  y>  Quae 
»  cum  Gothardus  audivisset ,  si  deuuo  canis  id  molireiur,  tUum 
))sequi  statuii.  Venit  paulo  post,  panemque,  uii  coeperat, 
»  rapuit.  Gothardus  vero  confestim ,  cibo  reliclo ,  ilium  aufu- 
»gientem  secutusest  :  qui  pauem  ad  Rochi  tugurium  detulit, 
))eique,  reclinato  capite,  panem  porrexit :  quem  Rochus  acci- 
spiens,  canem  benedixit.  At  Gothardus ,  qui  ilium  continenter 
»observaverat,  stupore  compressus,  i^lq^it  :  «  luscrutabiles 
»  suDt  viae  tuae ,  Jesu  admirabilis,  iDfinita  potestas  tua^  singu- 
r>  laris  bonitas  et  in  homines  tibi  deservientes  immensa  pietas, 
»  quos  esurientes  bonis  imples ,  divites  vero  qui  epulis  magis 
»  quam  tibi  inserviunt  egenos  recjdis  I  » . . .  Accensus  igitur  divino 
»ardore  Gothardus,  protinus  ad  Rochi  tugurium  pervenit, 
x>illumque  humi  prostratum  interrogat  quisnam  esset  aut  quid 
» mali  pateretur...  »  Francisc.  Died.,  ap.  Boll.,  ilc^a SS.,  august. 
Ill,  404  sq. 
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de  Montpellier.  C'^tait,  dit-on ,  son  oncle.  Soit  que 
eelui-ci  eut  interet  a  ne  pas  le  reconnaitre  \  soit  qu'il 
ne  le  reconnut  reellement  pas ,  il  le  fit  jeter  eii  prison. 
L'h^roique jeune  homme  y  resta  cinq  ans,  et  ymourut «, 
sans  se  plaindre ,  sans  se  pr^valoir  de>on  nom  ,  martyr 
de  I'humilite  et  de  la  resignation  ehr^tiennes ,  comme  il 
Tavait  ete  nagufere  du  d^vouement  chr^tien. 

Oe  fut  le  16  aoiU  1327,  le  lendemain  de  la  f§te  de  la 
giorieuse  Assomption  de  la  Sainte-Vierge ,  que  ce  noble 
enfant  de  Montpellier  consomma  son  g^n^reux  sacri- 
fice'. II  avait  trente-deux  ans. 

Mais  il  avait  demands  k  Dieu  en  mourant  que  tous 

^  B.  Roch ,  apr^s  avoir  disiribu^  aux  pauvres  ce  qu'il  avait 
pu  recueillir  de  ses  richesses  patrimoniales,  avail  dd  laisser  k 
cet  oncle ,  en  quitiant  Montpellier,  radministration  des  bieus 
doni  les  lois  ne  lui  permettaieDt  pas  de  disposer  brusquement. 
L'oncle  ^ait,  en  cons^ueDce ,  iDt^ress^'  k  ce  que  le  retour  de 
son  neveu  n*eiitpas  lieu. 

*  m  Prinoeps  Rochum ,  ob  babitum  et  squalorem ,  baudqua- 
»quain  aguoscebat,  illumque  in  carcerem,  caeterorum  omniuin 
»maxime  tenebrosum,  belli  suspicione  formidineque  com^ 
»pressus,  detrudi  jussit....  Carcerem  itaque  ingressus,  tene^ 
»braruBi,  foetoris  et  scorpionum  socius,....  quinquennium  ibi 
i»consumpsit....  Morbo  correptus,....  auimam  Deo  reddidit.  » 
Francisc.  Died. ,  ap.  Boll.,  Acta  SS.,  august.,  Ill,  406. 

^  On  lit,  k  ce  propos ,  dansle  Martyrologe  romain^  k  la  date 
du  16  aoftt  :  «  In  Gallia  Narbonensi ,  apud  Montempessulanum, 
x>depositio  S.  Rochi  coufessoris,  qui  multas  Italise  urbes  a 
»  morbo  epidemiaB  signo  crucis  liberavit ;  cujus  corpus  Venetias 
)>  postea  translatum  est. 
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ceux  qui  auraient  sincferementrecours  k  son  intercession 
fussent  d^Iivri^s  de  la  peste.  Les  peuples  s'en  souvinrent, 
et  ils  s'en  souviennent  encore.  De  Ik  ce  culte  universel 
dont  S.  Roch  est  devenu  I'objet  de  la  part  du  monde 
catholique ,  et  dont  il  nous  faut  dire  maintenant  quel- 
ques  mots. 

C'est  k  partir  du  concile  de  Constance  seutement  que 
ce  culte  a  rcQU  un  d^veloppement  r^gulier.  Les  Pferes  de 
ce  concile ,  surpris ,  en  1 414 ,  au  milieu  de  leurs  opera- 
tions, par  une  horrible  epidemic ,  firent  porter  Timage 
deS.  Roch  dans  une  procession  g^n^rale,  et  invoquferent 
son  nom  dans  les  Litanies.  La  disparition  du  fl^u,  k 
la  suite  de  cette  solennelle  apotheose ,  accrut  la  con- 
fiance  des  populations  dans  les  merites  de  Tillustre 
lib^rateur,  et  partout ,  dfes-lors  ,  on  s'employa  k  le  glo- 
rifier.  L'ltalie  particuliferement  semble  s'y  etre  appli-^ 
quee.  Appfes  avoir  servi  dethi&tre  k  son  d^vouement, 
elle  t^oigna  pour  sa  memoire  la  plus  touchante  devo- 
tion. Nombre  de  villes  lui  ^rigerent  des  temples  ou  des 
ebapelles ,  et  le  savant  patricien  Francjois  Diedo  ecrivit , 
en  1 478  ,  son  histoire  * .  Mais  rien  n'egale  en  ce  genre 
le  zkle  des  Y^nitiens  :  dans  leur  enthousiasme  pour 
S.  Roch  ,  ils  all^rent  jusqu'ii  voler  sesreliques.  Exposes 
par  leurs  incessantes  relations  commerciales  avec 
rOrient  k  se  voir  k  chaque  instant  gratifies  de  la  peste  , ' 
ils  crurent  que  ,    s'ils  parvenaient  k  se  procurer   la 

*  Voy .  Boll.,  Acta  SS.,  august.,  Ill ,  3851  sq. 
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d^pouille  noortelle  du  puissant  guerisseur  investi  du 
privilege  de  la  mettre  en  fuite,  ils  seraient  desor- 
mais  invuln^rables.  Les  habitants  de  Montpellier 
refusant  de  se  dessaisir  du  precieux  depdt ,  dont  une 
partie  importante  avait  di]k  ite  donnee  depuis  pr^s 
d'un  sifecte  aux  Trinitaires  d'Arles,  ils  resolurent  de 
s'en  rendre  maitres  ^  tout  prix ,  et,  un  jour  de  Tannee 
1 485 ,  des  aventuriers  en  habits  de  pfelerins  etant  venus 
dans  notre  ville  y  derobferent,  on  ne  sait  comment , 
le  tresor  tant  convoke  ,  qu'ils  emportferent  ensuite 
a  Yenise.  Le  nouveau  Palladium  fut  joyeusement 
accueilli  par  le  peuple  de  Saint-Marc,  et  on  batit  en 
son  honneur  une  somptueuse  eglise. 

Ges  faits ,  k  eux  seuls ,  ^tabtiraient  que  S.  Roch  fut 
parmi  nous,  des  le  moment  de  sa  raort,  Tobjet  de  la 
v^n^ration  populaire.  Pourquoi ,  autrement ,  aurait-on 
pris  soin  de  conserver  son  corps?  Pourquoi  se  serait-on 
partage  et  dispute  ses  reliques?  Comment  expliquer 
aussi ,  sans  cela ,  les  traditions  relatives ,  soit  k  la  maison 
qu'il  habita  * ,  soit  au  banc  de  pierre  sur  lequel  il  se 

*  Gette  maison  faisait  le  coin  de  nos  rues  du  Cardinal  et  des 
Tr^riers-de-France.  Ella  a  6i6  d^natur^e  par  des  constructions 
modernes.  Maison  y  a  conserve Tancien  puits,  oiJi  quelques  per- 
sonnes  viennent  encore  chaque  ann^e ,  le  jour  de  la  f(§te  de 
S.  Roch,  puiser  de  I'eaii ,  qii'elJes  regardent  cOmme  un  pr6ser- 
vatif  salutaire  contre  la  fievre.  Les  Trinitaires  de  Montpellier 
s'y  rendaient  autrefois  ce  mdme  jour,  apres  V.dpres,  en  pro- 
cession, et  y  chantaient  la  beJle  antienne  Ave,  Roche  sanctis- 
sime,  etc. 
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reposait  lorsque ,  k  son  retour  dans  sa  ville  natale ,  il 
fat  arrets  pour  etre  jete  en  prison  *  ?  Quel  int^re^aurait- 
on  trouve  egalement  a  garder  son  baton  de  pterin , 
depose  plus  tard  dans  le  convent  des  Trinitaires  de 
Montpellier  2?  Pour  que  ce  corps,  ces  traditions  et  ce 

*  Ce  banc  ^tait  situ^  a  Tangle  form^  par  la  jonclion  des  deux 
rues  de  I'Aiguillerie  et  de  la  Vieille-Aiguillerie.  II  a  subsists 
jusqu'k  ces  derniers  temps ,  et  les  personnes  qui  I'ont  vu  se 
rappellent  que  les  enfauts,  par  respect ,  s'absteaaieut  de  jouer 
dessus,  quoiqu'ils  aimassent  beaucoup  k  s'y  asseoir.  On  avait 
enchdss^  autrefois  dans  la  muraille  de  la  maison  k  laquelle  il 
^tait  adoss^  une  image  de  S.  Roch ,  sculpt^e  en  relief  sur  une 
grande  pierre.  Cette  pierre  ^tant  venue  un  jour  k  se  detacher, 
au  moitient  d'un6  dispute,  et  ^tant  tomb^  sans  blesser  per- 
sonne,  on  consid^ra  ce  ph^nomene  comme  une  intervention  du 
saint ,  et  on  se  r^oncilia ,  dit-on ,  aussitdt.  On  la  remplaga  par 
une  petite  statue,  devant  laquelle.  le  clerg6  de  Notre-Dame  fut 
long-temps  dans  Tusage  d'aller  faire  station  chaque  ann^e.  Il 
ne  reste  plus  actuellement  aucun  vestige  ni  du  banc  ni  de  la 
statue. 

'  «  Leb&ton  avec  lequel  le  saint  fit  ses  voyages  »,  lit-on  dans 
le  manuscrit  de  Pierre  Serres ,  procureur  k  la  Gour  des  Aides 
de  Montpellier,  a  se  conserve  dans  le  convent  des  Trinitaires  de 
» Montpellier,  dans  une  armoire  hkiie  dans  une  chapelle  con- 
Dstruite  k  son  honneur,  et  on  va  voir  ce  bftton  avec  beaucoup 
»de  devotion  le  jour  de  la  fdte.  On  n'a  jamais  pu  connaftre  de 
»quel  bois  il  est,  ^tant  de  la  grosseur  du  bras ,  avec  un  petit 
»  cercle  de  fer  k  chaque  bout ,  et  un  petit  ch^rubin  au  haut  en 
?>  relief,  travaill^  par  ce  saint.  Ce  b^  ton  fut  donn^k  ces  reli- 
»gieux  par  madame  de  Saragosse,  qui'fee  dit  Mre  de  la  famille 
»de  S.  Roch.  »  —  Les  Bollandistes ,  de  leur  cdt^,  mentionnenk 
un  autre  bftton  de  S.  Roch,  que  poss^dait ,  k  la  m^me  ^poque, 
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b&tOD  aientpu  se  transmettrejusqu'auXV^sifecle,  il  faut 
de  toute  n^cessite  que,  d^s  rorigine,  on  y  ait  attache 
quelque  prix.  Nous  admettrons  volontiers  que  la  cano- 
nisation de  S.  Roch  n'est  pas  anterieureau  concile  de 
Constance ,  et  qu'elle  a  et6 ,  pour  ainsi  dire ,  acclamee 
par  ce  concile.  En  1410  encore,  TUniversit^  de  droit 
de  Montpellier,  ayant  a  implorer  1  assistance  du  Giel 
conlre  la  peste  ,  n'osait  s'adresser  officiellement  a 
S.  Rocb ,  ce  qu'elle  n*eut  sans  doute  pas  manque  de 
faire  si  S.  Roch  eut  it^  dfes-lors  regulierement  cano- 
nist; elle  recourait ,  au  lieu  de  cela ,  a  Tintercession  de 
S.  Fabien  et  de  S.  Sebastien,  dont  elle  s'engageait  a 
c^l^brer  annuellement  la  fete  avec  pompe  dans  Teglise 
du  convent  des  Frferes-Precbeurs  * .  Mais  de  la  a  pre- 

la  famille  de  La  Croix  de  Castries.  Mais  ces  deux  t^moignages 
ne  s'exclueDt  pas  :  qui  empdche  queS.  Roch  ait  eu  deux  blitoos  ? 
—  Le  bfttoD  de  S.  Roch  conserve  par  les  Trinitaires  de  Moni- 
pellier  fui  bri!^16  pendant  la  Revolution  de  4793. 

*  Le  statut  relatif  k  ce  fait  se  trouve  au  fol.  30  V  du  Liber 
Rectorum.  c  A  longis  citra  temporibus  »  ,  y  est-il  dit ,  «nedum 
Dinclitam  banc  villam  ( Montispessulani ) ,  sed  etiam  patriam 
» circumvicinam ,  quod  flebiliter  referimus,  pestes  varie  atque 
»  hominum  obstupende  strages  per  eugumeriam  ,  carbunculos , 
oanthraces  et  alias  infirmitates  epidemiales  multipliciter  con- 
» tingerunt.  Qua  ex  re  presens  hec  Universitas  sepe  sola  et  vacua 
9  extitit  solatio  desolata  ;  que  non  solum  ad  terrenorum ,  sed 
»  etiam  animarum  interdum  cedunt  detrimentum.  Ob  que  ad 
»  medicum  qui  solus  valet  ab  adversis  cunctis  preservare,  utique 
» omnium  creatorem,  ac  persanctam  ante  seeula  creatam  Dei 
»  genitricem^  suosque  gloriosos  martires  Fabianum  pontificem  et 
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tendre  desh^riter  S.  Roch  des  honneurs  d'une  veneration 
populaire  non  interrompue  depuis  Tepoque  de  sa  mort, 
il  y  a  trfes-loin.  Le  recit  des  merveilles  accom plies  dans 
la  prison  de  S.  Roch ,  et  ^bruit^es  par  le  pretre  qui  pr6- 
sida  a  ses  derniers  moments ,  la  conviction  oil  ^tait  de 
son  innocence  la  foule  de  ses  concitoyens ,  la  renomm^e 

9  Sebasiianum  militem ,  quos  Deus  ipse  in  lapsorum  favorem 
i>  adversus  hoc  epidemie  helium  prerogaiiva  singulari  constiiuit 
loadvocatos,  recurrendum  existimavimus. »  Et,  en  consequence, 
rUniversiie  de  droit  decide  qu'elle  f^tera  d^sormais  la  Saint- 
Fahien  et  Saint-S^bastien,  que  tous  les  cours  vaquerout  cejour- 
1^,  et  que  les  membres  de  la  docte  corporation  assisteront  k  une 
messe ,  k  nn  sermon  et  k  une  procession  qui  auront  lieu  dans  le 
convent  desFreres-Pr^cheurs.  «  Quia,  sanctorum  Patrum  scrip- 
» turis  testan tibus  » ,  poursuit  le  statut  de  HI  0,  a  sepe  Deus  ^  pro- 
.  »  cessionibus  ac  letaniis  placatus  ,  tales  pestes  revocare  dignatus 
»  est,  idcirco  statuimus  et  ordinamus  quod  in  dicta  die  ante  ipsam 
»missam  fiat  per  claustrum  et  cimiterium  ejusdem  conventus 
»processio,  in  qua  studentes  bini,  et  secundum  ordinem  pro- 
»cessionisEucaristieincedant,  nullatenusad  invicem  loquentes, 

»sed  devote  procedentes Item,  statuimus  quod  in  dicta 

»processione  per  fratres  duos  cantentur  letanie  et  per  alios 
»  omnes  respondeatur  eisdem ,  quodque  ante  ilium  versum  Uf 
itnostxaudire  digneris ,  solempniter  ac  alia  voce  dicant  bos 
Dversus :  Ut  villam  istam  et  omnes  habitantejs  in  eadem  spirt- 
» ttia/t  et  corporali  peste  custodire  ac  preservare  digneris;  — 
»  Ut  Universitatem  istam  et  omnes  de  eadem ,  ac  eorum  amicos 
"oetbenefactoreSj  ab  omni  spirituali  et  corporali  peste  custodire 
"net  preservare  digneris;  et  quod,  dum  dicti  duo  versus  can- 
»tabuntur,  singuli  ipsius  Universiiatiseorumdem  capita  teneant 
)>discoopertd.  » 
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de  ses  immenses  vertus,  la  splendeur  de  sa  pauvrete 
^vang^Iique  et  de  son  sublime  devouement  au  salut 
spirituel  et  corporel  de  ses  freres ,  tout  cela  avait  infail- 
liblement  eveill6  radmiration  au  sein  d'une  cit6  profon- 
dement  chretienne  * .  Le  culte  de  S.  Roch  ,  n'en  doutons 
pas ,  date  de  cette  epoque ;  seulement ,  il  aura ,  selon 
toute  apparence ,  ^t^  pratique  d'abord  mentalement  et 
comme  par  instinct ,  avant  de  se  produire  sur  les  autels. 
II  a  dii  en  6tre  de  S.  Roch,  sous ce  rapport,  comme  de 
la  plupart  des  autres  saints  aujourd'hui  canonises  :  la 
voix  du  peuple  se  sera  fait  entendre  la  premifere ,  et 
r£glise  y  aura  plus  tard  joint  la  sienne ,  par  maniere  de 
sanction. 

Si^  une  fois  cette  sanction  donnee,  le  cutte  de  S.  Roch 
a  pris  une  si  remarquable  extension  dans  tout  le  monde 
catholique  et  specialement  en  Italie ,  avec  quelle  puis- 
sance n'a-t-il  pas  dii  se  r^pandre  kMontpellier?  L'excel- 
lente  population  qui  ,  depuis  la  mort  de  I'illustre 
confesseur,  n'avait  cesse  de  se  transmettre  d'age  en  age, 
comme  un  pr^cieux  tresor,  les  suaves  legendes  et  les 
patriotiques  souvenirs  concernant  sa  personne,  qui 
gardait  en  depot  ses  cendres  miraculeuses  et  son  vieux 
baton ,  qui  respectait  sa  maison  a  1  egal  d'un  temple,  et 
ne  passait  jamais  sans  incliner  devotement  la  tete  devant 
la  place  oil  il  sereposaitquandon  Tarreta  pourle  plonger 
dans  un  cachot ,  ne  craignit  plus ,  a  partir  de  la  solen- 

*  Voy.  Boli.,^c^a  SS.,  august.,  Ill,  406 sq.   • 
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nelle  acclamation  du  concile  de  Constance,  de  produire 
au  grand  jour  Tobjet  de  si  intimes  sympathies.  EUe 
s'agenouilla  librement  devant  les  reliques  de  S.  Roch , 
qu'elle  porta  en  procession ,  et  lui  eleva  une  chapelle 
speciale  dans  c6tte  meme  egiise  des  Frferes-Precheurs  ♦ 
oil  rUniversite  de  droit  n'osait  nagafere  invoquer  son 
nom  centre  la  peste.  Cette  chapelle  fat  detruite,  comme 
tant  d'autres,  par  le  vandalisme  protestant,  avec  le 
convent  qui  la  renfermait  *.  Mais  les  reliques  de 
S.  Roch,  grace  a  la  pieuse  fraude  des  Yenitiens,  furent 
abriteas ,  pour  la  plupart ,  centre  la  fureur  des  modernes 
Iconoclastes ;  et  quand  la  tourmente  eut  suspendu  ses 
ravages )  le  culte  du  saint  patron,  un  moment  inter- 
rompu  parmi  nous ,  reprit  son  cours  sous  de  nouveaux 
au3pices.  Anterieurement  a  la  Reduction  de  Montpellier 
meme,  on  voit  des  reliques  de  S«  Roch  honorees,  dfes 
1 6< 7 ,  dans  Teglise  des  Trinitaires  de  cette  ville  a.  Elles 
nous  venaient  des  Trinitaires  d' Aries ,  en  possession , 
depuis  la  fin  du  XIV®  sifecle,  dune  portion  considerable 
du  corps  de  rheroique  confesseqr,  present  du  marechal 
de  Boucicaut^.  Mais  ces  reliques  disparurent,  selon 

*  L'existeoce  de  cette  chapelle  est  attest^e  par  la  Ghronique 
du  PetU  Thalamus ,  qui  rapporte  qu'uue  procession  alia  y  faire 
station  en  4505rVoy.  Pet,  Thai,,  p.  490.  Un  habitant  de  Mont- 
pellier, Jacques  Capons,  fonda,  en  1507,  par  testament ,  une 
messe  quotidienne  a  perp^tuit^  dans  cette  m^me  chapelle. 
Voy.  Gr.  TAa/.,  fol.  224. 

'  Arch,  d^p.,  fonds  des  anciens  Trinitaires  de  Montpellier. 

^  Geoffroi  deBoucicaut,  ditaussi  Jean-le-Maingre,  ayant  rendu 

T.  HI.  19 
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toute  vraisemblance,  durant  la  ruction  protestante  qui, 
presque  atissitdt  aprfes ,  renouvela  les  ruines  catholiques 
dans  nos  provinces.  Les  consuls  de  Montpellier  disent 
express^ment ,  du  moins »  dans  le  proc^s^ verbal  de  leur 
voeu  k  la  Sainte-Vierge  et  ^  S.  Roch ,  lors  de  la  peste 
de  1640  S  quil  n'y  avait  chez  nous,  k  cette  ^poque, 
aucune  chapelle  ni  aucune  relique  de  ce  saint  >.  Le 
voeu  dont  il  s'agit  modiBa  cet  ^tat  de  choses  ,  et  des 
chapelles  furent  d^di^es  au  puissant  pr^servateur  de  la 
sant^  publique  &  Notre-Dame  des  Tables  et  a  Saint- 
Paul,  oil  on  ^rigea  ^galement  des  confr^ries  en  son 
honneur^.  Leb4ton  du  glorieux  p^lerin,  soustrait,  k 
diverses  reprises,  aux  recherches  des  Galvinistes,  a  et^ 
montr^  par  les  Trinitaires  de  notre  ville  jusqu'en  1 793, 
et  on  voyait  encore  nagufere,  dans  un  de  nos  carre^ 
fours,  le  banc  oil  la'  tradition  le  representait  comme 
assis ,  quand  on  s'empara  de  sa  person ne  pour  le 

de  grands  services  k  nos  provinces ,  ayait  obtenu ,  en  1 399 ,  una 
portion  du  corps  de  S.  Roch ,  et  en  avait  fait  don  au  couvent 
des  Trinitaires  d' Aries.  C'est  de  la  que  proviennent  la  pluparl 
des  reliques  de  S.  Roch  conserv^es  dans  les  diverses  ^glises  de 
France. 

*  Et  non  de  4629,  comme  I'a  ^rit  par  erreur  d'Aigrefeuille, 
dans  son  Histoire  de  Montpellier ^  II,  227. 

«  Voy.  VoBu  du  27  mai  4640 ,  ap.  Gr.  Thai. ,  fol.  374. 

*  lleiiste  dans  nos  Archives  d^partementales ,  fonds  des  an- 
ciens  Trinitaires  de  Montpellier,  un  bref  d'Alexandre  VII,  du 
H  juiti1664,  octroy  ant  divers  privileges  et  indulgences  k  Tune 
de  ces  confr^ries. 
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piooger  dans  le  cachot  oil  il  mourut.  Ge  banC)  tombe  de 
y^tust^,  a  disparu  a  son  tour,  comme  disparaissent  en 
general  tons  les  anciens  debris  dans  les  villesmodernes , 
eomme  a  disparu  elle-m^me ,  quant  h  sa  forme  primitive 
du  motna,  la  maison  dite  de  S.  Roch ,  sous  les  mursde 
laquelle  nos  p^r^  se  rendaient  autrefois  en  procession 
le  jour  de  sa  fete.  Mais  la  devotion  envers  S.  Roch  ,  au 
lieu  de  perdre  k  cette  disparition,  y  a  plutdt  puis6  de 
nouvelles  forces.  L'heroique  riiartyr  de  la  charity  semble 
avoir  revetu  un  caract^re  d'autant  plus  divin  qu'tl  restait 
de  lui  moins  de  vestiges  terrestres.  Sa  saintete  s'est 
accrue  de  tout  ce  qiie  le  temps  lui  a  successivement  ravi 
d^humain ;  pareil ,  sous  ce  rapport,  a  ces  demi-dieux  de 
Tantiquit^ ,  dont  I'accumulation  progressive  des  gene* 
rations  ^teintes  haussait,  de  Bihele  en  sik;le,  le  piedestal. 
Que  de  solennelles  processions  ont  intoque  son  nom 
dans  de  ferventes  litanies ,  depuis  le  concile  oecume- 
nique  de  1 41 4  !  Que  d'humbles  supplications  se  sont 
elevees  vers  lui  dans  les  malheurs  publics!  A  Theure 
meme  oii  nous  ecrivons  ces  lignes  ^ ,  umj  lieuvaine  se 
foit  devant  ses  reliques,  et  presque  soys  nos  yeux^  centre 
le  cholera.  B^ni  soit  dans  la  glotre  de  sa  h^titude  eter-* 
nolle  le  g^nereux  enfant  de  Montpellier,  qui,  plus  de 
cinq  cents  ans  aprfes  sa  mort,  inspire  de  tels  sentiments 
de  confiance  et  de  v^n^ration  au  coeur  de  ses  conci- 
toyens  ! 

*9l7juUlet4849. 
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Gependant  ^  faut-il  le  dire ,  malgre  cette  confiance 
assidue  et  les  marques  ^clatantes  de  protection  dont 
S.  Roch  ne  cesse  de  combler  les  habitants  de  sa  ville 
natale,  il  n'a  pas  encore  obtenu  dans  cette  ville  les 
honneurs  d'un  monument  convenable.  II  a  des  temples 
d'une  architecture  splendide  dans  toute  la  chretient^ , 
excepts  dans  le  pays  qui  Ta  vu  naitre  et  mourir.  II  n'a 
pas  mdme  une  chapelle  digne  de  lui  dans  la  cath^rale 
de  Montpellier ,  et  quant  a  Teglise  paroissiale  plac^ 
sous  son  invocation,  le  touriste  le  plus  indifferent  la 
trouverait  indigne  d'une  cite  qui  aurait  le  moindre  sen- 
timent de  Tart  chr^tien.  Eh  quoi!  la  ville  de  Nimes, 
si  pauvre  relativement  k  la  ndtre ,  et  inferieure  nume- 
riquement  en  population  catholique,  a,  neanmoins, 
sous  une  administration  municipale  protestante,  d^ 
pens4  plus  d'un  million  k  batir  une  eglise  aujourd'hui 
k  peine  ouverte,  et  dont  Tachfevement  necessitera  de 
nouveaux  sacrifices ;  et  la  ville  de  Montpellier,  oh  gisent 
entassees  tant  de  richesses ,  et  oil ,  graces  au  ciel !  les 
dissidences  religieuses  sont  presque  imperceptibles ,  ne 
se  donne  pas  le  plus  leger  mouvement  pour  eriger  a 
S.  Roch,  le  seiil  saint  canonist  qu'elle  ait  produit,  et 
qui  devrait,  par  tela  mgme ,  lui  etre  d'autant  plus 
cher,  tin  temple  auquel  il  aurait  de  si  grands  titres!  II 
n6us  en  coute  de  le  dire ;  mais  il  y  a  la  une  negligence 
coupable,  qui ,  en  se  prolongeant ,  pourrait  etrie  taxee 
d'ingratitude. 

Quel  avantage,  pourtant,  la  ville  de  Montpellier  ne 
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trouverait-elle  pas  dans  I  erection  d'un  pareil  monu- 
ment !  Elle  ne  se  mettrait  pas  simplement  par  la  au 
niveau  de  sa  voisine ;  mais ,  mdme  en  laissant  I'amour- 
propre  de  cote,  elle  aurait  Ik  un  moyen  tout  naturel  de 
procurer  du  travail  a  une  foule  de  bras  inoccupes ;  et  ce 
sera  it  un  travail  considerablement  productif  que  celui-Ia, 
puisque ,  apres  avoir  nourri  Fouvrier ,  il  deviendrait 
I'orgueil  de  la  posterite  et  la  joie  de  la  religion. 

Noblesse  oblige,  dit  un  proverbe.  S'il'est  honorable 
d  avoir  d'illustres  ancetres,  il  faut  aussi  payer  tributa 
une  telle  prerogative.  Ne  compte  pas  qui  voudrait  des 
grands  hommes  parmi  ses  aieux.  La  France  a  parfaite- 
ment  compris  cela  pour  ses  illustrations  des  derniers 
sifecles.  lorsqu'elle  leur  a  menage  dans  le  Pantheon 
un  temple  digne  de  leur  genie ,  et  quand  elle  a  grave 
sur  le  fronton  de  ce  temple  I'inscription  que  tout  le 
monde  connait : 

AUX   GRANDS   HOMMKS    LA    PATRlB   RECONNAISSANTE. 

Eh  bien!  nous  aussi,  nous  surtout,  nous  avons  une 
dette  de  reconnaissance  k  acquitter  envers  S.  Roch,  qui 
est  pour  nous  plus  qu'un  concitoyen ,  plus  qu'un  h^ros, 
puisque  nous  I'invoquons  tons  les  jours  comme^un  pror 
tecteur  genereux  et  puissant.  Pourquoi  la  ville  deMont- 
pellier  tout  entifere,  riches  et  pauvres,  vieillards  et 
jeunes  gens ,  ne  contribuerait-elle.  pas ,  chacun  selon  ses 
ressources,  a  elever  un  temple  monumental  a  ce  bien- 
faisant  ami  de  Dieu?  Nous  ne  sommes  plus  au  temps, 
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sans  doute  ,  oil  tout  le  monde  mettait  la  main  a 
I'oeuvre  pour  la  construction  d'une  ^glise.  Mais  nous 
proposerions  Tequivalent :  nous  voudrions  qu*on  eri- 
ge^t^  S.  Roch  uneeglise  par  souscription.  Une  ^glise 
erig^  de  la  sorte  ne  gr^rerait  nullement  le  budget ,  et 
on  aurait  vraiment  le  droit  d'inscrire  sur  son  frontis- 
pice  la  devise  suiyante  ,  qui  indiquerait  aux  Sges 
futurs  le  caractfere  de  sa  fondation  : 

A  S.  ROCH,  SA  YILLB  NATALB   RVC0NNA1S9ANTE . 

Ce  serait  la  notre  projet ;  les  architectes  feraieni  en- 
suite  le  leur.  Gombien  d'eglises  aujourd'hui  encore,  en 
France,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  en  Amerique  , 
s'^lfeyent  ayec  le  produit  de  quotes  et  d'aumones ,  sans 
rien  eoikter  k  r£iat  ni  aux  communes!  CombiM  mdme 
sont  tx)mmenc^s,  sans  qu'on  sache  qiiand  et  comment 
on  Us  achfeye^a !  On  les  achfeve  presque  toujours ,  cepen- 
dant.  II  n'est  besoin  pour  cela  que  du  devouement  d'un 
^v^ue  ou  d'un  cure,  et  quelquefois  meme  de  celui d'un 
mmple  prStre. 

Nous  livrons  ce  projet  aux  meditations  de  nos  lee- 
teurs.  U  nous  a  ete  inspire  par  le  desir  da  voir  la  yille 
de  Montpellier,  qui  occupait  hi^  encore  un  rang  con^ 
sid^rable  dans  le  moqde  artistique ,  garder  parmi  lea 
cit^s  du  Midi  sa  place  aujourd'hui  compromise.  II  nous 
a  et^  sugg^re  aussi  par  la  pens^  de  procurer  du  trayai) 
aux  ouyriers  et  aux  artistes  dans  les  circonstances  ^i{^ 
ficiles  oil  nous  soB|iqies.  II  nous  k  paru ,  enfin  ,  de 
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nature  a  venger  une  population  qui  nous  est  chire  du 
reproche  d'indifferenee  envers  une  de  ses  gloires  ies 
plus  pr(6cieuses.  Le  deploiement  de  charite  auquel  don- 
narait  lieu  de  toutes  Ies  maniferes  la  mise  k  ex^ution 
d'un  projet  de  ce  genre  serait ,  selon  nous  ,  le  meilleur 
moyen  d'honorer  convenablement  la  memoire  du 
Vincent  de  Paul  du  XIV®  sifecle. 

Avec  rhistoire  de  S.  Roch,  nous  avons  6puis^  la  liste 
des  saints  personnages  qui  illustr^rent  notre  ville  au 
XIIP  et  au  XIV®  siecle.  On  pourrait  ^galement  leur 
adjoindre  Raymond  Lulle.  Car  ce  docteur  illumin4, 
comme  le  surnommait  le  moyen-age,  passa  une  partie 
de  sa  vie  h  enseigner  ou  a^crire  k  Montpellier  ^ 
Ce  fut  mferne  a  Montpellier  qu'^n  i  276  il  vint  rendre 
eompte  de  sa  nourelle  m^thode  philosophique  au  roi  de 
Majorque  Jayme  P^,  et  que ,  de  Tavis  des  critiques  Ies 
plus  ^air^s,  il  soumit  a  un  premier  essai  public  son 
Ars  generalis  >.  Un  des  titres  de  Raymond  LuUe,  c'est 
d'avoir  aborde  avec  une  bardiesse  extraordinaire  Ies 
questions  Ies  plus  p^rilleuses  de  la  science ,  sans  d^vier 
jamais  de  Tortbodoxie ,  donnant  ainsi ,  au  sein  de  la  foi 
et  de  lob^issance  la  plus  complete  aux  enseignements 
de  r  Jlglisp ,  un  grand  et  pr^cienx  ^xeoiple  de  h  liberty 
d'investigation.  Aussi,  la  memoire  de  Raymond  LuUe 
est-elle  demeur^e  en  bonneur  dans  toute  la  chr^ient^. 


'  Boll,,  Acta  S8,,  jun.,  V,644  sq. 
•  Ibid.,  645. 
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Son  nom  est  meme  decore ,  a  Majorque  ,  sa  patrie ,  de 
r^pithfete  de  Bienheureux ,  et  uDe  enqu^te  se  poursuit, 
depuis  des  sifecles ,  pour  son  inscription  au  catalogue 
des  saints  < .  Personne  n*a  pousse  plus  loin  que  I'illustre 
Majorquin  ,  concurremment  avec  le  travail  de  Tintelli- 
gence,  Tardeur  du  z^le  evangelique.  II  prelude  par  sa 
vie,  sous  certains  rapports,  aux  courses  hercul^nnes 
des  missionnaires  portugais  et  espagnols  du  XVP  si^e. 
II  n'avait  pas  moins  de  quatre-vingts  ans ,  quand ,  apr^s 
diverses campagnes  apostoliques  en  Orient,  il  se  mit  en 
route  pour  aller  convertir  les  Infid^Ies  de  TAfrique.  II  y 
obtint,  comme  on  sait,  la  palme  du  martyre  :  les  bar- 
bares  le  lapidferent  k  Bougie,  vers  1315. 

II  faut  que  Tinfatigable  athlete  ait  ^te  done  d'une 
bien  rare  activite  d'esprit ,  pour  avoir  pu  trouver ,  au 
milieu  de  cette  existence  aventureuse ,  le  temps  de  com- 
poser les  nombreux  ouvrages  assignes  a  son  g^nie.  On 
en  enumfere  jusqu'^  trois  cent  vingt-et-un  2.  —  Trois 
cent  vingt-et-un  traites  authentiques ,  sans  compter  les 
apocryphes!  Plusieurs  de  ces  traites  out  6tf6 ,  soit  ecrits, 

*  En  4847  encore,  le  gouverneur  ecclfeiaslique  de  Tile  de 
Majorque ,  pendant  la  vacance  du  si^ge  Episcopal ,  publiaii ,  k 
l*occasion  du  cardme,  un  mandemenl  ou  11  invitaii  ses  dioc^- 
saiDs  a  contribuer  par  leurs  aumdues  k  la  continuation  de  cette 
enqudte. -^  En  attendaDt,  on  c^lebre  aDnuellement,  le  SOjuln, 
]a  f^te  du  Bienheureux  Raymond  LuUe  dans  T^glise  de  Saint- 
Francois  d'Assise  de  Palma,  ou  repose  son  corps. 

'  Gonsulter  pour  leur  Enumeration  les  Acta  Sanctorum  des 
Bollandi^tes,  jun.,  V,  697  sq. 
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• 

soit  publics  a  Montpellier  * ,  oil  leur  auteur  sejourna  a 
diverses  reprises,  etoii  il  appliqua  pour  la  premiere  fois, 
comme  nous  Tavons  dit,  sa  m^tbode  pbilosopbique , 
devenue  depuis  si  fameuse.  Raymond  Lulle,  en  m^ri- 
tant  de  figurer,  k  ce  titre,  parmi  les  cel^brit^s  de  nos 
£coles,  illumine  du  reflet  deses  admirables  vertus  la 
Commune  catbolique ,  t^moin  de  ses  triompbes. 

*  lis  sont  express^ment  indiqu^s  sur  la  liste  h  laquelle  nous 
renvoyoos ,  ap.  Boll,,  Acta  SS.,  jun.,  V,  697  sq. 
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iTABLlSSEMENTS  RELI6IEUX  DE  LA  COMMUNE  0B  MONTPELLIER. 

^GLISES   ET    CHAPELLES.   GONFR^RIES.  MONAS- 

T&RES   ET    COUVENTS.    h6pITAUX   ET    INSTITUTIONS    DE 

CHARITli:. 


L'bistoire  de  nos  fondations  religieuses  est  trop  inti- 
mement  li^  k  celle  de  nos  saints ,  pour  qu'aprfes  avoir 
esquiss^  celle-ci  dans  son  ensemble  nous  n'ayons  pas  a 
Jeter  un  coup-d'oeii  sur  les  principaux  centres  catho- 
liques  de  la  Commune  objet  de  nos  Etudes.  Nos  dglises 
et  nos  monastferes  out  eu,  eux  aussi,  au  moyen~age, 
jieurs  annales,  annates  qui,  on  a  di^  s'en  apercevoirplus 
d'une  fois  dans  ce  livre ,  fournissent  de  pr^cieux  mat^- 
riaux  k  quiconque  veut  connaitre  k  fond  les  moeurs  et  le 
caractfere  d'une  ^poque  dont  les  temps  aetuels  sont  un 
})ien  pale  reflet.  Acbevons  de  les  analyser,  et,  sans  leur 
faire  r^peter  ce  qu'elles  nous  ont  d^ja  appris  quant  aux 
questions  generates ,  interrogeons-Ies  dans  ce  qu'elles 
renferment  de  particulier :  demandons-leur  quelques 
renseignements  sur  nos  anciens  sanctuaires,  et  essayons 
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de  tracer  avec  leur  secours  la  carte  religieuse  de  Mont- 
pellier  aux  XIIP  at  XIV®  sifecles. 

Notre  ville,  lorsque  le  r^ime  communal  s'y  ^tablit, 
avait  seulement  deux  parois^es,  correspondant  aux  deux 
juridictions  seigneuriales  qui  se  partageaient  son  en- 
ceinte. C'etaient  Saint-Firmin  pour  Montpellier,  et 
Saint-Denis  pour  Montpellieret.  Toutes  les  autres  ^glises 
relevaient  de  ces  deux  paroisses  et  des  prieurs  qui  les 
r^gissaient.  De  la  paroisse  Saint-Firmin  d^pendaient 
les  ^glises  annexes  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Matthieu, 
dans  la  cit^,  et  celles  de  Saint-Thomas  et  de  Saint- 
Guillem,  dans  les  faubourgs,  sans  compter  nombre 
de  chapelles ,  telles  que  Saint^Gome  et  Saint-Damien  , 
Saint-Barthelemi ,  Saint-l^icolas ,  Sain  te- Croix ,  Saint- 
Arnaud,  Saint-Jacques ,  Saint-Martin  de  Prunet,  etc. 
Les  pretres  de  ces  ^glises  et  chapelles  n'administraient 
les  sacrements  que  soi|s  Tautorit^  du  prieur  de  Saint- 
Firmin ,  a  qui  ils  devaiept ,  selon  l^  formule  alors  en 
usage,  ob^issance  et  fidelity;  ils  ^taient  tenua  d'assister 
aux  processions  de  Saint-Firmin ,  et  ne  pouvaient  faire 
eui^-memes  de  processions  sans  I'aveu  du  prieur  de 
Saint-Firmin ;  ils  ne  pouvaient ,  non  plus ,  k  mbins  de 
necessity ,  et  hormis  de  rares  exceptions ,  sonner  leurs 
cloches  qu'aprfes  celles  de  Saint-Firmin. 

Gette  eglise  paroissiale  de  Saint-Firmin,  jadis  si 
pr^ponderante ,  a  disparu ,  en  1 562 ,  sous  les  coups  du 
vandalisme  protestant ,  et  il  n'en  subsiste  aujourd'hui 
que  d'informes  debris  dans  notre  musee  archeologique. 
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Mais  elle  a  joue  un  trfes-grand  rdle  dans  notre  histoire 
locale.  Elle  occupait  le  sol  de  Tile  dite  encore  He  de 
r^lise  Saint-Firmin. 

Quant  k  T^glise  paroissiale  de  Saint-Denis ,  elle  ^tait 
cons^ruite  sur  une  partie  du  terrain  oil  s'ileve  actuelle- 
ment  notre  Citadelle ,  et  en  face  du  Pyla-Saint-Gely. 
Ainsi  que  Saint-Firmin ,  elle  tomba  sous  le  marteau 
des  d^molisseurs  de  1 562 :  ses  mines  figurent  dans 
rhistoire  du  siege  de  Montpellier  par  Louis  XIII,  comma 
th^tre  d'un  combat  sanglant. 

Saint-Denis  etait  primitivement  Tunique  paroisse  de 
Montpelli^ret ,  et  avait  pour  annexe  Teglise  Sainte-Foy, 
detruite ,  elle  aussi ,  presque  totalement  en  1 562 ,  et 
remplac^e  depuis  par  la  chapelle  de  nos  P^nitents-Blancs, 
qui,  en  la  rebatissant,  pnt  eu  le  bon  esprit d'en  con- 
server  la  vieille  fagade, 

Mais,  au  XIIP  si^le,  une  troisi^me  paroisse  prit 
naissance  au  sein  de  notre  ville.  La  petite  ^glise  de 
Notre  -  Dame  des  Tables  ,  d^jk  ancienne  ,  puisque 
Guillem  VI ,  en  1 1 43  ,  avait  donne  ses  soins  a  sa  restau- 
ration ,  s^^tait  agrandie  pen  a  pen ,  et  etait  devenue  une 
^glise  fameuse ,  non-seulement  par  les  p^lerinages  dont 
elle  ^tait  Tobjet,  mais  par  les  nombreux  ex-voto  qui  en 
garnissaient  les  murailles  et  les  voutes*  Soit  qu'on  rap- 
porte  k  ces  ew-voto  Torigine  deson  surnom ,  soit  qu'on 
I'attribue  aux  tables  de  changeurs  situ^es  tout  auprfes  *, 

*  Un  document  de  4367 ,  public  par  MM.  Renouvier  et  Ricard , 
dans  leur  M^moire  sur  les  maltres  de  pierre  el  les  autres  artistes 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  304 

ou  qu'on  en  fasse  honneur,  comme  Gariel  S  ^  ces  deux 
cifconstances  r^uiiies,  toujours  est-il  que  d'^clatantes 
et  miraculeuses  guerisons  y  attirferent  de  bonne  heure 
la  foule.  La  grande  Gharte  du  13  aout  1204  peraiet, 
on  se  le  rappetle  ,  aux  pMerins  qui  viennent  prier  au 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  sojourner  dans  la  ville 
deux  jours  et  deux  nuits  3.  Ces  pterins  affluaient  par 
centaines.  Les  medecins  eux~mgmes,  jaloux  d'une 
concurrence  contre  laquelle  ils  ne  pouvaient  rien ,  ren- 
voyaient  h  Notre-Dame  des  Tables ,  selon  le  t^moignage 
de  Cesaire  d'Heisterbach ,  les  malades  dont  ils  desespe- 

gothiques  de  Montpellier,  p.  430,  nous  apprend  quelles  ^iaient 
la  valeur  et  la  forme  des  comptoirs  publics  que  nos  banquiers 
avaient  alors  aupres  de  Notre-Dame  des  Tables.  Un  de  ces 
comptoirs  y  est  estim^  250  florins,  un  autre  400  florins;  un 
troisi^me,  plac^pres  d'un  pilier  de  P^glise ,  y  est  indiqu^  comme 
ayant  une  canne  de  large. —  Pres  de  ces  comptoirs  6tait  ce  qu^on 
appelait  la  Loge,  mot  dont  Gariel  derive  P^tymologie  de  Tes- 
pagnol  Lugar,  qui  signifle  Pl(ice ,  et  correspond  lui-mdme  au 
mot  latin  Locus. 

*  Idee  de  la  ville  de  Montpellier,  2*  partie,  p.  78. 

^  «  Si  causa  orationis  tantum  peregrinus  venerit  ad  limina 
i^Beate  Marie,  secure  moretur  in  villa  per  duos  dies  et  duas 
vnoctes,  et  tertia  die  secure  recedat.  »  Gharte  du  45  aoAt  4204, 
art.  30,  ap.  Pet.  Thal.y  p.  48.— Le  bayle,  en  entrant  en  diarge , 
jurait ,  aux  termes  de  la  Gharte  d'amnistie  du  4  0  di^cembre  4  258 , 
de  conserver  les  privileges  des  pelerins  qui  viendraient ,  causa 
orationis  J  h  Notre-Dame  des  Tables.  —  Notre-Dame  des  Tables 
figure  parmi  les  petits  pelerinag^s  qu'on  imposait,  au  XIII* 
sitele,  par  mani^re  de  penitence,  aux  Albigeois  convertis. 
Voy.  Hist.  gen.  de  Lang. ,  III ,  Pr.  372. 
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raient»  on  qa*ils  trouvaienttrop  pauvres  pour  remunerer 
ieurs  sains,  a  Allumez  un  cierge  k  Saiote  Ik^  » ,  leur 
disaient-ils ,  «  et  vous  serez  gu^ris « .  »  Jayfne-le-€on- 
querant,  nous  I'avons  vu,  ne  craignit  pas  de  recourir, 
dans  une  maladie  graye,  ^  Notre- Dame  de  Montpellier. 
II  recouvra  la  sante  par  sa  puissante  intercession ,  et 
voulut  qu'un  tableau  comm^moratif  en  perp^tuat  le 
souvenir  dans  T^lise  mdme  oil  il  avait  fait  implorer 
Tassistance  de  la  Reine  du  ciel.  Les  graces  de  touts 
sorte  obtenues  par  I'entremise  de  la  Sainte-Vierge 
dans  son  sanctuaire  de  Montpellier  fureht  si  nombreuses 
qu'on  en  tint  registre ,  et  qu'on  institua  une  Fete  des 
miracles  de  Notre-Dame  des  Tablets  ^. 

*  a  In  Montepessulano,  ubi  fons  est  artis  physicae,  tantas 
»operalur  (S.  Maria)  sanilaleS)  in  quadam  sua  ecclesia,  ut 
Y>medici,  graiice  invidenies,  pauperculis  infirmantibus  ei  pro 
»  remedio  sanitalum  ad  se  confluentibus  dicere  soleant.  a  Ite  ad 
» ecclesiam  Sanclae  Marine,  deferle  ei  lumen ,  et  recipietis  sani- 
»iatem.  »  Et  quum  hoc  ironice  dicant,  pauperes,  ab  eis  passi 
9  repulsam,  ad  ipsam  confugiunt,  et  sanantur. »  Csesar.  Gisterc, 
Illustr.  mirac.  et  his  tor.  memorab.,  lib.  VII,  cap.  25. 

*  Un  vieil  inventaire  de  nos  Archives  municipales  mentionne 
«  un  livre  convert  de  bois ,  ^rit  sur  parchemin ,  avec  cinq  cloas 
»dela1ton  sur  chaque  couverture,  contenant  les  miracles  de 
» Notre-Dame  des  Tables.  »  —  Ge  livre  a  disparu  durant  les 
troubles  religieux  du  XVI*  siecle.  Mais  Gariel,  k  la  fin  de  son 
IdSe  de  la  ville  de  Montpellier  ^  manage  une  assez  longue 
notice  h  ces  miracles.  On  pedt  consulter  aussi,  k  leur  sujet,  les 
trois  lemons  du  Propre  de  Montpellier  affects  au  deuxidme 
nocturne  des  matines  de  la  f(ftte  dont  il  s'agit.  Ces  mirades 
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Nos  p^res  c^l^braient  avec  une  pieuse  effusion  cctte 
consolanteftte,  qu'ils  voyaient  gaiement  revenir  chaque 
annee  le  31  aout.  Les  consuls  serendaient,  ce  jour-Ii  , 
a  Notre-Dame  des  Tablos  en  grand  costume,  et  y  sui^ 
vaient  la  procession  avec  des  torches ,  ce  qui  ne  les  em- 
pSchait  pas  d'y  reparaitre  encore  le  lendemain,  pour  y 
vigeolar  ou  y  vigeoler,  comme  on  parlait  alors  ,  c*est-k- 
dire  pour  y  prier  ;  ils  y  retournaient ,  cette  seconde 
fois ,  en  compagnie  des  consuls  de  mer,  des  ouvriers 
de  la  commune-cldture  et  d6  tons  les  autres  officiers 
publics  ,  voire  mdme  des  men^triers  de  la  ville ,  aprfes 
quoi  ils  allaient  en  station  a  Saint-Firmin,  au  monas^ 
tfere  des  religieuses  de  Saint-Gilles ,  et  a  la  chapelle 
du  Gonsulat  * . 

Le  31  aout  ^tait  la  fete  proprement  dite.  On  y  portait 
en  processipn  «  la  Majeste  antique  de  Notre-Dame  des 
Tables  a  »  ,  Timage  la  plus  v^n^r^e  de  la  devote  Com- 

remonteniassez  haut  dans  rhistoire.  «  £1  mes  daost » ,  est-ildit 
dans  la  Ghronique  du  Petit  Thalamus ,  a  la  date  de  4 1 99 ,  a  fes 
»  madoDa  Sancta  Maria  de  Montpellier  las  vertutz. »  Gr^goire  IX, 
desoDc6t^,  eniavitant,  en  4230,  les  ^vdques  de  la  province 
.  de  Narbone  k  assister  h  la  cons^ration  de  T^glise  Notre-Dame 
des  Tables,  leur  parle  de ces  ipdmes  miracles  comme  tres-nom- 
breux  et  comme  attirant  la  foule  dans  celte  ^glise.  Yoy.  Arch, 
man. ,  Gr.  Thai.,  fol.  37,  et  Livre  Noir,  fol.  46. 

*  Arch,  mun.,  C4r4momal  des  bonsuls ,  fol.  34  v"sq. 

^  On  d^signait  autrefois  par  cette  appellation ,  iion  pas  la 
statue  d^argent  offerte,  en  4327,  par  Porfi^vre  Simon  Reynaut, 
mais  une  statue  de  la  Sainte-Yierge  plus  ancieqne  et  en  bois, 
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inune.  Mais  la  fete  proprement  dite  ^tait  suivie  d'une 
octave  solennelle.  Chaque  jour  de  cette  octave  avait 
sa  vigeolade,  afin  de  donner  le  temps  k  tous  les  corps 
de  metiers  d'honorer  la  Sainte-Vierge.  Le  30  aout, 
veille  de  la  fete  ,  les  pelletiers  faisaient  la  leur  les 
premiers,  en  vertu  de  nous  ne  savons  quel  vieux 
privilege.  Le  31  aoCit  vigeolaient  les  poivriers  ;  le 
l*'^  septembre,  les  consuls  majeurs,  avec  les  consuls 
de  mer  et  les  ouvriers  de  la  commune-^16ture  ;  le 
2  septembre  ,  les  canabassiers  ;  le  3  ,  les  cediers ; 
le  4 ,  les  poissonniers  ;  le  5 ,  les  mazeliers ;  le  6 ,  les 
merciers  de  rAiguillerie  ;  le  7  ,  les  drapiers  de  la  Dra- 
perie-Rouge ;  le  8 ,  les  changeurs  « .  Dans  cette  grande 
festivite  populaire  ,  qui  reliait  la  f^te  des  Miracles 
de  Notre-Dame  a  celle  de  la  Nativite,  chaque  corpora- 
tion venait  ainsi  successivement  revendiquer  son  droit 
de  rejouissance  publique ,  et  payer  son  tribut  d'hom- 
mage  k  la  patronne  de  la  cite.  Notre-Dame  des  Tables 
devenait,  pendant  la  solennelle  octave  dont  nous  parlons, 
un  lieu  d'universel  rendez-vous.  Peu  de  monuments 

qui  fut  honor^  d'un  culte  sp^ial  dans  notre  ville  jusqu^aux 
troubles  religieux  du  XVI"  siecle.  Cette  statue  ^tait  de  couleur 
noire,  comme  le  sent  encore  certaines  madones.  Selon  une  tra- 
dition recueillie  par  Gariel ,  elle  aurait  ^t^  apport^e  du  ciel  par 
les  anges,  et  nous  serait  venue  de  la  Terre-Sainte ,  lors  des 
croisades ,  par  Tinterm^iaire  des  Guillems. 

*  Arch,  mun.,  Ceremonial  des  consuls,  fol.  55  r".  Ordon- 
nance  de  HSi. — Mais  les  dispositions  de  cette  ordonnance  sont , 
de  I'aveu  de  Fordonnauce  eUe>m^me ,  plus  anciennes. 
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jouent  un  rdle  plus  important  dans  Thistoire  de  Mont- 
pellier ;  aucun  dans  notre  yieille  enceinte  n'a  et^  le 
theatre  de  plusd'^venements  m^morables.  Pierre  d'Ara- 
gonyjure  fidelite,  en  4204,  a  la  grande  Chartede  la 
Commune ;  en  121 5  et  en  1224  des  conciles  y  statuent 
sar  les  affaires  des  Albigeois.  Nul  prince,  dul  pape, 
nul  prelat  n'entrent  chez  nous  sans  aller  prier  devant 
Tautel  de  Notre -Dame  des  Tables.  Notre-Dame  des 
Tables  regoit,  avec  les  voeux  de  toute  la  population 
diss^minee  autour  d^  ses  murs ,  les  hommages  de 
tons  les  visiteurs  et  lesoffrandes  de  tons  les  p^lerins* 
Un  pareil  sanctuairedevait,  par  la  force  des  choses, 
devenir  le  centre  d*une  paroisse.  Innocent  III  s'en- 
tendit  a  ce  sujet ,  en  1216 ,  avec  Teveque  de  Maguelone 
Guillaume  d'Autigniac,  et  a  partir  de  la  ,  Teglise  Notre- 
Dame  des  Tables ,  enrichie  par  Tinepuisable  munifi- 
cence des  generations ,  fut  la  paroisse  du  Consulat  * .  II 
y  aurait  une  bien  longue  liste  k  transcrire,  si  Ton  vou- 
lait  inventorier  ici  toutes  les  croix ,  tous  les  calices , 
tons  les  ciboires,  tous  les  reliquaires,  tous  les  oi*ne- 
ments  precieux  que  renfermait  son  tresor.  Le  chef  de 
S.  Marcel  y  etait  surmonte  d'un  diadfeme  de  vermeil , 
pesant  a  lui  seul  plus  de  vingt-trois  marcs.  Un  bras  de 
la  Madeleine  y  reposait  dans  une  superbe  chasse  en 

*  Les  documents  relatifs  h  r^reclion  de  Notre-Dame  des 
Tables  en  paroisse  sont  couches  sur  le  Grand  Thalamus ,  fol.  8, 
9  et  41 ,  et  sur  le  Livre  Noir,  fol.  25 ,  26  et  27;  Cf.  Gariel^ 
Ser,  Prces.,  I,  314  sq. ;  et  Gall,  Christ.,  VI,  Instrnm.  367. 

T.  HI.  20 
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argent.  Deux  autres  chasses  d'un  travail  analogue  y 
€onseryaient  une  teteet  on  bras des  Saints-Innocents. 
On  y  voyait ,  de  plus ,  deux  anges  en  argent  dor6  et  une 
image  ou  statue  de  la  Sainte-Yierge  du  meme  metal , 
rehauss^e  de  perles  et  de  joyaux. 

Tout  cela ,  on  le  congoit  ais^ment ,  est  devenu ,  au 
XVP  si^cle.  la  proie  des  Religionnaires.  Les  fils  de 
Calvin ,  si  immis^ricordieux  envers  nos  eglises ,  ne  pou- 
vaient  ^pargner  Notre-Dame  des  Tables.  A  peine  en 
respectferent-ils,  par  n^essit^ ,  la  tour  de  Thorloge.  Les 
nefs  tfurent  reconstruites  aprfes  la  tourmente.  Mais  le 
vandalisme  du  XVIIP  siecle  se  montra  plus  impitoyable 
encore  k  regard  de  la  sainte  basilique  :  il  n  y  laissa  pas 
pierre  sur  pierre,  et ,  grace  i  lui ,  il  n'en  reste  plus  rien 
actuellement.  Un  march^  d'une  architecture  absurde  a 
remplace  le  monumental  edifice ,  et  le  sang  de  viandes 
souvent  infectes  souille  le  sol  oil  s'agenouillaient  pieu- 
sement  nos  aieux.  La  Reine  du  ciel ,  il  est  vrai ,  n'a  pas 
cesse  d'etre  honoree  parmi  nous;  un  autre  temple  a 
herite  de  son  culte ,  et  la  vieille  cite  des  Guillems  se 
glorifie  toujours  de  Tavoir  pour  patronne.  Mais  quelle 
difference,  au  point  de  vue  de  Thistoire  et  des  souve- 
nirs, entre  la  recente  eglise  de  Notre-Dame ,  ouvrage 
des  Jesuites  du  temps  de  Louis  XIV,  et  la  primitive 
basilique  de  miraculeuse  memoire ! 

Notre-Dame  des  Tables  ne  renfermait  pas  seulement 
un  tresor  de  precieux  ornements  artistiques  et  de  tra- 
ditions plus  precieuses  encore.    Elle  possedait  aussi  a 
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son  usage  un  tresor  spirituel  des  mieux  pourvus ,  et 
qu'avait  dote  a  Tenvi  la  gen^reuse  sollicitude  des 
souverains  pontifes.  Un  rescrit  de  Gr^goire  IX  ,  du 
17  mars  1237,  accorde  vingt  jours  dlndulgence  aux 
fideles  qui ,  daiis  un  esprit  de  contrition  et  d'humilit^ 
convenable,  visiteront  cette  eglise,  oil,  selon  I'expose 
que  les  consuls  lui  en  ont  fait,  Dieu  opere  de  friSquents 
miracles,  a  cause  des  merites  de  sa  sainte  mere  *, 
Nicolas  IV,  de  son  c6t6 ,  ajouta  a  cette  faveur,  en  1 29 1 , 
une  autre  indulgence  de  quarante  jours ,  applicable  a 
quiconque  yiendrait  prier  devotementa  Notre-Dame  des 
Tables  pendant  les  octaves  de  la  Nativity  ,  de  la  Purifi^ 
cation  ,  de  TAnnonciation  et  de  TAssomption  de  la 
Sainte-Vierge ,  la  neuvaine  de  S.  Michel  et  de  S*®  Marie- 
Madeleine,  ainsi  que  le  jour  anniverssiire  de  la  Dedicace 

*  «  Gum  ecclesiam  ttiaiii^,  6crit  k  celle  occasion  Gr^goire  IX 
au  prieur  de  Notre-Dame  des  TabJes ,  «  ob  gloriose  Virginis 
»  reverentiam ,  id  cujus  honorem  conslructa  dignoscitur,  et  mira- 
»cula  que  in  ea  propter  ejusdetn  Virginis  merita  frequenter 
sDominus  operatur,  populus  Montispessulani  devotione  multi- 
»plici  veneretur,  sicut  nobis  dilecti  filii  ejusdem  loci  consules 
))intimaverunt, ....  nos,  de  Omnipotentis  Dei  misericordia  et 
wBeatorum  Apostolorum  ejus  Petri  et  Pailli,  ac  ea  quam  nobis 
nindulsit  DomiOus  auctoritate  confisi,  omnibus  qui  divinam 
wimploraverint  clemeoitiam  et  Beate  Marie  suffragimn,  et  ad 
» ecclesiam  ipsam  in  contritione  cordis  et  spiritus  humilitate , 
9  causa  devotionis,  accesserint,  viginti  dies  de  injtincta  sibi 
»peiiitentia  misericorditer  relaxamas.»  Arch,  mun.,  Gr.  Thai,, 
fol.  38,  et  Livre  Noir,  fol.  47;  Gf.  Gariel,  Ser,  Prms,,  I,  350. 
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de  la  mfime  ^glise  * .  Urbain  V  ne  pouvait  demeurer  au- 
dessous  de  ses  pr^d^cesseurs :  il  renouvela  leurs  gra- 
cieuses  concessions  ,  et  ne  laissa  rien  k  desirer,  en  fait 
de  privileges  de  ce  genre ,  a  ses  chers  amis  de  Mont- 
pellier «. 

Notre-Dame  des  Tables  ne  fut  pas,  du  reste,  Tuni- 
que  sanctuaire  que  Marie  eut  dans  nos  murs.  Nos  anciens 
seigneurs  n'^taient  pas  moins  devoues  ala  Sainte-Vierge 
que  le  peuple  confie  k  leurs  soins ,  et  ils  lui  elevferent 
dans  leur  chateau  un  oratoire  special.  Nous  voulons 
parler  de  Notre-Dame  du  Palais ,  fondee  au  XIP  sifecle 
par  les  Guillems,  et  enrichie  d'une  multitude  de  prero- 
gatives par  les  papes  et  les  rois  d'Aragon.  Cohsacree, 
en  11 56,  par  Tevfique  de  Maguelone  Raymond,  cette 
petite  ^glise  seigneuriale  re^ut  d'Alexandre  III ,  en 
1 1 62 ,  le  privilege  d'echapper  pour  toujours  k  Tinterdit , 
et  de  n'etre  jamais  priv^e  de  la  celebration  des  saints 
mysteres.  Jayme-le-Conquerant  Tagrandit,  la  fit  6riger 
en  collegiale,  et  Thoujora  d'immunites  semblables  a 
celles  dont  S.  Louis,  son  contemporain ,  combla  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  L'eglise  Notre-Dame  du 
Palais  fut ,  elle  aussi ,  une  Sainte-Chapelle;  elle  fut  la 
Sainte-Chapelle  de  Montpellier  3.  Elle  m^ritevraiment 

*  Gr.  Thai,,  fol.  45;  Cf.  Gariel,  Ser. Frees.,  1, 415.     ^ 
2  Gr,  Thai.,  ibid.;  Cf.  Gariel,  ibid.,  II,  91  sq. 
^  Ce  nom  lui  est  donn^  par  Louis  XII,  qui,  dans  les  Leitres 
de4510  rapporl^es  par  Gariel,  ap.  Ser,  Prces.,  II,  182  sq. , 
Tappelle  texiuellemeni  «la  sainte  chapelle  Notre-Dame  du  Palais 
)>deMontpellier.  » 
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cette  qualification  par  les  exemptions  diverses  et  les 
nombreuses  reliques  dont  la  dotferent  nos  seigneurs  et 
nos  consuls.  II  est  question  dans  de  vieux  actes  du 
XIV®  siecle  de  reliques  de  S.  Onuphre,  de  S.  S^bas- 
tien,  de  S.  Sixte,  de  S.  Martin  ,  de  S.  Hippolyte  et  de 
S^®  Eulalie  comme  obtenant  un  culte  special  dans  la 
Sainte-Chapelle  de  Notre-Dame  du  Palais  * .  Louis  XII , 
plus  tard ,  mentionne  un  fragment  de  la  Vraie-Croix 
et  une  epine  de  la  couronne  du  Sauveur  donnas  a  cette 
mfime  eglise  par  Philippe-le-Bel  «.  C^est  dire  que  les 
rois  de  France,  k  Timitation  des  rois  d'Aragon  et  de 
Majorque ,  couvrirent  cette  Eglise  de  leur  puissant  patro- 
nage. Notre-Dame  du  Palais  occupe  ,  a  ces  divers 
titres,  une  place  privilegiee  dans  notre  histoire.  Elle  a 
iti ,  au  moyen-age ,  T^glise  seigneuriale  de  Montpellier, 
comme  Notre-Dame  des  Tables  en  a  6te  T^glise  commu- 
nale  par  excellence. 

Notre-Dame  du  Palais,  n^anmoins,  n'eut  jamais  chez 
nous  rang  de  paroisse  ;  Notre-Dame  des  Tables  eut 
seule  cet  honneur,  k  partir  de  1216 ,  et  Tenceinte  de  la 
cite  renferma ,  dfes-lors  ,  trois  paroisses  ,  deux  pour 
Montpellier,  Saint-Firmin  et  Notre-Dame  des  Tables, 
et  une  pour  Montpellieret ,  Saint-Denis.  C'^tait  une 
chose  grave  et  souvent  diflScile  que  Terection  d'une 

*  Voir  antra  aulres  un  acta  du  17  janviar  1365,  conserve 
dans  nos  Archives  municipalas,  Arm.  G,  Cass.  VI,  N*  45. 

*  Lattras  de  1510,  d^jk  cities,  ap.  Garial,  Ser.  Frees,,  II, 
182  sq. 
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paroisse.  II  fallait  pour   y  arriver  vaincre  bien    des 

obstacles,  et  reduire  au  silence  bien  des  pretentions 

rivales.  Lorsque  Notre-Dame  des  Tables  prit  place  ,  en 

1216,   parmi   nos  paroisses  ,   ce   fut  k   la   condition 

expresseque  tout  Tattirail  funfebre  des  enterrements , 

source  considerable  de  revenus  dans  ce  temps-1^ ,  puig- 

qu'il  consistait  non-seulement  en  cierges ,  comme  au- 

jourd'hui,  mais  aussi  en  draps  et  en  lits  mortuaires, 

appartiendrait  au  prieur  de  Saint-Firmin ;  que  le  prieur 

de  Notre-Dame  n'admettrait  personne  a  la  sepulture 

sans  Tautorisation  du  prieur  de  Saint-Firmin ;  que  tes 

cloches  de  Saint-Firmin  sonneraient ,  les  jours  de  fete , 

avant  eel  les  de  Notre-Dame;  que  le  prieur  et  les  chape- 

lains  de  Notre-Dame  seraient  tenus  d'assister  k  toutes 

les  processions  gen^rales  que  le  prieur  de  Saint-Firmin 

pourrait  faire,  la  croix  de  Saint-Firmin  devant  tou- 

jours  marcher  en  tSte ;  que  dans  le  cas  oil  un  legat  ou 

quelqu'autre  personnage  important  yiendrait  a  Mont- 

pellier^t  voudrait  etre  re^u  k  Notre-Dame,  le  prieur  de 

Saint-Firmin  lui  ferait  les  honneurs  de  la  reception.  II 

fut  encore  stipule  que  la  paroisse  Saint-Firmin  sortirait 

seule  en  procession  et  au  grand  complet  le  dimanche 

des  Rameaux,  et  que  pendant  ce  temps-la  toutes  les 

eglises  diss^minees  dans  son  an^ienne  circonscription , 

voire  mgme  celle  de  Notre-Dame  ,   suspeqdraient  les 

offices ,  afln  de  pouvoir  se  rendre  a  cette  procession  * . 

*  Accord  enlre  les  prieurs  de  Saint-Firmin  et  de  Notre-Dame 
des  Tables,  ap.  Gariel,  Ser.  Frees.,  I,  316  sq. 
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Toutes  minutieuses  que  peuvent  paraitre  ces  condi- 
tions, elles  r^yfelent  par  leur  minutiemSme  k  quel  point 
notre  clerge  paroissial  se  laissait  dominer  par  la  manie 
du  privilege.  II  etait  besoin,  en  1216,  d'un  pareil 
accord  ,  et  il  fallut,  qui  plus  est,  Tintervention  d'un 
cardinal  pour  empScher  une  mesquine  rivalite  entre  deux 
prieurs  jaloux  de  leur  prerogative  de  prendre  des  pro- 
portions facheuses.  Quand  ,  un  peu  plus  tard ,  le  clerg^ 
de  Notre-Dame  desTables ,  honteux  de  son  assujettisse- 
ment,  voulut  obtenir  Tautorisation  de  faire  s^par^ment 
les  processions  des  Rameaux  et  des  Rogations  ^ ,  il  fut 
oblige  de  s'adresser  directement  au  pape  par  rinterm6- 
diaire  des  consuls ,  et  Gregoire  IX ,  n'osant  rien  d^ider 
k  cet  egard ,  remit  k  Tevdque  de  Maguelone  Jean  de 
Montlaur  le  soin  ^e  prononcer  sur  Tautorisation 
demandee  * . 

De  meme ,  lorsque,  en  1336 ,  Teveque  de  Maguelone 
Pictavin  de  Montesquiou  .  accorda  a  nos  consuls  la 
faculty  d'avoir  une  chapelle  dans  Tenceinte  de  leur 
Hotel-de-ville ,  on  vit  le  prieur  de  Saint- Firmin 
reclamer  contre  cette  favour,  comme  si  Ton  eut  attent^ 
k  ses  droits ,  et  force  fut  aux  vicaires-g^neraux ,  en 
Tabsence  de  Tev^que,  de  statuer  qu'on  n'administrerait 
aucuns  sacrements  dans  la  chapelle  consulaire,  qu'on 

*  En  1237  :  la  procession  du  SaiDt-Sacrement  n'^taii  pas 
encore  ^iablie. 

*  Ardi.  mun.,  Gr.  Thai.,  fol.  38,  et  Livre  Noir,  fol.  47;  Gf. 
Gariel,  Ser.  Press.,  I,  349. 
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n'y  sonnerait  la  cloche  de  la  Commune  pour  aucune 
c^remonie  religieuse,  pas  meme  pour  la  messe  * ,  que  le 
pretre  appele  k  desservir  cette  chapelle  prSterait  ser- 
ment  entre  les  mains  du  prieur  de  Saint-Firmin  de 
lui  &tTe  fiddle  et  soumis,  et  de  lui  livrer  toutes  les 
oifrandes  ».  Le  prieur  de  Saint-Firmin  finit  sans  doute 
par  comprendre  le  ridicule  de  ses  pretentions  ,  et  il 
en  rabattit  quelque  chose,  en  1339,quand  T^veque 
de  Maguelone  permit  k  la  chapelle  du  Consulat  d 'avoir 
une  cloche  speciale.  Mais  quelle  fut  cette  cloche!  Une 
cloche  du  poids  de  quatre  livres ,   qu'on  ne  pouvait 

*  «  Quod  campanam  quam  habent  domiui  consules  in  domo 
»CoQSulatus  pro  suis  congregandis  consiliis  non  pulsabunt,  nee 
»puls^ri  facieDt  aut  sustinebunt  pro  aliquo  funere,  sad  nee 
»  etiam  pro  missa  celebranda  in  capella'predicta. »  Arch,  mun., 
»Gr.  JAa/.,  fol.lU. 

'  «  Quod  presbyter  qui  decantabit  dictam  capellam  jurabit 
»et  jurare  tenebitur,  tempore institutionisfaciende  de  ipso,  vel 
» alio  tempore ,  quando  fuerit  requisitus ,  in  manibus  prions 
»  Sapcli-Firmini ,  pro  jure  sibi  et  sue  ecclesie  competenli ,  quod 
»  eidem  erit  fidelis ,  legalis,  obediens  et  subjectqs,  et  oblationes , 
vvigilias,  et  alia  que  altari  dicte  capelle  obvenient ,  solita  ad 
»  parochialem  ecclesiam  pertinere,  restituet  integre  et  portabit 
»  dicto  domino  priori  Sancti^Firmlni ,  in  cujus  parochia  funda- 
» bitur  capella  predicta ....—-  Quod  capellanus  qui  in  dicta 
» capella  fuerit  institutus  det  et  solvat  dicto  domino  priori 
» Sancti-Firmini ,  qomine  subjectioqis^  et  etiam  nomine  pen- 
»sionis,  viginti  turonenses  argenti,  singulis  annis,  in  festo 
»  Sancti-Firmini.  wlbid.,  fol.  115;  Gf,  Arm,  rfor^^,  liasse  AA, 
N-3. 
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sooner  qu'au  moment  de  r£levation ,  «  par  honneur  et 
»  reverence  pour  Jesus-Christ  * .  » 

On  s*expliquera ,  aprfes  cela ,  qu'il  n  y  aiteu  que  trois 
paroisses  pour  toute  la  ville  de  Montpellier.  Mais  si  la 
ville  de  Montpellier  n^avait  que  trois  paroisses,  elle 
renfermait ,  en  meme  temps ,  un  assez  grand  nombre 
d'annexes  ou  de  succursales.  Nous  avons  dejk  nomme 
Sainte-Foy,  annexe  de  Saint-Denis,  dans  le  bourg  de 
Montpellieret.  L' autre  portion ,  qui  6tait  la  plus  etendue , 
comptait  pour  annexes  de  Saint-Firmin  et  de  Notre- 
Dame  :  1°  Saint-Paul ,  affecte  dans  la  suite  k  Tusage 
des  Trinitaires ;  2°  Saint-Matthieu  ,  oil  s'etablirent ,  au 
XVIP  sifecle ,  les  Dominicains ,  prives  de  leur  ancien 
convent  par  le  vandalisme  des  Religionnaires ;  3^  Saint- 
Thomas  ,  dont  il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  aucun 
vestige ,  mais  autrefois  situe  en  dehors  de  la  Porte  de  la 
Saunerie,  a  Tangle  gauche  du  boulevaFd  et  de  la  rue 
qui  menait  au  Grand  Saint- Jean ;  4^  Saint-Guillem , 

*  Arch,  mun.,  Gr.  Thai,,  fol.  U2;  Cf.  Arch,  d^p.,  Cartul, 
de  Mag.,  Reg.  B,  fol.  19  V. —  On  avail  vu  ant^rieurement  le 
Chapitre  de  Maguelone  et  le  prieur  de  Saint-Firmin  aslreindre 
les  Domioicains  de  Montpellier  k  n'avoir,  pour  sonner  leurs 
offices,  que  de  petites  cloches,  ou  des  esquilles,  comme  on 
disait  autrefois  (squillas),  i  n'enterrer  dans  leur  cimetiere  que 
des  moines  de  leur  ordre  et  domicili^s  dans  leur  couvent ,  a  ne 
confesser  que  les  Strangers,  pr^tres  ou  laXques,  et  a  ne  donner 
le  Saint-Ylatique  k  personne,  sans  une  permission  sp^ciale  du 
prieur  de  Saint-Firmin.  Voy.  Bulle  d' Alexandre  IV,  de  1258, 
ap.  Arch,  d^p.,  Bull,  de  Mag.,  M.  9. 
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alors  bati  a  Tentree  du  faubourg  et  k  cot^  de  Thopital  de 
ce  nom.  Independamment  de  ces  succursales ,  il  y  avait 
k  Montpeilier  plusieurs  ^lises  particuliferes ,  Saint- 
Gdme ,  par  exempie ,  qui  a  laisse  son  nom  au  pont  du 
faubourg  Saint-Jaume ,  et  qui  existait  d^s  le  milieu  du 
XIP  sifecle,  sur  la  pointe  de  terre  situee  vis-^-vis  du 
domaineactuel  de  Lavanet;  Saint-Nicolas,  dont  les 
murailles  sont  demeurees  long-temp*s  suspendues  au- 
dessus  de  la  rue  de  TAiguillerie,  comme  un  souvenir  de 
la  juridiction  de  nos  anciens  vicaires ;  Sainte-Groix  de  la 
Ganourgue ,  dont  le  nom ,  encore  port^  par  un  de  nos 
sixains,  t^moigne  de  Tactive  participation  de  nos  aieux 
k  la  Groisade;  Sainte-Marie  de  Lfezes,  sise  dans  Ten- 
clos  du  Grand  Saint-Jean  * ,  sanctuaire  non  moins  bis- 
torique,  oil  le  grand-maitre  Foulques  de  Villaret 
voulut  avoir  sa  sepulture,  et  oil  se  r^unit,  en  1330, 
un  cbapitre  general  des  cbevaliers  de  Rhodes ;  Saint- 
Martin  de  Prunet ,  k  quelque  distance  des  murs  de  la 
ville ,  sur  une  colline  des  plus  pittoresques ;  Saint- 
Sauveur,  fond^  par  le  cardinal  Imbert  Dupuy,  dans  la 
premifere  partie  du  XIV®  sifecle ,  tout  prfes  de  la  palissade 
du  faubourg  de  la  Saunerie;  Saint-Buf,  bati  en  1368 

*  Get  enclos  appartint  primitivemeni  aux  Templiers,  et  ftit 
diivolu,  lors  de  la  suppression  de  cet  ordre,  aux  chevaliers  de 
Saintr-JeaD  de  Jerusalem.  Le  nom  de  Grand  Saint-Jean  lui  fut 
donn^  pour  le  distinguer  d'un  autre,  que  ces  chevaliers  poss^- 
daient  d^jk  dans  Tenceinte  de  Montpeilier,  et  dont  Templace- 
ment  est  encore  appel^  le  Petit  Saint-Jean. 
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par  le  cardinal  Anglic  Grimoard,  a  Tusage  de  son 
College ,  en  face  de  Teglise  du  monastfere  de  Saint-Ger- 
main ,  convertie  posterieurement  en  cath^drale ;  Saint- 
Arnaud,  sur  le  plan  de  THuile,  erig^e  plus  tard  en 
collegiale  sous  le  vocable  de  Sainte-Anne.  Toutes  ces 
eglises  ou  chapelles  figurent  a  divers  litres,  et  avec 
plus  ou  moins  d'importance,  dans  les  documents  relatifs 
a  rbistoire  de  notre  ancienne  Commune. 

Nous  pourrions  en  mentionner  beaucoup  d'autres.  II 
n'existait  guere  moins  de  soixante  edifices  de  ce  genre 
a  Montpellier,  lorsqu  y  ^clatferent  les  troubles  religieux 
du  XVP  siecle  * .  Cbaque  confrerie ,  chaque  couvent , 
chaque  hopital  avait  autrefois  chez  nous  son  oratoire, 
et,  comme  dans  aucune  autre  ville  le  principe  d'asso- 
ciation  chr^tienne  ne  re<;ut  un  developpement  plus 
considerable ,  le  nombre  de  ces  oratoires  finit  par 
atteindre  a  un  chiffre  trfes-eleve.  La  proie  n'en  fut  que 
plus  seduisante  pour  les  pretendus  r^formateurs  :  ils  se 
decbaini^rent  sur  elle  avec  fr^nesie  ;  et  ceux  des  mo- 
numents de  la  pi^te  de  nos  aieux  qui  ne  disparurent 
pas  totalement  sous  leur  action  devastatrice  devinrent 
en  quelques  jours  meconnaissables. 

Pour  se  faire  une.  idee  de  ce  qu'etait  dans  notre 
Commune  Tassociation  cimentee  par  la  foi ,  il  faut 
porter  ses  regards  sur  ces  int^ressantes  corporations 

*  C'est  le  chifiFre  indiqu^  par  la  Chronique  du  Petit  Thala- 
mus, k  la  date  de  1561 .  Gariel,  ap.  Ser.  Frees.,  II,  42  et  267, 
^leve  ce  nombre  k  plus  de  soixante- six. 
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industrielles ,  dont  nous  avons  dej^  souvent  parle  ,  et 
qui  avaient  inscrit  leur  nom  de  tant  de  mani^res  dans 
nos  ^glises.  De  combien  de  saintes  fondations,  de  com- 
bien  de  pr^cieux  objets  d'art  ne  dotferent-elles  pas  ces 
^glises !  Fustiers,  argentiers,  imagiers,  veyriers,  etc., 
se  piquaient  d'une  incessante  emulation  pour  I'accrois- 
sement  des  lieux  eonsacr^s  4  la  prifere  et  au  culte. 
C'^tait  a  qui  peindrait  les  plus  belles  voutes ,  a  qui 
aurait  les  plus  riches  yitraux,  k  qui  ^rigerait  les  plus 
splendides  autels  ou  les  plus  majestueuses  statues. 
Ghaque  corporation  mettait  une  sorte  d'orgueil  a  parer 
sa  chapelle  les  jours  de  fdte  ou  de  reunion.  Gar  c'etait 
1^  qu'elle  tenait  le  plus  ordinairement  ses  assemblies 
solennelles;  e'etait  1^  qu'elle  procedait  k  la  reception  de 
ses  nouveaux  membres  et  k  Telection  de  ses  dignitaires. 
L'eglise ,  au  moyen-age ,  ^tait  le  lieu  public  par  excel- 
lence. Notre  Universite.elle-meme  ne  celebrait-elle  pas 
ses  principaux  actes  k  Notre-Dame  des  Tables  et  a 
Saint-^Firmin? 

L'association  industrielle ,  dans  de  pareilles  condi- 
tions, devait  naturellement  aboutir  a  la  confr^rie. 
Montpellier,  sous  ce  dernier  rapport  ,  n'eut  rien  k 
envier,  non  plus  ,  a  aucune  autre  cite.  Sa  confrerie  de 
Saint-Firmin  est  d^ja  mentionnee  dans  un  testament 
du  XIP  siecle  * .  Gelle  de  Saint-Jacques  a  laisse  des 

*  a  Relinquo  ecclesie  SaDcti-Firmini  viginti  solidos,  et  ad 
» coDfraterniiatem  ejusdem  ecclesie  decern.  »  Jestam.  Guillelm. 
Ebrardi,  ap.  Arch,  muu.,  Mem,  des  Nobles,  fol.  88  V. 
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statuts  dat^s  du  siecle  suivant  < .  Celle  de  la  Vraie- 
Croix,  qui  subsiste  encore,  remonte,  selon  la  tradi- 
tion, jusqu'au  meme  siecle  a.  Democratique  dans  son 

*  Nous  les  publions  parmi  nos  Pieces  justificatives. 

'  Un  vieux  registre  de  celte  confr^rie,  cit^  par  M.  Pegat  dans 
son  M^moire  sur  I'ancienne  ^glise  Sainte-Croix  de  Montpellier, 
porte,  h  ce  sujet,  les  paroles  suivantes  :  «  Al  nom  de  Dieu  et 
»de  madona  Sancla  Maria  et  de  la  Sancta  Vera  Cros  de  Nostre 
»Senhior  Jhesu  Crist,  fon  comensada  la  confrayria  de  Saucta 
*»Cros  de  la  vila  de  Montpeylier  en  I'an  de  la  Encarnatiou 
»  MGCLXXXXIIII  ans .  so  es  a  saber  la  vigilia  de  Totz  Sans.  » 
—  Selon  Broussonnet,  Notice  sur  Richer  de  Bellevaly  notre 
confr^rie  de  la  Vraie-Groix  remonterait  jusqu'au  XIP  siecle :  elle 
auraiteu  pour  fondateur  Guillem  VI,  et  pour  premiers  mem- 
bres  les  guerriers  qu'il  ramena  de  la  Terre-Sainte  avec  la  pr^- 
cieuse  relique  de  la  Croix  que  Montpellier  honora  d'un  si  grand 
culte  durant  taut  le  moyen-^ge.  Mais  c'est  ]h  une  pure  l^gende. 
Un  fait  plus  certain ,  c'est  que  I'^lablissement  de  cette  confr^rie 
fut  suivi  bientdt  apres  a  Montpellier  de  Pinstitution  d'une 
confr^rie  du  Saint-Sacrement .  II  r^sulte  deTextrait  d'un  tes- 
tament de  Jean  Palmier,  changeur  de  cette  ville,  k  la  date  de 
1324,  conserve  dans  nos  Archives  municipales.  Arm.  dor^e^ 
liasseAA,N'2,qu'il  existait  des-lors  dans  I'^glise  du  couvent 
de  nos  Fr^res-Pr^cheurs  une  conff^rie  du  Saint-Sacrement , 
ayant  pour  si^ge  une  chapelle  du  m^me  nom.  Jean  Palmier 
l^gue  par  ce  testament  cent  sous  tournois  a  in  adjutorium 
D  necessitatum  dicte  confratrie.  »  Peut-^tre  ^tait-il  un  desfon- 
dateurs  de  la  confr^rie  en  question ;  il  6tait,  du  moins,  celuide 
la  chapelle  oil  elle  se  r^unissait.  —  Une  confr^rie  de  la  Sainte- 
Vierge  existait  aussi,  des  la  seconde  partie  du  XIV  siecle, 
dans  P^glise  Nolre-Dame  des  Tables ,  comme  le  prouve  un 
document.publi^  k  la  page  186  du  M6moire  de  MM.  Renouvier 
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organisation ,  comme  la  Commune  ou  elle  a  pris  nais- 
sance ,  cette  confrerie  a  perpetue  long-temps  parmi 
nous  le  venerable  usage  des  primitives  agapes  :  une 
fois  I'annee,  les  confreres  de  la  Vraie-Croix  mangeaient 
en  commun  ,  et,  afin  de  prevenir  tout  soupQon  ealom- 
nieux ,  faisaient  remplir  par  des  pauvres  les  places  que 
les  femmes  auraient  du  occuper  a  leur  table.  Nos  con- 
freries  de  Penitents  sont  beaucoup  moins  anciennes ,  si 
tant  est  meme  qu'on  doive  rapporter  leur  origine  au 
moyen-age*.  Mais,  du  moyen-age  ou  oon,  elles  n*en 
continuent  pas  moins  au  sein  de  notre  ville  la  pratique 
des  sentiments  d'egalite  et  de  fraternite  chretiennes  qui 
animaient  nos  vieilles  corporations;  leur  vivace  et  puis- 
sant organisme  indiquerait,  a  lui  seul,  k  defaut  de 
rhistoire,  de  quoi  etait  capable  le  principe  d'association 
soutenu  par  la  pensee  religieuse ,  et  applique  sur  une 
vaste  ^chelle. 

NuUe  part ,  cependant ,  reconnaissons-le ,  ce  principe 
si  fecond  en  merveilles  ne  s'est  deploy^  avec  plus  de 
succfes  que  parmi  les  ordres  monastiques ;  et ,  a  ce 

et  Ricard  sur  les  matires  de  pierre  et  les  autres  artistes  de 
Montpellier. 

*  Pour  ce  qui  est  de  Montpellier;  car  il  est  constant  qu'uoe 
confrerie  de  P^nitents-Rlancs  existail  a  Rome  des  1264 ,  ou  elle 
veoait  de  se  former,  sous  les  auspices  de  S.  Bonaventure ,  et 
que  la  confrerie  des  P^niients-Gris  d'Avignon  rappelle  la  vic- 
ioire  remporl^e  sur  les  Albigeois  par  Louis  VIIL  Voy.,  h  ce 
sujet,  le  mandement  de  M"  Tarchev^que  d'Avignon  du  24  juin 
4851. 
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point  de  vue  encore,  notre  Commune  put  en  faire 
Fexperience  pour  son  propre  compte.  Montpellier  avait 
vu  s'etablir  a  Sauret ,  vers  le  milieu  du  XIP  sifecle , 
sous  le  patronage  de  ses  premiers  seigneurs  ,  des 
Benedictins  de  la  congregation  de  Gluni.  II  y  eut,  au 
XllPsiecle,  des  Trinitaires  ,  k  c6t6  des  Benedictins. 
Nous  avons  deja  nientionn^  la  buUe  adress^  par 
Honorius  III ,  la  premiere  annee  de  son  pontificat , 
«  aux  consuls  et  au  peuple  de  Montpellier  pour  ses  chers 
»fils  le  ministre  et  les  freres  de  la  Sainte-Trinit^  des 
»Captifs*.  »  Ces  religieux,  d*aprfes  cette  bulle,  posse- 
daientdejk  une  maison  k  Montpellier  en  1217.  La  mai- 
son  dont  il  s*agit  etait  situ^e  en  dehors  du  mur  d'en- 
ceinte,  et  non  loin  du  Inonastfere  de  Sauret,  dans  le 
tenement  de  Saint-Maur,  contigu  lui-meme  au  chemin 
deCastelnau,  que  les  Annales  de  Tordre  appellent  la 
voie  royale  de  Saint-Gilles  a.  Un  hopital  et  un  cimetiere 
y  etaient  annexeis ,  ainsi  qu'un  oratoire  a  Tusage  de  la 
nouvelle  fondation.  Les  Trinitaires  les  tinrent,  dans 
le  principe ,  de  la  generosite  de  leurs  amis  les  Benedic- 
tins 3.  Mais  ils  s'affranchirent  par  la   suite  de  cette 

*  Voy.  T.  I"  de  cette  Histoire,  p.  237. 

*  a  Conventus  Patrum  Trinitariorum  SaDCti  Mauri  cum  suo 
»  etiam  coBmiterioextructus  fuit  extra  urbis  moenia ,  in  suburbio 
»Portae  quae  ducit  ad  Sanctum  iEgidium  via  regia.  »  Bonavent. 
Baro,  Annal.  ord.  S.  Trinitatis,  ad  ann.  1216,  T.  I,  p.  109. 

'  «  Ipsum  autem  sacellum  sive  oratorium  Sancti  Mauri  (vulgo 
^»S.  Mos)  pertiuebat  ad  monachos  S.  Benedicti.  »  Ibid. 
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g^nante  protection  ;  et  quand  Urbain  V  eut  transfere 
les  moines  de  Gluni  dans  le  beau  monastere  de  Saint  - 
Germain  intra  muros ,  Sauret  leur  resta  tout  entier.  lis 
y  demeurerent  jusqu  aux  troubles  de  1 562 ,  oil  vingt 
d'entre  eux  furent  massacres  par  les  Calvinistes. 

Les  Trinitaires  furent  suivis  de  trfes-prfes  par  les 
Frferes-Mineurs.  Le  convent  des  Frferes-Mineurs  de 
Montpellier  pent  etre  regarde  comme  un  des  plus  an- 
ciens  de  Tordre,  s'il  est  vrai,  comme  on  le  dit,  qu*il 
fut  commence  du  vivant  de  S.  Frangois  d'Assise.  Ce 
Saint,  passant  par  Montpellier,  au  retour  du  voyage 
qu'il  fit  en  Espagne  en  1213,  y  logea,  assure-t-on, 
dans  un  hdpital  proche  de  la  Porte  de  Lattes,  et  y 
predit  que  ses  disciples  occuperaient  bientot  le  sol 
voisin  de  cet  hopital «.  La  prediction  se  v^rifia.  L'admi- 
nistration  de  Jayme  P*"  entreprit,  en  1220,  de  faire 
batir  k  Tendroit  indique  un  magnifique  convent :  il  fut 
acheve  en  1230,  et  devint  un  des  plus  beaux  ornements 
de  la  ville  2.  Ses  vastes  proportions  permirent ,  en  1 287 
et  en  1391,  au  chapitre  general  de  TOrdre  seraphique 
de  se  rassembler  dans  ses  murs.  II  confinait ,  au  nord, 
avec  rhopital  Notre- Dame,  et s'etendait ,  au  sud,  ]us- 
qu'k  Textremite  du  faubourg ;  il  tenait ,  a  lui  seul ,  plus 

*  Wadding. ,  AnnaL  Minor,  y  1,214. 

*  «  Mirabilis  slructurae  conventus  urbem  oinnino  celebrem 
»  reddebat ,  propter  ingentein  ejus  molem  atque  venustatem.  » 
Francisc.  Gonzag. ,  De orig ,  Seraph. relig . ,  p.  81 9 ;  Cf .  Wadding. , 
AnnaL  Miner.,  I,  2U,  et  II,  251  sq. 
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de  la  moiti^  du  terrain  compris  ,  de  ce  cdte ,  entre  la 
Porte  de  Lattes,  et  la  Palissade. 

L'etablissement  des  Frferes-Mineurs  de  Montpellier 
ne  fut  pas  sans  gloire.  S.  Antoine  de  Padoue  y  com- 
menta  les  saintes  lettres,  et  S.  Louis,  4)etit-neveu  de 
notre  bon  roi  Louis  IX ,  et  depuis  <iv6que  de  Toulouse , 
y  reit^ra ,  selon  une  tradition ,  le  voeu  dejJi  prononc^ 
par  lui  ^  Barcelone  de  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser  la  vie  religieuse ' .  De  1^  sortirent  d'eloquents 
predicateurs  et  de  savants  theologiens ,  qui  illustrerent 
r£glise  et  accrurent  la  reputation  de  TUniversite  de 
Montpellier.  hk  eurent  lieu  plusieurs  scenes  m^mo- 
rables  de  notre  histoire ,  telles  que  la  remise  officielle 
de  Montpelli^ret  aux  commissaires  de  Philippe- le-Bel , 
et  Tassemblee  que  tinrent  les  delegu^s  de  ce  prince ,  k 
I'effet  d'obtenir  des  trois  ordres  des  trois  senechauss^es 
de  Beaucaire ,  de  Carcassone  et  de  Rodez  ,  une  adhe- 
sion explicite  i  Tappel  interjet^  centre  Boniface  VIIL 

Dire  qu'il  y  eut  des  Frferes-Mineurs  k  Montpellier, 
e'est  diro  qu'il  y  eut  aussi  des_Frferes--Precheurs.  L'ar- 
riv6e  de  ces  derniers  parmi  nous  coincide  avec  celle  des 
disciples  de  S.  Francois  :  Malvenda  la  met  du  vivant 
de  S.  Dominique,  et  la  rapporte  k  Tannic  1220  «. 
L'eveque  de  Maguelone  Bernard  de  Mfeze  consacra  leur 
eglise  en  1 225 ,  et  leur  etablissement  devint  dfes-lors 

*  Wadding.,  AnnaL  Minor.,  adadn.  1230  et  1295,  II,  251  sq., 
el  V,  334. 

*  Malvend.,  AnnaL  Prwdicat.,  Neap.  1627,  p.  322. 

T.  m.  21 
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complet.  Que  leur  couvent  ait  ^te  ou  non  de  fondation 
royale,  comme  on  en  a  agite  la  question,  il  fut  du 
moins  un  des  premiers  qu'ait  vu  naitre  ia  France ,  ou 
Ton  n*en  connait  pas  de  plus  ancien  aprfes  ceux  de  Tou- 
louse et  de  Limoges  < .  Aussi  le  prieur  de  ce  couvent 
jouissait-il  du  privilege  d'occuper  la  troisifeme  place 
dans  les  chapitres  provinciaux  de  TOrdre. 

Yoici  comment  Humbert ,  un  des  biographes  xies 
Frferes-Prficheurs  ,  raconte  i'origine  du  couvent  de 
Montpellier. 

«  Un  bourgeois  de  cette  cite  »,  ecrit-il ,  «  se  trouvant 
»  a  Tarticle  de  la  mort ,  aper<;ut  dans  son  jardin  ,  situ^ 
»  en  dehors  des  murs  de  la  ville ,  une  belle  procession  de 
))  genshabilles  deblanc ,  et  dit  aceux  qui  Tentouraient : 
»Voyez  comme  mon  jardin  est  rempli  d'hommes  de 
»bien;  mais  prenez  garde  surtout  de  les  en  chasser, 
»  car  ils  sont  venus  pour  aider,  et  non  pour  nuire.  — 
»  Or,  aprfes  sa  mort ,  les  Frferes-Prficheurs  habit^rent 
))ce  lieu  ,  se  fondant  sur  les  paroles  du  bourgeois 
))agonisants.  » 

*  Le  couvent  des  Dominicains  de  Toulouse  datait  de  1216, 
celui  de  Limoges  de  1219.  II  faut  que  la  date  de  1220,  assign^ 
par  Malvenda  h  F^tablissemeni  du  couvent  des  Dominicains  de 
Montpellier,  soit  d'une  certaine  authenticity,  pour  que  le  prieur 
de  ce  couvent  ait  eu  le  pas  dans  les  chapitres  de  I'Ordre  sur  le 
prieur  du  cottvent  de  Bayonne ,  foud6  en  1221.  Voy.  fichard, 
Script,  ord,  Prcedicat.^  T ,  2. 

*  «  Burgensis  quidam  de  Montepessulano  ,  laborans  in  extre- 
))mis,  vidit  processionem  albatorum  pulcherrimam  in  horto 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  legende ,  le  couvent  des 
Doaiinicains  de  Montpellier  fut  bientot  des  plus  floris- 
sants  ^ .  II  enveloppa  dans  son  enceinte ,  outre  le  jardin 
du  pieux  donateur,  de  vastes  terres,  oil  s'^Iev^rent 
d'importantes  constructions  ,  et  qui  forment  aujour- 
d'hui  un  de  nos  principaux  faubourgs.  Neuf  chapitres- 
generaux  s'y  r^unirent  du  XIIP  au  XV®  sifecle  ».  II 
devint,  de  plus,  une  ecole  celebre ;  on  y  envoyait  des 
frferas  de  toutes  les  nations  ,  pour  y  apprendre  la 
pharmacies.  Ce  fut  dans  le  chapitre-general  de  Mont- 
pellier de  1316  que  les  chefs  de  TOrdre  dresserent  les 

»suo ,  qui  erat  extra  villain ,  et  adstantibus  clamabat :  Ecce 
))hortusip6us  talis  repletus  bonis  bominibus;  videte,  videteue 
))expellatis  eos:  non  enim  ad  noceoduni,  sed  ad  adjuvan^um 
»  venerunt.  Post  mortem  autem  ejus,  Fratres  Prsedicatores  ilium 
X)  locum  iahabitaverunt ,  et  eis  qualiler  a  preedicto  burgense 
»audierant  narraverunt. »  Humbert.,  De  vitis  Fratr.  Praedicat., 
lib.  I, cap.  4,  ap.  Malvend.,  Arfml,  Prcedicat.,  p.  322. 

*  II  comptait  plus  de  soixante  moines  ^n  1309.  Arch  muu.; 
Arm.  F,  Cass.  VII,  N«  77. 

*  Nous  en  donnons  la  lisle,  d'apr^sl&chard:  1"  le  2o'  chapitre- 
g^niral  de  TOrdre,  le  19  mai  1 247 ;  —  2**  le  42%  le  24  mai  1265 ; 
—  3"  le  48*,  le  24  mai  1271 ;  —  4*  le  60",  le  6  juin  1283;  — 
5'  le  70%  le  6  juin  1294;  —  6*  le  90",  le  30  mai  1316 ;  —  7*  le 
121%  le  15  mai  1350;  —  8"  le  153%  le  14  mai  1401  ;  —  9Me 
173%  lei 6 mai  1456. 

3  «  Volumus)),  disent  les  Actes  du  cbapitfe-g^n^ral  de  JBesan- 
fon  de  1303,  «et  ordinamus  quod  stadia  generalia  remaneant 
» in  conventibus  Bononiensi ,  Goloniensi ,  Barchinoaensi  et  Mon- 
»tispessulajii.»  Malvend.,  AnnaL  Prwdicat.jip.  1950. 
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rfeglements  si  remarquables  pour  les  etudes  dont  parle 
Malvenda  * .  Le  couvent  des  Dominicains  de  Montpellier 
entretenait  des  relations  intimes  avec  le  monde  savant. 
L*Universit6  de  droit  y  tenait  ses  assemblees  solen- 
nelles ;  elle  y  avait  son  tresor ,  y  assistait  aux  offices  du 
dimanche ,  et  y  faisait  cel^brer  ses  services  funfebres. 
Faut-il  s'^tonner  que  S.  Vmcent  Ferrier,  un  des  plus 
grands  orateurs  du  moyen-age ,  ait  prfiche  de  preference 
dans  ce  couvent?  Nos  Annales  parlent  avec  une  sorte 
d'enthousiasme  de  neuf  sermons  qu'il  y  pronon^a  vers 
TAventdeUOS  «. 

L'Universite  de  droit,  du  reste,  n'elisait  pas  seule 
domicile  chez  nos  Dominicains.  Leur  maison  etait  assez 
vaste  pour  recevoir  des  rois.  Un  vieux  manuscrit  donne 
k  leur  enclos ,  en  exag^rant  sans  doute ,  Tetendue  de  la 
vieille  enceinte  de  Pezenas  ».  Lorsque,  en  1351 ,  le  roi 
Jean  vint  k  Montpellier  prendre  connaissance  de  Tac- 
quisition  r^cente  de  Philippe  de  Valois  ,  il  logea  au 
couvent  des  Dominicains ,  et ,  bien  qu'il  y  fut  heberg^ 
avec  toute  sa  cour,  les  moines  n'eurent  pas  k  se  deranger 
pour  lui  faire  place. 

Mais,  h^las!  quel  estle  sort  deschoses  d'ici-bas  1  Ce 
convent  si  magnifique,  objet  de  Tadmiration  de  nos 

*  AnnaLPrcedicat.^ip.  1960. 

*  Pei.  Thal.y  p.  446  sq. 

*  Mst.  Vignes,  cit6  par  d'Aigrefeuille,  Hist,  de  Montp*,  II, 
279;  Cf.  Annales  de  la  ville  de  Montpellier,  mst.  in-fol.  de  la 
Bibliothdque  de  la  Soci^i^  arch^ologique  de  Montpellier,  p.  706. 
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aieux  ,  disparut  tout  entier ,  au  XVPsifecle,  sous  le 
marteau  r^volutionnaire ,  et  fut  converti  ,  k  la  plus 
grande  gloire  de  Calvin  ,  en  champs  labourables. 
II  n 'en  est  reste,  depuis  lors,  d'autre  vestige  que  le 
nom,  port^  encore  aujourd'hui  par  le  faubourg  dont 
il  occupait  le  sol. 

Quand  des  Ordres  etrangers  obtenaient  h  Montpellier 
un  pareil  succes,  y  a-t-il  lieu  d'etre  surpris  qu'un 
Ordre ,  pour  ainsi  dire ,  indigene ,  comme  celui  de  la 
Merci ,  y  ait  pris  racine?  Car  Tordre  de  la  Merci ,  per- 
sonne  ne  Tignore ,  compte  parmi  ses  plus  zel^s  promo- 
teurs  le  vaillant  roi  Jayme  P**,  et  se  glorifie,  nous 
Tavons  dejJi  remarque,  d'avoir  eu  pour  second  g^n^ral 
le  montpellierain  Guillaume-de-Bas.  Comme  la  maison- 
mere  de  Barcelone ,  la  maison  qu'eurent  k  Montpellier 
les  Religieux  de  la  Merci  fut  dedi^e  a  S*®  Eulalie ,  la 
grande  Sainte  de  TEspagne.  Urbain  IV,  en  1261  , 
Clement  IV,  en  1267,  et  Nicolas  IV,  en  1291,  Thono- 
rferent  successivement  de  leur  protection.  Comme  le 
convent  de  Barcelone  aussi,  le  convent  de  Montpellier 
devint  une  sorte  de  petit  centre  intellectuel ,  un  vrai 
sanctuaire  pour  les  Etudes.  De  \k  sortirent  Dominique 
Serano ,  qu'un  historien  de  cet  ordre  appelle  «  insignis 
»  Academice  Parisiensis  et  Montispessulance  juris  uirius- 
»  que  doctor  et  cathedrarius  » ,  Jerome  Dumont ,  digne 
de  figurer,  en  sa  qualite  de  docteur  en  theologie  et  en 
droit,  parmi  nos  illustrations  du  XI V*"  siecle  ,  Nicolas 
Perez,  treizieme  general  du  meme  Ordre  ,  qui  professa 
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egalement  le  droit  k  Montpellier  avec  beaucoup  d'6ciat , 
et  rendit  de  si  importants  services  a  Tfiglise  durant  le 
Grahd-Schisme.  Aussi  notre  University  de  droit  choisit- 
elle,  poiiry  tenir  ses  ecoles,  la  maison  des  Religieux 
de  la  Merei.  Le  nom  de  la  Tour  Sainte-Eulalie  revient  a 
chaque  page  de  son  histoire.  Son  recteur  allait  en  cor- 
tege, le  jour  de  la  fete  de  S.  Yves,  entendre  la  messe 
et  le  sermon  a  Teglise  Sainte-Eulalie  « . 

Les  Carmes  ont  joue  chez  nous  un  rdle  litt^raire 
moins  considerable.  Mais  on  les  y  trouve  ^tablis  dhs  le 
XIII®  sifecle ,  sans  pouvoir  fixer  toutefois  d'une  mani^re 
precise  la  date  de  leur  ^tablissement.  Leurs  annates 

*  L'^lise  Sainte-Eulalie,  d^truite,  en  1562,  par  les  Protes- 
tants,  n'occupait  pas,  au  moyen-dgc,  remplacement  oil  elle  a 
^t^  rebfttie  par  la  suite.  Elle  ^tait  situ^e  plus  au  nord ,  et  s'a van- 
(^ait  sur  une  portion  du  sol  aujourd'hui  consacr^  k  la  promenade 
dU  Peyrou ,  oik  les  fondements  en  flirent  mis  ^  nu ,  en  1 690  ,  en 
d^blayant  le  terrain  deslin^  k  la  construction  de  cette  prome- 
nade. La  Tour  Sainte-Eulalie  se  serait  ilevie  encore  plus  au 
nord ,  si  Pon  en  jugeait  par  ces  paroles  de  la  Chronique  du 
Petit  Thalamus  :  a  Joiguant  ledit  couvent  (de  Saincte-Eulalye) 
)iutie  belle  haulte  tour  carr^,  ou  estoit  la  cloche  de  TUniver- 
*  sit^  des  loix , . . .  soubs  troys  belles  grands  salles  des  esludes  des 
» droits  pour  lire ,  qu'il  y  avoict  d'entre  la  Porte  du  Peyrou  et  le 
»  couvent  Saincte-Eulalye. »  Pet.  Thal.^  p.  535.  II  est  probable 
qu*elle  ^tait  attenante  h  F^glise,  et  la  position  de  celle-ci  ^tant 
donn^ ,  on  pent  se  figurer  approximativement  la  situation  de 
r^difice  affects  k  Tficole  de  droit.  iBtienne  Ranchin ,  qui  avait 
vu  cet  Edifice  avant  sa  destruction  par  les  Religionnaires,^  Tap- 
pelle : «  opuscerte  mdgnilaboris  et  artificii,  affabresedificatum.)) 
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mentionnent  quatre  chapitres-gen^raux  de  leur  Ordre 
tenus,  en  1 277 , 1 287,  1 321  et  1 369,  dans  leur  convent 
de  Montpellier.  Ge  fut  meme  en  vertu  d'une  decision 
du  second  de  ces  chapitres  que ,  selon  la  Ghronique  du 
Petit  Thalamus  ,  ies  Carmes  quitt^rent  le  costume 
bigarre  de  brun  et  de  blanc  ,  d'abord  present  par  leur 
institut,  pour  ie  manteau  tout-a-fait  bianc  ^  Le  convent 
oil  se  tinrent  ces  divers  chapitres  occupait  Templace- 
ment  de  notre  Hopital-General ;  il  a  laiss^  son  nom  Ji  la 
Porte  de  la  ville  qui  y  conduisait.  Peut-etre  la  fonda- 
tion  en  appartient-elle  a  Jayme  P*^,  qui  batit,  comme 
on  sait ,  tant  d'^glises,  et  dont  nous  avons  deja  indiqu^ 
Tactive  cooperation  a  T^tablissement  de  nos  Freres- 
Mineurs  et  de  nos  Religieux  de  la  Merci. 

Quoique  inferieurs  scientifiquement  aux  disciples  de 
S.  Dominique  etde  S.  Pierre  Nolasque ,  Ies  Carmes  de 
Montpellier  ont  eu ,  neanmoins ,  une  ^cole ,  qui  a  joui , 
an  moyen-age,  de  quelque  c^lebrit^.  Urbain  V,  dans 
une  bulle  du  18  novembre  1364,  parle  de  cette  ecole 
comme  dej^  ancienne.  Les  etudes  y  furent  momentan^* 
ment  interrompues  ,  lors  de  la  destruction  de  Teglise 
des  Carmes,  jugee  necessaire,  en  1361,  eu  ^gard  ^ 
r^levation  de  sa  toiture  et  de  son  clocher ,  qui  paraissait 
devoir  faciliter  Tattaque  des  murailles  de  notre  ville  par 
Tennemi  «.  Mais  quand  cette  6glise  eut  et6  rebStie  vers 

*  Pet  Thai., ^.UO. 

*  aEcclesiam  dictorum  fratrum  (Carmelitarum)  ralde  pul- 
D  ohram ,  cumdomibus  et  officinis  pro  dicio  conventu  sumptuose 
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la  fin  du  XIV®  sifecle ,  elles  y  reprirent  une  houvelle 
vigueur,  au  point  que  dans  nos  anciens  registres  le  con- 
vent des  Garmes  estBouvent  appel^  College  des  Carmes. 
II  comptait ,  en  1 428,  jusqu'a  six  regents,  faisant  partie 
de  rUniversit^  de  Montpellier.  Le  carme  Bertrand 
Yaquier,  qui,  le  lendemain  de  la  dix-huitifeme  session 
du  concile  de  Constance ,  paria  avec  tant  de  hardiesse 
sur  la  n^cessit^  de  la  reformation  de  r£glise  ,  ^tait 
professeur  de  th^ologie  dans  ce  convent « . 

Le  couvent  des  Carmes  tomba,  au  XYI®  sifecle, 
comme  les  autres ,  sous  le  marteau  des  d^molisseurs. 
Mais  il  fut,  au  moyen-^ge,  un  des  ^tablissements 
religieux  les  plus  prosp^res  de  Montpellier  :  le  grand 
nombre  de  ses  moines  lui  avait  valu  le  surnom  de 
Couvent  des  cent  frdres. 

Ajoutons  quelques  mots  sur  les  Augustins,  pour  en 
finir  avec  nos  Religieux  mendiants.  Une  tradition  con- 
servee  dans  cet  Ordre  veut  que  des  Florentins ,  chasses 
de  leur  patrie,  soient  venus  se  r^fugier  a  Montpellier, 
et  que ,  s  y  (^tant  enrichis  par  le  commerce ,  ils  aient  fait 


Bconstructis,  fundiius  diruistis,  propter  quod  fratres  et  con- 
»  ventus  predicti  dampna  quamplurima  incurrerunt;  imo,  quod 
»  dolenter  audivimus ,  studium  generate  dictorum  fratrum ,  qiu)d 
» in  eodem  conventu  vigebat ,  propter  domorum  carentiara  per 
^trieDDium  cessavit,  prout  cessat  etiam  de  present!. »  Bulle 
d^rbain  V  aux  consuls  de  Montpellier,  du  18  novembre  1364 , 
ap.  Arch,  mun.,  Arm.  E,  Cass.  V,  liasse  5  ,  NM2I. 
1  Lenfant,  Hist,  du  concile  de  Constance,  liv.  IV,  p.  3^1. 
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batir  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville ,  et  sur  le 
chemin  de  Nimes ,  le  grand  et  beau  couvent  qu'on  y  a 
contempl^  jusqu*aux  desastres  du  XVP  sifecle.  Cela  est 
possible ,  bien  que  nul  document  ne  I'atteste.  Mais  rien 
ne  marque  Tepoque  de  cette  fondation.  Le  couvent  dont 
il  s'agit  existait  neanmoins  dfes  le  commencement  du 
XlV^sifecle,  puisqu'il  s'y  tint,  en  1324,  unchapitre- 
g^n^ral  de  TOrdre  *.  Malheureusement ,  les  Augustins 
de  Montpellier  n*ont  pas  d'histoire  certaine  pour  ces 
premiers  temps. 

En  somme,  la  Commune,  de  Montpellier  comptait, 
sous  la  domination  espagnoie  ,  sept  monastferes  ou 
couvents ,  savoir  :  un  monastfere  de  Ben^dictins  de  la 
congregation  de  Gluni  ,  a  Sauret ,  sur  le  bord  du 
Lez ;  un  couvent  de  Trinitaires ,  situe  non  loin  de  \k , 
dans  le  tenement  de  Saint -Maur;  un  cx)uvent  de 
Religieux  de  Notre  -  Dame  de  la  Merci  ,  ayant  pour 
eglise  Sainte-Eulalie  ;  un  couvent  de  Frfere&rMineurs 
ou  de  Franeiscains ,  en  dehors  de  la  Porte  de  Lattes ; 
un  couvent  de  Fr feres- Prficheurs  ou  de  Dominicains , 
au  faubourg  de  Celleneuve ;  un  couvent  de  Carmes ,  \k 
oil  est  aujourd'hui  THopital-General ;  et  un  couvent 
d'Augustiiis,  prfes  d^jiotre  bureau  d'octroi  du  chemin 

'*  Deux  autres  chapitres-giniraux  du  mdme  Ordre  y  fiireni 
lenus  ^galement  en  1357  et  1397.— Un  testament  de  1348,  con- 
serve dans  nos  Archives  municipales ,  Arm.  F,  Cass.  Vll ,  N"  75, 
demande  mille  messes  aux  mojnes  de  ce  couvent,  et  institue 
Tun  d'eux  h^ritier. 
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de  Nimes « .  Montpellier  vit  plus  tard  des  Religieux  de 
rObservance ,  desCapucins,  des  Recollets,  des  Carmes- 
D^hauss^s  venir  accroitre  suceessivement  ce  personnel 
monastique.  Mais  ces  nouvelles  fondations  eurent  lieu 
post^rieurement  a  la  domination  espagnole.  Le  jour  oil 
Tautorit^  des  rois  de  France  annula  compl^tement  et 
d^finitivement  chez  nous  celle  des  monarques  espagnols 
et  porta  une  si  grave  atteinte  k  nos  institutions  commu- 
nales,  elle  ne  rencontra  d'autres  convents  ou  monas- 
thres  d'hommes  que  les  sept  dont  nous  avons  constats 
Texistence. 

Independamment  de  ces  sept  monasteres  ou  couvents 
d'hommes ,  il  y  avait  a  Montpellier  dans  le  meme  temps 
trois  monasteres  ou  couvents  de  femmes.  Les  Francis- 
caines  ou  Clarisses  s'y  ^tablirent,  vers  le  milieu  du 
XIIP  si^le,  i  I'extr^mit^  du  faubourg  de  Villeneuve 
ou  de  la  Sdunerie.  Le^  Dominicaines  ou  Prouillanes  y 
eurent  aussi  une  maison ,  vers  la  fin  du  meme  sifecle , 
sur  le  ebemin  de  Celleneuve,  un  pen  au-dessus  du 
convent  des  Dominicains,  d'oii,  en  1387,  elies  allferent 
habiter  Tancien  hdpital  Saint-Guiilem .  pour  se  sous- 

*  On  peut  ajouter  h  cette  Enumeration,  si  Pern  veut ,  le  Col- 
lege de  Valmagne,  dont  nous  avons  d^j^  parl6,  page  64  de  ce 
volume,  et  qui  Etait  s\i\x6  au  faubourg  Saint^juillem.  Mais 
ceiie  maison  6iaii  plut6t  une  Ecole  a  I'usage  des  mpines  de 
Tabbaye  de  Valmagne  qu^un  couvent  proprement  dii,  et  il  n'y 
a  pas  plus  de  raison  de  le  comprendre  dans  cette  liste,  qu'il  n'y 
en  aurait  d'y  ranger  le  College  de  Saint-Ruf. 
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traire  aux  dangers  que  leur  suscitaient  dans  cette  r^si* 
dence  Isolde  les  courses  incessantes  des  gens  de  guerre. 
Les  Religieuses  de  Saint-Gilles ,  primitivement  logees 
au  faubourg  du  Pyla  Saint-Gely,  prfes  de  la  Porte  de  ce 
Horn  ,  ne  conservferent  pas  toujours ,  non  plus ,  la  meme 
residence.  Leur  cloitre  ayant  ^t^  detruit  par  les  Grandes 
Compagnies  du  XIV®  siecle ,  elles  furent  transferees  dans 
une  habitation  attenante  a  la  chapelle  Sainte-Catherine , 
et  comprise  aujourd*hui  dans  Tenceinte  de  la  Maison- 
Centrale ,  ce  qui  leur  a  aussi  valu  le  nom  de  Religieuses 
de  Sainte-Catherine.  Elles  suivaient  la  rfegle  de  S.  Au- 
gustin ,  et  gardaient  une  cloture  perpetuelle.  Ces  trois 
couvents  de  femmes  furent  les  seuls  que  posseda  Mont- 
pellier  durant  tt)ut  le  moyen-age,  les  seuls  que  le 
Protestantiame  trouva  dans  nos  murs,  lors  de  son 
apparition. 

Les  diverses  families  monastiques  de  Montpellier  se 
r^duisaient  done,  sous  le  regime  communal,  &  sept 
couvents  d'hommes  et  a  trois  couvents  de  femmes. 

La  vie  religieuse  n'avait  pas  uniquement  les  cloitres 
pour  theatre.  EUe  se  produisait  aussi  dans  les  hopitaux , 
et  ces  derniers  etaient  alors  beaucoup  plus  nombreux  k 
Montpellier  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Cette  ville 
eiistait ,  poUr  ainsi  dire ,  a  peine  que  d^j4  elle  enlre- 
tenait  pres  du  pont  de  Castelnau  une  maladrerie  pour 
les  lepreux.  Elle  eut  craint,  sans  doute,  de  garder 
dans  Tenceinte  de  ses  murailles  des  malheureux  dont 
tout  le  monde  fuyait  le  contact  a  I'egal  de  celui  des 
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pestif^^s.  Les  pauvres  de  la  maladrerie  de  Gastelnau 
ne  sortaient  jamais  sans  6tre  munis  de  cliquettes ,  afin 
d*avertip  le  public  de  ne  pas  les  approcher.  Enrichi ,  dfes 
le  XII®  sifecle ,  par  la  pieuse  munificence  des  seigneurs 
de  Montpellier  S  Fhopital  de  Gastelnau  eut  part  dans 
la  suite  k  ia  protection  des  pa  pes  et  des  rois  de  France  >. 
Son  ^glise  etait  d^diee  k  S.  Lazare;  on  s'y  rendait  par 
devotion  le  cinquifeme  vendredi  de  Gar6me ,  jour  oil  se 
lit  r^vangile  de  la  Resurrection  de  Lazare '. 

En  m^me  temps  que  nos  Guillems  se  signalaient 
parleur  g^nerosit^  envers  la  leproserie  de  Gastelnau, 
ils  fondaient  dans  un  des  faubourgs  de  leur  cite 
seigneuriale  un  hdpital  de  leur  nom  «,  etpretatent  la 

*  Voy.  la  donation  d'Ermessens  et  de  son  fils  Guillem  VI,  ap. 
Arch,  mun.,  M^m*  des  Nobles,  fol.  69  v'.  —  La  maladrerie  de 
Gastelnau  ^tait  silu^  pres  de  Pancien  pont  de  ce  nom,  d^truit 
depuls  deux  ou  trois  ans.  On  en  voyait  encore  les  ruines  avant 
la  construction  des  murs  du  nouveau  cimetiere,  qui  en  a 
absorb^  Templacement. 

*  Nos  Archives  municipales ,  Arm.  E ,  Cass.  VI ,  N**  1  et  2 , 
renferment  deux  buUes  de  Gr^goire  IX  el  d'Urbain  V  en  favear 
de  Phdpital  de  Gastelnau ,  par  lesquelles  ils  le  prennent  Tun 
et  Pautre,  avec  toutes  ses  d^pendances,  sous  la  protection 
de  S.  Pierre  et  de  Pl&glise  Romaine.  Philippe  de  Valois  et 
Charles  VI  honor^rent  ^galement  cet  hdpital  de  leur  sauve- 
garde  royale.  Voy.  Arch,  mun.,  Arm.  E,  Cass.  VI,  N"  19 
et31. 

»  Les  rfeglemeuts  de  Phdpital  de  Gastelnau  sont  couchfe  sur 
le  Grand  Thalamus,  fol.  39,  et  sur  le  Livre  Noir,  fol.  48. 

*  Cet  h6pital  ^tait  situ^,  aux  termes  d'un  acte  de  1164, 
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main  a  r^tablissement  de  Thopital  da  Saint-Esprit « . 
On  leur  a  generalement  altribue,  nous  ne  Tignorons 
pas,  un  role  plus  immediatement  personnel  dans  la 
creation  de  ce  dernier.  Mais  il  ne  nous  est  pas  prouve 
que  cette  creation  appartienne  en  propre  h  Tun  d'entre 
euxa,  et  sans  entrer  dans  les  debats  fastidieux  d'une 

ins^6  au  Memorial  des  Nobles,  fol.  71  v%  a  extra  Portale 
»Sancti  Guillelmi.  »  L^^glise  Saint-Guillem  lui  6lait  contigu^, 
et  servait  h  la  fois  de  chapelle  pour  la  maison  et  de  succursale 
pour  le  quartier.  II  en  fut  de  mdme  lorsque  les  Dominicaines 
eurent  pris  possession,  en  1387,  des  bfttimenls  de  rhdpital;  car 
une  transaction  de  1466  mentionne  encore  h  cette  ^poque  le 
nom  d'un  prieur  ou  cur^  de  Saint-Guillem.  L'^glise  et  rhdpital 
en  question  se  trouvaientii  Pentr^e  du  faubourg,  et  k  peu  prds 
\k  ou  est  aujourd^hui  la  maison  Fajon ,  que  le  vulgaire  continue 
d'appeler  traditionnellement  Maison  des  Catherinettes,  h  cause 
des  Religieuses  de  Saint-Gilles  et  de  Sainte-Gatheiune,  qui  y 
remplacdrent  les  Dominicaines. 

*  L'hdpital  du  Saint-Esprit  occupait,  au  faubourg  du  Pyla 
Saint-G^ly ,  Pespace  compris  enlre  la  rue  qui  mene  k  la  fontaine 
dumSmenom,  le  chemin  de  Nimes  et  le  Merdanson,  espace 
qui  lui  fut  c^d^  dans  I'origine  par  Bertrand  de  Montlaur  et  sa 
femme  Marie  de  Fabregues.  Les  ruines  qu'on  voit  aujourd'hui 
sur  cet  emplacement  datent  de  1660,  ^poque  d'une  reconstruc- 
tion avort^e;  Tancien  Edifice  fut  d6truit  en  1562.  Le  directeur 
de  rhdpital  du  Saint-Esprit  payait  annuellement  k  T^vdque  de 
Maguelone  une  livre  de  cire  blanche,  deux  chapons,  deux 
denierset  une  obole.  Louis  XIV  en  transporta ,  en  1672,  les 
biens  et  les  rentes  k  Fordre  de  Saint-Lazare. 

*  Voy.  Hist.  g^n.  de  Lang,,  III ,  546.  —  II  parattrait ,  d'apr6s 
.di verses  buUes  d'Innocent  III ,  que ,  quel  qu'ait  pu  6tre  le  fonda- 
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question  presque  impossible  a  resoudre ,  nous  nous  bor- 
oeroos  k  indiquer  Timportance  de  la  fondation  dont  on 

teur  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  dont  le  nom  seul  est  certain , 
cet  ordre  prit  naissance  du  vi vant  de  ce  pape ,  et  h  Montpellier 
m^me.  a  Hospitale  Sancti  Spiritus»,  est-il  dit  dans  une  buUe 
du  22  avril  1198,  «  quod  apud  Montempessulanum  dilecti  filii 
»fratris  Guidouis  sollicitudo  fundavit,  inter  csetera  novae  plan- 
» tationis  hospitalia  et  religione  fulget,  et  majoris  hospitali- 
Dtatemcaritatisexercet.  »Baluze,  Innocent,  pap.  Ill  Epist.y  I, 
95,  T.  I,  p.  52.  —  Une  seconde  bulle,  du  23  avril  1198,  est 
adress^e  par  le  m^me  Innocent  III  au  fr^re  Gui  en  personne , 
ainsi  qu'^  ses  disciples  prints  et  futurs  :  a  Guidoni  fundatori 
»  hospitalis  Sancti  Spiritus,  ejusque  fratribus  tarn  praesentibus 
»quam  futuris,  regularem  vitam  professis  in  perpetuum,  »  II 
leur  parle  directement  aux  uns  et  aux  autres  dans  cette  bulle , 
il  leur  ^rit  k  la  seconde  personne  :  a  Praefatura  hospitale 
» Sancti  Spiritus  »,  leur  dit-il,  a  apud  Montempessulanuoi  con- 
»Btructum,  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipati ,  sub  Beati 
» Petri  et  nostra  prolectione  suscipimus ,  et  prseseatis  scripti 
» privilegio  communimus  ;  in  primis  siquidem  statuentes  ut 
»fratres  inibi  commorantes  secundum  rationabiles  instUutiones 

intuas  perpetuo    Domino  debeant  famulari »  Innocent. 

pap.  IIIEpist.j  I,  97,  T.  I ,  p.  53.  —  On  ne  comprend  guere 
comment,  en  regard  de  textes  aussi  explicites,  le  Manas ticon 
Sancti  Augustini  a  pu  reculer  la  fondation  de  I'ordre  du  Saint- 
Esprit  de  Montpellier  jusqu^k  Tannic  1144.  Encore  moins  co»- 
coit-on  Terreur  des  critiques  qui  se  sent  imagines  voir  dans 
cet  ordre  une  institution  transferee  de  Tarascon  k  Montpellier. 
II  est  impossible  k  un  esprit  judicieux  de  ne  pas  reconnaltre 
dans  les  expressions  d'Innocent  III  pr^c^demment  rapport^es 
que  la  fondation  attribute  par  ce  grand  pape  au  fr^re  Gui  est 
une  fondation  completement  originale ,  une  fondation  r^cente,  h 
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a  voulu  un  peu  trop  legferementrapporter  tout  Thonneur 
a  leur  famille.  L'hopital  du  Saint-Esprit  de  Montpellier 
n'a  pas  ete  un  hopital  ordinaire ,  mais  le  chef-lieu  d'un 
Ordre  hospitalier,  celebre  autrefois  par  son  heroique 
devouement,  et  qui  a  eu  ,  dfes  son  origine,  des  maisons 
i Marseille,  aMillau,  aBrioude,  a  Barjac,  a  Largen- 
tiere ,  k  Troyes ,  a  Rome  meme.  Innocent  III ,  dans  sa 
buHe  du  22  avril  1 1 98 ,  proclame  ,  k  la  face  du  monde 
Chretien ,  le  zfele  charitable  des  frferes  de  cet  hdpital  k 
nourrir  les  indigents ,  k  vetir  les  pauvres  et  k  secourir 
les  infirmes  « .  Le  directeur  y  prenait  le  titre  de  Com- 

laquellele  Saint-Si6ge,  en  la  confirmant,  assignela  gloire  d'une 
heureuse  initiative.  —  Ajoutons  que  le  frere  Gui  mourut  Ji 
Rome  en  4208,  comme  cela  r^sulte  d'une  autre  bulle  d'Inno- 
cent  III,  dat^e  d'Anagni  le  8  juin  de  cette  ann^-li,  et  dont 
les  termes  ne  sont  pas  mains  clairs.  «  Defuncto  Romae  felicis 
©memoriae  Guidone  »,  y  dit  le  pape,  en  ^crivant  aux  divers 
membres  de  Fordre  du  Saint-Esprit ,  «  qui  vestrorum  hospita- 
»lium  primus  extitit  institutor  et  rector,...  ^ulnnocent.  pap.  Ill 
Epist.,  XI,  104,  T.  II,  p.  488. 

•  «  Sicut  multorum  veridica  relatione  didicimus ,  hospitale 
»Sancti  Spiritus,  quod  apud  Montempessulanum  dilecti  filii 
»fratris  Guidonis  sollicitudo  fundavit,  inter  ceetera  novse 
vplantationis  hospitalia  et  religione  fulget ,  et  majoris  hospitali" 
i»iatem  caritatis  exercet,  sicut  hi  qui  eorum  eleemosynas  sunt 
B  expert!  plenius  didioere.  Ibi  enim  reficiuntur  famelici,  pau- 
»peres  vestiuntur,  necessar^ia  ministrantur  infirmis,  et  magis 
» indigentibus  major  consolatio  exhibetur,  ita  ut  magister  et 
»  fratres  ipsius  domus  non  tam  receptores  dici  debeant  quam 
»ministri  indigentium,  et  illi  soli  egeant  inter  pauperes  qui 
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mandeur,  et  les  plus  humbles  desservants  y  portaient , 
dans  Texercice  de  leurs  fonctions  ,  la  robe  clericale , 
avec  une  croix  double  eh  toile  blanche  sur  la  poitrine , 
du  cdt^  du  coeur.  lis  mettaient ,  de  plus,  dans  Teglise 
une  aumusse  de  drap  noir,  bord^e  d'une  fourrure  de 
m^me  couleur. 

L'hdpital  Saint-£loi,  quasi  contemporain  de  celui  du 
Saint-Esprit ,  quant  h  Torigine ,  ^tait  beaucoup  moins 
important  dans  le  principe.  On  lui  assigne  pour  fonda- 
teur  un  certain  Robert  Pellier,  qui  Tetablit,  dit-on,  en 
1183  :  de  li  le  nom  d*H6pital  Robert,  qu'il  porte  dans 
de  vieux  titres,  II  est  aussi  appel^,  au  moyen-age, 
Hdpital  Notre-Dame,  i  cause  d'une  chapelle  de  Notre- 
Dame,  contigue  k  ses  batiments.  Mais  le  nom  de  Saint- 
Eloi ,  qui  lui  vient  d*une  autre  chapelle  en  gra*de  vene- 
ration chez  nos  aieux  ,  a  prevalu.  Get  hopital  etait  situe 
primitivement  k  Tentr^e  du  faubourg  de  Latter,  en-dec^ 
ducouventdesFrferes-Mineurs.  Transfere,  auXVPsiecle, 
dans  Tenceinte  de  la  ville ,  eu  ^gard  k  diverses  menaces 
de  siege ,  il  occupa  momentanement  une  maison  de  la 
rue  de  T Aiguillerie ,  d'oii  il  fut  bientot  aprfes  transports 
a  r£cole-mage  de  la  rue  de  la  Blanquerie.  Ce  dernier 
emplacement  lui  est  reste,  et  il  y  a  successivement  ajoute 
depuis  lors ,  k  force  d*acquisitions  et  de  donations  ,  de 
quoi  former  levaste  enclos  qu*il  embrasse  actuellement. 
Le  prieur  de  Saint-Firmin  etait  administrateur-ne  de 

»pauperibus  necessaria  caritative  miaisirant   »  Baluze,  Inno- 
cent, pap.  IIJ  Epist. ,  1,  95,  T.  I,  p.  62. 
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I'hdpital  Saint-filoi ,  dont  les  clefs  devaient  lui  6tre 
remises,  en  signe  de  subordination,  a  la  mort  de  chaque 
directeur.  Le  nouveau  directeur  ne  pouvait  prendre 
possession  de  sa  charge  qu'apres  lui  avoir  jur^  obeis- 
sance  ,  ainsi  qu'i  Teveque  de  Maguelone  ,  tant  ^tait 
grande  Tautorite  eccl6siaslique  sur  nos  h6pitaux ,  au 
moyen-Sge ! 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  Thopital  Saint-Bar- 
tbelemi ;  car  on  ne  sait  rien  de  son  bistoire.  II  occupait, 
a  Textreme  limite  du  faubourg  de  la  Saunerie,  une 
portion  de  I'emplacement  aujourd'hui  consacre  a  la 
maison  de  la  Providence.  A  cote  de  cet  hopital  se  trou  - 
vaient  le  cimetifere  du  meme  nom ,  oil  fut  inhume  Pla- 
centin,  et  Teglise  oil  les  consuls,  avec  le  clerge  de 
Saint-Firmin ,    portaient   processionnellement  chaque 
annee,  le  jour  de  Paques,  les  reliques  de  S.  Cleophas, 
pour  les  y  reprendre  le  lendemain.  —  Nous  ne  connais- 
sons  gufere  mieux  Thopital  Sainte-Marie  des  Teutons, 
egalement  situe  au   faubourg  de  la  Saunerie,  mais 
beaucoup  moins  avant,  et  en  face  de  Thotel  du  Cheval- 
Vert.  Son  etablissement  parait  devoir  etre  rapporte  au 
XIIP  siecle.  U  etait  destine,  selon  toute  apparence,  a 
venir  en  aide  aux  pelerins ,  alors  tres-nombreux :  c'etait 
un  hopital  selon  le  sens  ^tymologique  du  mot,  c'est-a- 
dire  un  lieu  oil  Ton  exer^ait  Thospitalite  envers  les  pas- 
sants.  Peut-etre,  comme  son  nom  semblerait  I'indiquer, 
etait-ce  une  fondation  allemande  et  a  Tusage  des  Alle- 
mands.Montpellierrenfermait,  aumoyen-age,  plusieurs 
T.  in.  22 
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maisons  de  ce  genre;  dans  Thdpital  Saint-filoi  lui-m^me 
il  y  avait  place  pour  les  voyageurs:  S.  Frangois  d' Assise 
y  fut  h^berge ,  en  1 21 3 ,  ^  son  retour  d'Espagne. 

L'hopital  le  plus  franchement  approprie  a  cette  desti- 
nation ^tait  celui  que  Ton  rencontrait  en  descendant  de 
la  Porte  du  Peyrou  vers  la  Porte  des  Carmes ,  en  dehors 
du  mur  d'enceinte,  et  k  peu  prfes  Ik  oil  aboutit  aujour- 
d*hui  la  rue  Basse.  Un  pieux  bourgeois ,  Guillaume  de 
Peyre-Fixe,  revenu  de  Saint-Jacques  de  Compostelle, 
le  fonda,  en  1220,  en  faveur  des  pauvres  qui  entrepren- 
draient  aprfes  lui  ce  pUerinage :  il  s'appelait  Hdpital 
Saint-Jacques.  Mais,  si  Ton  en  croyait  certain  document 
de  nos  Archives,  ce  ne  seraitpastant  du  pfelerinage  pour 
lequel  il  fut  ^tabli  que  du  seigneur  de  Montpellier  alors 
regnant  qu'il  aurait  regu  cette  denomination  :  le  bour- 
geois-fondateur  aurait  laisse  a  Jayme  P'^,  par  courtoisie, 
le  soin  de  donner  un  nom  a  la  nouvelle  maison ,  et  le 
jeune  prince,  moins  modeste,  n'aurait  rien  trouve  de 
mieux  que  de  lui  appliquer  le  sien  ^  L'hopital  Saint- 
Jacques  ,  k  son  tour,  a  en  quelque  sorte  baptist  le  fau- 
bourg situe  derrifere  lui ;  il  se  nomme  encore  faubourg 
Saint-Jaume. 

Guillaume  de  Peyre-fixe  n'est  pas  le  seul  bourgeois 
de  Montpellier  connu  comme  fondateur  d'hopital.  L'hd- 
pital  de  la  Madeleine  fut  etabli ,  en  1328 ,  non  loin  de 
celui  de  Saint-Barthelemi ,  et  toujours  sous  Tautorite  du 

*  Arch,  mun.,  Arm.  A ,  Cass.  VIF,  N"  5. 
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prieur  de  Saint-Firmin ,  par  un  autre  bourgeois,  Pierre 
Causit  « .  Un  autre  bourgeois  encore ,  un  orgier  ou  mar- 
chand  de  farine ,  Guillaume  Tournefort,  dota,  en  1360, 
un  hdpital  Saint-Julien  ,  dans  le  meme  quartier  et  tout 
prfesde  \k.  Ce  Guillaume  Tournefort  6tait  un  fervent 
Chretien  :  non  content  d'avoir  erige  Fhopital  en  ques- 
tion, il  institua,  par  son  testament,  J^sus-Christ  et  les 
pauvres  sesheritiers  universels*.  Aussi  Thopital  dont  il 
avait  ^t^  le  fondateur  prit-il  bientot  son  nom;  hos  vieux 
actes  Tappellent  generalement  Hopital  Saint-Julien  de 
Tournefort. 

Dix  ans  aprfes,  un  hopital  Sainte-Marthe  dut  ^galement 
son  origine  k  un  quatrieme  de  nos  bourgeois ,  Pierre 
Gras.  Le  testament  en  vertu  duquel  il  fut  etabli  est 
du  23  juillet  1370.  Get  hopital  etait  situe,  lui  Siui^si, 
au  faubourg  de  la  Saunerie ,  vis-a-vis  de  Teglise  Saint- 
Sauveur,  et  tout  a  cote  de  notre  hotel  du  Tapis -Vert. 
Le  faubourg  de  la  Saunerie  renfermait ,  au  moyen-age , 
le  plus  grand  nombre  des  maisons  religieuses  de  Mont- 
pellier,  et  ce  fut  la ,  a  n*en  pas  douter,  ce  qui  occasionna 
parmi  lepeuple  Talteration  de  son  nom  primitif  en  celui 
de  Sonnerie ,  eu  egard  k  la  multitude  de  cloches  qu'on 

*  Voir  Facte  de  fondation  ,  ap.  Arch.  d6p. ,  CarluL  de 
Mag. ,  ifteg.  D ,  fol.  145 ,  et  Reg.  E,  fol.  36. 

*  a  Fecit,  inslituit,  et  ore  suo  proprio  nominavit  heredem 
»  suum  universalem  Dominum  nqstrum  Jesum  Christum  ei  omnes 
»  Chrisii  pauperes.  »  Tesiam.  de  Guill.  Tournefort,  du  27  octobre 
1403 ,  ap.  Arch.  mun. ,  Arm.  B ,  Cass.  X ,  N.  7. 
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y  sonnait  tous  les  jours.  Car,  independamment  des 
^glises  proprement  dites,  chaque  couvent ,  chaque  ho- 
pital  avail  sa  cloche ,  ou  ni6me  ses  cloches,  pour  appeler 
aux  offices  et  embellir  la  celebration  des  fetes.  Or,  les 
fetes  revenaient  souvent,  au  moyen-age ,  comme  on  salt, 
et  les  offices  y  etaient  beaucoup  plus  solennels  quails  ne 
le  sont  aujourd'hui ;  ce  qui  donnait  a  notre  ville,  et  au 
faubourg  de  la  Saunerie  en  particulier,  un  air  que  nous 
serions  tente  d'appeler  original ,  et  qui  le  serait  en  eflfet , 
s'il  n'avait  pas  ete  autrefois  celui  de  toutes  les  grandes 
communes  chretiennes. 

On  remarquera ,  du  reste ,  que  tous  les  hopitaux  dont 
nous  parlous  se  trouvaient  en  dehors  de  Tenceinte  de 
Montpellier.  £tait-ce  par  mesure  d'hygiene  publique , 
ou  par  impossibilite  de  leur  faire  une  place  conve- 
nable  dans  le  reseau  de  la  Commune-cloture?  Ou  bien 
voulait-on  que  le  voyageur  et  le  malade  qui  arrivaient 
aprfes  la  fermeture  des  portes  de  la  ville  fussent  surs  de 
rencontrer  k  toute  heure  des  soins  et  un  gite  ?  II  peut  y 
avoir  dans  la  circonstance ,  objet  de  notre  observation , 
de  tout  cela  a  la  fois.  Mais  la  chose  en  elle-meme  n'en 
est  ni  moins  certaine  ni  moins  digne  d'attention.  On 
pourrait  en  dire  autant  des  convents ,  qui  s'etablirent 
tous  primitivement  dans  nos  faubourgs  ,  et  qui  ne 
furent  tratjsferes  dans  Tinterieur  du  mur  d'enceinte 
qu'assez  tard  ,  et  lorsque  le  besoin  de  se  premunir 
contre  les  courses  el  les  depredations  des  gens  de  guerre 
les  obligea  a  chercher  un  abri.  De  pareilles  maisons , 
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couvents  et  hdpitaux ,  exigeaient ,  pour  Mre  k  Taise , 
de  vastes  emplacements  et  une  solitude ,  un  calme  que 
DOS  faubourgs  pouvaient  seuls  teur  offrir. 

Ce  fut  vraisemblablement  aussi  dans  un  de  nos  fau- 
bourgs, quoique  rien  ne  le  precise,  que  Jacques  de 
Rome  ^  ce  pieux  ermite  dont  nous  avons  d^ja  admir^ 
sans  reserve  le  devouement,  etablit,  en  1309,  la  pr6- 
cieuse  maison  oil  de  pauvres  orphelins  trouvferent  chez 
nous,  pendant  longues  ann^es ,  un  asile  pour  leur  inno- 
cence et  une  education  conforme  k  leurs  aptitudes.  Ce 
fut  dans  un  de  nos  faubourgs,  et  pres  du  convent  de 
Saint-Dominique,  qu'un  autre  ermite,  Gautier  Com- 
paigne ,  fonda ,  en  1310,  avec  le  produit  des  aumones 
de  nos  aieux ,  un  hopital  pour  les  voyageurs  malades  ou 
blesses.  Ce  fut  dans  un  de  nos  faubourgs  encore ,  dans 
le  faubourg  de  Villefranche  et  dans  ses  propres  jardins, 
que  le  roi-seigneur  Sanche  epigea,  en  1320,  en  faveur 
des  malheureux  atteints  du  feu  sacH ,  Thopital  Saint- 
Antoine ,  jadis  desservi  par  des  religieux  de  cet  ordre , 
et  pourvu  du  titre  de  Commanderie.  Les  hopitaux  de 
Saint-Maur  et  de  Salaison  etaient  situes  egalement  dans 
nos  faubourgs ,  Tun  annexe  au  convent  des  Trinitaires , 
Fautre  compris  sans  doute  dans  le  tenement  dont  il 
portait  le  nom  ^ . 

*  L'hdpital  de  Salaison  est  mentioDn6  dans  un  document  de 
1226,  rapport^  par  Gariel,  ap.  Ser,  Frees. ,  I,  337,  mais  sans 
aucans  details  qui  puissenl  6clairer,  soil  sur  son  origine ,  soit 
sur  son  histoire. 
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On  s'explique,  apres  cela,  la  disparition  de  la  plupart 
de  ces  anciens  hopitaux.  Ge  ne  fut  pas  tant  le  fanatisme 
des  Galvinistes  que  les  ravages  des  gens  de  guerre  qui 
en  oceasionnerent  la  ruine.  Places  en  dehors  de  la  cit^ , 
ils  eurent  naturellement  beaucoup  a  souffi*ir  de  toutes  les 
attaques  dirigees  contre  elle.  Leurs  batiments,  quelque 
solidesqu'ilsfussent,  ne  resisterent  pas  a  d'ineessantes 
incursions;  et ,  au  lieu  d'employer,  quand  la  paix  rena- 
quit,  les  ressources  financiferes  provenant  de  leur  dotation 
respective  k  restaurer  chacun  d'eux ,  on  crut  plus  sage  de 
les  r^unir  toutes,  et  de  les  appliquer  a  Tagrandissement 
de  rhdpital  Saint-£loi ,  qui ,  depuis  sa  translation  a 
rficole-mage ,  se  trouvait  dans  des  conditions  de  secu- 
rity et,  partant,  de  prosp^rit^  exceptionnelles.  L'hdpital 
Saint-£loi  se  vit  de  la  sorte  maitre  de  la  plupart  des 
propri^tes  dont  avaient  joui  les  etablissements  du  meme 
genre dissemines  dans  nos  faubourgs ;  et,  en  place  d'une 
douzaine  d'hopitaax  de  mediocre  importance  et  d'un 
couteux  entretien,  qu'il  eM  et^  plus  couteux  encore  de 
remettre  en  etat,   notre  ville  parvint  a  poss^der  un 
hdpital  unique,  riche  de  tons  les  anciens  fonds  et  en 
voie  d'efa  acqu^rir  de  nouveaux,   un  hopital  approprie 
a  tons  les  besoins  comme  a  tons  les  services ,  et  que  sa 
situation  centrale  dans  un  quartier  ouil  pouvait  s'etendre 
rendait  infiniment  plus  commode.  Ce  fut  ainsi  que  Tho- 
pital  SaintT-Eloi,  si  ordinaire  dans  ses  commencements, 
herita  a  Montpellier  de  presque  toutes  les  maisons  qui 
se  partageaient  avec  lui  dans  la  vieille  Commune  Thon-- 
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neur  de  soulager  les  misferes  humaines ,  et  entra  dans  la 
carrifere  de  prodigieux  succfes  qu'il  n'a  point  cesse  de 
parcourir  depuis. 

Nous  ne  devons  pas  omettrede  mentionner,  en  dehors 

des  hopitaux  ,   certaines  institutions  charitables  qui 

furent  tres-utilesa  notre  cite.  Telle  est,  par  exemple, 

Tassociation  qu'organis^rent,  au  XIV®  sifecle,  d*excel- 

lentes  dames ,  pour  aller  visiter  k  domicile  les  malades 

denues  de  ressources.  EUes  consacraient  le  mercredi  de 

chaque  semaine  a  ce  pieux  ministere ,  semblable ,  sous 

beaucoup  de  rapports,  a  celui  de  nos  Dames  de  la  Mis^ri- 

corde ,  d'oii  leur  est  venu  le  nom  de  «  Dames  du  Dimecre  », 

que  leur  donnent  quelquefois  les  vieux  titres  * .   Ces 

memos  titres  nous  ont  transmisle  souvenir  d'un  bien  bel 

usage  en  ce  genre.  Tons  les  ans,  le  jour  de  TAscension, 

on  distribuait  aux  indigents  nombre  de  pains ,  et  la  fete 

du  triomphe  duSauveur  s'appelait,  en  Thonneur  decette 

distribution  «  le  jour  de  las  Caritats.  »  La  benediction 

de  ces  pains  avait  lieu  solennellement  dans  Teglise 

Saint-Firmin ;  on  les  portait  ensuite   en  procession , 

apres  quoi  tousles  pauvres pouvaient  en  revendiquer leur 

part.  On  retrouve ,  au  moyen-age ,  cet  usage  a  Nimes  , 

a  Beziers,  et  dans  plusieurs  autres  localites  vpisines.  A 

Montpellier,  il  remonte  a  une  epoque  si.  ancienne  qu'il 

*  II  est  d^jk  question  de  Taumdne  du  mercredi  dans  un  acte  de 
4297:  ftEleemosyna»,  y  est-il  dit,  «que  datur  pauperibas 
» hospitalium ,  in  refectionem  eorumdem,  in  die  mercurii ,....» 
Arch,  mun.,  Arm.  dore^,  liasse  K,  N"  7. 
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est  impossible  d'en  decouvrir  I'origine.  II  en  est  fait 
mention ,  en  1219,  dans  le  testament  du  drapier  Jean 
Lucien ;  ce  g^nereux  bourgeois ,  dont  «ous  avons  deja 
signale  la  bienfaisance  k  propos  des  lits  employes  dans 
les  ceremonies  funebres ,  y  Ifegue  annuellement  deux 
cents  pains  a  la  Charit4  de  sa  ville  natale ,  pour  le  jour 
de  ^Ascension^  Un  autre  document,  de  1310,  indique 
que  nos  Dominicaines  fournissaient  chaque  ann^e  ,  le 
meme  jour,  cent  pains  k  la  m^me  OEuvre^.  Le  Cere- 
monial des  consuls  parle  de  mille  pains  comme  etant 
distribues  ce  jour-lk  3,  et  la  quantite,  sans  aucun  doute, 
ne tarda  pas k sen  accroitre ,  puisque ,  aux  termes  d'un 
acte  de  1 464 ,  cinq  ou  six  mille  personnes  avaient 
^lors  part  a  la  distribution  ^. 

*  Arch.  muD.,  Arm.  A,  Cass.  Ill,  N*  1.  —  Les  deux  cents 
pains  furent  rMuits  k  ceul  par  un  codicille  du  1*'  octobre  1223, 
quelques  jours  avaut  la  mori  du  tesiateur.  Ibid. 

«  Arch.  mun.,Arin.  B,Gass.  Ill,  N*  4;  Cf,  Pet.  ThaL.p,  119. 
?  Arch,  mun.,  C6r6monial  des  consuls  ,  fol.  14. 

*  «  Cum  nunc  iuslet  dies  Ascensionis  Domini  noslri  J^u 
dChristi,  qua  dieconsules,  ex  anliquissima  villae  consuetudine , 
»  soliti  sunt  el  facere  consueverunt  quamdam  generalem  Cari- 
» tatem  seu  eleemosynam  panis  caritaiivam ,  ad  quam  accipien- 
»dam  confluunt  et  conveniuni  ultra  qiiinque  aut  sex  millia 
i>  personarum ,  quae  quidem  panis  caritas  solet  cum  solemnitate 
>>  et  processione  generali  benedici ,  et  dictis  personis  accipere 

p  volentibus  tribui  et  largiri ; Priores  et  presbyteri 

))Sancti-Firmini  soUti  sunt  et  consueverunt  dictum  panem  seu 

»caritatem  et  eleemosynam  benedicere »  Pelr.  Alban.  card. 

mt.,  ap.  Gariel,  Ser.  Prces.,  II,  148  sq. 
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Gette  distribution ,  ajoutons-Ie ,  se  faisait  au  nom  de 
la  Commune.  On  voit  les  consuls  instituer,  en  1247, 
quatre  l>ourgeois ,  dits  Procureurs  de  la  Charite ,  pour 
veiller  k  la  fourniture  et  a  la  repartition  des  pains  de 
I'Ascension  ^-  Nos  consuls  etaient  si  jaloux  de  leurs 
droits  a  cet  egard,  que,  le  bayle  s'etant  permis,  en 
1329,  d'en  contrarier  Texercice  par  une  intervention 
deplacee ,  ils  pretendirent  avoir  ete  «  ^normement  leses  » 
dans  leurs  privileges,  et  que  le  lieutenant  du  roi  de 
Majorque  fut  oblige  de  s'interposer  pour  assoupir  la 
querelle*. 

Le  pieux  usage  dont  nous  parlous  subsista  jusqu'aux 
derniers  temps  de  la  Commune  de  Montpellier.  II  lui 
survecut  meme ,  si  tant  est ,  comme  on  le  dit ,  qu'il  n*ait 
ete  aboli  que  par  les  Religionnaires  ,  maitres  de  notre 
ville.  Mais  la  charite  ne  pouvait  s'eteindre  avec  lui : 
elle  prit  de  nouvelles  forces  durant  la  lutte  ,  et  donna 
lieu ,  aprfes  la  pacification  ,  a  Tetablissement ,  pour  les 
orphelins  et  les  vieillards,  d'un  Hopital  de  la  Charite  », 


*  Arch,  mun.,  Gr,  Thai.,  fol  4< ,  et  Livre  Noir,  fol.  50. 

«Gr.  rAa/.,fol.  72. 

^  L'hdpiial  de  la  Charity  oecupa  remplacemeDi  ou  est  aujour- 
d^hui  rancien  abattoir.  On  voit  actuellement  encore ,  engag^e 
dans  la  muraille  ext^rieure  de  (a  cour  lat^rale  de  ce  dernier, 
UDc  graiide  pierre,  a  hauleur  d'homme,  sur  laquelle  se  lit  Pin- 
scrlption  suivanie :  «  1632,  Tronc  des  pauvres  de  la  Charite  »y 
et  on  aper^oit,  au-dessus  de  cette  inscription,  une  petite  ouver- 
ture,  par  ou  les  passants  jetaieut  leurs  aumdnes.  Get  hdpital 
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dont  rorganisation  a  servi  de  base  k  celle  de  notre 

Hopital-Gen^ral  \  auquel  il  a  et^  r^uni. 

S.Vincent-de-Paul  a  eu,  comme  on  voit,  de  nom- 
breux  precurseurs  dans  notre  cit^.  Ge  n'est  pas  d'hier 
que  Montpellier  est  une  ville  privilegi^  pour  la  bien- 
faisance.  Les  fondations  charitables  y  abondaient  au 
moyen-age ,  et  en  faisaient  une  des  Communes  les  plus 
richement  dotees  sous  ee  rapport.  Ghaque  corpora- 
tion industrielle  y  avait  sa  Charit4j  c*est-a-dire  son 
bureau  de  secours  ,  constamment  ouvert  aux  membres 
n^cessiteux  ». 

II  serait  assurement  trfes-facile  d'ajouter  a  ces  indi- 
cations ,  surtout  si  Ton  voulait  s'appesantir  sur  les 
details  archeologiques  r^pandus  Qk  et  Ik  dans  nos  vieilles 
chartes,  concernant,  soit  nos  eglises  ou  chapelles ,  soit 
nos  convents  ou  hopitaux.  Mais  nous  laisserons  k  d*au- 

subsisla  jusqu'en  1678,  ou  il  se  confondil  avee  FHdpital- 
G^n^ral,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  Louis  XIV. 

*  L'H6pital-G6n6ral,  provisoirement  ^labli  au  faubourg  de 
la  Saunerie ,  dans  les  b^timenls  de  Thdlel  du  Gheval-Vert , 
lors  de  sa  fondation ,  en  1678 ,  par  Louis  XIV,  fut  ensuite  trans- 
f^r6  Ik  ou  il  est  acluellement,  quand  on  eui  r^solu  d'appliquer 
k  son  usage  I'enclos  de  I'ancien  couvent  des  Garmes,  abandonn^ 
par  ces  Religieux  depuis  les  ravages  du  Protestantisme.  La  pre- 
miere pierre  des  constructions  aujourd'hui  existantes  fut  pos^ , 
en  1680,  par  I'^v^que  de  Montpellier  Gharles  de  Pradel. 

^  Gonsulter,  kce  sujet,  les  staluts  des  anciennes  corporations 
publics  k  la  fin  de  ce  volume;  Voir  aussi  divers  documents 
rapportis  parmi  les  Pieces  justificatives  du  M^moire  de  MM. 
RenouvieretRicard,  sur  nos  artistes  du  moyen-dge. 
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tres  plus  experts  le  soin  de  recueillir  ces  details.  Nous 
avons  simplement  voulu  grouper  autour  d'une  idee 
generale  des  renseignements  dissemin^s  et  corame 
perdus  ailleurs ,  afin  d'en  former  une  sorte  de  tableau 
statistique  propre  a  mettre  en  relief  les  pieux  instincts 
de  nos  bourgeois.  Apr^s  avoir  ainsi  esquisse  la  carte 
religieuse  d^  la  Commune  de  Montpellier,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'a  retracer  dans  un  coup-d'oeil  d'ensemble 
son  aspect  topographique. 
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XXII. 


T0P06RAPHIE  GENERALU  DE  LA  COMMUNE  DE  MONTPELLIER. 


La  Commune  dont  nous  achevons  Thistoire  compre- 
nait  autrefois ,  comme  nous  Tavons  etabli  en  commen— 
(ant,  deux  bourgs  soumis  a  deux juridictions  feodales 
distinctes ,  Montpellier  et  Montpellieret ,  le  premier  de 
la  d^pendance  de  seigneurs  laiques ,  Tautre  relevant  au 
tempore!,  de  meme  qu*au  spirituel,  des  eveques  de 
Maguelone.  Ces  deux  bourgs  formaient  primitivement 
chacun  une  paroisse,  Montpellieret  celle  de  Saint- 
Denis,  Montpellier  celle  de  Saint-Firmin.  Une  troi- 
sifeme  paroisse  fut  erig^e,  en  1216,  en  favour  de 
Notre-Dame  des  Tables.  Mais  la  ville  n'avait,  dans 
leprincipe,  que  les  deux  eglises  paroissiales  d'abord 
indiquees ,  embrassant  chacune  ,  quant  k  Tautorite  et 
a  la  circonscription ,  tout  le  bourg  correspondant.  II  est 
vraisemblable  que  dans  des  temps  plus  anciens  les  deux 
bourgs  dont  il  est  question  occupaient  seulement  les 
deux  versants  du  monticule  qu'ils  remplirent  complete- 
ment  par  la  suite,  et  que  I'arete  de  ce  monticule  ne  se 
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couvrit  d 'habitations  que  posterieurement.  Le  nom  de 
Campnau'ou  Cannau  *  donne  a  Tune  des  rues  qui  la 
silionnent ,  semblerait ,  du  moins ,  le  faire  croire  ,  en 
designant  un  quartier  relativement  neuf.  Ce  quartier, 
cependant,  etait  deja  bati  au  XII®  siecle ,  quand  notre 
Commune  prit  naissance^.  Une  vieille  tradition  y  place 
la  maison  d'Arnaud  de  Villeneuve  3. 

Une  fois  qu*il  n'y  eut  plus  de  vide  entre  les  deux 
bourgs  et  qu'ils  se  toueherent ,  la  ligne  de  demarcation 
qui  separait  leur  juridiction  respective  ne  put  etre  na- 
turellement  qu'une  rue.  Cette  rue  changea  de  nom  dans 
sa  longueur ;  maijs  elle  n'en  coupa  pas  moins ,  d'une 
maniere  assez  directe,  la  ville  en  deux  portions.  On 
]  appelait  rue  de  la  Fustarii  ou  de  la  Fusterie,  a  partir 
de  notre  placode  la  Comedie  jusqu'au-dela  de  Teglise 
Sainte-Foy  *,  ruede  la  Flocarii  ou  de  la  Floquerie  un  pen 

*  Campus-Novus,  Astruc,  ds^ns  ses  M^moires  pour  Vhistoire 
de  la  Faculty  demidecine  de  Montpellier,  ou  du  moins  sod 
Miteur  Lorry,  ecrit  encore  Campnau,  en  1767,  et  telle  ^taii 
gen^ralemeni  rancienne  orthographe,  k  en  juger  par  nos  vieux 
actes.  Elle  ne  varie  guere  qu'entre  cette  forme  et  celle  de 
Camp-Nou. 

*  Les  rdles  de  censive  transcrits  au  Memorial  des  Nobles  , 
foL  100  ^^  menlionnent  dans  ce  quartier,  sous  la  rubrique  De 
Campo  Novo ,  quatre  maisons  ,  qu'ils  d^signent  par  le  nom  de 
leurs  propri^taires. 

*  Voy.  la  note  2  de  la  page  138  de  ce  volume. 

*  C'^tait ,  nous  Tavons  d^ja  dit ,  k  la  page  171  de  ce  volume , 
un  des  deux  cantonnements  ^es  fustiers.  —  La  rue  de  la  Fustari^ 
ue  paratt  pas  s'6tre  prolong6e  sur  une  aussi  longue  ^helle  pri- 
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plus  loin,  plus  loin  encore  rue  de  V Agulhari4-Vieille  ou 
de  la  Vieille-Aiguillerie.  Cette  dernifere  denomination 
lui  est  demeuree ;  mais  les  autres  se  sont  perdues  depuis 
dans  celles  de  rue  du  Gouvernement ,  rue  Sainte-Foy, 
rue  de  la  Monnaie,  et  rue  du  College.  La  ligne  de 
demarcation  descendait  ensuite  la  rue  du  Pyla  Saint- 
G^ly ,  k  partir  de  Tendroit  oil  cesse  la  rue  de  la  Vieille- 
Aiguillerie  jusqu'k  rhopital  du  Saint-Esprit,  situe  , 
comme  nous  Tavons  vu ,  tout  prfes  du  pont  des  Augus- 
tins.  C*est  dire  qu'elle  passait  par  les  Portes  de  Lattes 
et  du  Pyla  Saint-Gely,  et  qu*elle  traversait  les  faubourgs 
adjacents  aussi  bien  que  la  cite.  Au  faubourg  du  Pyla 
Saint-Gely,  elle  suivait  le  chemin  de  Nimes  ;  au  fau- 
bourg de  Lattes  ,  elle  gagnait  la*  campagne,  par  derrifere 
le  convent  des  Frferes-Mineurs.  A  droite  de  cette  ligne, 
en  prenant  le  derrifere  de  ce  convent  pour  point  de 
depart ,  et  en  remontant  vers  la  cite ,  se  trouvait  le  ter- 
ritoire  de  Montpelli^ret,  k  gauche  celui  de  Montpellier  ^ . 

mitivemeDt.  II  est  dit  dans  un  acte  de  1 1 27,  iranscrii  au  fol.  23  V 
du  Memorial  des  Nobles,  qu'une  des  premieres  maisons  de  la 
rue  de  la  PlocarU  avoisinait  alors  le  portail  d'Obilion  ;  d'oii  il 
semblerait  r^siilter  que  les  llmites  de  la  rue  de  la  Pustarie 
n'exc^daieDt  guere  dans  rorigioe  celles  de  noire  rue  aciuelle  du 
Gouvernement,  et  que  la  rue  de  la  PlocarU  embrassait  h  cette 
^poque  loute  notre  rue  Sainle-Foy. 

*  Les  limites  respectives  des  deux  lerritoires  sont  nettement 
trac^es  dans  le  document  de  1374  edit^  a  la  page  381  de 
notre  second  volume ,  et  dans  un  accord  de  1272  entre  T^v^que 
de  Maguelone  et  le  roi  d'Aragon  ,  ou  il  est  stipule  que  la  ligne 
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Montpellieret  etait  done  en  realite ,  comme  son  nom 
rindique,  moins  etendu  que  Montpellier. 

Mais,  s'il  etait  moins  grand  quant  a  I'espace  ,  il 
etait  superieur  en  importance.  Le  possesseur  de  Mont- 
pellieret avait  droit,  comme  suzerain,  k  Fhommage 
du  seigneur  de  Montpellier. 

Montpellieret,  du  reste,  bien  que  moins  Etendu  que 
Montpellier,  n'etait  pas  aussi  resserr^  qu'on  potrrait  le 
croire.  II  comprenait,  independamment  dune  partie 
des  faubourgs  de  Lattes  .et  de  Nimes ,  le  vaste  terrain 
occupe  aujourd'hui  par  I'Esplanade  et  la  Citadelle.  Or 
ce  terrain  renfermait ,  au  moyen-4ge ,  de  nombreuses 
habitations.  Les  puits  recemriient  mis  a  nu  pendant  les 
travaux  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Tattestent 
par  leur  multiplicite  et  leur  rapprochement ;  et  nous 
Savons ,  d'ailleurs ,  qu'a  une  epoque  oil  les  eglises  pa- 
roissiales  etaient  presque  constamment  entourees  de 
maisons ,  celle  de  Saint-Denis  tenait  la  place  du  bastion 
Nord-Est  de  la  Citadelle  dont  il  s'agit.  Ce  quartier  a 
complfetement  change  d'aspect  depuis  deux  ou  trois 

de  demarcation  passait  alors,  h  partir  de  la  Porte  de  Lattes, 
«per  carrariam  Fustarie,  que  transit  ante  ecclesiam  Sancte 
»  Fidis ,  et  per  Flocariam ,  et  per  Agulhariam  veterem ,  et  juxta 
»  aulam  ipsius  episcopi ,  et  per  portale  Sancti  Egidii  usque  ad 
»  portaleSancti  Spiritus ,  quod  est  juxta  Merdantionem.  »  Arch, 
mun. ,  Gr,  Thai,,  fol.  ^9  sq.,  et  Arch,  d^p.,  CartuL  de  Mag., 
Reg.  E,  fol.  118  v»  sq;  Gf.  Charte  de  1248,  ap.  Renouvier  et 
Ricard,  Des  MaUres  depierre,  etc,  p.  161. 
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slides ,  et  ce  serait  tomber  dans  une  trfes-grave  erreur 
que  de  vouloir  induire  de  son  etat  d'i-pr^sent  son  etat 
d'autrefois. 

Ajoutons  qu'en  meme  temps  que  les  dependances  de 
Montpellieret  se  prolongeaient  davantage  vers  le  midi , 
celles  de  Montpellier  vers  le  nord  etaient  moins  conside- 
rables qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  Les  faubourgs  de 
Villefranche  ,  de  Boutonnet ,  de  Saint-Jaume,  de  Saint- 
Guillen) ,  et  de  Villeneuve  ou  de  la  Saunerie ,  englobes 
dans  le  lot  des  seigneurs  laiques ,  et  soumis  a  la  juri- 
diction  spirituelle  de  la  paroisse  Saint-Firmin  ,  etaient, 
selon  toute  apparence ,  proportionnellement  pen  peu- 
ples.  lis  renfermaient  beaucoup  de  couvents  et  d*h6pi- 
taux ,  beaucoup  de  jardins  et  de  villas ,  riiais  un  nombre 
assez  restreint  d'habitants  ,  eu  egard  a  leur  etendue;  de 
sorte  qu'en  somme  Montpellieret  n'etait  pas  si  inferieur 
k  Montpellier,  ni  Montpellier  si  sup^rieur  k  Montpellieret 
qu*on  pourrait  se  le  figurer. 

Les  deux  bourgs ,  quoi  qu'il  en  soit,  furent  reunis  , 
au  moyen-age,  dans  une  enceinte  unique.  II  est  diffi- 
cile d'assigner  a  cette  reunion  une  date  precise.  Elle 
doit  remonter,  neanmoins,  a  une  epoque  assez  rappro- 
chee  de  leur  origine  *  :  tout  centre  de  population  eprou- 
vait  autrefois  le  besoin  de  se  fortifier ;  et  il  dut  en  etre 

*  11  est  fait  mention  d'une  palissade  et  de  raurs  de  Montpellier 
dans  un  acte  annex^au  serment  pr^t^ ,  en  1090 ,  par  Guillem  V 
k  r^v^que  de  Maguelone  Godefrid.  Voy.  Arch,  mun.,  Mem.  des 
Nobles,  fol.  19 ,  et  Hist.  g6n.  de  Lang.y  U  ,  Pr^  330. 
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ainsi  particuliferement  d'une  petite  societe  chretienne 
exposee  par  son  sejour  en  vue  de  la  mer  aux  invasions 
des  Sarrazins.  Ge  fut  rnSme ,  si  I'on  en  eroit  les  ^tymo- 
logistes,  a  {'existence  primordiale  de  cette  enceinte,  ou 
du  moins  k  son  mode  de  cloture,  que  Montpellier  et 
Montpelli^ret  empruntferent  leur  nora  «.  L'enceinte  .en 
question  n'eut  pas  toutefoisoriginairement  {'importance 
monuraentale  qu'elle  acquit  plus  tard.  Elle  consista 
vraisemblablement  en  une  serie  de  pieux  ,  plant^s  a 
des  intervalles  in^gaux  ,  et  entremeles  de  terre  et  de 
cailloux.  Les  bois  qui  couvraient  alors  les  collines  de  nos 
environs  et  les  fragments  de  rochers  si  communs  dans 
nos  campagnes  en  firent  naturellement  les  principaux 
frais.  Mais,  par  la  suite  ,  cette  enceinte  primitive  devint 
insuffisante  ,  et  le  regime  municipal  inaugura  son 
apparition  cbez  nous  en  s'occupant  de  la  reconstruire. 
Une  commission  bourgeoise  fut  nommee ,  k  cet  effet , 
et  par  les  soins  de  cette  commission  ,  les  seigneurs 
aidant ,  un  nouveau  mur  d'enceinte ,  bati  avec  art , 
enveloppa  notre  cite. 

Ce  mur,  qui  ne  fut  acheve  que  dans  les  premiferes 
ann^s  du  XIII®  siecle  ,  n'a  gufere  depuis  lors  varie  dans 
son  circuit.  II  ^tait  perce  par  onze  portes,  au  moyen 
desquelles  la  cite  communiquait  avec  les  faubourgs. 

Voici  le  nom  et  la  situation  de  ces  onze  portes. 
1^  La  porte  du  Pyla  Saint-Gely  se  nommait  de  la  sorte 


Voy.  les  premieres  pages  de  notre  Introduction. 
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parce  que  le  chemin  de  Saint -Gillesvenait  y  aboutir, 
et  k  cause  d'un  pilier  ou  peut-Stre  d'une  pile  qu'on  y 
voyait  autrefois  ,  a  moins  qu'on  n'aime  mieux ,  sans 
tenir  compte  du  pl^onasme,  lui  chercher  une  ^tymo* 
logie  dans  le  mhi  des  Grecs.  —  2°  La  porte  de  la 
Blanquerie  tirait  son  nom  des  blanquiers  ou  tanneurs 
^tablis  dans  les  environs.  —  3°  L'industrie  du 
legassieu,  qui  a  laiss^  le  sien  k  une  de  nos  ties,  le 
donnait  aussi  k  la  porte  dite  plus  tard  porte  des 
Carmes  ,  quand  les  Religieux  de  Tordre  de  Notre- 
Dame  du  Garmel  se  furent  fix^s  sur  Templacement  oil 
est  aujourd'hui  notre  Hopital-G^n^ral.  —  4^  La  porte 
Saint-Germain  touchait  le  monast^re  de  B^n^dictins 
d6di^  k  ee  saint.  —  5^  La  porte  Saint-Jacques  conduisait 
de  la  rue  Basse  k  T^glise  de  ce  nom  et  au  faubourg 
Saint-Jaume.  —  6^  La  porte  du  Peyrou  menait  droit 
au  rocher  c^l^bre  de  longue  date  sous  cette  d^omi- 
nation ,  et  oil  s'^Ieve  aujourd'hui  une  des  promenades 
les  plus  pittoresques  du  monde.  —  7^  La  porte  Saint- 
Guillem  faisait  face,  d'un  c6t6,  i  la  rue,  et,  de  Tautre , 
a  rhopital  du  mSme  nom. —  8**  La  porte  de  la  Saunerie 
fermait  notre  Grand'rue ,  et  etait  redevable  de  son  ap- 
pellation aux  greniers  k  sel  ^tablis  dans  le  quartier  ^ .  — 

*  Cast  la ,  u'en  d^plaise  k  Gariel ,  la  seule  ^tymologie  accep- 
table du  mot  Saunerie.  Le  Petit  Thalamus  6cni  partout  Sou- 
naria.  La  porte  de  la  Saunerie  figure  sous  le  nom  de  Portale 
de  Salnaria  dans  un  acte  de  vente  de  1224,  coucW  sur  le 
Grand  Thalamus j  fol.  22,  et  sur  le  Livre  Noir^  fol.  36.  Elle  est 
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9^  La  porte  de  Lattes ,  dite  aussi  de  pr^f^rence  porte 
d'Obilion ,  separait ,  a  I'endroit  de  la  place  moderne 
de  la  Gom^die,  les  deux  juridictions  seigneuriales  de 
Montpellier  et  de  Montpelli^ret.  —  10^  La  porte  de 
Montpelli^ret ,  b4tie  au  bout  de  la  rue  de  ce  nom  et 
vis-i-vis  de  Tentr^e  de  notre  Gitadelle ,  servait  a  aller 
a  r^lise  paroissiale  de  Saint-Denis.  —  11^  Enfin ,  la 
porte  de  TEveque,  percee  vers  Textremit^  de  la  rue 
Girard  actuelle,  facilitait  a  Teveque  de  Maguelone  le 
moyea  de  communiquer  en  droite  ligne  de  son  palais 
de  la  Salle-rEveque  avec  la  nidme  ^glise. 

Telles  ^taient  anciennement  les  portes  de  la  ville  de 
Montpellier.  Le  mur  d'enceinte  qu'interrompaient ,  a 
des  intervalles  in^aux  ,  ces  onze  issues  etait  crenels 
dans  quelques-unes  de  ses  partis ,  et  fortifie  de  tours  (a 
et  Ik.  Ges  tours  flanquaient  principal^ment  les  portes ; 
on  en  comptait  vingt-cinq. 

En  dei^  du  mur  d'enceinte  etait  pratique  un  chemin 
de  ronde,  dit  les  Douze-Pans,  dont  Tanciennete  est 
attestee  par  un  acte  de  1 2166  * ,  et  par  les  statuts  des 


appeMe,  d'autre  part,  Portale  de  la  Scmnaria  dans  un  mande- 
ment  du  due  d'Anjou  de  4365,  ap.  Arch,  oiun.,  Arm.  dor^e, 
liasse  45,  N*  8.  «  Acta  sunt  hec  in  Montepessulano ,  extra  Por- 
» tale  Saunerie  y> ,  est-il  dit  aussi  dans  Facte  de  mitigation  de  la 
sentence  portee,  en  1380,  par  le  m^me  due  d'Anjou  contre  les 
habitants  de  Montpellier,  h  la  suite  de  la  s^ition  de  4379. 

'  Arch,  mun.,  Arm.  B,  Cass.  Vlli,  N*  4;  Gf.  Gr.  Thai,, 
fol.  54. 
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Ouvpiers  de  la  commune-cldture,  de  1284  «.  U  fut 
complete ,  comme  travail  de  defense ,  en  1 363 ,  ^poque 
oil  on  en  traija  un  second  au-dela  du  foss^  qui  s^parait 
la  yille  des  faubourgs. 

On  entoura  aussi  d'une  palissade,  vers  le  mSme 
temps,  les  faubourgs  dont  nous  parlous,  afin  de  les 
garantir  des  ravages  des  Grandes'  Gompagnies ,  en  y 
m^nageant  toutefois  certaines  ouvertures,  dites  Porta- 
litres  ou  Portalets ,  correspondant  aux  principaux 
chemins  de  la  campagne;  ce  qui  constitua  pour  la  cit^ 
une  double  enceinte.  Gette  double  enceinte  a  subsist^ 
presque  intacte  jusqu'au  d^clin  du  XVF  sifecle.  Mais  il 
ne  reste  rien  aujourd'hui  de  la  palissade  de  nos  fau- 
bourgs ;  et  c'est  a  peine  si  du  systfeme  de  fortification 
dispendieusement  6tabli  par  nos  pferes  tout  autour  de  la 
cite  elle-nieme,  quelques  lambeaux  ont  survecu.  Une 
seule  de  nos  tours  du  moyen-age  est  demeur^e  debout 
avec  ses  machecoulis  gothiques,  et  il  faut  beaucoup 
chercher  pour  decouvrir  sur  nos  modernes  boulevards 
quelques  vieux  pans  de  murs  echapp^s  comme  par 
miracle  au  marteau  des  demolisseurs.  L'archeologue , 
en  examinant  du  cote  de  la  plaine  la  porte  relativement 
r^cente  de  la  Blanquerie ,  aperQoit  encore  a  sa  droite , 
au-dessus  de  la  plate-forme  qui  la  surmonte,  un 
ecusson  blanchatre  engage  au  milieu  de  pierres  quasi 

*  Letextede  ces  slatuts  a  ^te  public  par  MM.  Renouvier  et 
Ricard  a  la  suite  de  leur  M^moire  sur  les  mattres  de  pierre  ct 
les  aulres  artistes  gothiques  de  Montpellier. 
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Qoires ,  et  y  reconnait  les  armoiries  de  IXffiuvre  d^  la 
commune-rcldture  ^  Mais  cet  ecusson  est,  avec  la  tour 
et  les  rares  pans  de  niurs  d^ja  mentionnes,  a  peu  pres 
tout  ce  qui  nous  est  parvenu  de  Teneeinte  du  moyen-age. 
L'espace  compris  entre  cette  enceinte  et  la  palissade 
des  faubourgs  etait ,  selon  toute  apparence ,  la  partie  de 
la  ville  la  moins  peuplee  eu  egard  ^  son  ^teadue.  Cette 
^tendue  surpassait  assurement  celle  de  Tint^rieur  de  la 
cite,  bien  que  nos  faubourgs  se  prolongeassent  alors 
beaucoup  moins  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  Mais  elle 
renfermait,  nous  I'avons  deja  remarque,  presque  tons 
les  couvents  et  hopitaux,  sans  compter  nombre  de 
jardins  et  de  maisons  d'agrement.  Dans  le  faubourg  du 
Peyrou  se  developpaient  Timmense  enclos  des  Domi- 
nicains  et  celui  des  Religieux  de  la  Merci,  avec  ses 
annexes  la  Tour  Sainte-Eulalie  et  Tecole  du  prieure  de 
Saint-Germain.  Dans  le  faubourg  Saint-Jaume  etaient 
Thopital  Saint-Jacques  et  T^glise  Saint-Gome ;  dans  le 
faubourg  des  Garmes ,  le  vaste  convent  de  Notre-Dame 
du  Mont-Garmel;  dans  le  faubourg  de  Villefranche , 
Thopital   Saint-Antoine ;  dans  le  faubourg  du  Pyla 

*  Ces  armoiries,  qu'on  rencontre  ^galement  sur  les  sceaux 
de  quelques-anes  de  nos  vieilles  chartes  et  dans  les  anciens 
registres  de  TOEuvre  de  la  commune-cldture,  consistent  en  une 
lour  cr6nel6e,  au  milieu  de  laquelle  s'ouvre  une  porte  a  plein 
cintre,  munie  de  sa  herse,  et  couronn^e  d'une  me'urlriereet  de 
deux  fenStres  carries.  L*6cusson  de  la  porte  de  la  Blanquerie 
est ,  de  plus ,  entour^  de  deux  palmes  croisees ,  par  maniere 
d'omement. 
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Saint-Gely,  rhdpital  du  Saint-Esprit,  avec  le  couvent 
des  Aiigustins  et  celui  des  Religieuses  de  Saint-Gilles ; 
dans  le  faubourg  de  Lattes,  le  couvent  des  Frferes- 
Mineurs  et  Ihdpital  Saint-£loi ;  dans  le  faubourg  de 
Villeneuve  ou  de  la  Saunerie ,  le  cimetifere  et  rhdpital 
Saint-Barthelemi ,  le  couvent  des  Clarisses  ou  Francis- 
caines,  Tenclos  du  Grand  Saint-Jean,  les  hdpitaux  de 
Sainte-Martb^ ,  de  Sainte-Marie  des  Teutons ,  de  Sainte- 
Madeleine  et  de  Saint-Julien  de  Tournefort;  dans  le 
faubourg  Saint-Guillem ,  Thdpital  dece  nom,  converli 
plus  tard  en  couvent ,  k  T usage  des  Dominicaines ,  et  la 
maison  affect^e  aux  ecoles  de  Tabbaye  de  Yalmagne. 
Des  quartiers  remplis  de  pareils  ^tablissements ,  inde- 
pendamment  du  terrain  perdu ,  pour  lequel  toute  sta- 
tistique  serait  impossible,  ne  devaient  pas  renfermer 
une  population  bien  compacte. 

On  pent ,  du  reste ,  se  faire  une  id^e  de  ce  que  devaient 
6tre  les  faubourgs  de  Montpellier  au  moyen-age  par 
Taspect  qu'offre  encore  aujourd'hui  celui  de  Boutonoet, 
oil  la  surfece  occupee  par  les  jardins  et  les  cultures 
Temporte  de  beaucoup  sur  celle  que  tiennent  les  con- 
structions. Ce  faubourg ,  ou'envahissent  de  plus  en  plus 
les  convents ,  constituait ,  dfes  le  XIP  sifecle ,  un  fief  a 
part ,  sous  la  suzerainete  des  eveques  de  Maguelone  * . 

*  Lefief  de  Boutonnet  figure,  des  le  XII*  si^le,  dans  deux 
actes  de  i  1 90  et  de  4 1 95 ,  transcrits  sur  le  Cartuluire  de  tfagne- 
lone^  et  doni  le  derqier  seulement  a  ^t^  indiqu^  par  Gariel ,  ap. 
Ser.  Frees.  J  I,  244,  Le  mdme  Gariel  rapporte,  ibid,,  I,  436, 
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II  eut  mSmeson  eglise  sp^ciale  de  Sainte-Marie ,  dont 
il  ne  reste  actuellement  aucun  vestige ,  et  qui ,  avec  la 
chapelle  de  Saint- Acace  y  aonex^  ,  disparut  vrai- 
semblablement  dans  la  grande  demolition  protestante 
de1562<. 

La  cite  proprement  dite  etait,  comme  Tancienne  ville 
de  Marseille,  divisee  en  sixquartiers  ou  sixains,  dont 
chacun  tirait  son  nom  d'une  eglise  et  comprenait  un 
certain  nombre  d'iles  ^.  II  y  avait  un  sixain  Saint- 
Firmin,  un  sixain  Sainte-*Anne  ou  Saint-Arnaud  ,  un 
sixain  Saint-Paul ,  un  sixain  Sainte-Foy ,  un  sixain 
Sainte-Ooix,  un  sixain  Saint-Matthieu.  II  est  difficile 

qu'en  4307  le  jarisconsulte  Jean  Marc  fit  hommage  et  prdta 
serment  h  F^v^que  de  Maguelone  Pierre  de  L6vis  pour  le  fief 
de  Boutonnet.  Un  hommage  et  un  serment  analogues  sont  fails 
etpr^tfe,  en  1309,  par  Raymond  de  Gonques  ^T^v^que  Jean 
de  Comminges  pour  le  mdme  fief.  Voy.  Gariel,  ibid.,  I,  444,  et 
GartuL  de  Mag.^  Reg.  E,  fol.  124. — Us  furent  renouvel^s  Tun 
et  Tautre,  en  4339  et  4339,  par  Jacques  Marc  h  Jean  de  Yissec 
et  h  Amaud  de  Verdale. 

*  L'^glise  Sainte-Marie  de  Boutonnet  est  Pobjet  d'une  buUe  de 
Jean  XXII ,  conserv^e  dans  nos  Archives  municipales,  Arm.  F, 
Cass.  V,  N*"  7.  £lle  subsistait  encore  en  4530,  comme  Tiiidique 
rinventaire  de  nos  anciennes  chapeUenies,  r^dig^  k  cetle  ^poque, 
el  d^pos^  aux  m^mes  Archives. 

'  On  appelle  i/e  dans  nos  villesdu  Midi  un  groupede  maisons 
clrconscrit  de  tout  cdt^  par  des  rues.  Le ,  mot  est  latin ,  ^t  on 
I'employait ,  au  moyen-lige ,  m^me  dans  certaines  localites  du 
Nord,,  ainsi  que  ie  prouvele  po^me  d'Abbon  sur  le  si^ge  de  Paris 
par  les  Normands. 
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de  determiner  a  quelle  epoque  precise  remonte  chez 
nous  cette  division;  mais  elle  date  de  tres-loin  :  on  la 
rencontre  dans  une  foule  de  vieux  actes. 

La  ville  de  Montpellier,  pourtant,  ne  valait  pas,  a 
beaucoup  prfes,  au  inoyen-age ,  ce  qu'elle  vaut  aujour- 
d'hui.  Quoiquelle  ne  soitgufere  encore,  comme  on  Ta 
spirituellement  caracterisee ,  qu'un  magasin  de  belles 
maisons,  elle  n'avait  pas  n)^me  ,  il  y  a  cinq  ou  six 
sidles,  ce  genre  contestable  de  beaute.  Le  quartier  de 
la  Vieille,  d'un  aspect  si  repoussant  pour  nos  yeux, 
etait  alors  un  des  plus  frequentes ;  il  reunissait ,  avec 
rhabitation  des  rois  de  Majorque,  la  Maison  consu- 
lage et  le  Poids-du-roi.    Tout  n'est  certes  pas  pour 
le  mieux  a  Montpellier ,  a  Theure  oil  nous  ecrivons. 
Mais  de  prodigieu^es  anieliorations ,  on  ne  saurait  le 
meconnaitre ,  s  y  sont  realisees.  Qui  se  douterait  actuel- 
lement,  par  exemple,  que  la  rue  de  laBlanquerie  etait 
autrefois  infectee  par  Todeur  des  tanneries  du  voisi- 
nage?  C'est  d'elles,  cependant,  que  lui  est  venu  son 
nom  :  a  une  epoque  oil  le  Merdanson  promenait  a 
decouvert  aux  pieds  de  nos  murs  ses  eaux  fetides ,  les 
blanquiers  ou  tanneurs  y  avaient  elu  domicile  1.  G'est, 

*  La  rue  de  la  Blanquerie  est  una  de  aos  plus  aDciennes  rues. 
11  est  menlion  d'elle  dans  un  acte  de  1436,  couch^  sur  le  Me- 
morial des  Nobles ,  fol.  88  v%  i  propos  d'une  terre  de  la  d^pen- 
dance  du  seigneur  de  MoDtpellier,  situ^e  a  inter  caminum  quod 
r>  discurrit  ad  vasa  mortuorum  et  aliud  camiDum  quod  discurrit 
))ad  BUncariam.  »  II  en  est  aussi  mention  dans  les  rAles  de 
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de  meme,  I'industrie  des  baralliers  ou  touneliers  qui  a 
donne  le  bapteme  populaire  a  notre  rue  de  la  Baral- 
lerie  * .  Cette  rue  a  eu  diverses  fortunes  cliez  nos  aieux ; 
aprfes  avoir  primitivement  servi  de  quartier-gen^ral 
aux  tonneliers,  elle  a  ete  quelque  temps  d^volue  aux 
cordouniers  et  aux  Juifs.  Elle  porte  dans  un  acte  du 
6  octobre  1 49*7  le  nom  de  rue  d6  la  Sabatarii  Neuve  », 
par  opposition,  selon  toute  apparence,  a  Tancienne 
rue  de  la  Sabatari4,  dont  elle  formait  comme  le  prolon- 
gement  ,  et  qui  est  devenue  notre  rue  du  Palais. 
Aujourd'hui  la  rue  de  la  Barallerie  est  une  des  plus 
belles  de  Montpellier.  Quoiqu'il  y  ait  fort  peu  de  rues 
vraiment  belles  dans  la  ville  moderne,  il  y  en  avait  bien 
moins  encore  dans  la  vieille  ville.  La  Grand'rue  etait 
alors  bien  inferieure  k  ce  qu'elle  est  de  no5  jours  :  il  n'y 
a  pas  si  long-temps  qu'on  Ta  elargie  ,  en  d^gageant 
Saint-Come.  Nous  voyons  avec  peine  qu'on  nelui  ait  pas 
conserve  ou  restitue  le  nom  de  rue  Tr^spassens ,  qu'elle 
portait  au  moyen-age^.  Ge  nom-la,  du  moins,  aurait 


censive  transcrits  dans  le  m^me  Memorial,  fol.  98  r%  400  v\ 
et107^•etv^ 

*  II  faut  done  dire,  conform^ment  k  T^tymologie,  rue  de  la 
Barallerie,  et  non  rue  Barlerie,  comme  Pusage  tend  k  s'en 
^tablir. 

*  Annales  de  la  ville  de  Uontpellier,  Mst.  in-fol.  de  la  bi- 
bliotb^uede  la  Soci^t^  arch^ologique  de  Montpellier,  p.  609  sq. 

»  Un  acte  de  14U  Tappelle  Carreria  Trespassantis ,  Arch, 
mun.,  Arm.  doree,  liasse  P,  N'^a.  — La  Ghronique  du  Petit 
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un  sens  historique;  il  rappellerait  une  des  families  les 
plus  considerables  de  la  cite  consulaire  * .  On  fait  trop 
bon  marche,  en  g^n^ral,  des  noms  d'autrefois^;  on 
devient  bien  vague  et  bien  insignifiant  dans  les  appel- 
lations nouvelles^.  Respectons  au  moins  ee  qui  nous 
reste  de  nos  aieux ;  nous  ne  sommes  plus  assez  riches 
pour  avoir  beaucoup  k  sacrifier  de  leur  heritage. 

Ge  n'est  pas  qu'au  bout  du  compte  nous  regrettions 
Tancien  Montpellier.  A  part  de  rares  monuments ,  quel- 
ques  eglises,  quelques  chapelles,  quelques  maisons , 
il  y  avait  1^  bien  pen  de  choses  reellement  regrettables. 
Les  anciens  compoix  ne  nous  donnent  pas  une  tr^s- 
haute  idee  de  la  ville  espagnole^.  Qu'on  serepr^ente 

Thalamus,  de  son  cdt^ ,  la  mentionne  sousle  nom  de  Carrieyra 
Trespassens,  k  la  date  de  1394,  ap.  Pet*  Thai.,  p.  424. 

*  Et  en  m^me  temps  une  de  nos  families  les  plus  anciennes ; 
car  dans  la  donation  du  four  du  Peyrou,  faite  en  1190  par 
Guillem  VIII  aux  Religieux  de  Grammont,  on  volt  figurer 
comme  t6moin  un  Pierre  Trepassen.  Un  Pierre  Trepassen  figure 
aussi,  en  1202,  dans  1e  testament  du  mdme  Guillem  YIII,  et  en 
1204  dans  le  contrat  de  manage  de  Pierre  d'Aragon  et  de  Marie 
de  Montpellier. 

^  Ge  chapitre  ^tait  ^rit  avant  les  derni^res  denominations 
donnas  par  le  Gonseil  municipal  aux  rues  neuves  de  Mont- 
pellier. Nous  sommes  loin  de  critiquer  ces  d^ominations,  dont 
quelques-unes  nous  paraissent  des  plus  heureuses.  Mais ,  nous 
ne  le  cacherons  pas ,  nous  voudrions  un  travail  plus  complet. 

^  II  existe  dans  nos  Archives  municipales  des  compoix  de 
1384,  1387  et  1894,  inventori^  par  Jofifre,  I,  96.  Le  Tome  V 
du  Recueil  de  D.  Pacotte,  conserve  ^ans  nos  Archives  d^parte- 
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divers  amas  de  constructions  gothiques,  presque  sans 
alignement,  et  enchevfitr^es  les  unes  dans  les  autres, 
de  larges  auvents  au-dessus  desquels  de  grimaoantes 
figures  en  pierre  ou  en  tdle  ,  d'affreuses  gargouilles 
vomissent  par  torrent  les  eaux  pluviales ,  des  arceaux 
obscurs  et  humides ,  inaccessibles  la  plupart  du  temps 
aux  rayons  du  soleil ,  des  rues  tortueuses  et  grim- 
pantes ,  embarrass^es  qk  et  1^  de  bancs ,  de  tables ,  de 
puits,  d'escaliers  non  converts  ou  en  forme  de  tou- 
relies ,  n'ayant  pour  tout  pavage  qu'un  lit  de  cailloux , 
et  dont  il  n'est  gu^re  possible  de  se  tirer  le  soir  sans 
lanterne  quand  la  lune  manque  ;  et  Ton  aura  une 
image  de   la   vieille  cit^  *.    Nos    consuls   croyaient 

mentales,  les  mentionne  aussi  comme  les  plus  anciens  concer- 
nant  la  villa  de  Montpellier,  apr^s  quoi  il  ^Dum^re  ou  analyse 
ceuxde1404,  1446,  1417,  1429,  1431,  1435,  1439,  1446, 
1448,  1449,  1469,  1470,  1477,  1480,  1525, 1544  et  1600. 

*  a  Aitendentes  qaod  carrerie  ville  Monlispessulani  adeo 
9  aretmitur  et  impediuntar,  propter  tabulas  et  banchos  sive  tabu- 
la larios,  quas  et  quos  homines  ministeriorum  habent  et  ponunt 
Din  carreriis,  juxta  operatoria  ubi  sua  exercent  officia,  quod 
»  gressus  populi  ville  ejusdem ,  qui  Dei  gratia  auctus  est ,  et 
»  hominum  per  dictas  carrerias  transeuntium  plurimum  impe- 
»  ditur  et  gravatur,  et  presertim  tempore  pluviarum ,  cum  non 
»  possunt  se  defendere  a  siillicidiis  et  oportet  ire  per  medium , 
»ubi  est  major  lutus,  prepedientibus  dictis  tabulis  sive  ban- 
»ch]s;...  i>  R^glement  de  Jayme  I",  de  1259,  ap.  Arch,  mun., 
Arm.  A,  Tiroir  XVII,  N*  2. — a  Statuimus,  ob  evidentem 
»  et  publicam  utilitatem ,  quod  nemini  liceat  supra  carreriam 
»porticum  facere,  sive  pohtem  de  uno  pariete  in  alium.  » 
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accomplir  une  importante  amelioration ,  lorsque ,  vou- 
lant  faciliter,  en  1253 ,  les  abords  de  la  Draperie ,  ils  y 
faisaient  percer  une  rue  neuve  de  douze  pans ,  c'est-a- 
dire  de  trois  metres  de  large  * . 

Qu'on  ajoute  a  tout  cela  des  ecoles ,  et ,  par  conse- 
quent, des  ecoliers  turbulents,  tapageurs,  aimant  le 
hutin  ,  m^me  sous  la  bure ,  des  ateliers  et  des  artisans 
r^partis  (^  et  la  dans  leurs  cantonnements  respeetifs , 
des  fabriques  de  parfums ,  de  vert-de-gris ,  de  liqueurs 
fortes,  etc. ,  des  ^tuves,  des  auberges,  des  tavernes, 
pen  ou  point  de  voitures  ,  les  rues  n'^tant  ni  assez 
unies,  ni  assez  reguliferes,  ni  assez  spacieuses  pour 
leur  permettre  de  circuler,  k  peine  de  temps  k  autre 
quelque  chaise  k  porteur  renfermant  un  vieux  cha- 
noine  ou  un  medecin  paralytique :  voila  Montpellier  au 
mpyen-age.  A  certains  jours  ,  la  ville  revet  un  air 
de  fete ;  la  paroisse  donne  le  signal ,  et  alors  toutes 
les  cloches  retentissent  a  grande  vol^e ,  pendant  que 
les  habitants  se  parent  de  leurs  plus  beaux  habits, 
et  entourent  de  brillantes  illuminations  les  petits 
sanctuaires  domestiques  de  leurs  madpnes.  Mais,  les 

R^lement  du  m^me  prince,  de  4262,  ap.  Gr,  Thai.,  fol.  50; 
Gf.  Pet.  Thai.,  p.  136.  —  Un  peu  plus  tard,  en  1265,  Jaymel" 
autorise  racquisition  par  la  GommuDe  d'une  maisoD  destin^  k 
r^largissement*  de  la  rue  de  PAqelerie,  cc  abi  propter  ipsius 
»  carrerie  arctitudlnem  et  obscuritatem  multa  mala  facia  fuerunt 
»  ab  antiquo.  »  Gr.  Thai.,  fol.  54. 
*  Arch,  man.,  Arm.  F,  Gass.  Vil,  N"  11  et  12. 
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Vepres  chanties,  et  le  jeu  du  Papegai  fini,  tout  le 
monde  rentre  chez  soi  pour  se  divertir  en  famille ,  et  la 
cite  reprend  ses  allures  ordinaires  jusqu'a  la  prochaine 
solennite. 

Ce  serait  chose  infmiment  interessante  qu'un  tableau 
de  I  ancienne  ville  des  XIIP  et  XIV®  siecles.  Mais  il  ne 
subsiste  malheureusement  ni  assez  de  debris'  ni  assez 
de  souvenirs  pour  pouvoir  Tesquisser  d'une  manifere 
complfete;  et,  si  nous  avions  la  tem^rite  de  Tentre- 
prendre,  I'imagination  y  jouerait,  k  coup  sur,  un  plus 
grand  rdle  que  la  realite.  Combien  d'edifices  de  ce 
temps-la  pourrions-nous  citer  comme  types?  Pas  un, 
peut-6tre,  conserve  dans  son  entier.  Tout  au  plus 
serions-nous  a  meme  d'indiquer  une  facade  encore  sur- 
montee  de  ses  vieux  creneaux;  tout  au  plus  parvien- 
drions-nous  k  decouvrir  dans  quelques  maisons  parti - 
culieres ,  d^pourvues  de  leur  primitive  originalite ,  par 
suite  de  malencontreux  remaniements ,  quelques-uns 
des  escaliers  en  forme  de  tourelles  dont  nous  parlions 
tout-a-rheure ,  et  que  se  plaisait  k  elever  Torgueil  de 
DOS  bourgeois.  II  n'est  pas  jusqu'aux  arceaux  isoles, 
jusqu'a'ux  simples  fenetres  k  ogive  qui  ne  soient  presque 
perdus  pour  nous.  Le  nombre  en  diminue  tons  les 
jours,  et  nos  modernes  architectes  semblent  vouloir 
rivaliser  k  qui  les  fera  le  plus  promptement  disparaitre  * . 

*  An  moment  oil  nous  r^digeons  ce  chapitre  (5  octobre  1 849 ) , 
la  maison  N*  4  de  la  rue  de  la  Draperie-Rouge,  qui  paralt  avoir 
servi  d'H6tel-de-ville  k  rancienne  Commune  de  Montpellier, 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


366  HISTOIRE  DE  LA  COMMUNE 

Ne  nous  oat*ils  pas  remplac^  >  il  y  ^  six  ou  sept  ans ,  par 
une  construction  insignifiante  la  petite  habitation  gothi- 
que  de  la  rue  des  Balances ,  si  ch^re  aux  arcb^ologues , 
et  la  seule  que  le  moyen-age  nous  etit  transmise  k  peu 
pr^s  intacte !  Oil  serait ,  dans  un  pareil  etat  de  denue- 
ment,  la  possibility  d'une  description  de  Tancienne 
ville  de  Montpellier  tant  soit  peu  ressemblante?  L'bis- 
torien,  avec  la  meilleure  volonte,  est  contraint  de 
s'abstenir  et  de  laisser  faire  le  po^te. 

Si,  du  moins,  nos  Archives  pouvaient  suppleer  k 
Tabsence  des  monuments  de  pierre !  Mais  nous  n'en 
sommes  pas  m^me  \k.  Ges  Archives,  tr6s-riches  en 
documents  historiques  de  toute  sorte ,  sont  relative- 
ment  tr^-pauvres  en  documents  artistiques.  Nosanciens 
bourgeois,  pr^occupes  surtout  de  la  conquete  et  du 
maintien  de  leurs  liberies ,  n'y  consignaient  en  general 
que  les  cbartes  de  nature  k  sauvegarder  et  k  ^tendre 
leurs  droits.  Ilsy  tenaient  aussi  en  depot  les  pieces  de 
quelque  importance  pour  Tadministration  de  la  Com- 
mune. Mais  Tart  faisait  son  chemin  sans  eux ,  et  iis 
n'^prouvaient  pas ,  comme  on  Teprouve  aujourd'hui, 
le  besoin  de  le  soumettre  k  de  minutieqses  statistiques. 
De  \k  dans  nos  Archives  une  desesperante  disette  de 
renseignements  sur  la  question  si  curieuse  de  nos  anti- 

et  oil  se  voyaient  hier  encore  les  arceaux  k  ogive,  iosignes  de 
son  antiquity,  tombe  sous  le  marteau  des  d^molisseurs ,  pour 
faire  place  a  une  nouvelle  facade ,  en  vertu  de  Timpitoyable  et 
prosaique  loi  de  Valignement. 
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quit^s  locales ;  de  la ,  par  suite ,  impossibility  abso.lue 
pour  nous  de  donner  un  tableau  oomplet  de  la  vieille 
cit6  consulaire. 

Yoici,  cependant,  a  defaut  du  tableau  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs,  quelques  indications  sur  Tancienne  topo^ 
graphic  de  Montpellier.  Nous  les  enregistrons  dans 
Tordre  le  plus  rationnel ,  mais  sans  aucune  pretention 
syst^matique. 

II  y  avait  k  Montpellier,  aux  XIP  et  XIIP  si^cles ,  une 
CouiratarU  Vieille  ou  Vieille  Cuirgiterie  ,  et  une  rue 
Francesque  ou  Francaise  « .  Dans  les  r61es  de  censive 
dresses  en  mars  1 202  figure  egalement  une  rue  des 
Cordes*.  Entre  Tancien  chateau  des  Guillems,  devenu 
celui  des  rois  d'Aragon ,  et  Teglise  Sainte-Croix ,  s'^ten- 
dait  uue  place  dite  de  la  Peillari4  ,  communiquant 
avec  le  Plan  de  la  Ganourgue  par  une  rue  dite  de 
hi, Petite  Peillari4,  detruite  assez  recemment.  C'etait  la 
quese  tenait  lemarche  aux  grains,  officiellement  design^ 
dans  les  anciens  actes  par  le  nom  d'Hordearia,  et 
$^ppele  vulgairepient   TOrgerie^.   II  y  fut  maintenu 

*  «  Coirataria  vetula  »,  M^rn.  des  Nobles,  fol.  105  et  110. 
—  aCarreria  Francigena  »,  ibid.,  fol.  106  v";  et «  Garreria  Fran- 
»cesca  »,  ibid.  fol.  411. 

*  «  Garreria  de  Gordis  »,  ibid.,  fol.  407  y\ 

*  On  y  a  mis  k  nu  derni^reraent ,  en  creusant  pour  la  nou- 
velle  distribution  des  eaux  de  Taqu^uc  du  Peyrou ,  quantity 
de  silos,  dont  tout  le  monde  a  pu  constater  comme  nous  P^tat 
remarquable  de  conservation. 
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jusqu'en  1525,  epoque  oil  les  consuls  le  transf^rerent 
prfes  de  Notre-Dame  des  Tables.  La  place  de  la  Peillari^ 
prit  alors  exclusivement  le  nom  de  Plan  du  Palais , 
que  sa  situation  lui  avait  dej^  valu  et  qu'elle  porte 
encore. 

Cette  place  fut  d^finitivement  cr^ee  parGuillem  VII. 
Ce  seigneur  s'engagea,  en  1168,  dans  Tinteret  de 
Futility  commune  ^  k  ne  pas  y  Mtir  et  a  n'y  pas 
laisser  batir.  Un  engagement  analogue  eut  lieu ,  en 
1254,  pour  la  Place  du  Peyrou.  Le  lieutenant  de 
JaymeP'',  en  Vali^nant,  cette  annee-1^,  au  nom  du 
roi- seigneur  ,  fit  insurer  dans  le  contrat  la  clause 
expresse  qu'on  ny  ^l^verait  aucun  Edifice,  mais  qu'elle 
demeurerait  libre  et  vacante  «. 

Montpellier  dut  aussi  au  lieutenant  de  Jayme  P'*  1a 
construction  ou  la  reconstruction  de  sa  Triperie.  Get 
officier  afferma ,  en  1250 ,  k  cet  effet ,  ou  bailla  en  em- 
phyt^ose ,  pour  parler  le  langage  oflSeiel,  certaine  mai- 
son  appartenant  au  roi- seigneur,  a  condition  qu'on  y 
ferait  de  nouveaux  batiments  propres  a  la  vente  des 
tfites  et  intestins  d'animaux,  et  que  cette  vente  y  aurait 
lieu  sans  interruption'.  Lebail  fut  passe  moyennant 

*  a  Ad  commuDem  atilitatem  totius  Montispessulani.  n  Arch, 
mun.,  Gr.  Thai.,  fol.  59  et  72. 

*  Ibid,,  Gr.  Thai.,  fol.  56. 

^  a Quamdara  domum  domiDi  regis,  que  vocatur  Catal^ 

D  vemmha ,  infra  quam  cabasserii  et  buclerie  ipsius  ville  vendunt 
Acarnes  sectas,  scilicet  capita  et  iniestina  muttonum,  bourn  et 
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dix  livres  de  reate  annuelle ,  payables  au  profit  du  sei- 
gneur en  monnaie  melgorienne  ^ .  Nous  avons  encore 
aujourd'hui  une  rue  de  la  Triperie-Neuye  et  une  rue 
de  la  Triperie-Vieille. 

Nos  rues ,  dans  ce  temps-la  ,  devaient  le  plus  souvent 
leur  nom  a  des  circonstances  de  ce  genre.  l\  suflSsait 
meme  quelquefois  du  voisinage  d'un  puits  ou  d'un 
four  pour  leur  valoir  une  qualification  caracteristique. 
La  rue  du  Puits-des-Esquilles  j  par  exemple ,  fut  alnsi 
nommee  k  cause  d'un  puits  situ^  a  Tun  de  ses  angles , 
dont  Teau  formait,  comme  nous  I'avons  remarque 
ailleurs ,  une  source  de  revenu  pour  le  Vestiaire  de 
Maguelone  *,  et  en  memoire  des  esquilles  ou  sontiettes 
suspendues  au  cou  des  mulcts  que  les  paysans  venus  k 
la  ville  faisaient  reposer  la ,  afin  de  vaquer  plus  libre- 
ment  k  leurs  affaires  et  de  ne  pas  g^ner  la  circulation. 

Quant  aux  fours,  ils  appartenaient  a  la  Commune, 
qui  les  infeodait,  par  Tintermediaire  des  consuls,  a 
divers  particuliers^.  Plusieursde  nos  vieilles  rues  leur 

y>  vaccarum,  cum  ejusdem  domus  tecto  solo  et  cum  ial^uldriis 

D  infra  eamdem, ad  edificandum  ibi  domum  seudomos  cum 

9  solariis,....  tali  condiiione  et  pacto  quod  cabasserii  et  buderie 
iDistius  ville  vendant  semper  ibi  et  vendere  teneantur  carnes 
npredictas.  »  Arch,  mun.,  M^m,  des  Nobles ,  fol.  207  v\ 

*  JU^m,  des  Nobles,  ibid. 

'  Ce  puits  existe  encore  dans  la  maison  et  dans  la  boutique 
mdme  du  boulanger  qui  fait  face  h  la  Faculty  des  sciences  et 
aux  bfttiments  de  rH6tel-de- ville. 

•  Nous  avons  d^jk  cil6 ,  h  ce  sujet  ^  plusieurs  documents  con- 

T.  ni.  24 
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doivent  leur  nom,  ruedu  Four-Saint-£loi,  rue  du  Four- 
des-Flammes  S  rue  du  Four-qui-passe,  etc.  La  rue 
Fournari^,  elle  aussi,  semblerait  avoir  emprunte  sa 
d^nomiaatioa  h  quelque  ancien  four. 

Le  Plan  d'Agde ,  de  son  cote ,  est  ainsi  appele  parce 
que ,  en  1239,  le  roi-seigneur  Jayme  I**"*  Tinfi^oda  aux 
evfiques  d'Agde.  Ces  6v6ques  Tont  possed^  libre  de  tout 
droit  jusqu'k  Texpiration  du  regime  f^odal. 

La  rue  de  la  Sacristie ,  non  loin  de  la ,  tirait  son  nom 
d'une  maison  qu'y  poss^dait  le  sacristain  ou  sacristede 
r.^glise  de  Maguelone. 

La  rue  Coste-Fr^ge  existait  deja  sous  ce  nom  au 
XIIP  sifecle  a ,  et  elle  en  6tait  redevable,  sans  aucun 
doute,  k  sa  situation  sur  une  pente  expos^e  au  vent  du 
nord.  Mais  elle  ne  parait  pas  avoir  eu ,  au  moyen-age  , 
latriste  reputation  qu'elle  avait  nagu^re.  Les  femmes 
de  mauvaise  vie  etaient  alors  rel^gu^es  aux  limites 
extremes  de  la  ville.  Un  arret  de  la  cour  du  bayle ,  du 

servis  dans  nos  Archives  municipales ,  Arm.  F,  Cass.  VII, 
NV9,  9  bis,  10et15. 

*  Jl  est  fait  mention  de  cetle  rue  dans  un  acte  de  1 353 ,  ou 
elle  est  d^sigD^  par  les  mots :  «  Garreria  furni  vocati  de  las 
»  F lamas  »  ,  «  Garreria  vocata  del  Four  de  las  Flamas.  »  Arch, 
d^p. ,  fonds  des  anciens  Trinitaires  de  Monipellier. 

^  n  est  question  dans  un  acte  de  1248,  ap.  Arch.  mun. , 
Arm.  F,  Cass.  Vll,  N**  5,  dedeux  maisons  siiute  «  in  loco 
»  qui  appellator  Costa  Frigida.  »  Le  mdme  nom  appliqu^  a  la 
mdme  rue  se  lit  dans  un  autre  acte  de  1369,  ap.  Gr.  Thal.y 
fol.  U6Y^ 
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20  juin  1285,  leur  assigne  pour  sejour  une  rue  du 
MArier ,  aux  environs  de  la  porte  du  Legassieu  ou  des 
Carmes,  et  une  autre  rue  du  faubourg  de  Villeneuve 
ou  de  la  Saunerie ,  vulgairement  appelee  rue  Chaude  * . 
Get  arrfet  fait  honneur  k  la  moralite  de  notre  popula- 
tion :  le  bayle  y  declare  prendre  cette  mesure  d'aprfes 
le  refus  des  bourgeois  de  souffrir  dans  Tinterieur  de  la 
cite  le  voisrnage  de  ces  femmes  perdues  a. 

Tout  pres  de  la  rue  Coste-Frfege  etait  une  rue  de  la 
Tmturarii  Vieille  ou  de  la  Vieille-Teinturerie.  Bien 
que  son  emplacement  soit  de  nature  a  donner  mati^re 
a  contestation ,  il  nous  a  paru  qu'elle  devait  descejidre 

*  «  In  via  seu  carrerla  vocata  del  MorieVy  m  parte  ilia  hu^os 
9  ville  in  qua  est  pbrtale  Legatorii,....  et  in  alia  parte  ville  que 
»vocatur  Villanova,  qua  in  carreria  est  etiam  puteus  qui 
»  dicitur  et  vocatur  vulgariter  Puteus  de  Conchis , . . . .  et  vocatur 
»  dicta  carreria  communiter  et  vulgariter  Carreria  Calida.  » 
L'arr^t  du  bayle  ajoute  que  les  femraes  de  mauvaise  vie  se  tien- 
droDt  dans  cette  dM'niere  rue  «  a  dicto  puteo  usque  ad  ampor- 
lotaleqiio  itur  ad  compitum  Sancti  Bartholooaei.  »  Arch*  mun., 
Arm.  A,  Cas9.  V,  N"  6.  —  Des  deux  rues  mentioun^es  ici,  la 
premiere,  celle  du  Mflrier,  a  disparu  dansrenclos  des  Dames 
de  Sainte-Marie  de  la  Visitation ;  Pautre ,  si  elle  subsiste  encore, 
a  diang^  de  nom. 

'  Nos  boorgeois  ne  pousserent  pas  toujours  aussi  Join  Ift 
d^Iicate$$e.  On  voit  les  consuls,  en  1519,  acjheter,  au  nom  dela 
ville,  «  domum  lupanaris  dicte  ville  Montispessulani  cum  sui$ 
i>  emolumentis ,  sitam  in  suburbio  dicte  ville,  intra  portalitia  de 
sLatis  et  Montispellereti ,  et  in  jurisdictione  Rectorie.  »  Arch. 
mun.,Gr.  T/ia/.,fol.  245. 
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de  la  rue  Basse  vers  les  batiments  du  monast^re  de 
Saint-Germain ,  a  travers  les  jardins  actuels  de  Saint- 
Huf ,  et  remonter  de  Ik  en  droite  ligne  jusqu'aupr^s  du 
Palais,  pour  aboutir  a  la  rue  dite  encore  aujourd'hui  de 
la  Groularid  ou  de  la  Savaterie.  Au  point  de  jonction  de 
ces  deux  rues  venait  tomber  la  rue  de  la  Sabatarii  ou 
de  la  Cordonnerie ,  metamorphos^e  dans  les  temps  mo- 
dernes  en  rue  du  Palais  ,  et  traverse  elle-meme  dans 
son  long  cours  par  la  Place  de  la  Peillarii  ou  de  TOrgerie. 

Remarquons  en  passant  cette  desinence  affectee  au 
nom  de  nos  anciennes  rues.  Notre  rue  de  la  Verrerie 
s'appelait ,  en  vertu  du  meme  mode ,  rwe  de  la  Veirari^, 
notre  rue  de  la  Saunerie  rice  de  la  SaunarU ,  notre  rue 
de  TAiguillerie  rue  de  VAgulharii,  notre  ruejcle  T  Ar- 
gon terie  rue  de  VArgentari^,  et  plus  anciennement 
encore  rue  de  la  SouquarU.  Cette  vieille  forme  s'est 
perpetuee  jusqu'a  notre  epoque  dans  les  noms  de  nos 
rues  Fournarii  et  GroularU. 

Notons  aussi  la  presence  de  la  formule  honorifique 
En,  dont  il  a  d^h  ^te  question ,  k  la  t6te  du  nom  de 
di verses  autres  de  nos  rues :  rue  En  Rouan ,  autrefois  rue 
duPorched'En  Rouan,  rue  En  Civade,  rxxeEn  Gondeau, 
La  formule  dont  nous  parlous ,  restreinte  aujourd'hui  a 
quelques  mots  assez  rares  de  la  topographic  montpellie- 
raine,  occupait  autrefois  une  place  plus  considerable 
dans  cette  topographic.  II  y  avait ,  Ik  oil  est  denos  jours 
Timpasse  de  Ratte ,  une  rue  En  Brache ,  au  moyen  de 
laquelle  on  communiquait  de  la  rue  de  la  Blanquerie 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  MONTPELLIER.  373 

k  la  rue  Buzanquet.  II  y  avail  aussi  un  plan  et  une 
tour  En  Canet  ,  la  oil  il  n'existe  plus  actuellement 
qu*une  ile  de  ce  nom.  II  y  avail  ^galement  un  tribe 
ou  carrefour  En  Camburat,  au  point  de  jonclion  des 
rues  du  Pyla  Saint-G%,  de  la  Chapelle-Neuve ,  de 
Bocaud ,  jadis  de  Saint-Denis  ,  de  la  Vieille-Aiguillerie 
et  du  Boul-du-Monde  ,  primitivemenl  du  Bout-du- 
Monl.  Notre  rue  Panafieu,  dun  autre  c6t6,  s'appelail 
Descenle  En  Calvet;  et  si  nous  etions  mieux  renseigne 
sur  la  topographie  de  notre  ancienne  ville,  nous  relrou- 
verions  vraisemblablement  Tantique  formule  dans  maints 
autres  endroits.  A  une  6poque  oil  on  Tenregistrait  si 
souvenl  dans  le  Petit  Thalamus,  il  etait  tout  simple 
qu'on  rinscrivit  aussi  au  coin  des  rues  d^sign^es  par  le 
nom  des  bourgeois  qui  la  portaient. 

Nous  voudrions  pouvoir  joindre  k  ces  indications 
quelques  details  sur  les  manoirs  de  ces  bourgeois.  Mais 
il  ne  nous  en  est  rien  reste.  Le  Porch e  d'En  Rouan  ,  qui 
s'elevait  dans  la  rue  de  ce  nom ,  vers  la  place  Saint-Come 
actuelle,  et  qui  a  servi  par  la  suite  au  Jeu  de  lagrosse 
paume ,  a  disparu  lorsque  nos  Protestants  ont  construil 
sur  ses  mines  leur  Petit-Temple,  qui  lui^meme  n'a 
laisse  aucunes  traces.  Leur  Grand-Temple  a  absorbs , 
de  son  cote ,  les  debris  de  Tancien  hotel  de  la  cour  du 
bayle,  et  s'est  ecroul^  ,  a  son  tour,  par  une  sorte 
d'expiation  ,  sous  le  marteau  des  seides  de  Louis  XIV. 
Notre  place  moderne  de  la  Prefecture  a  re^u  ses  d^com- 
bres ,  sans  garder  d'autre  souvenir  de  son  existence  que 
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celui  d'une  Croix ,  jadis  erigee  sur  son  emplacement , 
et  k  laqueile  a  succ^de  depuis  une  fontaine  monu- 
mentale. 

Les  rois  d'Aragon  paraissent  avoir  habite  durant 
leur  sejour  k  Montpellier  le  palais  des  Guillems ,  oil  se 
tonait  aussi  lenr  lieutenant ,  avec  sa  cour  de  justice  * . 
Mais  les  rois  de  Majorc[ue  pr^f(6r^rent  k  cette  r^idence 
la  maison  de  la  rue  de  TArgenterie  k  portail  ogival , 
connue  encore  aujourd'hui  sous  leur  nom.  G'est  1^ , 
dit-on ,  qu'en  1 343  un  des  pages  de  Jayme  III,  Bernard 
de  Roquefeuil ,  ayant,  en  versant  k  boire  a  ce  prince  , 
repandu  du  vin  sur  un  habit  de  satin  blanc  qu'il  por— 
tait,  regut  de  lui,  dans  un  mouvement  d'humeur,  un 
coup  de  couteau ,  dont  il  mourut.  Sanche  avait  habits , 
vraisemblablement ,  avant  Jayme  III  cette  meme  maison  , 
quoiqu'il  ait  eu  ses  jardins  au  faubourg  de  Villefranche. 
Le  voisinage  du  Merdanson  ou  du  Ribanson ,  comme 
on  disait  par  euphemisme  ^ ,  n'etait  pas  de  nature  a 

*  Le  pr^sidial ,  ^iabli  en  1 552  par  Henri  II ,  y  si^gea  ^gale- 
ment.  —  La  cour  des  Aides  s'y  instaila  aussi  sous  Louis  XL  — 
On  construit  aciuellement  sur  le  sol  de  cet  ^ifice  notre  nouveau 
Palais  de  justice. 

*  Le  Merdanson  est  appel^  Ribanson  dans  la  charte  royale  de 
4320  relative  k  la  fondation  de  I'hdpital  Saint-Antoine  (Yoy. 
Gariel,  Ser.  Frees. y  I,  453 ) ,  dans  un  acte  de  1351  ,-couch6  sur 
le  Grand  Thalamus^  fol.  131  ,  et  m^me  dans  la  Ghronique  du 
Petit  Thalamus ,  k  la  date  du  1"  octobre  1 309.  II  figure ,  d'autre 
part,  sods  le  nom  de  Ribausson,  peut-6tre  en  vertu  d'one  faute 
de  copiste,  dans  un  acte  de  vente  de  4385,  ap.  Arcb.  mun.> 
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lui  rendre  ce  faubourg  des  plus  agreables.  Cela  pourrait 
bien  amoindrir  aupres  de  certains  esprits  sceptiques  la 
grandeur  du  sacrifice  qu'il  aurait  fait  en  consacrant 
une  villa  si  fetidement  arros^e  a  la  fondation  de  notre 
hopital  Saint-Antoine. 

Observons ,  a  propos  du  Merdanson ,  que  Montpellier 
n'avait  pas  ,  au  moyen-age  ,  surabondance  d'eau  pota- 
ble. Le  Lez  coulait  a  une  assez  grande  distance  de  ses 
raurs ,  et  on  n'avait  pas  encore  trouv6  le  moyen  d  y 
amener  les  eaux  de  la  source  de  Saint-CI^ment.  Ce  fut 
en  1 41 0  seulement  qu  on  s'assura  par  une  expertise  de 
nivellement  de  la  possibilite  de  diriger  ces  eaux  vers 
la  ville,  et  nos  vieux  registres  font  m^me  honneur 
de  ce  travail  a  un  bourgeois  de  Narbone  ,  Estfeve 
Salvador,  a  qui  on  donna  pour  sa  peine  neuf  livres 
tournois*.  Des  le  XIIP  sifecle  ,  pourtant ,  on  avait 
couQU  le  projet  de  doter  Montpellier  de  Teau  de  la 
Lironde.  Nos  Archives  municipales  renferment  sur  ce 
projet  deux  chartes  de  Jayme  l*^*",  k  la  date  de  1267  et 

Arm.  dorie^  liasseT,  N*  3.  Nous  regardons  ces  deux  formes 
comme  le  i^^sultat  d'un  euph^iisme^  du  genre  de  la  forme 
Ferctofwon,  aujourd'hui  employee  par  le  monde  iWgant;  car  le 
mot  Merdanson  paratt  dtre  beaucoup  plus  ancien :  on  le  trouve 
avec  de  l^g^res  variantes  (Merdansio ,  Merdancio ,  Uerdantio) 
dans  une  charte  de1138,  dans  le  testament  de  Guillem  VI 
de  1146,  et  dans  une  reconnaissance  f^odale  de  1196,  ap,  M6m. 
des  Nobles,  fol.  23  v%  46  V  sq.  et  75  r. 

*  Renouvier  et  Ricard,  Des  maitres  de  pierre  et  des  autres 
artistes  gothiques  de  Montpellier,  p.  41  et  143. 
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de  1272  ^  On  caressa  long-temps  cette  idte  :  en  1317 
encore  le  roi  de  France  Philippe  V  enjoignait  au  sene- 
chal  de  Beaucaire  d'aider  les  consuls  de  Montpellier  a 
introduire  dans  leur  yille  l-eau  qui  leur  manquait^, 
et  vers  la  mgme  ^poque  le  roi  Sanche  de  Majorque 
autorisait  les  m^mes  consuls  k  percevoir  pendant  trois 
ans ,  dans  le  but  de  subvenir  aux  frais  de  cette  introduc- 
tion ,  un  denier  sur  chaque  gros  animal  passant  par  le 
territoire  de  leur  Commune ,  une  obole  sur  chaque  ane  , 
trois  deniers  sur  chaque  charrette  charg^e  3.  Plusieurs 
sifecles  toutefois  devaient  s'ecouler  avant  la  construction 
du  bel  aqu^duc  dont  notre  ville  s'enorgueillit  aujour- 
d'hui  k  si  juste  titre  *. 

Montpellier  dut  done  se  contenter  encore  pendant 
longues  ann^es  des  rares  Fontaines  qui ,  concurremment 
avec  les  puits ,  pourvoyaient  ,  dans  une  proportion 
insuffisante,  aux  besoins  de  ses  habitants.  Ces  fon~ 
taines ,  aliment^es  chacune  par  une  source  particuli^re  , 
se  nommaient ,  eu  ^gard  a  leur  situation  topographique : 
1^  la  Font  du  chemin  de  Lattes  ;  2*"  la  Font  de  Saint- 
Berthomieu ;  3^  la  Font  de  Saint**Gdme  ;  4^  la  Font  de 
rhdpital  du  Saint-Esprit  ou  du  Pyla  Saint-G% ;  5°  la 

*  Arch,  mun.,  Arm.  B,  Cass.  V,  N"  1  et  2,  Gf.  Gr.  Thai, 
fol.  60. 

Ubid.,  Arm.  B,  Cass.  V,  N*  3. 
3  Ibid.,  Arm.  B,  Cass.  VII,  NM< . 

*  L'aqu^duc  du  Peyrou  ^  iii  commence  en  1753 ,  et  construit 
en  treize  ans. 
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Font  Putanelle.  Cette  dernifere  ne  fut  ^tablie  qu*en 
1444;  sa  construction  couta  cent  quatre-vingt-cinq 
francs  douze  sous :  die  fut  entreprise  aux  frais  de 
Jacques  Coeur,  le  celfebre  argentier  de  Charles  VII,  d'oii 
lui  est  venu  dans  quelques-uns  de  nos  actes  le  nom 
de  Fons  Argenterii. 

Nous  bornerons  ici  nos  remarques  sur  la  topographic 
de  Tancietine  Commune  de  Montpellier.  Si  quelqu'un 
nous  reprochait  de  nous  etre  appesanti  outre-mesure 
sur  son  histoire,  quoique  assurement  nous  n'ayons  pas 
conscience  de  m^riter  un  pareil  reproche ,  nous  repon- 
drions  qu'ecrivant  sur  les  lieux  memos ,  et  en  presence , 
soit  des  documents  originaux  ,  soit  des  traditions ,  nous 
avons  cru  devoir,  dans  Tint^ret  des  Strangers  surtout, 
nous  montrer  moins  sobre  de  details;  puis,  comme 
autrefois  Joseph  Scaliger,  s'adressant  k  son  ami  Isaac  de 
Casaubon,  et  lui  parlant  de  notre  ville,  oil  il  aurait 
voulu  pouvoir  faire  le  «  nid  de  sa  vieillesse  »  ,  nous 
citerions  les  ddicieux  vers  du  pohie  : 

(( Ille  terrarum  mihi  prseter  omnes 

»Angulus  ridet, » 

HoRAT.,  Carm.  II ,  6. 
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CONCLUSION. 


Nous  venons  de  conduire  I'histoire  de  Montpellier 
jusqu'au  moment  oil  Tindependance  communale  y  c^de 
la  place  au  pouvoir  monarchique.  II  est  temps  de  nous 
rendre  compte  de  nos  impressions  et  de  resumer  les 
id^es  fondamentales  qui  ont  preside  k  la  redaction  de 
ce  livre. 

La  Commune  de  Montpellier,  si  remarquablement 
francaise  durant  la  seconde  periode  de  son  existence, 
fut  durant  toute  la  premiere  intimement  unie  aux  des- 
tinies de  TAragon ,  dont  elle  subit  d'abord  rinfluence 
supreme ,  et  dont  elle  finit  par  reconnaitre  les  rois  pour 
seigneurs  ;  fait  trfes-grave  ,  par  ses  consequences  sur- 
tout  :  car,  bien  que  la  forme  du  gouvernement  de 
TAragon  fut  monarchique  ,  les  principes  de  sa  consti- 
tution etaient  essentiellement  republicains.  Personne 
n'ignore  en  quels  termes  les  Aragonais  pretaient  ser- 
ment  a  leurs  princes ;  la  souverainete  du  peuple  ne 
s'est  jamais  exprimee  avec  plus  de  franchise  et  de 
fierte  :  «  Nous ,  qui  separement  sommes  autant  que 
))Vous,  et  qui  reunis  pouvons  davantage,  nous  vous 
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»  faisoDs  notre  roi ,  k  condition  que  vous  garderez  nos 
» privileges;  sinon,  non.  » 

Un  pays  oil  les  sujets  parlaient  ce  langage  a  leurs 
monarques  devait  etre  n^cessairement  un  pays  de 
grande  liberie.  C'etait,  au  dire  des  Aragonais,  le  pays 
le  plus  libre  du  monde. 

Aussi ,  quand ,  apres  le  reveil  de  Tan  1 000  ,  le  vent 
de  la  revolution  coinmunale  se  fut  leve  sur  TEurope , 
le  royaume  d'Aragon  en  aspira-t-il  un  des  premiers 
la  vivifiante  haleine.  Non  -  seulement  il  accueillit  et 
encouragea  cette  revolution,  mais  aucun  £tat  de  la 
P^ninsule  espagnole  ne  peutse  glorifier  d*avoir  ouvert 
avant  lui  Tentree  des  Cortfes  aux  deputes  des  villes. 

Les  incessants  rapports  de  Montpellier  avee  une  pa- 
reille  monarchie  pendant  tout  le  XIP  siecle  ne  furent 
pas  sans  agir  sur  les  dispositions  de  nos  aieux.  lis 
durent  concourir,  avec  Texemple  des  republiques  ita- 
liennes  et  des  communes  de  la  France  du  Nord ,  les 
traditions  encore  vivaces  du  regime  municipal  romain 
leur  venant  en  aide ,  a  d^crediter  dans  Tesprit  de  notre 
population  Tabsolutisme  f^odal.  II  suffisait  dfes-lors  du 
moindre  ebranlement  pour  le  d^raciner ;  et  cela  explique 
la  chute  si  rapide  de  la  branche  masculine  des  Guillems, 
incapable  de  trouver  nuUe  part ,  dailleurs  ,  a  une 
epoque  et  dans  une  contree  oil  les  decisions  de  TEglise 
avaient  force  de  loi ,  le  point  d  appui  que  Tfiglise  lui 
refusait.  Cela  explique  en  mSme  temps  la  preference 
que  les  bourgeois  de  Montpellier,  une  fois  la  revolution 
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communaleconsoinintiechezeux,  accordferenta  Pierre II 
d'Aragon  ,  pour  la  main  de  la-fille  de  Guillem  VIII  et 
d'Eudoxie  Comn^ne.  Le  chef  de  la  monarchie  la  plus 
libre  du  monde  ne  paraissait  pas  homme  k  attenter  k 
leurs  liberty  ,  surtout  avec  la  precaution  qu'ils  prirent 
de  lui  imposer,  en  le  choisissant  pour  seigneur,  una 
charte  bien  en  rhgle ,  qui  dans  maints  de  ses  articles 
rench^rissait ,  quant  k  la  cons^ration  des  droits  popu- 
laires ,  sur  la  formule  aragonaise  de  serment  rapportee 
plus  haut. 

A  rinstar  des  communes  de  TAragon  ,  dont  elle  par- 
tageait  la  fortune ,  la  Commune  de  Montpellier  pour- 
suivit ,  sous  la  seigneurie  du  roi  Pierre  ,  le  cours  de  ses 
destines  ,  vivant  de  sa  vie  propre  et  s'administrant  par 
elle-m^me ,  aussi  franchement  que  Veiit  fait  la  r^pu- 
blique  la  mieux  caract6risee.  Un  roi  que  separait  d'elle 
le  rideau  des  Pyrenees ,  et  qui  ne  se  montra  plus  en 
de^k  des  monts  que  pour  s'y  constituer  le  protecteur 
des  Albigeois ,  ne  pouvait  avoir  chez  elle  ni  ascendant 
ni  autorite. 

Le  seul  ascendant  que  reconnut  la  Commune  de 
Montpellier  etait  celui  du  Saint-Siege.  Mais  celui-lk 
n*avait  rien  d'alarmant  pour  ses  libertes ;  tout  au  con- 
traire.  La  pieuse  Commune  le  subissait  avec  joie  et 
mSme  avec  profit ;  ear  elle  y  trouvait  une  puissante  sau- 
vegarde  centre  les  entreprises  des  barons  du  Nord  et  un 
moyen  legitime  de  s'agrandir  auxd^pens  des  cites  voi- 
sines.  Elle  ^tait  sure  de  faire  respecter  son  territoire  en 
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servant  d'asile  aux  missionnaires  catholiques  et  aux 
l^ats  pontificaux,  sans  compter  les  autres  preroga- 
tives de  tout  genre  inh^rentes  a  ce  role  de  citadelle 
de  laFoi. 

Elle  dut  a  cette  position  privilegiee  le  maintien  de  ses 
franchises  au  milieu  de  la  conquete  capetienne  et  de  la 
reaction  feodale ,  qui  furent  pour  le  Midi  le  resultat  le 
plus  net  de  la  croisade  anti-albigeoise.  La  minorite  de 
Jayme  V^  n'istait  pas  de  nature  a  neutraliser  cet  avan- 
tage  exceptionnel ,  non  plus  qu'a  ralentir  ch'ez  nous  les 
progres  de  I'autonomie  populaire. 

Mais  Jayme  I**"  grandit  et  devint  Jayme-le-Conqu6- 
rant.  II  fut  beaucoup  moins  facile  a  la  Commune  de 
Montpellier  desormais  d'etendre  ses  libertes.  Les  insti- 
tutions republicaines  ne  vont  gu^re  aux  monarques 
dominateurs.  Quelque  interet  qu'eut  le  roi  d'Aragon  a 
respecter  les  notres ,  de  peur  de  fournir  aux  rois  de 
France  Toccasion  de  s'approprier  les  sympathies  de  nos 
bourgeois ,  il  ne  sut  pas  resister  toujours  au  desir  d'ac- 
croitre  son  autorite  seigneuriale,  au  risque d'engager  des 
conflits  avec  la  Commune  et  d'entrer  en  lutte  avec 
Teveque  de  Maguelone.  Cette  ambition  servit  au-del^ 
de  toute  attente  la  politique  des  monarques  Cap^tiens. 
Elle  leur  oflfrit,  en  leur  ouvrant  Taccfes  de  la  seigneurie  de 
Montpellier,  le  moyen  de  se  faire  connaitre  et  gouter. 
lis  se  conduisirent  avec  tant  de  prudence  envers  nos 
bourgeois ,  que  ceux-ci ,  aprfes  les  avoir  redoutes  dans 
le  principe ,  finirent  par  leur  laisser  mettre  le  pied  chez 
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eux,  concession  tr^s-sage,  dont  les  monarques  fran^ais 
n'eussent  probablement  pas  manque  un  pen  plus  tard 
de  se  passer.  II  y  eut  de  part  et  d'autre  dans  cetle 
affaire ,  on  pent  le  dire,  assaut  d'habilete.  Mais  le  plus 
fort  Temporta ,  et  Montpellier  vit  successivement  Phi- 
lippe-le-Bel  et  Philippe  de  Valois  s'^tablir  en  maitres 
dafis  Teneeinte  de  ses  murailles. 

£chee  fut  alors  donn^  k  la  Gomfliune  ^  ei,  le  pouvoir 
royal  se  chargea  de  venger  le  pouvoir  seigneurial  des 
hardiesses  de  nos  bourgeois.  II  le  vengea  noblement, 
pacifiquement ,  sans  rien  brusquer.  Les  bourgeois  ne 
s'aper^urent  du  coup  que  lorsqu'il  ne  leur  fut  plus 
possible  de  le  parer. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  auront  parcouni  43e  livre 
arec  attention  seront  suffisamment  renseignes  sur  les 
principales  scenes  du  tournoi.  lis  sauront  comment  s  y 
prenaient  les  rois  de  France  pour  etendre  le  reseau  de 
leur  action  et  reculer  les  bornes  de  Tunit^  nationale  ; 
oeuvre  puissante  et  gigantesque,  qui  devait  jw^oduire 
tant  de  gloire  et  enfanter  tant  de  merveilles !  lis  sauront 
quelle  serie  d'^preuves  traversait  une  Commune  ayant 
de  se  reunir  au  grand  tout,  avant  <le  pouvoir  substituer 
a  rid^e  etroite  et  incomplete  de  la  Cite  la  vaste  et  geno- 
reuse  conception  de  la  Patrie. 

La  Patrie  !  Quelle  noble  et  sublime  chose !  Mais 
comme  il  etait  difficile ,  au  moyen-age ,  de  s'orienter 
sur  le  sens  de  ce  mot !  Felicitous  la  Comnmne  de  Mont- 
pellier d'avoir  compris  qu'elle  6tait  fra-n^aise  et  qu'elle 
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se  devait  a  la  France ,  quoique  relevant  encore  d'un 
monarque  espagnol.  Felicitons-la  d  avoir  senti  battre 
un  coeur  fran^ais  dans  ses  entrailles ,  alors  que  ses  inte- 
rfets  personnels  semblaient  Favoir  rivee  a  TEspagne. 
Sachons-Iui  gre  surtout  d'avoir  choisi  pour  se  declarer 
fran^aise  le  temps  meme  oil  la  fortune  trahissait  la 
France.  II  etait  si  aise  de  se  m^prendre ,  au  XIV*  si^cle, 
sur  la  vraie  place  de  la  patrie  !  Ne  vit-on  pas  Eustache 
de  Saint-Pierre  se  tourner  anglais ,  aprfes  s'etre  illustre 
par  le  phis  heroique  d^vouement? 

Nous  quittons  Thistoire  de  la  Commune  de  Montpel- 
lier  au  moment  oil  la  transformation  vient  de  s'y 
aecomplir.  La  mener  plus  loin  serait  vouloir  se  perdre 
dans  Thistoire  g^nerale. 

La  Commune  de  Montpellier,  d'ailleurs,  n'existe 
plus  que  de  nom ,  a  partir  du  jour  oil  elle  si  subi  le 
joug  de  Tunite  fran^aise.  Notre  devoir  ^tait  done  de 
limiter  I'etude  de  ses  annales  au  temps  de  son  existence 
individuelle.  Lk  surtout,  1^  seulementson  histoire  est 
k  la  fois  originale  et  personnelle.  Aussi ,  n'avons-nous 
pasrhesite  a  Texaminer  sous  ses  divers  aspects.  II  nous  a 
paru  qu'une  histoire  comme  celle-lk  ne  devait  pas  6tre 
envisag^e  uniquement  au  point  de  vue  politique ,  et 
que ,  tout  en  assignant  ^  ce  point  de  vue  la  premifere 
place  ,  il  fallait  chercher  en  outre  dans  Tordre  des  faits 
religieux,  scientifiques ,  industriels  et  moraux  de  la 
population  qu'elle  concerne ,  les  elements  d'un  tableau 
complet,  propre  a  mettre  en  lumifere  sous  toutes  ses 
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faces  la  physionomie  et  les  instincts  du  petit  monde  que 
ce  livre  avait  pour  but  de  faire  connaitre.  Le  lecteur 
jugera  si  nous  avons  bien  ou  mal  embrasse  notre  tache. 
Ce  qui ,  dans  tous  les  cas ,  ressort  de  ce  travail ,  c'est 
que  la  Commune  de  Montpellier  fut  durant  toute  la  pe- 
riodedeson  existence  individuelle  une  des  communes 
les  plus  considerables  et  les  plus  commerQantes  du 
Midi ,  une  commune  ^minemment  catholique ,  oil  la 
liberte  et  la  science  s'alliferent  merveilleusement  avec  la 
foi ,  exemple  remarquable  de  ce  que  pent  Tesprit  Chre- 
tien sagement  dirige  pour  la  culture  des  intelligences  et 
le  developpement  regulier  de  la  democratic !  Comme  les 
communes  de  I'Aragon  ses  ainees  ,  la  Commune  de 
Montpellier  posseda  le  secret  de  concilier  les  institutions 
r^publicaines  avec  le  gouvernement  monarchique.  Elle 
fit ,  qui  plus  est ,  servir  la  royaute  des  monarques  de  la 
P^ninsule  k  consolider  dans  son  sein  la  democratic , 
donnant  ainsi  a  TEurope  une  grande  logon ,  et  prouvant 
aux  d^tracteurs  du  moyen-age  que  le  progres  ne  date 
pas  d'hier,  et  que  nos  ancetres  n'etaient  ni  si  arrieres, 
ni  si  esclaves  qu'ils  veulent  bien  le  dire. 
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NOTE    SUR   LE   LlBfiR   RECTORUST. 


Le  Liber  Rectorum  consliiue  le  pendant  d'un  autre  tnanuscrit 
du  m^me  genre,  qui  a  pourtilre  Privilegia  Universitatismedicce 
Uonspeliensis ,  et  qui  existe  aux  Archives  d^partementales  de 
I'H^rault.  Comme  ce  dernier,  c'est  un  repertoire  de  buUes ,  de 
chartes  et  de  deliberations  concernant  une  grande  ^coie ,  et  en 
r^sumant,  pour  ainsi  dire,  la  vie.  II  a  ete  inaugure  en  1453, 
sous  le  recteur  Martin  Textoris,  ainsi  que  Pindique  une  note  a 
Pencre  rouge,  du  verso  du  1"  feuillet,  congue  en  ces  termes  : 
«  Ista  statuta  fecit  fieri  venerabilis  et  discretus  vir  raagister 
»Martinus  Textoris,  rector  qui  erat  tunc  temporis,  una  cum 
))Suo  venerabili  consilio  nostre  alnie  Universitatis  generalis 
»studii  Montispessulani ,  anno  Domini  MGGGGLIII.  »  Mais,  de 
m^me  qu'il  renferme  des  actes  d'une  date  posterieure,  ayant 
ete  successivement  continue  depuis  lors,  de  m^me  aussi  il 
renferme  des  actes  anterieurs,  et  en  grand  nombre.  Ind^pen- 
damment  des  statuts  du  20  juillet  1339 ,  qui  y  sont  couches  tout 
au  long,  et  en  ferment  comme  le  debut,  on  n'y  distingue  pas 
moins  de  quanmte-neuf  pieces  ou  documents  compris  entre 
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cetie  date  el  celle  de  1 453 ,  savoir  trenle-deux  statuts  ou  actes 
rectoraux,  deux  staluts  ^piscopaux,  douze  bulles  ponlificales, 
et  trois  chartes  royales ,  remplissant  87  feuillels  de  parchemin  *, 
de  format  petit  in-4%  sans  Wanes  ni  alin^a,  s^pares  seulement 
par  des  litres  k  Tencre  rouge,  ou  par  des  initiates  enlumin^es, 
h  la  maniere  du  temps. 

Inutile  d'ajouter  que  certains  de  ces  documents  ne  sont  qu'en 
extrails  dans  le  Liber  Rectorum,  L'usage^tait  den'ins^rerdans 
ces  series  de  recueils  que  les  disposilions  vraiment  importantes 
d*une  deliberation  ou  d'un  acte  quelconque ,  en  renvoyant  pour 
le  reste  k  I'original.  C'est  ce  que  fait  le  manuscrit  en  question  , 
et  on  y  voit,  par  diverses  indications  eparses  (;k  et  IJi,  que 
noire  Universiie  de  droit  avail  des-lors  des  archives,  ou  se 
conservaient  avec  soin  les  expeditions  authentiques  des  actes  et 
les  proces-verbaux  primilifs  des  deliberations.  Le  Liber  Rec- 
torum,  sans  annuler  ces  originaux,  avail  pour  destination  de 
les  resumer,  et  d'en  presenter  chronologiquement ,  ou  k  pen 
pres,  la  substance. 

Par  suite  de  celle  methode ,  le  manuscrit  dont  nous  parlous  a 
Pinappreciable  avantage  d'ofFrir,  comme  dans  un  tableau  synop- 
lique,  le  developpement  progressif  et  complet  d'une  des  ecoles 
les  plus  importantes  qu'ii  y  ail  jamais  eu.  Celle  ecole  semble 
revivre  dans  ses  feuillels,  aulant  loulefoisqu'il  pent  etre  donne 
k  une  ecole  de  revivre  sans  la  parole  qui  vivifie.  On  y  decouvre 
m^me,  dans  le  calendrier  du  commencement,  quelles  fetes 
ch6maienl,  au  moyen-&ge,  les  successeurs  de  Placentin. 

Telle  est ,  dans  ie  Liber  Rectorum ,  la  partie  qui  remonte 
au  rectorat  de  Martin  Textoris.  Mais ,  outre  celle  partie 
ancienne  et  primitive ,  il  y  en  a  une  autre  plus  moderne,  et ,  en 
quelque  sorte,  successive.  Le  nnanuscrit,  inaugureau  milieu  du 
XV*  siede,  fut  continue  sur  le  m^me  plan  par  les  recteurs  qui 

i  87  feoUlets,  bien  qne  la  pagination  en  indique  97.  Les  feaiUets 
80-89  n'existeot  pas.  Le  copisle,  en  les  cotant,  s'esl  trompe  de  chiffre. 
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vinrent  apres,  et  qui,  de  1453  a  1523,  y  firent  coucher  les 
actes  les  plus  saillants  de  leur  administration.  Le  dernier  de  ces 
actes  porte  cette  date  extreme*,  et  on  en  compte  vingt-et-un 
en  tout,  c'est-a-dire  plus  de  moili6  moins  que  dans  la  premiere 
partie.  Cette  seconde  partie,  du  reste,  n'est  pas  aussi  bien  soi- 
gnee que  la  pr^c^dente;  F^crilure  y  est  moins  belle  et  moins 
lisible  :  elle  etnbrasse  seulement  35  feuillets. 

Le  Liber  Rectorum  s'arrdte  done  au  premier  quart  du 
XVl*  siecle ;  il  ne  va  pas  plus  loin  que  \  523 ,  pour  des  raisons 
qu*il  n'est  guere  possible  de  pr^ciser  aujourd'hui,  mais  qui, 
nous  le  croyons ,  se  rfeumeraient,  si  on  les  connaissait  mieux , 
dans  le  mot  Decadence,  «  Non  modicum  depopulata  Univer- 
9si(as  Montispessulani  permanet ,  et  quotidie  in  ruinam  decur- 
»rit  »,  dit  d6jk  un  statut  de  1468,  transcrit  au  fol.  106  de  notre 
manuscrit. 

11  existe  de  ce  m^me  manuscrit  une  copie  Ires-exacte,  du 
XVII*  siecle,  qui  se  trouve,  ainsi  quePoriginal,  enlre  les  mains 
de  M.  le  conseiller  de  Massilian.  Ge  magislrat ,  que  nous  ne 
saurions  trop  remercier  de  son  obligeance  h  notre  ^gard,  les 
tient  Pun  et  I'autre  de  son  parent  M.  Castan ,  I'un  des  derniers 
professeurs  de  notre  ancienne  University  de  droit,  mort  il  y  a 
fort  peu  d'ann^es  ,  et  qui,  lors  de  la  suppression  de  cette  Uni- 
versity, a  eu  le  bon  esprit  d'en  sauver  les  Archives,  ou  du 
moins  ce  qu'elles  contenaient  de  plus  important. 

Ces  renseignements  sur  le  Liber  Rectorum  paratlront,  sans 
doute,  sufiSsauts  k  la  plupart  de  nos  lecteurs.  Nous  renvoyons 
ceux  qui  en  desireraient  de  plus  amples  a  I'excellenle  Notice 
publi^e  sur  ce  pr^cieux  manuscrit  par  notre  honorable  confrere 
de  la  Soci6t6  Arch^ologique  de  Montpellier,  M.  le  conseiller 
Gastelnau ,  au  Tome  II  des  M6moires  de  cette  Soci^t^. 

* 

1  Coinaie  transcription ;  car  Tacte  en  lui-mdme  est  unc  buUe  de 
Uoa  X,de  1516. 
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II. 


KOTK    SIR    DIYERSES    BULLES   DE   MARTIN   Y,     FAYORABLES 
A   l'uNIYERSIT£    DE   HONTPELLIER. 

II  exisie  dans  le  Liber  Rectorum  onze  bulles  de  Martin  V, 
donnas  a  Saint-Pierre  de  Rome,  le  16'  jour  avant  les  calendes 
de  Janvier,  Tan  5  de  son  pontifkat  (17  d^cerobre  1421) ,  loutes 
dans  rint^r^t  des  ficoles  de  Montpellier  et  sp^cialement  de  notre 
University  de  droit,  toutes  publi^es  h  la  requdle  du  B.  Louis 
Aleman  ,  chanceiier-n^  de  ces  ficoles  *,  en  sa  quality  d'^vdque 
de  Maguelone,  ainsi  qu'i  la  priere  des  recleur ,  mattres ,  doe- 
teurs,  licenci^,  bacheliers  et  simples  ^tudiants. 

Par  la  premiere  de  ces  bulles,  quant  k  leur  ordre  de  trans- 
cription ,  Martin  V  accorde  aux  divers  membres  de  nos  Ecoles 
le  privilege  de  ne  pouvoir  6lre  cit^s  par  Lettres  Apostoliques 
devant  aucun  tribunar  Stranger  a  la  ville  de  Montpellier,  k 
raison  d'aucun  d^lit  ou  contrat  quelconque,  hors  le  cas  ou  les 
conservateurs  de  PUniversit^  refuseraient  de  faire  justice  par 
eux-mdnies  *. 

Par  la  seconde,  il  les  exempte  du  paiement  des  tailles, 
gabelles ,  droits  d'entr^e  et  autres  impositions ,  pr^entes  et  a 
venir,  nonobstant  toute  disposition  conlraire  *. 

>  Ne  pas  coofondre  ce  titrc  avec  celai  de  chancelier  de  PUniYersit^ 
de  m^decine,  doot  nous  avons  parl^  plus  haiit.  II  s^^gU  ici  de  TUoi- 
versite  toot  entire ,  de  rUnirersit^  de  Nicolas  IV. 

2  a  Qaod  QuUas  eorum  per  litteras  Apostolicas extra  dictam 

nYHlain , ralione  delicti  aul  coQtraclus, trahi  jraleat ,  d»m 

ntamen  conservatoresdicti  stodii  in  ipsa  villa  Mootispessulani  pro  tern- 
»pore  deipsis  qaerelantibus  jastitiam  mioistrare  procorenU  »  Lib.  Reet,, 
fol.  64.  ' 

3  a  Vos  magistros,  doctores  ,  licentiatos,  baccalarios  etscolares  ,  ia 
»Uaiversitate  dicti  stodii  pro  tempore  degentes,  a  solotione  et  presta- 
slione  talliarom,  gabellarom,  introitos ,  iodictionom  etaliarom  impo- 
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Par  la  troisi^me,  il  leur  confirme  toutes  les  liberies  et  tous 
les  privileges  g^n^raux  ou  particuliers  pr^CfMemment  octroy^, 
soitpap  les  papes  ses  pr^d^sseurs,  soil  par  les  divers  princes 
temporels^ 

Par  la  quatri^e ,  il  veut  que  PUniversit^  de  Montpellier 
jouisse  en  tout  et  pour  tout  des  mdmes  prerogatives  et  inunu- 
nitfe  que  les  Universitis  de  Toulouse  et  d'Orl^ans  *. 

Msitionam,  apostolica  seo  alia  qoacunque  impositarum  et  imponen- 
ndarum  qaoramcunque  auctoritate ,  eximimas  et  totaliter  liberamas. 
to  Ac  nichilominus  vobis  iisdem  magislris,  doctoribas  ,  licentiatis,  bac- 
Mcalariis  et  scolaribus,  ut  de  Yictaalibas  et  aliis  rebos  qoibaslibet  que 
»ad  dictam  ciTilatem  per  terrain  seu  per  aqaam  quomodolibei  vehi  sea 
»duci ,  et  que  per  tos  eosdem  magistros ,  doc4ores ,  liceatiatos  ,  baoca- 
»Iari^  et  scolares,  aat  Yestroni  aliqaem ,  pro  Yictu  aut  aliis  testris  sen 
neoram  neoessariis,  juxta  status  cujuslibetexigeotiam, emiseu  conduci 
Bcontigerit,  nulla  penitus  onera  substinere  seu  subire,  aut  munera 
»>prestafe  teneamini ,  et  ad  id  a  quocunque  compelli  mioime  yaleatis , 
nquibuscunque  ordinationibus  ciTitatum,  Yillarum,  locorum,  necnon 
»priTilegiis,  indulgentiis  et  litteris  Apostolice  Sedis,  aut  aliis  qutbus- 

Acunque  contrariis  ,  generalibus  ye\   specialtbus, nequaquam 

kobstantibus. »  Lib.  Reot.^  fol.  66. 

^  «  Omnes  libertates  a  Romanis  Pontificibus^  sive  privilegia  generalia 

»Yel  specialia ,  seu  alias  indulgentias  ipsis.. ; concessas  ,  necnon 

Mlibertatis  privilegia  et  exempliones  secularium  exactionum  et  alia 
•quecunque  a  regibus  et  principibus  et  aliis  Cliristi  fidelibus  rationa- 
»biliter  eis  indulta. »  Lib,  Reet.,  fol.  67. 

^  «  Reetori ,  magistris ,  doctoribus ,  licealiatis ,  fcaccalariU  et  scola- 
Mribnsdtcti  stodii  (MontispessuUmi) ,  qui  nunc  in  eodein  studio  resident 
Bet  pro  tempore  residebunt,  ut  simimias  priTilegUs,  libertatibus,  pre- 
torogativis  et  iromunitalibus  in  omnibus  et  per  omnia,  quecunque  et 
nqualiacunque  fuerint ,....'.  uti  possint  et  gaudeant,  qnibus  dilecti 
»filii  magistri ,  doctores ,  licentiati ,  baccalarii  et  scolares  Tholosane  et 
nAurelianensis  studiorum  Uniyersitatum  per  Sedem  Apostolicam  «ea 
toseculares  principes  ipsis  sub  quibuscunqne  tenoribus  aut  verborum 

to  forma  concessis  gaudent  et  etiam  potiuntur auctoritate  aposto- 

tolica,  el  ex  certa  scientia  ,  de  speciali  gratia  indulgemus. »  Lib*  Rect., 
fol.  67  ? '. 
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Une  cinquieme  bulle  concerne  la  dur^  des  Etudes  de  droit 
ei  la  coUatioD  des  grades  ^ . 

Par  une  sixi^me  bulle,  loujours  du  47  d^embre  4424, 
Martin  V  autorise  les  eccl^iastiques,  soit  s^uliers ,  soit  r^gu- 
Hers,  h  Pexception  toutefois  des  religieux  des  ordres  men- 
diants,  qui  ont  leurs  ^les  sp^ciales  dans  leurs  couvents,  a 
venir^tudierdansPUniversit^de  Montpellier,  et  ^  en  fr^uenter 
les  cours  pendant  cinq  ans ,  alors  mdme  qu'apres  avoir  de~ 
mand^  la  permission  de  leurs  sup^rieurs ,  il  ne  Fauraient  pas 
obtenue  :  a  superiorura  suorum  petita,  licet  non  obtenta, 
» licentia ''.  n 

II  admet,  en  outre,  ces  eccl^siastiques,  par  une  septieme 
bulle,  h  percevoir,  tout  en  si;ivant  les  cours  de  rUniversit^  de 
Montpellier,  lesrevenusdes  benefices  conventuels  etcapi  tula  ires 
dont  ils  pourraient  ^tre  pourvus,  k  quelque  distance  de  cette 
ville  que  fussent  situ^s  ces  b^n^fices  *.  , 

Les  autres  buUes  de  Martin  V  renferment  plusieurs  con- 
cessions analogues*  Aucun  pape  avant  lui,  peut-^tre,  n'avait 
autant  fait  pour  notre  University.  Bien  que  toutes  ces  favours 
ne  soient  pas  absolument  nouvelles,  et  que  la  septieme  bulle 
dont  nous  venons  de  parler,  qotamment,  ne  paraisse  dtre 
qu'une  reproduction  k  pen  pres  litt^rale  d'une  bulle  ant^rieure 
de  Clement  VI,  ^galement  transcrite  dm  Liber  Rectorum^fo].  73 
et  74 ,  on  ne  saurait  s^empdcher  de  reconnattre,  n^nmoins ,  de 
la  part  de  Martin  V,  une  rare  sollicitude  pour  nos  Ecoles,  et, 
pour  notf*e  £cole  de  droit  en  particulier,  une  ferme  resolution 
d'en  arrdter  la  d^dence  et  d'en  accrotlre  te  d^velpppement, 

<  Xi6.  Beet.,  fol.  69  r«. 

2  Ibid.,  fol.  69  ▼«. 

3  Ibid.,  fol.  70, 
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111. 


NOTE  SUR  LES  RAPPORTS  DE  LA  FACULTY  DE  TH^OLOGIE  DE  MONTPELLIER 
AVEC  L'lINlVERSITfi  DE  DROIT  D^  LA  MfiME  VILLE. 

D'apr^s  les  slatuts  r^ig^s  en  1 428  pour  la  Faculty  de  th^o- 
logie  de  Montpellier,  a  la  suite  de  son  incorporation  a  TUni- 
versW  de  droit  de  la  mdme  ville,  et  transcrits  sur  le  Liber 
Rectorum^  fol.  81  sq.,  cette  Faculty  6tait  representee  par  son 
doyen ,  qui ,  lors  de  son  installation ,  pretait  serment  au  recteur 
de  rUniversite  de  droit  dans  I'eglise  Sainte-Pulalie.  Le  doyen 
veillait  sur  les  privileges,  liberies  et  honneurs  de  sa  Faculte, 
et  y  exercait  une  sorle  de  censure  «  super  proposition ibus 
johereticis,  erroneis  et  male  sonantibus.  »  II  avait  le  pas  sur  le 
prieur  ou  doyen  de  la  Faculte  de  droit  dans  tons  les  actes  con- 
cernant  la  Faculte  de  theologie.  Mais  le  prieur  de  la  Faculte  de 
droit  avait ,  h  son  tour,  le  pas  sur  lui.dans  tons  les  exercic^s  de 
la  Faculte  de  droit.  Quant  aux  solennites ,  universitaires  ou 
autres ,  le  prieur  de  la  Faculte  de  droit  et  le  doyen  de  la  Faculte 
de  theologie  alternaient  chaque  annee  pour  la  preseance,  en 
commengant  par  le  prieur  de  la  Faculte  de  droit.  Les  provin- 
ciaux  des  ordres  mendiants  ne  venaient  qu'apres  eux ,  et  les 
mattres  de  la  Faculte  de  theologie  marchaient  ensuite  de  pair 
avec  les  docteurs  de  la  Faculte  de  droit. 

Quelque  soin  ,  pourtant ,  qq'aient  pris  les  statuts  de  1428  de 
determiner  les  rapports  des  deux  Facultes,  il  s'eieva  entre 
ejles,  par  intervalles,  de  fdcheux  conflits  ,  dans  lesquels,  nean- 
moins  ,  la  Faculte  de  droit  sut  toujours  maintenir  sa  superioriie. 
En  1464,  notamment,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  le  doyen 
de  la  Faculte  de  theologie  Jacques  Prat  et  son  lieutenant  ou 
subsiitut  Imbert  de  Costa ,  de  I'ordre  et  du  convent  des  Garnies, 
s'etant  avise,  d'accord  avec  frere  Jacques  Vieille-Dent,  bache- 
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lier  de  la  mdme  Faculty ,  et  moine  du  couvent  des  Dominicains , 
d'envoyer  une  citation  au  recleur  Jean  Covet,  «  minus  juste, 
»imo  indebite,  omni  prorsus  solemnitate  juris  carente,  non 
x>  obtenta  edicti  venia  de  in  jus  vocando  ipsum  dominum  recto- 
»rem)),  afin  de  Tobliger  k  comparattre,  on  ne  dit  pas  pour 
quoi,  devant  leprieur  de  Mireval ,  vice-chancelier  de  I'Univer- 
sit^ ,  non-seulement  le  recteur  ne  r^pondit  point  k  I'appel ,  mais 
force  fut  aux  appelants  de  venir  en  personne  demander  pardon  au 
recteur,  dans  la  chapelie  de  la  Trinity  de  P6glise  Saint-Firmin  ^ 
ainsi  qu'k  ses  conseillers ,  la  t^te  nue  et  humblement  inclin6e 
vers  la  terre  :  «  Gapite  discooperto)),  dit  le  proc^s-verbal  que 
nous  a vons  sous  les  yeux  ,  a  ipsoque  inciinato  humiliter,  venianci 
)>dictisdominis  rector!  et  consiliariis  postuiarunt. »  Le  pardon 
fut  accord^ ,  selon  les  formes ,  et  acte  en  fut  dress^ ,  stance 
tenante,  pour  dire  ensuite  ins6r6  au  Liber  Rectorum ,  oil  on  lit, 
au  fol.  1 04  v*",  tons  les  details  de  cette  curieuse  affaire.   . 
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BULLE  DU  CARDINAL  JEAN  DE  SAINTE-C^CILE  ,  LfiGAT  DU  SAINT-S1£GE  , 
AUTORISANT  L^fiVfiQUE  DE  MAGUELONE  A  C0NF£RER  LA  LICENCE  AUX 
candidats  qui  auront  fait  LEURS  PREUVES  DEVANT  LES  DOCTEURS 
DE  L'UNIVERSITfi  DE  DROIT  DE  HONTPELLIER.  '       ' 

(SOOclobre  1285.) 

Venerabili  in  Christo  Patri  Berengario,  Dei  gratia  episcopo 
MagaloDensi ,  Johannes;  ejusdem  raiseratione  iiiuli  Sancte  Gecilie 
presbyter  cardinalis,  Apostolice  Sedis  legatus,  salutem  et  sin- 
ceram  in  Domino  caritatem. 

Sincere  devotionisconstantiam ,  quam  ad  Romanam  Ecclesiam 
habere  vos  novimus ,  provida  meditatione  pensantes  ,  ac  per 
hoc  digue  volentes  vestram  honorare  personam ,  et  per  hono- 
rem  vobis  exhibitum  aliis  nicfailominus  providere,  vobis  dandi 
licentiam  regendi  in  jure  canonico  et  civili ,  in  studio  Montis- 
pessulani ,  vestre  diocesis ,  illis  quos  per  diligentem  et  fidelem 
examinationem  aliorum  doctorum  hujusmodi  studii  et  scientie, 
p^  vos  ad  hoc  speci alitor  vocandorum ,  ac  eorum  approba- 
iionem  ydoneos  reppereritis ,  super  quibus  vestram  intendi- 
mus  conscientiam  onerare ,  liberana  ,  qua  fungimur  auctoritate  , 
concedimus  tenore  presentiura  polestatera ;  staluentes  nichilo- 
minus  ut  hii  quos  taliter  licentiandos  duxeritis  officium  magis- 
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terii  libere  valeaot  ubilibet  infra  legationis  nostre  terminos 
exercere. 

NuIIi  ergo  hoininum  liceat  banc  paginam  nostre  concessionis 
et  constitutionis  infringere  vel  ei  ausu  lemerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem  Omni- 
potentis  Dei  et  Beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursurum. 

Datum  Nemausi ,  XIII  kal.  novembris ,  pontificatus  domini 
Honorii  pape  IIII  anno  prime. 

Arch,  rami.,  Grand  Char  trier,  Arm.  B,  Cass.  IV,  N"  3.  ' 
(Expedilion  originale  sur  parchemin.) 


n. 


PROGRAMME  ET  CfiRfiMONIAL  CONCERNANT  LA  COLLATION  BE  LA  LICENCE 
ET  DU  DOCTORAT  DANS  l' UNIVERSITY  DE  DROIT   DE  MONTPELLIER. 

(SOJuiUel  1339.) 

Postquam  baccalarius  in  jure  canonico  vel  civili  quinque 
annis  in  dicto  studio  (Montispessulani)  vel  alibi  legerit,  de  quo 
episcopo  vel  ejus  locumtenenti  examinatori  fidem  faciat  per 
proprium  juramentum,  possit,  et  non  antea,  dum  tamen  alitor 

ydoneus  et  approbatus  fuerit,  doctorari Gum  doctore  sub 

quo  presentabilur  adeat  doctorum  priorem  *  Montispessulani , 
qui  prior,  exposito  sibi  qualiter  baccalarius  vult  subire  exa- 
men,  ad  certam  diem  et  horam  convocans  omnes  doctores 
legentes  et  non  legentes  Facultatis  illius,  etsi  in  alio  generali 
studio  legentes  J  dummodo  alibi  doctorati  episcopo  ,  secun- 
dum tenorem  Privilegii  domini  Nicolai  pape  IV,  prestiterint 

*  Le  prieur  dc  noire  Universile  de  droit  correspondait  au  doyen  de 
rUniTersile  de  medecine. 
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juramentum  ,  presentibus  ipsis  doctoribus,  excepto  presen- 
tante,  super  moribus  et  natalibus,  aucloritate  dicti  episcopi, 
summarie  et  extrajudicialiter  se  informet;  et  si  prior  pre- 
dictus,  cura  doctoribus  facta  informatione ,  reputaverit  eum 
ydoneum  in  predictis,  ipse  prior  vel  aliquis  alius  doctor  ab 
eo  deputatus ,  et  doctor  presentans ,  et  baccalarius  presen- 
taius  ad  episcopum  Magalone  vel  ab  eo  deputatum  ,  vel ,  sede 
vacante  ,  ad  archidiaconum  majorem  ,  si  preseus  fuerit ,  vet,  eo 
prepedito,  ad  secundum,  vel,  illisprepeditisvelabsentibus,  ad 
tertium  archidiaconiim  ,  vel ,  omnibus  deficientibus ,  ad  officia- 
lemepiscopatus  accedant,  qui,  ad  relationem  dicti  prioris  vel 
deputati  ab  ipso ,  immediate  presentatum ,  quantum  ad  natalia 
et  mores  approbans  et  reputans  approbatum ,  ad  instantiani  dicti 
doctoris  presentantis,  diem  ad  dandum  puncta  examinandum 
baccalarium  in  privata  examinalione  debeat  assignare;  qua 
die,  illius  Facultatis  doctores  predicti  per  episcopum  vel  depu- 
tatum ab  eo ,  ut  supra ,  vocati ,  et  singuli  per  duos  baccalarios 
vel  scolares,  utmorisest,  associati,  ad  ecclesiam  Beati  Firmini , 
hora  matutina ,  ante  introitum  lectionum ,  debeant  pro  assi- 
gnandis  punctis  venire  ,  et  ibidem  in  jure  civili  per  duos 
doctores  illius  Facultatis  per  episcopum  vel  deputatum  ab  eo 
electos  una  lex  Godicis  et  altera  ff.  veteris,  que  ex  bina  aper- 
tione  librorum ,  ita  quod  post  primam  apertionem  vel  secun- 
dam  possint  ante  vel  retro  volvere  duas  cartas ,  a  casu ,  sine 
alia  provisione ,  occurrerint ,  singulariter  assignentur ;  et  idem 
in  jure  canonico  de  una  decretali  et  uno  capitulo  Decreti  per 
omnia  observetur.  Et  eadem  die,  inter  Nonam  et  Vesperas,  in 
domo  Episcopali,  pro  examinatione  baccalarii ,  dicti  doctores 
ejusdem  Facultatis  debeant ,  sub  pena  excommunicationis , 
cessante  impedimento  legitime ,  conv^nire;  qui  doctores,  non 
odio  vel  ex  invidia,  amore,  prece,  vel  pretio,  sed  cum  pura 
conscienlia ,  in  examinatione  hujusmodi  procedentes ,  diligenter 
baccalarium  examinent,  opponendo ,  ut  moris  est ,  et  querendo : 
ita  tamen  quod  ultra  <Juo  argumenta  et  imam  questionem  circa 
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mat^riam,  cuin  unoargumento  pro  et  contra,  baccalario  nuilus 
exipsis  doctoribus  super  qualibet  lege  veJ  capiiulo  facial ,  argu- 
menta  singula  contra  solutionem  sen  responsionem  per  bacca- 
larium  faciendam  iantummodo  faciendo. 

Gum  autem  dictus  baccalarius  exarainatus  fuerit,  ut  pre- 
fertur,  doctores  ipsi,  antequam  de  domo  Episcopali  recedant , 
absente  doctore  presentante  et  baccalario  presentato,  coram 
episcopo  vel  deputato  ab  «o  ,  vel  archidiacono  ,  secundum 
modum  predictura,  adhibito  notario  ,  de  sufficientia  vel  insuffi- 
cientia  baccalarii ,  et  an  examinatus  sit  dignus  approbari ,  vel 
tanquam  indignus  debeat  reprobari ,  secundum  Deum  et  suas 
conscientias,  et  sub  virtute  juramenti  in  privata  cujuslibet  eorum 
examinatione  episcopo  prestiti ,  secreto  et  sigillatim  deponere 
teneantur.  Qua  hora  Vesperarum,  per  quoscumque  ilia  hora 
legentes  legatur,  ac  si  examinatio  nulla  foret.  Post  quam  exa- 
minationem  episcopus ,  vel  deputatus  ab  eo ,  vel  archidiaconus , 
ut  prefertur,  infra  tres  dies  predictum  baccalariuni  examinatum  > 
juxta  doctorum  qui  in  examinatione  presentes  fuerint  deposi- 
tiones ,  quorum  doctorum  vel  majoris  partis  ipsorum  deposi- 
tionibus  stari  omnino  debeat,  approbans  vel  reprobans^  ipsum 
admittat  ad  examinationem  publicam  et  solerapne  principium , 
vel  repellat.  Et  si  repellendus  baccalarius  fuerit ,  secrete  et  cum 
minori  confusione  qua  poterit  repellatur. 

Quod  si  forte  contingerpt  quod  aliquis  baccalarius ,  ad  publi- 
cam, ut  premittitur,  examinationem  et  faciendum  solempne 
principium  jam  admissus ,  propter  paupertatem  vel  aliam  cau- 
sam ,  non  posset  vel  etiam  noUet  simul  doctorari ,  ad  faciendum 
suum  solempne  principium  seu  doctoratum  recipere  infra 
certum  lempus  vel  etiam  quandocumque  in  Montepessulano 
nulla tenus  compellatur,  nee  ad  hoc  juramento  vel  alitor  quo- 
modolibet  astringatur;  sed  in  suo  sit  arbitrio  vel  nullo  modo 
doctorari  vel  alibi  recipere  insignia  doctoratus  ,  licet  equum  et 
condecens  reputemus  quod,  si  pro  tempore  doctorari  intendat, 
ibidem  ubi  honorem  et  utilitatem  receperit ,  recipiat ,  si  corn- 
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mode  possit,  insignia  doctoratus.  Jllud  autem  adjicimus,  quod 
baocaldrius  ab  uno  presentatus  doctore  libere  poterit  sub 
eodem  dottore  qui  eum  presentaverit ,  vel  quovis  alio  quem 
elegerit ,  doctorari ;  nee  aliquis  nisi  sub  uno  tantum  doctore 
in  una  Facultate  valeat  doctorari ;  possit  etiam  baecalarius 
quemvis  doctorem  legentem  vel  non  legentem  eligere,  sub 
quo  ab  initio  presentetur,  nee  presentans  vel  presentatus  per 

doctores  alios  directe  vel  indirect^  valeat  prohiberi 

Ut  ordo  et  forma  debiti  in  solempnibus  doctorum  principiis 
observentur,  statuimus  et  ordinamus  quod ,  cum  dies  publice 
examinationis  advenerit,  doctores  utriusque  juris  more  solito 
intrent  de  mane  ad  ordinarias  lectiones ,  et  circa  mediam  Tertiam 
pulseiur  Universitatis  campana ,  et  exeant  statim  doctores;  et 
tunc  baecalarius  doctorandus,  pedes  semper  et  sine  equis,  et 
simpliciter,  sine  tubis ,  una  cum  doctore  sue  et  aliis  qui  eum 
voluerint  honorare ,  ad  quem  associationis  honorem  se  omnes 
scolastici  reddant  promptos,  vadat  ad  ecclesiam  Beate  Marie 
de  Tabulis,  ad  quam  dicta  hora  doctores,  baccaiarii  et  scolares 
debeant  convenire;  in  qua  ecclesia  ad  publicam  examinationem 
et  dandam  licentiam  ad  faciendum  sdempne  principium,  et 
recipiendum  insignia  doctoratus,  ut  infra  sequitur  proeedatur. 
—  Quod  autem  dictum  est  de  equitando ,  locum  habebit ,  nisi 
persone  debilitas  aliud  suaderet,  quocasu  cum  doctore  suo  et 
octo  aliis  personis,  ac  bedello  generali ,  et  uno  banquerio  et  non 
ultra ,  possint  baccaiarii  usque  ad  ecclesiam  equitare.  Predictus 
aiitom  numerus  equitanlium  in  comitando  pro  veniendo  ad 
ecclesiam  et  ad  prandium  nullatenus  accedatur.  —  Cum  autem 
doctorandus  ad  dictam  ecclesiam  Beate  Marie  venerit ,  et  stu- 
dentes  ibidem  fuerint  congregati ,  leget  doctorandus  unam  legem 
de  libro  qui  ordinarie  illo  anno  legetur,  vel  unum  decretum , 
sine  longa  tituli  continuatione  et  alia  prefatione  ad  essentialem 
legis  vel  decreti  materiam  descendendo,  qua  lecta  surgent  vo- 
lentes  arguere,  argumenta  a  doctorando  prestita  nullatenus 
facientes.  Et  cuni  per. eum  aliquibus  argumentis  fuerit  arbitrio 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


400  APPENDICE. 

episcopl  seu  presidentis  responsuni ,  presidens  ille  cum  onmibas 
doctoribus  Facultalis  illius  ad  altare  Beate  Marie  accedens  doc- 
tores  ipsos  interrogabit  de  sufficientia  vel  insufficientia  exami- 
nati  publico  doctorandi ;  et  si  ab  ipsis  doctoribus  baccalarius 
y dooeus  f uerit  reputatus ,  dictus  presidens  ad  proprium  locum 
revertens,  recepto  a  doctorando  sub  infrascripta  forma  jura- 
mento,  primitus  facta  aliqua  juxta  materiaai  propositione,- 
approbabit  baccalarium ,  dando  sibi  licentiam  legeudi,  regendi, 
docendi,  repetendi,  disputandi,  et  omoes  actus  doctorales 
agendi  in  dicto  studio  et  ubique  terrarum ,  prout  in  Privilegio 
apostolico  con^esso  in  fundatione  studii  continetur.  Quo  peracto, 
dictus  licentiatus  cum  propositione  debita  precedente  a  doctore 
suo  petet  insignia  consueta ,  videlicet  cathedram ,  librum ,  bir- 
retum,  osculum  et  benedictionem ,  que  incontinenti  doctor  cum 
aliqua  alia  etiam  propositione  sibi  publico  exhibebit;  et,  hiis 
actis,  doctoratus  tanquam  novus  doctor  incipiet  legem  unam 
legere  vel  decretum ,  et ,  casu  posito ,  cum  doctore  suo  ibit  ad 
altare  predictum,  oblationem  et  orationem  aliquam  faciendo; 
et  per  hoc  solempnitas  principii  terminetur. 

Slatulsdo  30Juillet  1339,  cap.  18  et  19,  ap.  Liber  Rectorum, 
fol.  lOsq. 


III. 


LETTRES  BE  SAUVEGARDE  DE   CHARLES-LE-BEL  ,    EN  FAVEUR  DE 
l' UNIVERSITY  DE  MONTPELLIER. 

(Mars  1326.) 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  notum  faci- 
mus  quod  nos ,  ad  conservationem  et  propagationem  studiorum, 
instar  progenitorum  nostrorum ,  oculum  debite  considerationis 
habentes,  viros^ue  scolasticos,  quorum  doctrina  et  scientia 
providetur  saluti  et  regimini  populorum,  dignis  favoribus  et 
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gratiiscoDveDientibusprosequeDtes,  magistros  et  scolares  Univer- 
sitatis  studii  MoDtispessulani,  quos  sub  nostra  protectione  secura 
tranquillitate  gaudere  volumus  et  quiete,  in  et  sub  nostra  spe- 
ciali  gardia  regia  cum  eorum bonis,  familiaetbedellissuscipimus 
per  presentes;  mandantes  et  precipientes  senescallo  Bellicadri 
et  rectori  Montispessulani ,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore 
fuerint)  ceterisque  justitiariis  nostris  aut  eorumlocatenentibus, 
prout  ad  quemlibet  pertinuerit,  quatentis  eosdem  et  bona 
ipsorum  sub  nostra  dicta  gardia  speciali  ab  omnibus  injuriis,* 
violentiis,  oppressionibus,  vi  armorum,  et  potentia  laicorum, 
et  indebitis  novitatibus  quibuscumque  defPendant  et  deffendi 
faciant.  Quas  si  factas  esse  vel  fuisse  invenerint,  easdem  congrue 
et  nobis  et  parti  emendari ,  et  ad  statum  pristinum  faciant,  previa 
ratione,reduci ;  dictamque  specialemuostramgardiam  significari 
et  publicari  faciant ,  prout  super  hoc  fuerint  requisiti  et  fuerit 
opportunum ;  unumqueservientem  nostrum ydoneum  aut  plures , 
cum  requisiti  fuerint,  ad  pferoissa  eisdemdeputcnt,  qui  dehiis 
que  cause  cognitionem  exigunt  se  nullatenus  intromittant.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum ,  nostrum  presentibus 
fecimus  apponi  sigillum. 

Datum  apud  Vincennas,  anno  Domini  MGGGXXVI,  mense 
martii. 

liber  Rectorum,  fol.  76  ?«  sq. 


IV. 


LETTRES    DU    ROI  JEAN,    EN   FAVEUR   BE  L^UNlVERSlTfi  DI   DROIT 
DE   MONTPELLIER. 

(Janvier  1350-51.) 

Johannes,  Dei  gratia  Francorum rex,  notum  facimus universis^ 
presentibus  et  futuris  quod  nos,  ad  supplicationem  humilem 
Universitatis  collegii ,  doctorum  et  scolarium  utriusque  juris 
T.  111.^  26 
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Montispessulani ,  qai  in  aosira  gardia  special!  el  protectione 
existunty  cum  veniunt  ad  studium  et  ibidem  moraniur  vel  ad 
suas  partes  redeunt,  et  quos  ex  habundanti  in  dicta  nostra 
gardia  et  protectione  cum  familia  et  bonis  suis  propriis  susci- 
pimus  per  presentes ,  asserentium  sibi  injurias  et  violentias , 
nedum  in  juridictione  dicli  loci  Montispessulani ,  sed  in  aliis 
locis  frequenter  inferri ,  in  prejudicium  gardie  nostre ,  quas 
prosequi  nequeunt  ultra  villam  Montispessulani ,  quando  a  suo 
studio  distraherentur  graviterque  vexarentur  laboribus  et 
expensis,  si  extra  dictam  villam  injurias  hujusmodi  prosequi 
oporteret ;  protectionem ,  custodiam  ipsorum ,  cohibitionem  in- 
super  eorum  qui ,  in  protectionis  et  gardie  nostre  prejudicium , 
Universitatis  coUegio ,  doctoribus ,  seu  magistris ,  aut  scolaribus 
.inferrent  injurias  vel  violentias  manifestas ,  sive  infra  juridic- 
tionem  et  districtum  loci  predicti ,  sive  in  locis  aliis  duntaxat 
Occitanie,  judicinostro  Parvi  sigilli  Montispessulani  presenti  et 
futuro  tenore  presentium  coramittimus ,  de  gratia  special!,  ut 
idem  judex  super  injuriis  et  violentiis  manifestis  eisdem  docto- 
ribus,  seu  magistris,  aut  scolaribus,  personis  aut  propriis 
familiis  eorumdem ,  seu  in  dictorum  doctorum ,  magistrorum  et 
scolarium  propriis  bonis  ad  dictos  doctores,  magistros,  seu 
scolares,  sine  fraude,  absque  aliqua  fictione,  et  absque  cessionis^, 
transport!  vel  alitor  simulate  contractu,  pertinentibus  illatis 
vel  inferendis ,  dictam  nostram  gardiam  infrlngendo ,  necnon 
super  dam  puis  et  interesse  exinde  secutis  a  quibuscumque  per- 
sonis, infra  fines  et  limites  dicte  lingue,  summarie  et  de  piano 
cognoscat  infra  dictam  villam,  et  faciat  justitie  complemen- 
tum,  faciendo  nobis  et  parti  debite  emendari.  Gui  judici  in  hoc 
volumus  hh  omnibus  justitiariis  nostris  obediri,  privilegiis 
vel  consuetudinibus  in  contrarium  impetratis  vel  impetrandis 
non  obstantibus  quibuscumque.  Gumque  in  dicta  Universitate 
habeantur,  esse  et  consueverunt  hactenus  plures  bedell! ,  vide- 
licet bedellus  generalis  et  bedellus  Universitatis,  necnon  etiam 
b0dellus  coUegii,  et  pro  quolibet  doctorum  actu  legente  in 
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utroque  jure  prediciorum  udus  bedellus,  qui  ibidem  banquerii 
communiter  nuncupantur,  in  obsequiisdictorum  studii  doctorum 
continue  insistentes;  nos,  ad  supplicationem  predictam,  volumus 
et  concedimus  eisdem  ut  hujusmodi  bedelli  seu  banquerii, 
quandiu  in  dicto  officio  insistent  et  mercaturis  communibus 
non  vacabunt ,  nisi  forte  venditores  librorum  eidem  studio  neces- 
sariorum  existerent,  ad  contribuendum  exactionibus ,  talliis, 
vel  subsidiis,  pro  quacumque  ratione  sive  causa  faciendis  in 
dicta  villa ,  in  futurum  nullatenus  compellantur.  Geterum ,  nos 
ipsos  Universitatis  coUegii  doctores ,  magistros  et  scolares  in 
augmentatione  jurium  et  libertatum  fovere  volentes,  volumus 
et  concedimus  eisdem  ut  judex  pred ictus  presens  et  futurus 
domospro  ipsis  competentes,  quotiens  casus  evenerit,  eisdem 
tradi  et  deliberari  faciat,  ad  taxationem  condecentem,  sine 
fraude,  ad  quam  taxationem  volumus  et  ordinamtis  personas 
in  talibus  expertas  per  dictum  judicem  debere  vocari ,  a  quibus 
de  fideli  taxatione  facienda  juramentum  primitus  exigatur.  Que 
omnia  dictis  Universitatis  collegio,  doctorlbus,  magistris  et 
scolaribus  concessimus  et  concedimus,  de  nostris  auctoritate 
regia  et  gratia  speciali.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo 
perseveret ,  nostrum  sigillum  presentibus  litteris  est  appensum , 
salvo  id  aliis  jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 

Datum  apud  Montempessulanum ,   anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  quinquagesimo ,  mense  januarii. 

Arch,  inun.,  Grand  Chartrier,  Arm.  C,  Cass.  XXII,  Nns  6 
et  8  ,  el  Liber  Rectorum,  %l.  77;  Cf.  Arch.  Nal. ,  TrSsor 
des  Charles,  Reg.  LXXX  Jol.  314  v"  sq.,et  Reg.  LXXXII, 
piice  583. 
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V. 


LBTTRBS   DB   CHARLBS   Til,    EN   FAYEUR   PB*  L'UNIYBRSITfi 
DB   MONTPBLLIBR. 

(Mai  1437.) 

RaroluSy  Dei  gratia  Francoruiu  rex;  ad  perpetuam  rei 
memoriam.... 

Nos ,  dilectorum  oostrorum  Gutifredi  de  Sancto  Habundo , 
genere  nobilis ,  rectoris  moderni ,  necnon  magistrorum ,  doc- 
torum  ,  licentiatorum ,  baccalariorum  et  scolarium  Universitatis 
studii  ville  nostre  Montispessulani  inhac  parte  supplicationibus 
ioclinati,  attendentes  insuper  quod  ab  ipso  famoso  studio  tanta 
exactis  temporibus  manaverunt  salutifere  fluenta  doctrine ,  ut 
quamplurima  ejusdem  membra  insignia  Apostolice  dignitatis 
gloria  donati  decoratique  extiterint ,  a  quorum  paterna  provi- 
dentia  etiam  et  a  clare  recordationis  predecessorum  nostrorum 
Francie  regum  ampla  munificentia  supplicantes  predicti  plu- 
rimis  sunt  privilegiis,    prerogativis  libertatibusque  premu- 

nitiy prelibatis    supplicantibus  libertates,   prerogativas , 

immunitates,  exemptiones,  franchislas  et  privilegia  infrascripta 
dedimus  ac  concessimus ,  ac  serie  presentium  damus  et  conce- 
dimus,  eisdemque  in  posterura  uti  pariter  et  gaudere  ipsos  regia 
volumus  liberalitate :  i 

Et  primo,  quod  rector,  doctores,  magistri ,  licentiati,  bacca- 
larii  ordinarie  et  continue  legentes,  aliique  vero  studentes 
cursus  et  actus  scolasticos  pro  adeptione  scientie  et  graduum 
exercentes ,  ab  omnibus  impositionibus ,  gabellis ,  quarta  aut 
octava  parte  vini  et  aliorum  fructuum  excretorum ,  tam  in  suis 
prediis  patrimonialibus ,  quam  aliis ,  ratione  beneficiorum  eccle- 
siasticorum,  sibi  competentibus  et  pertinentibus ,  etiam  et  a 
talliis  personalibus ,  vectigalibus ,  pedagiis ,  angariis  et  peran- 
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gariis  sini  et  remaneant  in  perpeiuum  quitti ,  liberi ,  franobi , 
immunes  pariter  el  exempli . 

Ilem,  quod  dicti  supplicantes  possinl  el  valeanl  debilores  , 
injuriatorejs ,  jurium  delenlores,  inquietatores ,  molesla lores 
suos  in  palria  Occilana  commoranles,  necnon  in  diocesibus 
Rulbenensi  el  Vabrensi  degentes ,  a  loco  predicto  Montispes- 
sulani  quinque  dielas  vulgares  dislanles,  facere  conveniri  el 
Iraclari  coram  conservaloribus  predicti  sludii  infra  villam  nos- 
Iram  anledictam  Monti spessulani ,  in  el  super  juslilia  el  jure 
responsuros. 

Ilem ,  quod  officiarii  el  curiales  prefale  ville  noslre  Monlis- 
pessulani  minime  possinl  prenominalorum  supplicanlium  domes 
sive  domicilia  aul  babilaliones  inlrare ,  sub  quovis  colore ,  nisi 
dunlaxal  eodem  mode  quo  priscis  leraporibus  usi  sunl,  juxla 
el  secundum  lenorem  Iransaclionis  ob  id  ipsum  facie  olim  el 
concordale. 

Ilem,  el  quod  prefali  supplicanles  non  possinl  exlrahi, 
cilari,  vel  adjornari  per  quoscumque  judices  ordinaries,  com- 
missaries vel  exlraordinarios,  pro  quibuscumque  causis  civilibus 
vel  criminalibus ,  exlra  villam  prediclam ,  in  qua  pro  lempore 
degunl  seu  commoranlur. 

Quasquidem  prerogalivas ,  liberlales ,  franchisias,  immuni- 
tales ,  exempliones  el  privilegia  predescripla  sepefalis  suppli- 
canlibus  el  eorum  cuilibel  concediraus,  el  concedentes  lau- 
damus  el  approbamus,  aucloritale  regia,  el  ex  poleslalis 
pleniludine,  per  presenles 

DaluminPedenalio,  mensemaii,  anno  Domini  MGGGCXXXVII, 
el  regni  noslri  XV. 

Liber  Rectorum ,  fol.  75  v*  sq. 
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VI. 


TRANSACTION   BNTRB    l' UNIVERSITY   DE   DROIT   BE   MONTPELLIER 
ET    LE    BAYLB  DE   LA   MfiUB    YILLE. 

(23  Janvier  1428-29.) 

In  nomine  Domini ,  amen.  Anno  Incarnationis  ejusdem 
MCCGCXXVIU,  et  die  Dominica  inlitulata  vicesima  tertia 
mensis  januarii ,  serenissimo  principe  domino  Karolo  ,  Dei 
gratia  Francorum  rege ,  regnanle ,  cuuctis  tam  preseniibns 
quam  futuris  seriem  et  tenorem  hujus  veri ,  publici  et  authen- 
tici  instrument!,  nunc  et  in  perpetuum firmiter  valituri ,  inspec- 
turls ,  visuris ,  lecturis  et  etiam  audituris ,  notum  fiat  et  existat 
manifestum  quod ,  cum  lis  aut  controversia  mota  esset ,  seu 
moveri  dubitaretur  in  futurum,  inter  venerabiles,  circumspec- 
tos  et  discretos  viros  dominum  Robertum  Pinhonis ,  baccaia- 
rium  in  uto-oque  jure,  priorem  de  Burseto,  reotorem  altne 
Universitatis  domiqorum  juHstarum  ville  Montispessulani  ^ 
dominos  Johannem  Rebuff!,  in  legibus  licenti9ti,  Jobamieai 
Viliaris^  monachum,  baccalarium  in  decretis,  etc.,  consiliarios 
ipsius  domini  rectoris ,  parte  ex  una ,  et  nobiles  ac  providos 
viros  Johannem  Aurioli ,  bajulum  ,  Philibertum  deNeniis ,  vice- 
t]|ajulum ,  Firminum  Capitis-Vilaris ,  vioarium ,  ceterosque  offi- 
ciarlos  regios  curie  ordinarie  dicte  vilte  Montispessulani ,  ex 
parte  altera ,  de  et  super  conteqtis  et  latius  declaratis  in  q^adam 
papiri  cedula,  cujus  tenor  infra  inseretur;  tandem  coram  v^ne-* 
rabili  magneque  circumspectionis  viro  dominoque  meo  me- 
tuendissimo  domino  Johanne  de  Bailly,  domini  nostri  regis 
consiliario,  primoque  president!  in  sua  venerabili  parlamenti 
curia  Pictavis ,  partes  predicte,  per  medium  ipsius  domini  pre- 

sideulis ,  et  pb  ejus  reverentiam , accordum  et  tractatum 

feceruut,  in  hunc  videlicet  qui  sequitur  modum  : 
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Cum  lis  aut  controversia  mota  sit ,  seu  moveri  dubiiaretur, 
inter  veDerabiles,  circumspectos  et  discretos  viros  domioos 
rectorem,  coDsiliarios ,  doctores,  magistros  et  studentes  alme 
Universitatis  Montispessulani ,  ex  una  parte ,  et  honorabiles 
viros  Johanoern  Aurioli ,  domicellum  ,  ceterosque  offieiarios 
regios  curie  ordinarie  ville  predicte  Montispessulaui ,  parte  ex 
altera  ,  super  eo  quod  diet!  de  Universitate  dicebant  quod  per 
privilegia  eidem  Universitati  per  illustrissimos  principes  reges 
Francorum  concessa  nuUus  secularis  potestas  sive  officiarius 
dicte  ville  Moutispessulani ,  cujuscumque  fuerit  auctoritatis , 
occasione  cujuscumque  delicti  vel  criminis  commissi,  vel  alia 
quacumque  occasioue  quesita ,  potest  seu  debet  scrutari  domum 
cujuscumque  doctoris,  magistri,  vel  studentis  dicte  Universi- 
tatis ,  nee  ipsius  domum  intrare  ad  perquirepdum  malefactorem, 
nisi  fama  publica  referente,  presumptioneque  vehementi,et 
informationibus  legitimis  precedentibus,  per  quas  constet  ali- 
quem  ex  suppositis  dicte  Universitatis  alicujus  delicti  vel  cri- 
minis fore  culpabilem  et  conscium  aut  vehementer  suspectum , 
necDon  rectore  dicte  Universitatis  debite  super  dicto  crimine 

\d.  delicto  informato,  ipsoque  vel  ejus  locumtenente pre- 

sente ,  servatisque  aliis  solempnitatibus  super  hoc  consuetis ;  et 
ulterius  quod  si  contingat  aliquem  ex  suppositis  dicte  Universi- 
tatis esse  culpabilem  aut  conscium  alicujus  delicti  vel  criminis , 
quod  nuUus  dicte  ville  officiarius ,  bajulus  vel  alius,  quicumque 
fuerit,  potest  dictum  suppositnm  capere  in  sua  domo  vel  extra, 
prope  limites  ipsius  domus,  nisi  primo  rectore  requisite,  et  aliis 
solempnitatibus  predictis  observatis :  et  dictus  bajulus  aut  qui- 
cumque alius  officiarius,  servatis  dictis  solempnitatibus,  vel 
aliter^  aliquem  ex  dictis  suppositis  dicte  Universitatis  capiens 
prisonarium  ,  ilium ,  postquam  fuerit  requisitus  a  domino 
Magdlonensi  episcopo ,  custodire  prisonarium  non  potest ,  sed 
ipsum  requisitum  tradere  debet  immediate  dicto  episcopo  ,  a 
tanto  tempore  quod  hominum  memoria  in  contrarium  non 
existit ;  sunlque  dicti  de  Universitate  de  premissis  in  bona  pos- 
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sessione  et  saisina  ,  el  de  hoc  usi  sudI.  Sed  hiis  non  obslaoiibus, 
niiper  dicius  bajulus,  obmissis  et  non  servatis  solempniiatibu^ 
predictis,  per  se  aut  ejus  clientes  officiarios  et  apparitores  ,  die 
festivitatis  Beati  Johannis  Evangeliste  iiltfme  lapse,  intravit 
domum  domini  Johannis  Rogeti ,  in  dicta  Universitate  studentis, 
illamque  domum  scrutatus  est,  aut  scrutari,  ipsumque  Rogeti 
capi  et  prisonarium  adduci  fecit  in  carceribus  suis;  etuUerius... 
dictus  bajulus  capi  fecit  magistrum  Jacobum  Bruguerii,  stu~ 
dentem  et  suppositum  dicte  Universitatis ,  super  carreriara  in 
liminibus  sui  hospitii  deambulantem ,  et  cum  familiari  et  ab- 
jecta  veste  existentem ,  illumque  mancipari  et  in  dictis  carce- 
ribus ligatum  detrudi;  nee  illos  prisonarios  dictus  bajulus,  sed 
alterum  dictum  Bruguerii  restituere  voluit  dicto  episcopo  ,  dum 
requisitus  fuit  a  dicto  domino  episcopo ;  sed  ilium  per  aliqua 
tempera  retinuit  post  requisitionem  predictam.  Que  explecta 
dicti  de  Universitate  dicebant  esse  facta  per  dictos  bajulum  et 
officiarios  in  prejudicium  dictorum  privilegiorum  et  posses- 
sionum  ^uarum,  quibus  usi  sunt,  ut  premittitur,  requirentes 
predicta  contra  eorum  privilegia  et  possessiones  attemptata 
reputari  prout  decerel.  Dictis  bajulo  et  officiariis  curie  ordina- 
rie  dicte  ville  Montispessulani  in  contrarium  dicentibus  quod , 
die  mercurii    ante  festum  Nativitatis  Domini ,  circa  mediam 
noctem ,  accidit  quidam  casus  detestabilis  ac  nefandissimus , 
videlicet  quod  quidam ,  numero  sex  vel  septem ,  maligno  spiritu 
imbuti  ,    accesserunt  ad   domum  cujusdam   vidue,    commo- 
rantis  infra  muros  communis  clausure  dicte  ville ,  prope  eccle- 
siam  Sancti  Johannis ,  ubi  cum  fuerunt ,  per  vim  et  violentiam 
fores  anteriores  dicte  domus  fregerunt ,   et ,  violenter  apertis 
foribus ,  infra  domum  intra verunt  cum  ensibus  evaginatis  et 
aliis  diversls  generibus  armor um ,  dissimulate  tamen  et  coper tis 
suis  faciebus ,  et  cum  quodam  intortitio  accenso  ;  et  cum  fuerunt 
infra  quamdam  cameram  dicte  domus,  intraverunt,  et  vider^int 
dictam  viduam  fore  in  lecto  suo  jacentem  cum  quadam  juvene 
^tatis  viginti  annorum,  vel  circa,  privigna  sua,  quam  maritus 
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suus  eidem  vidue  in  custodiam  dimiserai;  ac  eamdem  juvenem 
surgere  fecerunt  violenter,  et  doq  obstante  quod  cum  predicta 
vidua  clamarent  alta  voce  :  a  A  mort,  a  mort  I  A  fuoc,  afuoch 
Et  eamdem  juvenem  secum  abduxerunt ,  indutam  quadam  mo- 
dica  tunica  ,  pedibus  decalciatam  ^  et  quemdam  coffrum  dicte 
mulieris  juvenis,  in  quo  erant  aliqua  jocalia  ipsius  mulieris, 
secum  defferendo  et  portando,  raptum  et  furtum  in  predictis 
el  circa  predicta  temere  committendo.  Preterea,  rapta  dicta 
muliere,  eamdem  adduxerunt  ad  doroum  habitationis  dicti 
magistri  Jacobi  Bruguerii ,  qui  de  presenti  extitit  pro  dicto  cri- 
mine  in  carceribus  domini  Magalonensis  episcopi  mancipatus ; 
in  qua  domo  cum  adduxissenteam,  omnes  de.societate  dictam 
mulierem  per  vim  et  violentiam  carnaliter  cognoverunt ,  prout 
in  eorum  depositione  lalius  continetur.  Et  in  crastinum,  cum 
pervenerit  ad  notitiam  dicti  domini  bajuli  et  aliorum  officiorum 
suorum  dicte  curie  ordinarie  dictum  casum  fuisse  perpetratum , 
accesserunt  pro  informando  se  de  predictis  ad  domupn  dicte 
vidue,  ubi,  factis  informationibus  de  predicto  crimine,  tarn 
cum  dicta  vidua  quam  cum  aliis  vicinis ,  constitit  sibi  aliquos 
studentes  fore  culpabiles  de  predicto  crimine.  Idcirco  requisi- 
verunt  dictum  dominum  rectorem  Universitatis  predicte  quod 
fieret  scrutinium  in  domo  cujusdam  studentis  ibi  prope  domum 
dicte  vidue  conmiorantis,  prout  factum  extitit,  dicto  rectore 
presente  et  consent iente,  in  qua  domo  neminem  de  dictis  cui~ 
pabilibus  reperierunt.  Et  quia  dictis  bajuio  et  aliis  officiariis 
regiis  constitit  per  dictas  informationes  dictum  Bruguerii  fore 
de  predictis  culpabilem,  fuit  datum  in  mandate  per  dictum 
bajulum  cuidam  servient!  sue  curie  dictum  Bruguerii  fore 
capiendum  et  ad  dictos  carceres  adducendum ,  dum  tamen  extra 
loca  sacra  et  religiosa  ac  domum  habitationis  ejusdem  reperiri 
posset ;  et  quod  dictus  serviens  dictum  Bruguerii  repertum  in 
carreria  publica  dicte  ville,  extra  tamen  domum  sue  habitatio- 
nis ,  cepit ,  et  ad  predictos  carceres  adduxit :  et  constat  quod  per 
ejus  medium  dicta  mulier  juvenis  rapta  fuit  reperta  et  deinde 
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suomarito  restiiuta  per  dictum  bajulum,  necnon  noUtia  de  snis 
complicibus  habiia    per  dictam   curiam,  ut   latius  predicta 
constant  per  depositionem  dicli  Bruguerii  sponte  factam ,  in  qua 
idem  Bruguerii  se  subscripsit  cum  tribus  notariis;  nee  est 
verum,  salva  gratia  dicentium,  quod  dictus  bajulus  dictum 
dominum  Johannem  Bogeti  incarcerari  fecerit,  sed  solum  pro 
eo  mandavit  ut  secum  loqueretur,  et,  hoc  facto,  ipsum  permisit 
abire.  Que  omnia  dicti  bajulus  et  officiarii  asserebant  esse  facta 
pro  bono  justitie  ,  non-in  contemptum  dicte  Universitatis,  vel 
eorum  privilegiorum  ,  que  privilegia  vellent  custodire  illesa 
quantum  possent.  Hiis  tamen  non obstantibus ,  indie  festolnno- 
centium,  de  mane,  dicto  bajulo  de  casu  existente  in  ecclesia 
Beati  Firmini  predicte  ville,  et  in  capelia  Beati  Georgii  dicte 
ecclesie,  pro  audiendo  missam,  cum  vicario  et  assessore ,  offi- 
ciariis  dicte  curie  ordinarie,  et  eadem  finita  supervenerunt  ibi- 
dem nonnulli  studentes,  dicto  rectore  in  dicta  ecclesia  existente, 
qui  quamplurima   verba  inventa    contumeliosa   ac  injuriosa 
contra  eosdem  protulerunt ;  et  ulterius  dictus  rector  cum  ali- 
quibus  ex  suis  consiliariis  dictum  assessorem  de  facto ,  quantum 
in  eis  fuit ,  ipsoque  non  vocato ,  nee  in  suis  rationibus  audito , 
privarunt  et  degraduarunt  ab  omnibus  privilegiis,  libertatibus 
et  prerogativis  dicte  Universitatis ;  et ,  quod  gravius  est ,  dictam 
privationem  et  degraduationem  in  val vis  ecclesiarum  dicte  ville 
in  scriptis,  de  precepto  dicti  rectoris,  poni  fecerunt,  sigillatam 
sigillo  minore  dicte  Universitatis ;  necnon  publicari  fecerunt  per 
priorem  Sancti  Mathei  dictum  assessorem  fore  privatum,  et 
una  die  Dominica,  dum  major  populi  multitude  fuit  congregata, 
privationem  publicaverunt :  dictis  officiariis  propterea  dicen- 
tibus  quod  riteet  cum  legitima  causa  fecerunt  que  predicuntur, 
quod  que  sine  causa  dicti  de  Universitate  conqueruntur,  sed 
magis  habent  dicti  officiarii  materiam  et  causam  conquerendi , 
requirendo  super  premissis  reparationem ,  ad  bonorem  regis  et 
ejus  officiariorura ,  fieri.  Finaliter,  pro  bono  pacis  et  concordie, 
et  ad  evitandum  lites  et  jurgia  ,  que  sequi  possent  ex  discordia 
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predicta ,  tractaium ,  pacifficatum ,  et  concordatum  extitit  inter 
partes  predictas ,  per  medium  et  ob  reverentiam  primi  domini 
presicfentis  curie  parlamenti  regii ,  qui  de  hoc  sui  gratia  se  in- 
tromisit ,  in  modum  qui  sequitur  :  videlicet  quod ,  non  obstan-> 
tibus  explectis  per  dictos  bajulum  et  officiarios  regios  factis , 
dictus  rector  et  Universitas  conservabuntur  et  remanebunt  in 
suis  juribus,  privilegiis  atque  justis  possessionibus ,  in  quibus 
erant  antequam  fierent  explecta  predicta ,  de  quibus  contenditur 
inter  partes  predictas,  sicque  eorum  privilegia  remanebunt 
illesa;  et  quod  contra  ipsos  vel  eorum  successores,  in  prejudi- 
cium  privilegiorum  atque  possessionum  predictarum ,  non  po- 
terunt  allegari  explecta  predicta ;  ita  tamen  quod  per  presentem 
tractatum  nullum  novum  jus,  nee  etiam  nova  possessio  queratur 
elsdem  vel  eorum  successoribus;  item,  quod  omnes  injur ie,  si 
que  Terbaliter  vel  aliter  per  alteram  dictarum  partium ,  vel 
aliquos  ex  suppositis  eorum  alteri  parti  vel  alicui  ex  eis  fuerunt 
illate,  actionesque  et  querimonie  que  exinde  sequi  possent  oes- 
sabunt ,  et  prout  non  facte  reputabuntur ;  item ,  quod  etiam 
processus  facti  per  dictos  rectorem,  consiliarios  et  Universita- 
tem,  seu  eorum  deputatos,  super  privatione  et  degradatione 
assessoris  dicte  curie  ordinarie,  ceterique  processus  exinde 
seeuti  ob  causam  appellationis  dicti  assessoris ,  vel  aliter,  coram 
reV€Pendo  inCSiristo  Patre  domino  episcopo  Magalone ,  pro  non 
factis  reputabuntur,  et  cessabunt  penitus ,  et  contemplatione 
dtoti  domini  presidentis,  prout  erat  ante  privationem  predic- 
tam ,  gaudendo  dictis  privilegiis ,  libertatibus ,  franchesiis  et 
prerogativis  dicte  Universitatis ;  item ,  quod  dicti  rector  et  Uni- 
versitas non  impedient  quod  fiat  justitia  per  illos  ad  quos 
spectat ,  contra  criminosos  illius  nepfaandissimi  sceleris  atque 
raptus,  occawone  cujus  processerunt  explecta  predicta.  Quod- 
quidem  tractatum  et  accordum ,  et  omnia  universa  in  eod^iyi 
eoDt^ita ,  ratum  et  rata  ,  ac  gratnm  et  grata  habent^  et  ik*ma  , 
partes  predicte  altera  alteri  ipsarum  present! ,  et  pro  se  et  suis  in 
futurum  successoribus ,  stipulatites  et  recipientes ,  laudaverunt, 
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approbaveruDi ,  omologaverunt ,  ralifficaverunt ,  et  viva  voce 
cum  effectu  confirmaverunt ... 

Acta  fuerunl  hec  in  Montepessulano  ,  et  in  hostellaria  Trium 
Mariarum ,  testibus  presentibus ,  etc. 

Liber  Reetorum^  fol.  98  tq. 


VII. 

RfiYOCATION    ET   SUPPRESSION   DB    LA   SOCI^Tt   D£S   B^JAUNES. 
(24  Juin  1465.) 

Leonardus  de  Messaneto ,  in  decretis  licentiatus  et  in  legibns 
baccalarius,  rector,  pro  natione  dominorum  Cathalanorum, 
alme  Universitatis  generalis  studii  Montispessulani ,  Magalo- 
nensis  diocesis ,  universis  et  singulis  suppositis  dicte  Universi- 
tatis, salutem  in  Domino  sempiternam. 

Sane,  prout  multorum  tidedigna  relatione  nobis  insinua- 

tum  extitit,  quod  quedam  secta,  Abbatia  Becjaunorum  vulgariter 
nuncupata,  in  dicta  Universitale  nostra ,  in  ejus  et  suorum  sup- 
positorum  destructionem  et  jacturam  non  modicam  insurrexit , 
ex  cujus  abusibus  plurimis  nonnullisuppositi  dicte  Universitatis 
potestatcm  et  facultatem  aliqualem ,  si  potestas  dici  mereatur, 
sibi  de  facto usurpant ,  et,  occasione  hujus  secte,  ire,  rancores, 
discordie ,  gravissima  incommoda  et  scandala  plurima  priscis 
temporibus,  prout  experientia  docuit,  fuerunt  subsequta ,  et 
ampliora  in  futurum  sequi  presumuntur,  nisi  per  nos  de 
remedio  provideatur  opportunb ;  nos  igitur,  Leonardus ,  rector 
predictus ,  cupientes  ut  Universitas  nostris  prosperetur  tempo- 
ribus ,  et  ne  quid  indecorum  aut  periculosum  in  ea  invalescat , 
deliberatione  et  consilio  reverendorumpatrum  dominorum  docr 
torum  utriusque  Facultatis  et  aliorum  plurimorum  jurisperi- 
torum  prehabilo,  dictam  sectam  sive  Abbatiam  Becjaunorum 
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volgariter  nuncupatam ,  cum  suis  satrapis  et  saiellilibus ,  et 
omnem  ejus  potestatem ,  ymo  verius  abusum ,  tanquam  illici- 
tain ,  perniciosam  et  scaudalosam ,  ac  a  simplicibus  suppositis 
dicte  Uuiversitatis  aurum  subtili  iugeuio  extorquentem ,  hac 
perpetua  sanctione ,  cum  consilio  et  ,coDsensu  dominorum  con- 
siliariorum  Dostrorum,  revocamus,  reprobamus,  abolemus, 
et  a  dicta  Uoiversitate  nostra  radicitus  extirpamus ,  et  pro  re- 
vocata ,  reprpbata  ,  aboleta  et  penitus  extirpata  perpetuo  [esse  ] 
volumus  et  declaramus  :  inhibentes  omnibus  et  singulis  suppo- 
sitis dicte  Universitatis ,  subpena  prestiti  juramenti  etpriva- 
tionis,  ne  de  cetero  talem  sectam  assumant,  teneant,  approbent 
aut  defendant  per  se  vel  per  alios ,  nee  potestatem  aliquam , 
occasione  dicte  secte  sive  abbatie ,  sibi  usurpent  quovismodo , 
aut  auxilium  prestent  vel  juvamen.... 

Actum  fuit  presens  statutum  in  Montepessulano ,  in  capella 
Sancte  Trinitatis  ecclesie  Sancti  Firmini ,  die  XXIV  mensis 
junii,  anno  Incarnationis  Domini  MGCCCLXV,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  Patris  et  domini  domini  Pauli,  divina 
Providentia  pape  II ,  anno  I ,  et  illustrissimo  principe  domino 
Ludovico,  Dei  gratia  rege  Francorum,  regnante;  presen- 
tibus,  etc. 

Liber  Rectofum,  fol.  105. 


VIII. 


LETTRBS   DE  JATME    I",    CONCERNANT    LA   FONDATION    DU   COLLEGE 
THfiOLOCHQUB   DE  TALMA GNE. 

(7  Join  1263.) 

Noverint  universi  quod,  cum  nos  Jacobus,  Dei  gratia  rex 
Aragonum  ,  Majoricarum  et  Valentie  ,  comes  Barcinone  et 
Urgelli ,  et  dominus  Montispessulani ,  inter  alios  ordines  ordi- 
nem  Cisterciensem  puro  corde  diligamus,  et  dilectionem  predic- 
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tarn  non  verbo  tantum,  sed  verbo  et  opere,  eidem  ordiiii 
ostendere  debeamus ,  idcirco ,  ad  hooorem  Dei  et  gloriose 
Yirginis  matris  ejus  Marie ,  ob  remediuin  anime  nostre  et  nos- 
Irorum  parentum,  damus  et  concedimus,  pernos  et  sucoessores 
nostros,  mooasterio  Vallismagne,  et  vobis  fratri  Bertrando 
abbati ,  et  conventui  monachorum  ejusdem ,  et  successoribas 
vestris  in  perpetuum,  totum  ilium  locum  ab  integro,  queiii 
habemus  in  Montepessulano,  prope  ilium  furnum  nostrum,  et 
juxta  hortum  et  domos  Vallismagne  antiquas ,  in  quo  Judei 
Montispessulani  sepeliri  solebant ,  ad  faciendum  et  construendum 
ibidem  studium  theologie ,  ad  usum  vestri  ordinis  monachorum 
et  alionim  qui  in  dicto  studio  scientiam  addiscere  Sacrarum 
volent  Scripturarum ;  volentes  et  concedentes  vobis  et  successo- 
ribusvestris,  abbatibus  et  monachis  monasteril  antedicti,  quod 
dictum  locum  cum  omnibus  melioramentis  que  ibi  feceritis 
teneatis  et  possideatis ,  cum  introitibus;  exitibus,  confrontation 
nibus  suis  et  pertinentiis  universis,  a  celo  in  abyssum,  ad 
faciendum  inde  vestras  pr6prias  voluntates,  prout  melius  dioi 
vel  intelligi  potest ,  ad  vestrura  et  vestrorum  successorum 
bonum  et  sincerum  proficuum  et  sal vamentum.  Vobis  tamen 
facientibus  in  dicto  loco  studium  supranominatum  concedimus 
istud  de  donatione  ista ,  quod  dictum  locum  vendere  alicui  non 
possitis  nee  aliter  alienare,  sed  quod  semper  sit  ad  dictum 
studium  deputatus.  Et  quia  in  isto  studio  auctor  et  fundator  esse 
volumus  et  patronus,  recipimus  sub  nostra  protectione,  defen- 
sione  et  guidatico  special!  dictum  locum  et  monachos ,  ac 
etiam  omnes  alios  ibidem  habitantes  sive  habitaturos ,  vel  bona 

eorum  ih  aliquo  loco  dominationis  nostre ; mandantes 

tenentibus  locum  nostrum,  bajulis,  curialibus,  consulibus  ac 
dliis  officiariis  Montispessulani ,  et  universis  aliis  officiariis  et 
subditis  nostris,  presentibus  et  futuris,  quod  hoc  guidaticum 
nostrum  firmum  habeant  et  observent ,  et  contra  ipsum  non 
veniant,  necaliquem  venire  permittant  aliquo  mode  vel  aliqua 
ratione;  imo,  dictum  locum  et  alios  supranominatos  et  bona 
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eoruin  manuteneant  abique ,  proiegant  et  defeDdant ;  ipsis 
autem  querelantibusprebeaot  justitie  complemeDtam.  Quicum- 
que  vero  contra  hoc  guidaticum  nostrum  venire  attemptaverit, 
iram  et  indignationem  nostram ,  et  penam  mille  Marabutinopum 
sine  aliquo  remedio  se  noverit  incensurum ,  damnis  et  injuria 
dicto  loco,  monachis,  ac  aliis  supradictis  latis  primitus  et 
integre  restitutis. 

Datum  Ilerde  ,   Yll  idus  junii  ,    anno  Domini  MCCLXIII. 
Testes  sunt ,  etc. 


IX. 


LETTRES  DU  ROI  JEAN,    EN  FATEUR  DS   LA  FACULTY    DE   THfiOLOGIB 
DE    MONTPELLIER. 

(!5  Janvier  1350-51.) 

Johannes ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notum  facimus  univer- 
sis  presentibus  et  futuris  quod ,  ad  supplicationem  dilectorum 
Bostrorum  magistrorum,  baccalariorum  et  scolarium  Facul- 
tatis  theologie  Universitatis  Montispessulani ,  nos,  in  favorem 
dicte  scientie  ac  dictorum  magistrorum ,  baccalariorum  et  sco- 
larium ,  qui  pro  dicta  scientia  acquirenda .,  et  ad  erudiendum  et 
fovendum  populum  in  sancta  fide  catholica ,  ad  salutem  anima*- 
rum  fidelium ,  et  ad  laudem  et  gloriam  Beatissime  Trinitatis , 
plures  die  nocteque  sustinuerunl  et  sustinent  vigilias,  abstinen- 
tiaset  labores,  magistris,  baecalariis  et  scojaribus  predictis, 
ac  bedellis  suis  modernis  et  futuris,  ut  dicti  bedelli  de  cetero, 
tarn  in  societate  dictorum  magistrorum  quam  alibi  suum  offi- 
cium  exercendo,  virgas  argenteas ,  vel  alias  quales  voluerint , 
in  manibus  suis  libere  tenere  et  portare  valeant ,  tenore  presen- 
tium  concedimus,  auctoritate  regia  et  de  gratia  speciali ;  man- 
dantes  senescallo  BeUicadri ,  ceterisque  justitiariis  nostris  et 
eorom  locatenentibus,  ut  diclos  bedellos  nostra  presenti  gratia 
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pacifice  gaudere  faciaDt ,  nee  ipsos  io  contrariam  impediant  seu 
impediri  permitlant  a  quibascuraque  quomodolibet.  Et  sic  vo- 
lumus  in  posterum  observari ;  et  ut  premissa  perpetue  stabi- 
litatis  robar  obtineant  et  vigorem ,  nostrum ,  quo  ante  regni 
nostri  susceptum  regimen. utebamur,  sigillum  duximus  presen- 
tibus  apponendum. 

Datum  apud  Montempessulanum ,  XV*  die  januarii ,  anno 
Domini  MCCCL. 

Arch.  Nat.,  Tresor  des  Charles ,  Reg.  LXXX  ,  fol.  458  v". 


BULLE   DB   MARTIN   Y.    PORTANT   INSTITUTION   DE   LA   FACULT£ 
DB  TH£0L0GIB   DE   XONTPELLIBR. 

(17  Decembre  1421.) 

Martinus  episcopus,,servus  servorura  Dei,  ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

Dum  attente  considerationis  intuitu  in  mentemnostram  revol- 
vimus  quod  thesaurus  cujusque  scientie ,  quo  magis  in  alios 
studiose  diffunditur,  eo  studii  diligentia  in  docente  copiosius 
augmentatur,  quodque  quasi  lucerna  ardens  in  monte ,  scilicet 
in  villa  Montispessulani ,  Magalonensis  diocesis ,  studii  disci- 
plina,  ut  iilic  ad  vite  fructum  rationalis  creatura ,  presertini 
doctrina  theologice  Facultatis,  ducat  effectum,  ne  in  gustu  ter- 
renorum  desideriorum  vetita  veteris  prevaricationis  illecebra 
seducatur ;  cum  itaque^  sicut  exhibita  nobis  pro  parte  venera- 
bilis  fratris  nostri  Ludovici ,  episcopi  Magalonensis ,  in  Romana 
curia  venerabilis  fratris  Francisci ,  archiepiscopi  Narbouensis  , 
camerarii  nostri,  locumtenentis,  nee  non  dilectorum  filiorum 
rectoris  et  Universitatis  sludii  dicte  ville  petitio  continebat , 
quod  in  ipsa  villa  studium  theologie  Facultatis  non  existit 
auctoritate  apostolica  ordinatum,  quamvis  in  locis  aliquibus 
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theologia  ipsa  legatur;  quodque,  cum  inibi  artiam  et  medicine 
ac  utriusque  juris  Facultates ,  juxta  prefati  studii  fundationera 
primevam ,  duutaxat  legantur  et  audiantur,  desiderant  quod 
etiam  theologice  Facultatis  predicte  studium  inibi  existat  aucto- 
ritate  apostolica  instiiuium ;  quare ,  cum  episcopus  Magalonensis 
pro  tempore  existens  cancellarius  dicti  studii  existat,  pro  parte 
dictorum  episcopi ,  rectoris  et  UniVersitatis  fuit  nobis  humiliter 
supplicatum  ut  super  hoc  eis  et  eidem  studio  providere  de  be- 
nignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur,  cupientes  dicte 
theologice  Facultatis  studium  ampliare ,  hujusmodi  supplicatio- 
nibus  inclinati,  ex  nostra  certa  scientia  ,  auctoritate  apostolica , 
presentium  tenore  statuimus  ac  etiam  ordinamus  quod  in  ipsa 
Montispessulani  villa  deinceps,  futuris  perpetuis  temporibus, 
studium  generale  theologice  Facultatis  existat ,  inibique  dicta 
theologica  Facultas  sit  una  aliarumFacultatum  hujusmodi ,  inibi- 
que, prout  et  aliis  generalibus  studiis  legi,  doceri  et  audiri 
consuevit,  legatur,  doceatur  et  audiatur,  ac  in  ea  quicumquo 
actus  scolastici  exerceri ,  necnon  baccalariatus ,  licentie  gra- 
dus  et  magisterii  insignia  ^  ad  instar  aliorum  studiorum  gene- 
ralium,  tradi  et  concedi  ac  recipi  valeant;  quodque  magistri, 
doctores ,  licentiati ,  bacCalarii  et  studentes  in  eadem  theologie 
Facultate ,  in  prefato  Montispessulani  studio  degentes  pro  tem- 
pore, omnibus  et  singulis  privilegiis,  libertatibus ,  immunita- 
tibus ,  concessionibns  et  gratiis  quibds  magistri ,  doctores , 
licentiati  et  baccalarii  ac  studentes  in  eisdem  aliis  Faculta tibus 
et  studiis  generalibus  utuntur  et  gaudent ,  ac  uli  et  gaudere  po- 
terunt  in  futurum,  similiter  uti  et  gaudere  possint,  debeant  et 
valeant,  libere  et  licite;  ac  nichilominus  quod  hujusmodi  theo- 
logie ,  sacrorum  canonum  et  legum  Facultates  in  studio  predicto 
de  cetero  unicam  Universitalem  faciant ,  et  unum  corpus  consti- 
tuaiit ,  cujus  caput  rector,  secundum  antiqua  statuta  ipsius 
studii  eligendus,  existat,  ac  prefati  magistri,  doctores,  licen- 
tiati ,  baccalarii  et  studentes  in  eadem  theologia ,  stalutis  et 
coDsuetudinibus  laudabilibus  et  approbatis  studii  predicti  factis 

T.  III.  27 
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et  canonice  faciendis, dicto  rectori  subsint , ejusque  moDitionibus 
et  mandatis  obediant,  quemadmodum  prefati  canonumetlegum 
doctores ,  licentiati ,  baccalarii  ^t  studenles  subsunt  et  obediunt ; 
ac  in  hiis  que  diciam  tangent  theologie  Facultatem ,  una  cum 
prefatis  aliisdoctoribus,  licentiatis,  baccalariis  et  studeutibus, 
possint  et  debeant  interesse,  salvo  quod,  sicut  doctores  cano- 
num  et  legum  rectores  esse  non  possint,  sic  etiam  in  theologia 
magistri  nullatenus  esse  possunt,  nee  etiam  religiosi  de  ordine 
Mendicantium  in  quocumque  gradu  vel  statu  constituti ,  in  con- 
trarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostri  sta- 
tuti  et  ordinationis  infringere,  etc. 

Datum  Rome ,  apud  Sanctum  Petrum ,  XVI  kal.  januarii , 
pontificatus  nostri  anno  quinto. 

Libw  Reeiorum^  fol.  68. 


XI. 

STATUTS  DONlftS  A  L^UN1YERSIT£   DB  HfDECIlfE  DE  MONTPELLIER  PAR 
LB  CARDINAL  CONRAD,  L£GAT  DU  SAINT-SlfiGE. 

(17  Ao At  1220.) 

Gonradus ,  miseratione  divina  Portuensis  et  Sancte  Ruffine 
episcopus,  Apostolice  Sedis  legatus,  universis  Sancte  matris 
Ecclesie  fiUis,  salutem  in  Christo  Jhesu. 

Ideo  legum  et  constitutionum  vigor  in  medium  a  Sanctis  pa- 
tribus  et  Ecclesie  moderatoribus  productus  est,  ut  humana 
coerceaturtemeritas,  tutaque  sit  inter  improbos  innocentia,  et, 
inipsisimprobis,  formidato  supplicio  refrenetur  nocendi  facultas, 
cum,  teste  Aposlolo,  lex  data  sit  propter  transgressores. 

Sane ,  cum  dudum  medicihalis  scientie  professio  sub  gloriosis 
profectuum  titulis  in  Montepessulano  claruerit,  floruerit,  et 
fructuum  fecerit  ubertatem  multipliciter  in  diversis  mundi  par- 
tibus  salubrem,  tanto  ad  conservationem  medicinalis  studii 
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diiximus  studendum  et  eyus  occurrendum  dispendiis,  communi 
utilitate  et  siugulorum  in  hac  Faciiliate  studentium  pensata , 
quaotoipsiusexercitium^  rerum  familiare  Ddturis,  discretiores 
suos  reddit  opifices  et  humane  infirmitatis  instaurationi  gratius 
adminiculatur.  Nimirum  banc  scieDtiam  sapientis  sententia  per- 
suadet  venerari ,  teslans  quia  Altissimus  creavit  de  terra  medi- 
cinam ,  et  vir  prudeus  non  abhorrebit  illam. 

Ut  igitur  impedimeDtis  hujus  studii  prudenter  occitrramus , 
ne  recidiva^  quod  absit,  mala  prevaleant,  sed  potius  vaiida 
vaHentur  conservaiione )  etliberiore  multipliceDturiDcremento, 
de  communi  consensu  et  consilio  veoerabilium  fratrum  nostro- 
rum  Magalonensis ,  Agathensis,  Lodovensis  et  Avenionensis 
episcoporum  ,  et  atiorum  prelatorum  ,  necnon  Universitatis 
medicorum^  tam  doctorum  quam  discipulorum,  Montispesfiulani , 
perpetua  constitutione  ordinamus^  promulgamus  et  statuimus 
subsequentia  irrefragabiliter  observanda ,  auctoritate  legationis 
qua  fungimur. 

Nullus,  qui  adtea  rion  rexerit  in  Montepessulano,  de  celero 
publice  regat^  nisi  prius  examinalus  fuerit  el  approbalus  ab 
episcopo  Magalonensi  et  quibusdam  regentium  bona  tide  sibi 
adjunctis,  juxta  sue  arbilrium  discretionis. 

Nullus  sit  in  Montepessulano  nomine  scolaris,  nisi  certi  ma- 
gistrisit  addictus  regimini. 

Episcopus  MagalonensiS)  adjuncto  sibi  antiquiore  magistro  ^ 
et  postea  aliis  duobus  *  eis  adjunctis  magistris  discretioribus 

1  Nons  aTionsrois  ici  one  virgiile,  en  transcrivant  ce  passage  d^apr^s 
la  copic  da  Cartulaire  de  Jtfaguelone,  Mais  le  syslime  de  ponclnalion 
^dopl6  exceptionneUement  pour  ce  (ex(e  par  le  Livre  des  Privileges  de 
VUniversite  de  m^decine  de  Monlpellier,  et  iine  comparaison  alleiitive 
des  slaliils  dii  17  aoOt  1220  avec  la  hulle  de  Clement  Y  du  8  sepl^mbre 
1308,  touchant  t^elention  dti  chancelicr  de  cede  Univcrsite  ,  nous 
imposent  le  devoir  de  raodifier  celte  premiere  Icoon,  ce  qui  change 
necessairement  losens  du  passage  dont  il  s'agit,  et  nc  nous  permelirait 
pas  de  maintenir  la  traduction  que  nous  en  avons  doun^c  page  82  de 
ce  volume. 
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6t  laudabilioribus ,  juxta  testimoDium  exiriiisecas  ,■  et  se- 
cundum conscientiam  propriam  ,  digat  cum  predictis  sibi 
adjuDCtis  UDum  de  magistris,  sive  sit  de  illis  tribus,  sive  de 
aliis,  qui  jusiiiiam  exhibeat  magistris  et  scolaribus,  yel  aliis 
conlra  magisiros  vel  scolares  agentibus ,  querimonia  apud  eum 


Quod  si  f uerit  appellandum ,  ad  episcopum  Magalonensem 
appelletur ,  salva  Sedis  Apostolice  in  omnibus  auctoritate.    - 

Hec  autem  dicimus  in  causa  civili  tantum.  Nam  causa  crimi- 
nalis  ad  predictum  Magalonensem  episcopum  deferatur  trac- 
tanda ;  cujus  eril  de  ea  cognoscere. 

lUe  autem  magister  electus  ad  cognoscendum  de  causis  civi- 
libus,  ut  predictum  est,  appellari  poterit  Canceliarius  Univer- 
sitatis  scolarium. 

Episcopus  vero  Magalonensis  juvet  et  promoveat  sententias 
dicti  cancellarii  ad  exequendum  per  ecclesiasticam  districtionem. 

Quod  si  pro  tempore  sedes  Magalonensis  vacaverit ,  interim 
propositus  Sancti  Firmini  predicta  ad  episcopum  pertinentia 
exsequatur ,  sicut  superius  est  ordinatum. 

Nullus  magister  vel  scolaris  inter  magistros  vel  inter  scolares 
alicubi  in  conventibus,  inceptionibus ,  vel  in  scolis  recipiatur, 
nisi  deferat  tonsuram  clericalem  ,  dum  tamen  ecclesiasticum 
beneficium  fueritassocutus,  vel  in  sacris  ordinibus  constitutus; 
similiter  nee  aliquis  regularis,  nisi  habitum  deferat  regularem , 
juxta  ritum  sue  professionis. 

Si  magister  prosequatur  suam  vel  suorum  injuriam  contra 
aliquem  qui  non  fuerit  scolaris ,  omnes  magistri  vel  scolares,  ad 
hoccommoniti ,  juvent  ilium  consilio  vel  auxilio,  ratione  tamen 
previa ,  ne  per  hoc  inhonoretur  vel  dampnificetur. 

Si  magister  habeat  causam  adversus  discipulum  suum  super 
salario ,  vel  super  alia  re ,  nullus  alius  magisftorum  ipsum 
recipiat,  postquam  commonitus  fuerit,  in  scolis  suis,  donee 
discipulus  ille  certa  caverit  cautione  magistro  conquerenti, 
quod  vel  satisfaciet  ei ,  vel  quod  juri  parebit. 
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NuUus  magistrorum  scolarem  alterius  scienter  alliciat ,  vel 
sollicitet  precibus ,  pretio ,  aut  quocumque  modo ,  ad  hoc  ut 
eum  subtrahat  magistro  suo,  vel  per  se  vel  per  alium. 

Debitus  honor  exhibeatur  antiquioribus  magistris  in  sedibus 
et  incessu,  ut  is  alios  antecedat  reverentie  scolasticeexhibitione, 
quern  labor  prolixior  docendi  feceril  anteire. 

Ideoque  is  qui  prius  et  plus  magistraverit  denuntiari  faciat 
aliis  quibus  diebus  et  quantum  fuerit  a  lectionibus  et  disputa- 
tlonibus  cessandum ,  ut^  quando  et  quantum  ipse  cessaverit ,  et 
alii  cessent ,  nisi  familiaris  necessitas  ,  utputa  infirmitas ,  eum 
compulertt  ad  cessandum. 

Omnes  tarn  magistri  quam  scolares  diligenter  et  devote  pro- 
sequantur  exsequias  mortuorum. 

Quando  scolaris  redit  a  locis  in  quibus  practicaverit ,  libere 
sibi  addicat  quemcumque  voluerit  magistrum  ,  duro  tamen 
priori  magistro  suo  non  teneatur  ratione  salarii ,  vel  alterius 
alicujus  rei. 

Scolaris  sub  eo  incipiat  magistro  cujus  continue  ante  incep- 
tionem  suam  fuerit  scolaris,  ad  minus  per  unum  mensem. 

Precipimus  quod  tota  presens  pagina  in  singulorum  magis- 
trorum inceptionibus  publico  recitetur,  nee  celebretur  inceptio 
alicujus  magistri,  nisi  presens  pagina  tota,  magistrorum  et 
scolarium  conventu  residente  et  audiente ,  in  audientia  prius 
recitetur  communi;  necetiam  pro  magistro  habeatur  incepturus, 
nisi  prius  in  medio  juret  super  sancta  Dei  Evangelia  se  observa- 
turum  omnia  ea  que  in  presenti  carta  continentur. 

Tria  autem  instrumenta  eumdem  tenorem  continentiaad  cau- 
telam  fieri  precipimus,  quorum  unum  precipimus  custodiri  ab 
episcopo  Magalonensi,  reliquum  a  priore  Sancti  Firmini,  et 
tertium a cancellario  Universitatis;  ita  ut,quandocumquerequi- 
situs  fuerit  aliquis  eorum  a  cancellario  vel  magistro  antiquiore, 
sive  ab  universitate  scolarium ,  sive  ab  universitate  magis- 
trorum ,  sive  a  duobus  magistris ,  faciat  instrumenti  penes  se 
existentis  copiam  debilam ,  sine  difficultate ,  et ,  facta  copia 
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sine  difficaUate ,  illud  resiUaere  iion  ditferat  is  cui  facta  fuerit 
ejus  copia. 

Si  quis  vero  huic  nostre  constilutioni  vel  hiis  nostris  consti- 
tutionibus  ausu  temerario  conlradicere  vel  obviare  presumpse- 
rit,  auctoriiate  Dei  Omnipotentis  et  nostra  se  noverit  anathe- 
matis  mucrone  percelli ,  et  a  Sancte  matris  Ecclesie  gremio 
sequestratum.  Observatores  autem  presentium  benedictiohe 
eterna  et  nostra  gratulari  mereantur. 

Ut  autem  perpetuo  predieta  robore  firmentur,  sigillum  nos- 
trum presentibus  fecimus  appendi. 

Datum  apud  Montempessulanum ,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  vicesimo,  XVI  kalendas  septembris. 

Arcb.  dep.,  Cartulaire  de  Maguelone ,  Reg.  D,  fol.  344  r*,  et 
Livre  det  Privileges  de  l^Universite  de  medeeine  de  Mantpellier^ 
fol.  15  r°  sq. 


XII. 


BIJLI^E  DB  GUI  BB  SORA ,  LtGAT  DE  GRl^GOIRE  IX  ,  CONFIRMANT  LES 
STATUTS  DB  SON  PRJ^D^CESSEUR  LE  CARDINAL  CONRAD,  ET  RENOU-^ 
VELANT  LA  PRESCRIPTION  d'^PREUYES  S£RIEUSES  POUR  fiTRE  ADH|S 
A  EXERCBR  LA  HBDE^INE. 

(15  Juin  1239 «.)     . 

Guido ,  miseracione  divina  Soranus  episcopus  ,  Apostolice 
Sedis  legatus,  dilectis  filiis  magistris ,  viris  prudentibus ,  et  sco^ 
laribus  universis  apud  Montempessulaqum  studentibus ,  tarn 
presentibus  quam  futuris ,  verara  in  Christo  salutem. 

Quia  in  firmamento  scienciarum  inter  liberales  artes  medici- 
nalis  sciencia  tanquam  luminjire  majus  qoscitur  prenitere ,  ad 

>  Et  non  pas  1230 ,  corome  noas  Tavons  ^crit  pages  S|2  et  95  de  ce 
yolume  ,  induit  en  erreur  par  une  te^on  yipiense  d'Astrup. 
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confovendam  ipsam  tanto  propensius  tenemur  intendere ,  quanlo 
per  eamdem  salubrius  humane  fragilitati  consulitur  et  egrotan- 
tibus  optate  sanitatis  remedia  conferuntur.  Ideoque ,  in  Ghristo 
dilecti  filii ,  vestris  precibus  propulsati ,  tam  laadabilis  sludii , 
quod  in  Montepessulano  magistrorum  exercitacione  prudentium 
anihonomazice  claret  et  floret,  ad  plenum  promocionem  cupientes, 
universaet  singula  statuta  que  dudum  venerabilis  pater  dominus 
Gorradus ,  Portuensis  et  Sancte  Rufine  episcopus,  tunc  Apostolice 
Sedis  legatus ,  ad  conservandum  studium  supradictum  in  suo 
Privilegio  vobis  indulsit,  auctoritate  legationis  qua  fungimur  in- 
novamus,  et  volumus  inviolabiliter  observari.  Et  quia  sepe,  per 
impericiam  medicorum ,  qui ,  curacionum  causas  ignorant[es] , 
vicio  nimium  accelerate  artis  assumunt  sibi  exercicium  prati- 
candi,  et  sic  multociens,  unde  speratur  vita  ,  ejus  contrarium 
subinfertur,  statuimus  et  presenti  scripto  edicimus  ut  nuUus 
de  cetero  praticari  presumat,  nisi  prius  examinatus  fuerit  a 
duobus  magistris,  quos  venerabilis  pater  Magalonensis  episcopus 
eliget  decollegio  magistrorum  :  etpostquam  fuerit  examinatus, 
si  constiterit  ipsum  esse  sufficientem  ad  praticam  exercendam , 
dentur  sibi  littere  ipsius  episcopi  et  doctorum  qui  eum  examina- 
verint,  ex  quafum  testimonio  quod  sibi  praticari  liceat  fides 
valeat  adhiberi ;  exceptis  cirurgicis ,  quos  huic  nolumus  exa- 
mini  subjacere.  Si  quis  vero  non  examinatus  praticari  pre- 
sumpserit,  excommunicacionis  et  anathema tis  viaculo  se  noverjt 
innodatum. 

Null!  ergo  omnino  hominum  banc  nostre  innovacionis  et 
ediccionis  paginam  infringere  liceat,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indigna- 
cionem  Omnipotentis  Dei  et  fieatorum  Petri  et  Pauli  apostolo- 
rum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Montispessulani ,  XVII  kal.  julii ,  pontificatus  domini 
Gregorii  pape  Villi  anno  XIII^     . 

Arch,  dep.,  Livre  des  Privileges  de  I'Universite  de  medeeino  de 
Montpetlier,  fol.  6  r». 
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XIII. 

STATUTS    COHPLfiMBIITAIRBS    DE    L^UNlVEBSlTfi    DE   M^PECINE 
DS   MONTPELLIER. 

(14et  21  Jaii?ier  1239-40.) 

Gum  controversia  verteretur  inter  magistros  in  medicina  apud  < 

Montempessulanum  regentes ,  super  quibusdam  staiutis  que  facta 

fuerant  ad  studii  eorumdem  ordinacionem  ;  nam  quedam  pars 

statuta  ilia  penilusobservari ,  quedam  vero  pro  parte  maxima 

irritaini  volqerat;  tandem,  conseneiente  domino  Johanne,  Dei 

gracia  Magalonensi  episcopo,  ut  dicehant ,  convenerunt  in  hoc 

ipsi  magistri ,  quod  quicquid  dominus  Petrus  de  Conchis ,  prior 

ecclesie  Sancti  Firroini ,  et  frater  Hugo  Mancii ,  de  ordine  Fra- 

trum  Minorum  ,  super  eisdem  statutis deffinirent  tenendum,  vel 

ducerent  corrigendum ,  mutandum ,  ipsis  addendum ,  et  ab 

eisdem  diminuendum ,  penitus  observarent.  Supradicti  igitur 

prior  et  frater  Hugo,  inspectis  diligenter  statutis  illis,  etauditis 

racionibus  pro  statutis  et  contra  allegatis,  habila  inter  se  deli- 

beracione  ettractatu,  et  requisite  siapientum  consilio,  eteciam 

babito  renunciato  ab  eisdem  magistris  supra  dictis  statutis, 

et  juramento  super  sancta  Dei  Evangelia  ab  unoquoque  ipsorum 

corporaliter  prestito,  de  servando  in  perpetuum  statuta  que  per 

ipsos  promulganda  forent,  scolaribus  ejusdem  professionis  asseu- 

suni  prebentibus,  pronunciaverunt  que  subscripta  sunt  inviola- 

biliter  observanda  pro  statutis  ipsam  Universitatem  in  medicina 

st\identium  apud  Montempessulanum  in  perpetqum  qrdinan- 

tibus  et  regentibus,  omnibus  aliis  statutis  que  atite  illud  tempus 

fuerant  facta  penitus  infirmatis ,  exceptis  que  in  Pri vilegiis  a 

domino  Gonrado ,  Dei  gracia  Portuensi  et  Sante Auffine  episcopo , 

et  a  domino  Guidone,  Dei  gracia  Sorano  epispopo  ^  Apostolice 

Sedis  legatis ,  Universitati  indultis  continentur  : 

Nullqs  magister  presentet  baccalarium ,  nisi  pr|us  cursorie 
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legerit  in  scolis  alicujus  regeDcium  unum  librum  autenticum  de 
iheorica  et  alium  de  pratica. 

Quilibei  magister  potestatem  habeat  Hcenciandi  baccalarium , 
quern  in  fide  sua  credit  diguum  legend!  cursum  in  scolis  suis, 
qui  eciam  valeat  ei  ad  presentaciouem. 

Item ,  nullus  magister  presentet  aliquem ,  nisi  ille  audierit 
medicinam  in  Montepessulano  vel  in  alio  loco  famoso  ad  minus 
per  tres  annos  et  dimidium  ^  nisi  idem  fuerit  magister  in  artibus 
Parisius  vel  in  alio  loco  famoso ;  et  talis  possit  post  duos  annos 
et  dimidium  presentari. 

Item ,  nullus  magister  presentet  aliquem ,  nisi  ille  steterit  in 
pratica  extra  villam  Montispessulanr  per  dimidium  annum  ;  et 
hoc  intelligimus  preter  annos  predictos. 

Item ,  credatur  baccalario  de  tertio  statuto  per  juramentum 
suum  J  dummodo  habeat  aliquem  ydoneum ,  qui  secum  juret 
quod  credit  firmiter  eum  verum  jurasse. 

Item ,  quicumque  baccalarius  presenlandus  est  vadat  per 
scolas  magistrorum  omnium  vel  majoris  partis  eorum  ,  et 
respondeat  in  eorum  disputacionibus ,  ut  sic  de  ejus  sciencia 
experienciam  possint  habere  magistri.  Nullus  magister  talem 
prohibeat  vel  impediat  quominus  in  scolis  suis  possit  respon- 
dere.  Quod  si  forte  faceret  magister  aliquis,  nichilorainus  bacca- 
larius qui  paratus  fuit  respondere,  si  permissus  fuisset,  possit 
et  debeat  presentari. 

Item ,  nullus  magister  aliquem  in  promocione  sua  odio  vel 
rancore  impediat,  si  ei  dignus  videalur. 

Item,  nullus  magister  legat  in  scolis  aliquo  tempore  cursorie, 
sed  soli  baccalarii. 

Item ,  omnes  approbaciones  et  reprobaciones  faciant  exami- 
natore^  fideliter,  ita  quod  absque  omni  comparacione  ad  aliquem 
dicant  ilium  qui  examinatus  fuerit  sufficientem  vel  insuffi- 
cientem. 

Item,  omnes ^xaminati  et  approbati  jurent  in  publico  seesse 
incepturos  antequam  recedant. 
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Item,  jureni,  priusquam  incipiant,  se  esse  lectures  per  bien- 
nium,  nisi  licenciam  habeant  dimittendi  ab  episcopo  Biagalo- 
nensi ,  vel  ab  ejus  vicario, 

Item,jurent  quod  uuUum  recipient  labordntem  a<Hita,  n^i 
prius  se  ostenderit  sacerdoti,  si  possibile  sit. 

Item,  jurent  quod  nullum  leprosum  in  Montepessulano  reci- 
pient incurasua  ultra  octo  dies  inter  duas  aquas,  videlicet 
inter  Lanum  et  Amansionem ,  nisi  de  liceucia  eyrie  regis  ,  si 
leprosus  fuerit  in  territorio  regis,  vel  de  licencia  curie  episcopi, 
si  fuerit  in  territorio  episcopi. 

Item,  jurent  qiiod  non  revelabunt  secreta  Universitatis,  nisi 
dicatur  quod  possint  revelari. 

Item ,  jurent  quod  non  dabunt  alicui  albergario  vel  promit- 
tent,  per  se  vel  per  alium,  pro  una  cura,  ultra  quinque 
solidos. 

Item,  jurent  quod,  si  viderint  periculum  Universitatl  immi- 
nere,  vel  alicui  vel  aliquibus  de  universitate  magistrorum, 
illud  avertent,  vel  saltern  revelabunt  illi  vel  illis. 

Item ,  jurent  quod  venient  ad  congregaciones  que  fiunt  per 
fidem  bora  assignala,  nisi  causam  habeant  legitimam,  per  quam 
Universitatl  se  excusent. 

Item ,  jurent  se  observaturos  statuta  Universitatis. 

item,  quilibet  magister  possit  facere  congregaciones,  nisi 
illas  que  fiunt  per  fidem ,  quas  solus  faciat  cancellarius. 

Item,  quicumque  de  ceterofactus  erit  cancellarius  jurat  coi^m 
domino  Magalonensi  episcopo  et  universitate  magistrorum  et 
scolarium  quod  unicuique  fideliter  justiciam  exhibebit,  ma- 
gistro  videlicet ,  vel  scolaribus ,  vel  aliis  de  ipsis  conqueren^ 
tibus ,  in  causis  que  ad  ipsum  ^ectant ,  nee  movebitur  contra 
aliquem  amore  vel  odio,  prece  vel  precio.  Juret  et  statuta 
Universitatis  fideliter  suis  successoribus  reservaturum. 

Item ,  quilibet  magister  vel  scolaris  aliquem  librum  auten- 
ticuni  in  medicina  habens,  quern  petens  non  habeat  aut  non 
inveniat  justo  precip  venalem,    eum   teneatur   accommodare 
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primo  petenti  ipsum,  et  ille  cui  accommodatus  fuerit  primo 
petenti  successive,  quotisque  alius  liber  habeatur.  Tamen  ille 
qui  librum  -petet  magistro  vel  scolari  ipsum  habenti  satisfaeiat 
pro  libro  reddendo  de  pignore  competenti  vel  fidejussore,  et 
quod  ipsum  conservabit  indempnem. 

Pronunciaverunt  eciam  dicti  prior  et  frater  Hugo  quod ,  si  in 
predictis  statutis  ab  eisdem  pronunciatis  aliquod  verbum 
dubium  vel  obscurum  esset,  vel  aliquid  augendum ,  immutan- 
dum  vel  detrahendum ,  a  die  recitacionis  usque  ad  octo  dies 
tenereintur  ipsi  magistri  recurrere  ad  ipsos  priorem  et  fratrem 
Hugonem  super  ilia  dubitacione  vel  obscuritate,  vel  aliis,  et 
quicquid  per  ipsos  pronunciarelur  ipsi  magistri  in  perpetuum 
teneraatur  observare. 

Acta  sunt  hec  et  ab  utraque  parte  laudata ,  anno  Dominice 
Incamationis  millesimo  ducentesimo  tricesimo  nono,  nono 
declmo  kalendas  februarii ,  in  presencia  et  lestimonio  fratris 
VitalisNasconis,  deordineMinorum  ,  Ponciiet  Thome  Raymundi 
de  Sancto  Firmino ,  et  univorsitatis  scolarium  predictorum  ,  et 
mei  Guillermi  Guormundi ,  notarii  Montispessulanl  public! ,  qui , 
mandate  pi^edictorum  domini  Petri  de  Conchis ,  prioris  ecclesie 
Sancti  Firmini,  et  fratris  Hugonis  Mancii,  de  ordine  Fratrum 
Minorum,  hecscripsi. 

Post  hec,  eodem  anno  quo  supra,  duodecimo  kalendas 
februarii,  convocatis  predictis  magistris  et  scolaribus  supra- 
dictiS;  frater  Hugo,  de  voluntate  et  mandato  di^ti  prioris 
Sancti  Firmini,  in  presencia  predictorum  magistrorum  et  sco- 
larium ,  habencium  ratum  et  firmum  quicquid  frater  Hugo  pre- 
dictus  super  predictis  pronunciaret ,  ac  si  dictus  prior  presens 
esset,  absentibus  tamen  magistris  Petro  Lucatore  et  Gualtero  de 
Blena,  ^ubsequencia  hie  pro  statutis,  una  cum  superioribus 
statutis ,  prcfmulgavit  : 

Nullus  magister  presentet  baccalarium,  quem  magister  in 
officio  credit  indignum. 
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Item ,  quilibei  magister  leneatur  interesse  principio  bacca- 
larii  qui  fuerit  examiDatus  et  approbatus  ab  episcopo  Magalo- 
nensi  et  magistris  sibi  adjunctis,  juxta  formam  Privilegii,  nisi 
causam  habeat  legitimam ,  per  quam  se  excuset  incepturo. 

Item,  nulla  cougregacio  fiat  per  fidem,  nisi  sit  pro  commode 
Universitalis. 

Ut  autem  predicta  firmitatis  robur  obtioeant,  presentem 
paginam  dominu^  Johannes ,  Dei  gratia  Magalonensisepiscopus, 
et  dominus  Petrus  de  Conchis,  prior  ecclesie  Sancti  Firmini, 
sigillorum  suorum  munimine  fecerunt  roborari. 

Acta  sunt  hec  solempniter  et  laudata ,  in  presencia  et  testi- 
mouio  Desiderii  deValensa,  fratris  Guillermi  de  Conchis,  de 
ordine  Fratrum  Minorum ,  Jobannis  Anglici ,  Roberti  Anglic! , 
Stephani^Rinna  de  Ronha,  Johannis  Bona ,  flandrensis ,  Felicis 
de  Tranbleto ,  Petri  de  Assurra ,  et  mei  Guillermi  Guormundi , 
notarii  Montispessulani  publici ,  qui ,  mandate  dicti  fratris 
Hugonis,  ac  de  voluntate  parcium ,  hec  omnia  scripsi. 

Arch.  d6p.,  Livre  des  Privileges  de  I'UniversiU  de  mideeine 
de  Montpellier,  fol.  10  ?<>  sq. 


XIV. 

BULLB  DB  CLEMENT  V,  CONCBRNANT  LA  FORCE  DES  (TUDES  ET  l'oRDRE 
A  SCIYRE  POUR  LA  COLLATION  DES  GRADES  DANS  LA  FACULTY  DE 
h£decine  de  MONTPELLIER. 

(SSeptembre  1308.) 

Clemens  episcopus,  sei'vus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
universis  magistris  Facultatis  medicine,  in  Montepessulano, 
Magalonensis  diocesis,  comroorantibus,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Ad  pascendum  oves  Dominicas  cure  nostre  divina  dispo- 
sitione    commissas   in    sana   prudencia   et  doctrina ,   monies 
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excelsos  pinguis  el  virentis  pascue  perscrutamur,  ut,  ipsisin 
eisdem  montibus  nostro  roinisterio  collocatis,  reficiantur  per 
hujusinodi  pascuam  salutaribus  documentis.  Rivos  eciam  aquas 
dulcedinis  proferenles,  ad  potandum  illas,  perquirimus,  ut  in 
saluritate  potus  aquarum  ipsarum  variam  ex  eis  cum  gaudio, 
sicut  de  fontibus  Salvatoris,  sclenciarum  haqriant  ubertatem. 
Sed  in  Facultate  laudabili  medicine  et  peritiores  in  sinum  mairis 
Ecclesie  aggregare  filios  cupimus,  et  aggregates  amplioris 
honoris  favoribus  prevenire,  quo  frequentius  mortalitatis  hu- 
mane corporibus  ipsorum  exercitium  salutare  necessarium 
et  utile  comprobatur.  Sane,  oblata  nobis  vestra  peticio  conti- 
nebat  quod  ad  hoc  precipue  dirigitis  'desideria  mentis  vestre , 
quod  baccalarii ,  quos  in  Facultate  ipsa  in  studio  quod  in 
Montepessulano ,  Magalonensis  diocesis ,  haberi  dinoscitur,  suf- 
ficientes  et  ydoneos  pro  tempore  contigerit  reperiri ,  et  non  alii , 
ad  statum  magisterii  in  Facultate  predicta ,  pro  bono  communi , 
et  ut  ipsi  premia  reportent  de  meritis,  assumantur.  Nos  igitur, 
vestris  in  hac  parte  justis  desideriis  benevolentie  paterne 
favoribus  annuentes,  ac  volentes  quod  de  baccalariorum  ipso- 
rum ydoneitate  et  sufficienti  pericia  plene  constet,  apostolica 
auctoritate,  de  consilio  et  ad  instanciam  dileclorum  filiorum 
magistrorum  Guillermi  de  Brixia  et  Johannis  de  Alesto ,  phisi- 
corum  et  capellanorum  nostrorum ,  necnon  et  magistri  Arnaldi 
de  Villanova,  phisici,  ejusdem  utiiitate  sludii  suadente,  sta- 
tuimus  quod  singuli  baccalarii  in  Facultate  ipsa  in  eodem  studio 
ad  statum  hujusmodi  promovendi  medicinales  scilicet  commen- 
tates et  Galieni  De  complexionibus,  De  malicia  complexionis 
diverse,  De  simpiici  medicina ,  De  morbo  et  accidenti ,  De  crisi 
et  criticis  diebus  I  De  ingenio  sanitalis,  et  Avicenne,  vel,  ejus 
loco,  Rasis  ac  Constantini  et  Ysaac  libros  habere,  hujusmodi 
promocionis  tempore,  teneantur,  etinsuper  duos  commentates 
et  unum  non  commentatum ,  videlicet  Techne  et  Pronosticorum , 
vel  Aphorismorum  Hippocratis,  quoad  ipsorum  quinque  parti- 
culas,  ac  Regimenti ,  et  Johannicii  aut  Febrium  ipsius  Ysaac ,  vel 
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Antidotarii ,  seu  De  morbo  et  accidenti ,  et  De  iagenio  sanitatis 
libros,  quoad  ejus  octo  particulas,  legere;  et  ad  questlones 
faciendas  eisdem  per  quemiibet  vestrum ,  legeniium  publlce  in 
scolis  Facultatis  ejusdem ,  ad  minus  semel  respondeant,  ipsa- 
rum  repeiendo  ratlones  et  nodos  communiter  solvendo.  Ac  in 
locis  famosis  quinque  annis,  si  in  artibus  magistri  existant 
ydonei ,  alioquin  per  sex  annos ,  pro  quolibet  anno  octo 
duntaxat  mensibus  computatis,  ejusdem  Facultalem  audiverint 
medicine ,  ac  in  similibus  locis  per  octo  menses  aut  duas  estates 
ad  minus  ejusdem  medicine  praticam  duxerint  exercendam;  et 
nicbilominus ,  tempore  promocionis  ejusdem  ad  statum  magis- 
terii  memoratum,  legant  duas,  unam  videlicet  in  theorica, 
reliquam  vero  in  pratica,  coram  vobis,  ad  vocacionem  cancel- 
larii  studii  supradicti  vel  vicesgerentis  ipsius ,  in  Sancte  Marie 
de  Tabulis  vel  Sancti  Firmini  ecclesiis  predicti  loci  de  Monte- 
pessulano ,  hora  vesperarnm  congregatis ,  more  solito,  lectiones^ 
et  ad  singulas  per  vos  faciendas  eis  super  lectionibus  ipsis,  mo- 
destia  tamen  in  illis  et  ordine  debitis  observatis ,  respondeant 
questiones,  ut  vos,  per  lectionem ,  responsionem  et  solucionem 
hujusmodi,  eorum  possilis  scienciam  experiri;  et  demum, 
baccalariis  ipsis  recMentibus  a  presentia  vestra  seorsum , 
vobisque  sub  debito  presliti  juramenti  de  sufficiencia  velinsuf- 
ficiencia  baccalariorum  ipsorum  referentibus  veritatem,  si 
iidem  baccalarii  promovendi  per  vos  ac  relacionem  hujusmodi 
ad  honorem  ipsum  habeantur  et  reperiantur  ydonei,  prius 
de  observandis  statutis  Universitatis  ejusdem  corporali  per 
ipsos  prestito  juramento,  per  ilium  vel  iilos  ad  prefati  magis- 
teril  promoveantur  honorem,  ad  quern  vel  quos  promocio 
talium  dinoscitur  pertinere.  Nos  enim  ex  nunc  decernimus 
irritum  et  inane  quicquid  circa  concessionem  magislerii  supra- 
dicti contra  hujusmodi  statuti  vestri  tenorem,  privilegiis  seu 
consuetudine  quibuscumque  contrariis  nequaquam  obstantibus , 
contigerit  attemptari. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrorum 
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statuti  et  constiiutionisinfringere,  vel  ei  ausu  lemerario  contrarre. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignaiionem 
Omnipotentis  Dei  et  Beatorum  Petri  et  Pauli  apbstolorum  ejus 
se  noverit  incursurum. 

Datum  Avenione,  VI  idus  septembris,   pontificatus  nostri 
anno  quarto. 

Arch.  dep. ,  Livre  des  Privileges  de  VOnivenite  de  medecine 
de  Montpellier,  fol.  3  ro  sq. 


XV. 


BULLS  DE  CLEMENT  T,  EXIGEANT  LES  DEUX  TIERS  DES  VOIX  DES 
PROFESSEURS,  OUTRE  CELLE  DE  l'£t£QUE  DE  MAGUELONE ,  POUR 
l'OBTENTION  de  la  LICENCE  DANS  LA  FACULTfi  DE  H£DEC1NE  DE 
MONTPELLIER. 

(SSeplembre  1308.) 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  uni- 
versis  magistris  et  scolaribus  Facultatis  medicine ,  in  Montepes- 
sulano,  Magalonensis  diocesis,  commorantibus ,  ^alutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Beus  scienciarum  altissimus,  qui  lucem  inaccessibilem  habitat 
super  celos,  inter  clara  dona  virtutum,  que  in  mentibus  sibi 
cogitaciones  preparantium  veritatis  iarga  pietate  diffundit, 
incomparabiles  thesauros  sciencie  congregat  affluenter,  ut  ipsi , 
tanquam  lucerna,  non  sub  medio ,  sed  supra  candelabrum 
constituta,  domum  Domini  radiis  claritatis  illuminent,  custo- 
diant  in  ilia  justiciam ,  legem  divine  majestatis  exquirant ,  et 
qui  sunt  in  ipsa  fidelibus  luce  resplendeant  actionum.  Et  licet 
nos ,  quem  ille  Pastor  eternus ,  qui  clavem  omnis  sciencie  secum 
hdfbet ,  gregi  lidelium ,  ut  ipsum  pascamus  sciencia  et  doctrina  , 
preesse  voluit  pia  dignacione  pastorem  in  Ecclesie  firmamento, 
multorum  diversitatem   fidelium ,    qui   divicias    scienciarum 
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amabiles  in  sinu  ejusdem  Ecclesie  congregent  spacioso ,  et  in 
horreum  Domini  grana  salutis  inferant ,  stabilire  paterne  diii- 
gencie  studiis  laboremus ;  tamen  in  Facultate  laudabili  medicine 
eo  libencius  Ecclesie  prefate  nutrire  cupiinus  filios  erudites, 
quo  frequencius  absque  perilorum  in  Facultate  ipsa  ministerio 
fructuoso ,  vite  presentis  tabescente  vigore ,  scienciarum  con- 
geries in  corpore  mortalitatis  humane  dissolvitur ,  et  per 
mlnisterium  ipsum  sanitatis  integritas ,  per  quam  in  eo  scien- 
ciarum fructus  eidem  Ecclesie  succressuut  amabiles,  solidatur. 
Ex  tenore  siquidem  vestre  peticionis  accepimus  quod  in  anti- 
quis  Privilegiis  studii  vestri  inter  alia  continetur  quod  nullus 
qui  ante  non  rexerit  in  Montepessulano  de  cetero  publico  regat, 
nisi  primo  ab  episcopo  Magalonensi,  qui  pro  tempore  fuerit,  et 
quibusdam  ibi  regentium  bona  fide  sibi  adjunctis ,  juxta  sue 
discretionis  arbitrium,  examinatus  extiterit  et  eciam  appro- 
batus.  Cum  autem  ex  hoc  ab  episcopo  et  adjunctis  predictis 
regendi  publico  in  eodem  loco  Montispessulani  interdum  minus 
ydoneis  licencia  concedatur,  ex  quorum  ignorancia  prefatum 
studium  periculosa  suscipit  nocumenta ,  aliasque ,  dum  per  hoc 
vester,  filii  magistri ,  quos  a  precedentibus  longe  temporibus 
dignos  reddidit  laudanda  fecunditas  honore  cathedremagistralis, 
vilis  h<^norabilis  status  efficitur,  delectabile  studii  sepedicti 
pomeriiim  irrigare  per  FacuUatis  ejusdem  fluenia  copiosa  desis- 
titis,  sicque  dicti  pomerii  poma  suavia  inutilit^ir  decidunt  et 
arescunt;  nos,  intendentes  quod  in  concessione  licencie  supra- 
dicie  maturius  procedatur,  et  diligencius  attendentes  quod  salus 
in  multis  consiliis  reperitur,  habitaque  super  hiis  cum  dilectis 
filiis  Arnaldo  de  Villanova  et  Johanne  de  Alesto,  phisico  et 
capellano  nostro,  qui  olim  diu  rexerunt,  et  quibusdam  aliis 
magistris,  qui  regunt  ad  presens  in  studio  memorato  ,  et  non- 
nullis  aliis,  qui,  ad  raagisterii  statum  in  eodem  loco  promoti, 
diversis  temporibus  rexerunt  ibidem ,  quamvis  inpresentiarum 
a  dicto  studio  sint  absentes,  plena  deliberacione  prehabita,  et 
ab  ipsis,  necnon  a  quondam  magistro  Guillermo  deMazero, 
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phisico ,  dum  vivebat ,  qui  eciam  longo  tempore  in  studio  rexerat 
memorato,  informacione  recepta,  vestris  et  multorum  ex  eis 
devotis  supplicationibus  inclinati,  apostolica  auctoritate  sta- 
tuimus,  ejusdem  utilitate*studii  suadente,  quod ,  nisi  due  partes 
universi talis  magistrorum  Faeultatis  ejusdem  commorancium  in 
studio  sepedieto  in  concessione  licencie  supradicte  cum  episcopo 
prefato  conseuserint ,  ejusdem  licencie  concessio  ,  privilegiis 
antedictis  sen  quacumque  consuetudine  contraria  nequaquam 
obstantibus  ^  nullius  penitus  sit  momenti. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostri 
statuti  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  boc  attemptare  presumpserit,  indignacionem  Omnipo- 
tentisDei  et  Beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum. 

Datum  Avenione ,  VI  idus  septembris,  pontificalus  nostri  anno 
quarto. 

Arch.  dep. ,  tivre  des  Privilsges  de  VUniversile  de  medecine  de 
Montpellier,  fol.  5  r®  sq.;  Cf.  ibid.,  fol.  30  r*>  sq. 


XVI. 

BULLS   DE   CLEMENT   Y,    TOUCHANT   L'^LECtlON  DU   CHANCELIER   DE 
LA   FACULTY   DE    MfiDECmE   DE   MOT^TPELLIER^ 

(8  Seplembrc  1308.) 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis 
universis  magislris  Facullatis  medicine,  in  Montepessulano, 
Magalonensis  diocesis,commorantibus,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Deus    scienciarum  aliissimus,    qui    lucem    inaccessibilem 

habitat  super  celos,  inter  clara  dona  virtutum,  que  in  mentibus 

sibi  cogitaciones  preparantium  veritatis  larga  pietate  difFundit, 

incomparabiles  thesauros  sciencie  congregal  affluenter,  ut  ipsi , 

T.  III.  28 
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tanquam  lucefna,  non  sub  modio,  sed  supra  candelabrum  con- 
stituta,  domum  Domini  radiis  claritatis  illuminent,  custodian! 
in  ilia  justiciam,  legem  divine  majestatis  exquirant,  et  qui  sunt 
in  ipsa  fidelibusluce  resplendeant  actionum.  Et  licet  nos,  quern 
ille  Pastor  elernus ,  qui  clavem  omnis  sciencie  secum  habet , 
gregi  fidelium,utipsum  pascamus  sciencia  et  doctrina,  preesse 
voluit  pia  dignacione  pastorem  in  Ecclesie  firmamento,  multo- 
mm  diversitatem  fidelium ,  qui  divicias  scienciarum  amabiles 
in  sinu  ejusdem  Ecclesie  congregent  spacioso,  et  in  horreum 
Domini  grana^  salutis   inferant ,    stabilire  paterne  diligencie 
studiis  laboremus;  tamen  in  Facultate  laudabili  medicine  eo 
Ubencius  Ecclesie  prefate  nulrire  cupimus  filios  erudites ,  quo 
frequencius  absque  peritorum  in  Facultate  ips^   ministerio 
frucluoso ,  vite  presentis  tabescente  vigore ,  scienciarum  con- 
geries in  corpore  mortalitatis  humane  dissolvitur,  et  per  minis- 
terium  ipsum  sanitatis  integritas ,  per  quam  in  eo  scienciarum 
fructus  eidem  Ecclesie  succrescunt  amabiles ,  solidatur.  Sane  , 
oblate  nobis  vestre  peticionis  habet  assertio,  quod ,  inter  cetera 
que  vobis  et  Universitati  vestre  ex  creacione  cancellarii  Uni- 
versitatis  ejusdem ,  quem  Magalonensis  episcopus  qui  est  pro 
tempore  cum  uno  de  antiquioribus  magistris  et  duobus  aliis 
Universitatis  ipsius  adjunctis  eidem ,  secundum  antiqua  privi- 
legia  studii  vestri ,  creandi  habet  liberam  facultatem ,  noscuntur 
dispendia  provenisse,  interdum  ad  ejusdem  cancellarie  officium 
minus  ydonei  et  nonnuUi  alii  qui  felici  statui  Universitatis  ejus- 
dem non  verentur  commoda  privata  preponere  assumpti  fre- 
quentius  extiterunt,  sicque  contingit  quod,  dum  tales  ejusdem 
cancellarie  preficiuntur  officio,  ad^nagisterii  honorem  indigni, 
ex  quorum  ignorancia  prefatum  studium  suscipit  nocumenla 
gravia ,  promoventur  improvide  ,  et  alias  sepedicti  magistri , 
dum  per  hoc  ipsorum ,  quos  a  precedentibus  longe  temporibus 
dignos  reddidit  laudanda  fecunditas  honore  cathedre  magis- 
tralis,  honorabilis  status  vilis  efficitur,  delectabile  studii  sepe- 
dicti pomerium  irrigare  per  Facultatis  ejusdem  fluenta  copiosa 
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desistunt,  sicque  dicti  pomerii  poma  suavia  inutiliter  decidunt 
etarescunt;  nos  igitur,  iatendentes  quod  in  electione  cancel- 
larii  supradicti,  qui,  sicut  asseritur,  studio  presidet  memorato 
ei  certam  polestatem  seu  jurisdictioDem  habelin  illo,  maturius 
procedatur,  et  diligencius  attendeutes  quod  salus  in  multis 
consiliis  reperitur,  habitaque  super  hiis  cum  dilectis  filiis 
Arnaldo  de  Villanova  et  Johanne  de  Alesto ,  phisico  et  capel- 
lano  nostro,  qui  olira  diu  rexerunt,  et  qviibusdam  aliis  ma- 
gistris,  qui  regunt  ad  presens  in  studio  prelibato,  et  nonnullis 
aliis, qui,  ad  magisterii  statum in eodem  loco  promoti,  diversis 
iemporibus  rexerunt  ibidem ,  quamvis  inpresentiarum  a  dicto 
studio  sint  absentes,  pleda  deliberacione  prehabita  ,  et  ab 
ipsis,  necnon  a  quondam  magistro  Guillermo  de  Masero, 
phisico,  dum  vivebat,  qui  eciam  longo  tempore  in  studio 
rexerat  memorato ,  informacione  recepta ,  vestris  et  multorum 
ex  eis  devotis  supplicationibus  inclinati ,  apostolica  auctoritate 
statuimuSj  ejusdem  utilitate  studii  suadente,  quod,  nisi  due 
partes  universitatis  magistrorum  Facultatis  ejusdem  commo- 
rancium  in  studio  sepedicto  in  electione  dicti  cancellarii  cum 
episcopo  prefato  consenserint ,  ipsius  electid ,  privilegiis  me- 
moratis  seu  quacumque  consuetudine  confraria  nequaquam 
obsiantibus,  nuUius  penitus  sit  momenti. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostri  statuti 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  presumpserit,  indignacionem  Omnipotentis  Dei  et 
Beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Avinione,  VI  idus  septembris,  pontificatus  nostri  anno 
quarto. 

Arcb.  dep.,  Livre  des  Privileges  de  VUniversite  de  medeeine  de 
MontpellieVy  fol.  I  ro  el  l2  vo  sq.,el  Cartulaire  de  lUaguelone, 
Reg.  D,  fal.  Mi  v°  sq. 
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XVII. 


DECLARATION  EN  FORME  DE  STATUT  ,  PRESCRIVANT  AUX  MAITRES 
DE  L^UNITERSITfi  DB  MfiDECINE  DE  MONTPELLIER  l'OBLIGATION 
d'ETITE  ISSUS   DE   MARIAGE   LtGITIME. 

(12  AoM  1313.) 

Noverint  universi  presentem  paginam  inspecturi  quod ,  anno 
Domini  nostri  millesimo  trecentesimo  decimo  tercio ,  et  die 
duodecima  mensis  an  gusli ,   convocalis  ac  mandatis  omnibus 
magistris  Universitatis   medicine   studii   Montispessulani   per 
bedellum  dicte  Universitatis,  qui  erant  in  predicto  studio,  cum 
cedula  sigillata  cum  sigillo  gerentis  vices  domini  cancellarii 
predicle  Universitatis,  ex  mandato  per  fidem  cont^nto  in  dicta 
cedula,  ex  parte  magistri  Hugonis  de  Montebusserio  ,  qui  vices 
dicti  domini  cancellarii  gerebat,  super  quedam  negocia  et  que- 
dam  statuta  ordinanda  pro  honore  dicte  Universitatis  ac  ejus 
utilitate ,  ut  omnes  in  vesperis  in  ecclesia  Sancti  Firmini ,  ut 
moris  est,  convenirent;  comparuerunt  autem  sive  convenerunt 
infrascripti  magistri  predicti  studii,  scilicet  magistri  Bartholo- 
meus  de  Lunelle,  Pontius  de  Trellia ,  Petrus  dejGapitestagno  , 
Jordanus  de  Turre ,  Bernardus  de  Bonahora ,  Johannes  Massoni , 
Hugo  de  Montebusserio,  Aymo  de  Masseriis,  Guillermus  Mar- 
tini, Guillermus  Brocha.  Quibus  existenlibus  in  dicta  ecclesia  , 
et  expeditis  quibusdam  negociis  dicte  Universitatis ,   predicti 
omnes  magistri  unanimiter,  nemine  contradicente ,  statuerunt 
et  ordinaverunt,  in  honorem  Dei  et  reverende  Ecclesie  Maga- 
lonensis,  et  tocius  Universitatis,  ac  ejus  utilitate ,  conformando 
se  ipsos  ordinacioni  aliarum  Universi  la  tumetcanonibussapien- 
tium,  pro  eis  presentibus  et  absentibus  et  futuris,  ad  magis- 
terii  in  medicina  dignitatem  perpetuo  et  inviolabiliter  valiturum 
hoGstatutum,  quod  nuUus  qui  non  fuerit  de  legitimo  matri- 
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monio  natus,  cujuscumque  condicionis  fuerit,  vel  qualiter- 
cumque  allter  natus  fuerit ,  preterquam  de  vero  et  legitimo 
matrimonio ,  licet  in  predicto  studio ,  temporibus  retroactis , 
visum  non  fuerit  de  aliquo  noto  ,  non  nato  ex  legitimo  et  vero 
matrimonio,  ad  magisterium  promoveri,  de  cetero  promoveant 
nee  promoveri  possit  per  magistrorum  universitatem  ad  ma- 
gisterium in  predicto  studio  vel  Universitate,  nisi  super  hoc 
haberet  a  Sede  Apostolica  et  obtineret  specialem  ac  precisam  et 
determinatam  dispensacionem ,  vel  si  propter  defectum  magis- 
trorum dictum  studium  periret.  Et  hoc  juraverunt  predict! 
magistri ,  pro  eis  presentibus  et  absentibus  et  futuris  ,•  super 
sancta  Dei  JEvangelia,  porrigendo  manum  ad  altare.  Et 
ordinaverunt  et  statuerunt  ibidem  quod  quilibet  magister,  qui 
de  cetero  creabitur  /  hoc  idem  juret  in  predicta  ecclesia  ,  ante 
sui  inceptionem.  In  cpjus  rei  testimonium  predicti  magistri 
ordinaverunt  quod  predictum  statutum  sigillo  Uuiversitatis  et 
cujuslibet  predictorum  magistrorum  firmari  et  roborari,  ad 
majorem  evidenciam  veritatis ,  deberet ,  et  ut  hec  omnia  fir- 
miter  observentur,  et  securior  noticia  de  vitando  perjurio 
habeatur  per  omnes  magistros. 

Etego  dominus  Perolli,  tunc  absens,  post  adventum  meum 
predictum  statutum  juravi  ,  et  sigillum  meum  apposui.  ^ — 
Idem,  magister  Guillermus  Columbi  sive  de  Gaudiosa,  ego 
ipse  facio.  —  Idem,  ego  magister  Guido  de  Jaurens,  feci,  et 
sigillum  meum  apposui. 

Arch.  d^p. ,  Livre  des  PriviUges  de  l*Univ$rsiU  de  nUdecine 
de  Montpelliery  fol.  7  ro  sq. 
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XVIII. 


FORHULE  DES  LETTRES  OU  CERTIFICATS  DE  LICENCE  Qu'£METTA1ENT 
LES  PROFESSEURS  DE  L' UNIVERSITY  DE  M£D£CINE  DE  MONTPELLIER  , 
DfLfiGUfiS   POUR  LES   EXAM^NS   PAR    l'^YSQUB   DE   MAGUELONE. 

(2  Juin  1260.) 

Magister  Petrus  Guazanhaire ,  cancellarius  studii  medicinalis 
in  Monlepessulano,  et  magister  Bernardus  Calcadelli,  universis 
presentes  litteras  Inspecturis,  salutem  In  vero  salutari. 

Cum  apud  Montempessulanum ,  velut  ad  foniem  et  cenam 
medicinalis  studii ,  jam  dudum  de  diversis  mundi  partibus 
plures  accesserint  ct  cotidie  accelerent  ad  studendum,  contigit 
aliquando  quod  nonnulli  exinde  cum  fice)la  et  cribro  haurire 
aquas  sciencie,  ac  clauso  ore  cibum  refectionis  sumere  mussi- 
tantes,  vix  pusillum  fragmentorum  seu  stillam  aliquam  repor- 
iarant ,  et  potum  ac  cibum  ministrare  aliis  presumebaqt.  ;^(am 
questionum  nodis  et  laqueis  ac  altis  sentenciarum  gurgitibus 
pretermissis ,  per  rivalem  sensum  littere  superficialiter  trans- 
euntes,  efferri  super  specula  magisterii  aut  ad  ignotum  pratir- 
candi  officium  presumptive  se  ingerere  satagebant.  Unde 
frequenter  iidem  precipites  tanquam  ceci'  precipitabant  alios 
simplices  in  practica  et  doctrina.  Sed  loquela  eorum  et  opera 
que  sequebantur  manifestabant  ebsdem,  in  sui  et  magistroruni 
confusionem,  prevaricacionem  artis ,  direpcionem  studii,  et 
periculura  plurimorum*  Propter  quod  a  quibusdam  venerabi- 
libus  patribus  et  dominis ,  Sancte  Sedis  Apostolic^  tunc  legatis, 
et  nonnullis  ^piscopis  Magalonensibus  statuta  plurima  emaqa- 
runt ,  inter  que  ijlud  fuit  deliberacione  provida  stabilitum , 
quod  nuUus ,  nisi  prius  examinatus  fuerit  a  duobus  magistris, 
electis  a  domino  episcopo  Magalonensj  de  coUegio  magistrorum , 
audeat  praticari ,  cut  ab  ipso  domino  episcopo  et  eisdem  exa- 
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minatoribus ,  si  sufficiens  ad  id  inventus  fuerit ,  littere  conce- 
dantur,  quarum  testimonio  sibi  liceat  praticari.  Gum  igitur 
magister  Guillermus  Rotberti  de  Montepessulano ,  lator  presen- 
tium,  qui  diu  etsedulo  vacans  exercicio  lectionis,  qui  ab  annis 
teneris  se  immolavit  studio  medicine ,  ad  exercendum  officium 
praticandi  fuerit  presentatus ,  noveritis  quod  nos ,  de  speciali 
mandato  reverendi  patris  et  domini  Guillermi,  Dei  gracia 
Magalonensis  episcopi,  coram  magistro  Johanne  Bonnenc, 
rectore  ecclesie  de  Yallesennensi ,  ab  ipso  domino  episcopo 
super  hoc  audi  tore  concesso ,  predictum  magistrum  in  hiis  ei 
super  hiis  que  ad  dictum  officium  pertinent ,  nullo  de  contin- 
gentibus  obmisso ,  diligenter  examinavimus ,  sicutdecet;  quem- 
quidem  magistrum  Guillermum ,  repertnm  sufficientem  et 
ydoneum  ad  praticamjexercendam,  examinacione  premissa, 
remisimus  domino  episcopo  memorato ,  eidem  magistro  G.  de 
sua  examinacione,  sufficiencia,  ydoneitate,  fama  et  conversa- 
cione  circa  magistros  continuata ,  per  quam  instructus  noscitur 
in  experiencia  praticandi ,  cum  nostris  patentibus  litteris  sibi 
datis ,  sigillo  predicti  auditoris  signatis ,  laudabile  testimonium 
perhibentes. 

Ego  dictus  magister  Johannes ,  de  speciali  delegacione  dicti 
domini  episcopi ,  facta  michi  oraculo  vive  vocis ,  examinacioni 
hujusmodi  affui ,  una  cum  dictis  examinatoribus ,  testimonium 
perhibens  de  premissis  ,  sigillum  meum  presentibus  litteris 
pariter  apponendo. 

Datum  apud  Montempessulanum ,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  sexagesimo ,  quarto  nonas  junii. 

Ajrcb.  d^p.,  Livre  de$  PriviUgei  de  l*Vm9>er$iU  de  nUdeeine  de 
MimtpeUiery  fol.  14  y^  sq,  • 
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XIX. 

LETTRES  DU  DUG  D^ANJOU  ,  LIEUTENANT-rG^N^RAL  EN  LANGUEDOC , 
EN  FAVEUR  DES  fTUDES  M£DICALES  E?  CHIRUHGICALES  DB 
MONTPEL|.IER. 

(10  Oclobre  1376.) 

Ludovicus,  regis  quondam  Francorum  filius,  domini  mei 
regis  germaDus ,  ejusque  locumleneDs  in  partibus  Occitanis , 
dux  Andegavensis  et  Turonensis ,  ac  comes  Cenomanensis,  uni- 
versis  et  singulis  jusUciariis  dictarum  partium  ad  quos  pre- 
senles  littere  pervenerint,  vel  eorum  locateneniibus ,  salutem. 

Cum  ex  fragilitate  humane  nature  et  malo  regimine  perso- 
narum  sepe  oontingat  febres,  infirmitates,  apostemata  et 
diversas  alias  species  infirmitatis  evenire ,  ex  quibus ,  nisi  per 
magistros  doctores  sciencie  phisicalis  sive  medicine  remedia 
condecencia  adhibeantur,  plures  persone  pacientes  ipsas  infir- 
mitates,  et  fere  major  pars  pericula  mortis  incurrerent ,  et  sic 
populus ,  qui  satis  rarus ,  obstantibus  mortalitatibus  et  epi- 
demiis  que  viguerunt  in  hiis  partibus,  et  eciam  guerris,  in 
quibus  multi  perierunt,  quam  plurimum  diminueretur,  et 
mundus  ad nichilum ,  vel  quasi,  deduceretur,  intellexerimus- 
que ,  ex  relatu  nonnuUorum  fidedignorum ,  quod  aliqui ,  se  asse^ 
rentes  expertos  in  dicta  sciencia ,  licet  per  magistros  studii. 
generalis  ville  Montispessulani  sen  alterius  studii  generalis 
sciencie  medicine ,  prout  fieri  debet  et  est  cousuetum ,  non  fue- 
rint  approbati,  per  villas,  castra,  oppida  et  loca  dictarum 
partium  incedentes,  infirmos  et  pacientes  curare  satagunt,  fin- 
gentes  se  ad  hoc  expertos,  et  qui  curari  deberent  juxta  cursiim 
medicine,  si  in  manibus  et  posse  alicujus  magistri  expert!  et 
approbati  essent ,  propter  impericiam  taliujn  efficiuntur  incu- 
l*abiles ,  impotentes ,  et  quandoque  ac  sepissime  mortis  pericu-' 
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lum  incurruDt,  ac  dies  suos  ante  tempus  claudunt  extremos; 
que  c^dunt  in  rei  publice  lesionem  et  irreparabile  dampnum  et 
jacturam ,  quod  grave  gerendum  est  et  molestnm ,  et  ita  gerimus, 
nee  immerito ,  cum  gloria  principis  in  magnitudine  sui  populi 
existat ;  nos ,  indempQitati  et  lesioni  ejusdem  populi ,  dicto 
domino  ineo  sive  nobis  subjeoti ,  et  rei  publice ,  prout  decet , 
providere ,  ac  talibus  imperitiis  ac  inconvenientibus  obviare 
cupienies,  vobis  et  vestrum  cuilibet,  prout  ad  quemlibet  ves- 
trum  pertinuerit,  precipimus  et  mandamus,  districtius  injun- 
gendo,  quatenus  per  loca  jurisdictionum  vestrarum,  in  quibus 
talia  sunt  fieri  consueta ,  voce  tube  aut  alitor,  juxta  morem 
vestrum ,  preconizari  et  publicari  facialis  atque  inhiberi  qui- 
buscumque  personis,  cujuscumque  status  aut  condicionis 
existent ,  in  sciencia  medicine  non  graduatis  seu  alitor  appro- 
batis ,  ne  amodo  sint  ausi  practicare  seu  dicta  sciencia  uti  in 
locis  ipsis,  in  et  super  personis  aliquibus  infirmis,  quacumque 
infirmitate  detineantur,  absque  dictorum  magistrorum  dicte 
yille  Montispessulani ,  approbatorum  in  dicto  studio  generali  seu 
alio  quocumque  generali  studio ,  speciali  licencia  et  ordinacione , 
ut  sciencia  ipsa  modo  quo  fieri  debet  practicetur  et  amodo 
minime  deludatur,  et  pericula  premissa  atque  scandala  qUe 
hactenus  evenerunt  et  majora  in  futurum  evenire  possent  evi- 
tentur,  et  hoc  sub  omni  ea  pena  quam  incurrere  possent  erga 
dictum  dominum  meum  seu  nos  contrarium  facientes  seu  facere 
et  attemptare  presumentes,  ad  desistendum  a  premissis  pre- 
ture  viribus  compescendo. 

Ceterum,  cum  experieqcia  sit  rerum  magistra,  et  jacula  pre- 
visa  minus  ledere  soleant,  quodque  pericula  que  ad  oculum 
videntur  facilius  valeant  evitari  quam  occulta  et  incognita  ,  ad 
instantem  supplicacionem  magistrorum  et  tocius  Universitatis 
studii  generalis  sciencie  phisicalis  seu  medicine  dicte  ville 
Montispessulani,  vobis  et  cuique  vestrum  precipimus  et  man- 
damus quatenus  unum  hominem  mortis  supplicio  condempna- 
tum,  cum  ejus  supplicium  fuerit  assecutus,  semel  in  anno  ^ 
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cum  per  ipsos  magistros  seu  ex  parte  eorumdem  fueritis  requi- 
siti ,  ipsis  magistris  pro  anatomia  de  corpore  talis  condempnati 
et  exequtioDi ,  morte  natural!  preveniente,  demandati,  debite 
et  juxta  eorum  scienciam  facienda,  tradi  et  deliberari  faciatis, 
ut  ex  anatomia  ipsa  magistri  ipsi  et  alii  in  ipsa  presenter , 
secundum  eorumdem  magistrorum  voluntatem ,  fieri  valemit 
periciores,  et  sciencia  ipsa  ex  premissis  omnibus  utiltus  et 
melius  valeat  in  futurum  practicari,  et  qui  ignari  vel  imperii! 
existunt  ad  profundum  dicle  sciencie  habeant  merito  pro- 
rumpere;  et  exinde  utilitas  rei  publice  augmentabitur,  et  ejus 
indempnitati  et  lesioni  providebitur  in  immensum. 

Que  omnia  fieri  volumus ,  et  dictis  magistris  dicte  sciencie 
concessimus  et  tenore  presentium  concedimus ,  de  nostra  certa 
sciencia  ,  auctoritateque  regia  nobis  in  hac  parte  attributa  et 
qua  fungimur,  et  gracia  special!,  si  sit  opus,  opposicionibus , 
appellacionibus  ,  recusacionibus  et  subterfugiis  frivolis  ac  lit- 
teris  subrepticiis  in  contrarium  a  nobis  impetratis  vel  impe- 
trandis  sub  quacumque  verborum  forma  in  aliquo  non  obstanr 
tibus ,  nisi  de  preseniibus  de  verbo  ad  verbum  expressam 
facerent  mencionem.  In  cujus  rei  testimonium,  nostrum  novum 
presentibus  litteris  jussimus  append!  sigillum. 

Datum  in  Montepessulano ,  die  decimo  meusis  octobris,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  sepluagesimo  sexto. 

Arch,  d^p.,  Livre  de$  PriviUges  de  VUniver8it4  de  mideeine  de 
Montpellieritol,  47  t"  sq.  el  60  ▼<>  sq. 


XX. 

LETTRES  DU  ROI  DE  NAVARRE  CHARLES-LE-MAUVAIS ,  GONCERNANT 
LES  DEMONSTRATIONS  ANATOMIQUES  DE  l'uNIVERSIT£  DE  MfiDECINE 
DE   HONTPELLIER. 

(11  Juin  1377.} 

Karolus,  Dei  gracia  rex  Navarre,  comes  Ebroicensis,  et 
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dominus  Manlispessulani ,  universis  et  singulis  presenteslittei^as 
inspecturis,  salutem. 

Porrecta  nobis  supplicacione ,  pro  parte  dilectorum  noslro- 
rum  magislrorum  et  aliorum  siudencium  studii  generalis  medi- 
cine ville  nosire  Montispessulani ,  continente  ut  singulis  annis 
gubernator  vel  bajulus  aut  alii  officiales  nostri  dicte  ville 
Montispessulani;  vel  ejus  baro'nie  aut  rectorie,  seu  ebrum 
locumtenentes  teneantur  tradere  unum  judicatum  ad  mortem , 
ciijuscumque  sexus  vel  legis  existat,  sive  sdbmersum,  sive 
suspensum,  aut  aliter,  precedente  judicato,  interfectum,  ipsis 
supplicautibus ,  pro  anathomia  faeienda ;  nos ,  attendentes  dic- 
tum studium  in  tam  necessaria  humane  generi  medicinal!, 
sciencia  florere  quam  plurimo  numero  magistrorum ,  licencia- 
torum ,  baccalariorum  et  aliorum  in  eodem  studio ,  et  quod  pre 
ceteris  aliis  studiis  universi  orbis  in  dicta  villa  Montispessulani 
fons  medicinalis  sciencie  reputatur ,  unde  pontifices  et  princi- 
pes  pro  eorum  salute  a  dicto  studio  ad  se  trahunt  magistros  ^ 
propter  experienciam ,  que  potissime  in  facto  medicinali  est 
rerum  magistra,  eorum  supplicacionibus  inclinati,  eisdem 
supplicautibus  concessimus  et  per  presentes  concedimus  ut 
gubernator  vel  bajulus  aut  alii  officiales  nostri  dicte  ville  Mon- 
tispessulani ,  vel  ejus  baronie  aut  rectorie  ,  seu  eorum  locum- 
tenentes ,  singulis  annis,  semel  tantum , teneantur  tradere  unum 
judicatum  ad  mortem ,  cujuscumque  sexus  vel  legis  existat , 
sive  submersum ,  sive  suspensum ,  vel  aliter,  precedente  judi- 
cato,  interfectum ,  ipsis  supplicautibus,  pro  anaihomia faeienda, 
ad  simplicem  requisicionem  cancellarii  studii  prefati ,  vel  ejus 
locumtenentis ,  vel  aliorum  magistrorum  Facultatis  predicte, 
aut  procuratorum  seu  scindicorum  eorumdem;  et  illico,  post- 
quam  talis  requisitus  suspensus  fuerit,  vel  submersus,  aut 
aliter  interfectus  ^  a  patibulo  vel  aqua  aut  alio  loco  removeri 
faciant  et  eis  tradere  ,  eorum  tamen  sumptibus  et  expensis  ; 
mandantes  gubernatori  et  aliis  justiciariis  et  officiariis  nostris 
dicte  ville  et  cuilibet  eorum  in  solidum ,  si  opus  fuerit ,  com- 
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miitendo ,  seu  eorum  locumtenentibus,  quaienus  diclos  suppli- 
cantes  dicta  nostra  gracia  et  coDcessione  uti  et  gaudere  pacifice 
et  ad  plenum  faciant  et  permittant ,  omni  impedimento  ces- 
sante,  ceteris  eorum  privilegiis,  si  que  circa  predicta  habeant, 
in  suo  robore  duraturis ,  nulla  eis  per  presentes  derogacione , 
sed  potius  firmitate  ac  stabilitate  facienda.  Que  dictis  suppli- 
cantibus,  intuitu  ac  contemplacione  dilecti  et  fidelis  nostri 
phisici  Francisci  Gonnilli,  magistri  in  medicina  et  in  artibus, 
concessimus  ef  per  presencium  tenorem  concedimus ,  de 
nostris  certa  sciencia  et  gracia  speciali ,  mandatis ,  ordinacio- 
nibus,  statutis,  consuetudinibus ,  allegacionibus ,  appellacio- 
nibus  semotis  f  ac  litteris  in  contra  rium  impetratis  vel  impe- 
trandis  non  obstantibus  quibuscumque.  Quod  ut  stabile  et 
perpetuum  perseveret ,  nostrum  presentibus  fecimus  appendi 
Sigillum. 

Datum  Pampiloni ,  undecima  die  mensis  junii ,  anno  Domini 
miilesimo  tercentesimo  septuagesimo  septimo. 

Arch,  d^p..,  Livre  des  PriviUges  de  VUniversiti  de  medecine  de 
Monlpellier,  fol.  32  r^. 


XXI. 

RBQUfiTE  DES  £TUD1A1(TS  DE  l'uNIYERSIT£  DE  MEDECINE  DE  MONXPELLIER 
CONTRE  LEURS  PROFESSEURS . 

(1390?) 

Honorandissimi  magne  discrecionis  et  prudencie  viri ,  domini 
consules  insignis  ville  Montispessulani , 

Cum  ad  vos  spectat  rem  publicam  dicte  ville  posse  tenus 
ampliare ,  et  detrimentum  et  incommodum  rei  publice  toto  cona- 
mine  prevenire ,  incrementum  alme  Universitatis  medicorum 
insignis  vestre  ville  tenemini  procurare,  ejusque  destruccibni 
et  scandalo  omni  modo  contravenire  :  quod  sane  excogitantes 
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baccalarii  et  scolarcs  dicte  Universitalis  ,  videntes  Universitati 
prefate  scandalum  et  futurum  excidium  et  destruccionem  immi- 
nere,  ob  pravum  et  indebitum  regimen  magistrorum  regen- 
tium  ,  presentant  dominacioDibus  vestris  copiam  supplicacionis 
quam  metuendissimis  dominis  de  magno  coosilio  regis,  lingue 
hoccitane  rectoribus ,  studentes  et  baccalarii  presentarunt ,  ut 
ipsorum  matiiro  consilio  de  remedio  provideant  saluiari.  In  hac 
supplicacione  totum  factum  pravi  regiminis  et  exaccionismagis- 
trorum  declaratiir.  Earn  de  vestris  benignis  oculis  perlegetis. 
Supplicantes  dicti  baccalarii  et  scolares  humillime,  cum  hec 
res  bonum  commune  ville  concernat,  et  ipsi  baccalarii  et  sco- 
lares in  suis  leccionibus  et  studiis  plerumque  sint  impediti , 
quatenus  dignemini  coram  dominis  predictis  metuendissimis 
prefatam  supplicacionem  prosequi,  ut  expeditionem  habeat, 
prout  Universitatis  predicte  profectui  et  honori  perpetueque 
salvacioni  per  dictos  dominqs  de  magno  regis  consilio  decretum 
fuerit  expedire. 

(( Metuendissimis  dominis  consiliariis  de  magno  consilio  domini 
vnostri  Franchorum  regis,  lingue  hoccitane  rectoribus,  acta 
9  presentibus  in  villa  Montispessulani ,  studentes  et  bacallarii 
j>  alme  Universitatis  medicorum  Montispessulani  ista  proponunt , 
»humillime  supplicantes. 

»Tantaolim  Universitatis  medicorum  insignis  ville  Monlispes- 
Dsulani  famossa  fuitcelebriias,  intuytu  scientifficorum  et  magis- 
» trorum  et  bacallariorum  ac  virorum  solempnium  plurimum 
Dperitorum ,  ut  ejus  venerabilis  et  dignanda  auctoritas ,  in  fines 
verbis  terrarum  divulgata,  ubique  laudabilis  extimataque  foret 
»  et  accepta.  Que,  proch  dolor  !  ad  tantam  abjectionem  extima- 
Dtionemque  modicam  deducta  est,  quod  ,  nisi  veteris  ejus  fame 
»  adbuc  parumper  restarent  vestigia ,  nullius  reputationis  penitus 
))et  quasi  nulla  totaliter  haberetur.  Hujus  autem  deciinationis  et 
»proximedesolationisr causa,  si  sic  perseveret,  est  regimen 
» pravum,  et  inconsideratio ,  exhiguaque  diligentia,  et  eflfre- 
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9  Data  cupiditas  obcecantis  avaritie  regeDtium  magistrorum. 
»  Primo  nullus  ordo,  Dullius  honoris  preyentip  in  invicem  ,  in 
»bonuni  exemplum  studentium,  percipitur,  more  meriti ;  sed 
»magisiri,  sludenlibus  presenlibus  et  aliis ,  publice  objur- 
»gantur ;  minor  majori  dicit  convicia,  de  quibus  non  punitur. 
» Nullus  sehumiliat ,  sed  quicumque  eorum  vult  esse  major.  Sic 
» eorum  nulla  unanimitas ,  sed  mera  el  desperata  diversiias , 
»  unum  tamen  dedecus ,  quod  ceteris  magis  Universitatem  impa- 
ir gnans,  si  conlinuelur,  funditus  cam  anichilabit.  Quamvis 
»enim  statulis  Universitalis  dicte  saluberrimig  studentibus 
dejusdem,  ne  graventur  suarum  peccumarum  dispendiis  et 
»expensis  in  gradibus  consequendis,  saluiiffere  sit  provisum^, 
» magistrisque  regentibus,  ne  aliud  in  promocionibus  ab 
9ipsis  studentibus  exigant  quam  statuta  caverunt,  sub  pri- 
» vatione  honoris  et  emolumenlorum  Universitatis  per  bien- 
»nium ,  districte  sit  inibitum  et  deffensum  ,.  avaritie  tamen 
Avesana  cecitate  mentibus  in  taqtum  sunt  obcecati,  quod  nee 
» Universitatis  commodum  ,  nee  juraifientuin  proprium',  nee 
r>  proraovendorum  notabilium  repulsam.et  recesum  atlendentes, 
»a  bacallariis  promovendis  et  studentibus  et  licenciandis  et 
»  magistrandis  sigillatim  peccunias  quam  plures  extorquent,  si 
» promo veri  debeant,  licet  in  statutis  contrarium  apertissime, 
))sub  pena  condigna,  defendatur.  Et  talia  enormia  expetentes, 
» nullum  corrigentem,  nullum  penam  debitam  infligentem, 
» secundum  statutorum  tenoremj  inveniunt;  licet  etiam*  dicte 
» Universitatis  privilegia- et  statuta  litteris  Romanorum  Pon- 
» tifficum  et  Apostolice  Sedis  legatorum ,  quorum  originalia 
» apud  cancellarium  dicte  Universitatis  reservantur,  sub  ana- 
» themate  ne  quis  infringat ,  sint  roborata ,  christianissimi  etiam 
»Francorum  regis,  domini  nostri  Karoli  presentis ,  salvagardia 
» confirmata ,  qua  adinventiones  novitatum  indebilarum ,  sub 
»  magnis  penis ,  deputatis  exsecutoribus ,  sunt  prohibite  quovis- 
»  mode.  Sic  studentes  promovendi  non  scientie  examina  dubi- 
))'tanl ,  sed  bursarum ,  nee  magistri  promovendos  querunt  scien- 
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» iificos ,  sed  opibus  referlos  et  peccuniosos.  Hoc  turpis  lucri 
»  medio  y  appothacarios  et  barbitunsores  ignaros  et  qua3i  mere 
» laycos ,  sine  temporis  requesta  ,  in  Universitatis  yerecundiam 
»et  vilipendiura,  promo  vent,  ut  ceteri  viri  notabiies  et  scien- 
»tiffici,  hoc  prospicientes,  in  eadem  Universilate  quasi  dedi- 
^gnantur  de  cetero  graduari.  Hec  quia  tirannis  et  defformiias, 
»  si  cursum  habeat  ^  Universitatis  destructionem  et  exterminium 
»  breviter  procurabit ,  quid  valent  statuta ,  quid  prosunt  privi- 
» legia ,  que  non  reperiunt  observantes?  Scolares  igitur,  studentes 
» et  bacallarii ,  hujus  alme  Universitatis  sentientes  gravamen , 
»et  de  destructione  pariter  et  excidio  timentes  Universitatis, 
nconstricti  tanquam  ad  ultimum  remedium  in  agone  exeuntes, 
»recurrunt  ad  vos,  meiuendissimi  domini,  auctoritate  regia 
Dlingue  hoccitane  consiliarii  et  rectores  bene  meriti,  humil- 
nlime  suplicantes,  ut,  maturo  vestro  consilio  medio,  Uni- 
»versitatem  dictam  medicorum,  ruituram,  ni  preveneritis , 
»aliquatenus  reformetis,  publicas  litteras  regis  vel  salvagar- 
»  dia.m  scolaribus ,  studentibus  et  bacallariis  dicte  Universitatis 
9  concedentes ,  auctoritate  regia  qua  fungimini  in  hac  parte , 
»  quibus  districte  precipiatur  et  magistri^  presentibus  et  futuris 
»sepedicte  Universitatis,  sub  pena  salvagardie  infracte  et 
TO  summa  peccuniaria  per  vos  taxanda ,  privationeque  honoris 
»  per  biennium ,  juxta  statuta ,  quod  deinceps  statuta  observent 
»plenarie  et  observari  faciant,  et  nuUas  alias  peccunias  a  scola- 
»ribus  promovendis  exigant,  quam  que  statutis  caventur,  et 
)>quod  a  novis  adinventionibus  et  gravaminibus  indebitis  tota- 
» liter  in  antea  desistant;  ut  hoc  modo  quos  bonum  commune 
9  Universitatis  et  juramenta  propria  non  sufficiunt  ad  servanda 
» statuta  inducere ,  ad  minus  pena  peccuniaria  irremissibiliter 
»exigenda  ,  deputatis  ad  hoc  executor ibus ,  a  statutorum  in- 
»fractione  sufficiat  cohibere,  et  sic  tandem  dicta  Universitas 
»hoc  salubri  remedio  iterum ,  ut  ante,  reviviscendo  valeat 
»  vigorari. 
»Et  ut  dictorum  magistrorum  contra  statuta  quamplurima 
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»exigentiuiu  melius  clarescat  extorsio,  sigillatim  singule  per 
))ordinem  consequenler  describuntur. 

» Item,  in  primis  pro  inscripsione  in  matricula  scolaris  novi , 
»unum  mutonem  exigunt,  cum  juxla  statuta  tan  turn  in  duobus 
»denariis  teneatur. 

»Item,  pro  littera  bacallariatus ,  unum  turonensem  argenti 
)>tantum  debet  bacallarius,  et  extorquent  unum  -mutonem 
x>auri. 

» Item,  pro  littera  testimoniali ,  tenentur  solvere  unum  dena- 
» rium  turonensem  bacallarii  de  suis  cursibus  ,  pro  quolibet 
))libro,  et  exigunt  duos  grossos  pro  quolibet. 

»ltem,  unum  par  perdicum ,  vel  quatuor  grossos,  a  bacalla- 
»riando  exigunt,  cum  tamen,  sub  pena  privationis,  nichil 
))exhigere  teneantur. 

» Item ,  a  quolibet  licentiando  quatuor  francos  et  unum  scutum 
»pro  quolibet  magistrorum  exposcunt  cum  dimidio  franco  pro 
» quolibet,  cum  tamen,  juxta  statuta,  sub  pena  privationis 
»  honoris  Universitatis  per  biennium  ,  nichil  de  eo  debent  expos- 
» tulare. 

»Item,  a  quolibet  magistrando,  licet,  sub  pena  predicta, 
»  nichil exigere  debeant ,  LX  mutones  auri  extorquent,  si  debeat 
»promoveri ,  nisi  magistro  distributiones  ,  cui  magistrandus  in 
»capa  cum  tunica  etxjapucio  de  panno  bono  usque  ad  valorem 
»  viginti  turonensium  argenti  pro  cana  obligatur. 

»  Hec  et  alias  exactiones  contra  statuta  invanerunt ,  in  scola- 
»rium  gravamen  et  studii  futuram  depopulationem ,  quamvis 
»nullam  ad  hoc  rationabilem  habeant  occasionem  ,  cum  eis 
)) aliunde  sufficienter  sit  provissum.  —  Item,  cum  a  longo  tem- 
»  pore  ista  receperint ,  et  Universitas  nulla  aut  minima  habeat 
))onera  suportanda  ,  nondum  Universitati ,  nisi  in  minimo  audi- 
»torio  comuni,  providerunt,  nee  summa  alicujus  valoris  in 
» capcia  extimanda ,  cum  a  scolaribus  continue  non  desistant 
»  subsidia  expostulare. 

»  Metuendissimi  domini ,  istis  remedium'  aponentes ,  bonum 
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Dopus  facietis  et  elemosinam,  et  dicle  Universitatis  studentes  et 
))bacallarii  preseotes  et  futuri,  in  perpeluam  rei  memoriam, 
»deprecabunlur  Deum  pro  vobis. » 

Arch,  mun.,  Arm.  dorea  ,  liasse  16,  N«  9.  (ExpedUion  aulfaen- 
tique  sur  papier.) 


XXII. 

R^GLEHENTS  DRESS£S   POUR   LA   FACULTY   DES   ARTS  DE    MONTPELLIER 
PAR   L'fiVftQUE   DE   MAGUELONE   JEAN   DE   MONTLAUR    II. 

(27  Mars  1242.) 

Johannes,  divina  permissione  episcopiis  Magalonensis*  diJec- 
lis  in  Christo  filiis  magistris  et  scolaribus  in  grammatica  et 
logica  apud  Monlempessulanum  vel  Montempessulanetum 
studentibus,  salutem  in  Domino  Jhesu  Christo. 

Cum  et  plantare  sacrum  studinm  et  plantatum  fovere  niodis 
omnibus  debeamus,  nunquam  hoc  melius  exequimur,  quam 
cum  nutrire  ea  que  recta  sunt,  et  corrigere  que  profectum 
studii  et  scolastice  discipline  impediimt,  auctoritate  nostra  cu- 
ramus.  Ut  autem  impedimento  hujus  studii  occurramus  pruden- 
ter,  de  communi consensu  et  consilio  universitatis  tam  doctorum 
quam  diseipulorura  in  prefatisapud  Montempessulanum  artibus 
studentium,  per  nos  et  per  omnes  nostros  successores  consti- 
tutione  perpetua  ordinamus,  promulgamus  et  statuimus  sub- 
sequentia  irrefragabiliter  observanda  : 

Ut  nullus  de  cetero  in  villa  Montispessulani  vel  Montispes- 
sulaneti  in  grammaticis  vel  dialecticis  regal,  nisi  prius  exami- 
natusfuerit  et  approbatus  a  Magalonensi  episcopo,  vel  ab  aliquo 
ab  eo  ad  hoc  specialiter  constitnto,  et  quibusdam  regentium 
bona  fide  sibi  adjunctis,  juxta  arbitrium  sue  discretionis,  et 
nisi  licentiatus  fuerit  ab  feodem.  Si  quis  tamen  rexerit  Parisius 
in  artibuS;  nonexaminetur ;  nee  tamen  regat  in  Montepessulano, 
T.  III.  29 
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nisi  ab  episcopo  Magalonensi ,  vel  aliquo  gerente  vices  suas , 
regendi  licentia  sibi  detur. 

Slatuimus  etiam  quod  quicumque  examinalus  fuerit  juret 
super  sancta  Dei  Evaogelia  se  fore  fidelem  et  obedientem 
Magalonensi  episcopo  et  curie  nostre  de  Montepessulaneto. 

Item ,  statuimus  quod  incipientes  incipiant  in  ecclesia  Sancte 
Fidis,  sita  in  Montepessulaneto,  vel  in  aliquibus  scolis ,  ut 
consuetum  est  in  locis  ubi  est  studium  generale. 

Item,  statuimus  quod  quilibet  magister,  ad  inceptiones  si 
vocatus  fuerit  ab  incipiente ,  accedere  et  interesse  inceptiooi 
teneatur. 

Item,  statuimus  quod  nullus  magistrorum,  per  se  vel  alium , 
vel  aliqua  machinatione ,  sibi  alliciat  scolarem  alterius  ma- 
gistri ,  nee  etiam  in  scolis  suis  scolarem  aliquem  recipiai 
ad  doctrinam  ,  qui  alicui  magistro  super  salario  fuerit 
obligatus. 

Preterea,  ob  Sanctorum  Patrum  reverentiam,  statuimus 
quod  nullus  magister  legat  ordinarie  in  diebus  soUempnibus 
quos  indicit  Magalonensis  Ecclesia  esse  communiter  cele- 
brandos. 

Item^  statuimus  quod  quilibet  magister  veniat^  et  scolares 
sues  ad  veniendum  moneat  et  inducat  ad  exequias  mortuorum 
magistrorum  sive  scolarium,  si  ab  aliquo  magistro  vel  ab 
officiali  nostro  super  hoc  ,  per  se  vel  alio  ,  ejus  nomine, 
moneatur. 

Item,  statuimus  quod  quicumque  vocabitur  a  Magalonensi 
episcopo  vel  ab  officiali  ejus  pro  aliquo  negotio  Magalonensis 
Ecclesie,  vel  pro  aliquo  generali  et  communi  negotio  totius 
studii  hujus  ville ,  veniat  sine  mora ,  et  consilium  et  auxilium 
fideliter ,  secundum  bonam  suam  conscientiam  ,  impendere 
teneatur. 

Statuimus  etiam  quod  nullus  magister  sive  scolaris  in  hiis 
studens  Facultatibus  aliqua  machinatione  subtrahat  alii  wa- 
gistro  vel  scolari,  prece  vel  pretio,  rancore  vel  odio,  domum 
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quam  jam  conduxit,  vel,  si  in  ea  permaneat,  conducerejam 
presumat. 

Item,  statuimus  quod  nullus  magister  vel  scolaris,  inter 
magistros  vel  scolares,  alicubi  in  conventibus,  inceptionibas, 
vel  in  scolis  recipiatur,  nisi  tonsuram  deferat  clericalem,  dum 
iamen  beneficium  ecclesiasticum  fuerit  assecutus ,  vel  in  sacris 
ordinibus  fuerit  constitutus;  similiter,  nee  aliquis  regularis, 
nisi  habitum  deferat  regularem  ,  juxta  ritum  sue  professionis. 

Preterea,  si  magister  sequatur  suam  vel  suorum  ii\juriam 
contra  aliquem  qui  non  sit  scolaris  dicte  Universitatis,  omnes 
magistri  vel  scolares  ad  hoc  commoniti  juvent  ilium  consilio  et 
auxilio,  ratione  tamen  previa,  ne  propter  hoc  inhonoretur  vel 
dampnificetur. 

Debitus  honor  exhibeatur  antiquioribus  magistris,  in  sedibus 
et  in  incessu,  ut  is  alios  antecedat  reverentie  scolastice  exhibi- 
tione,  quem  labor  prolixior  docendi  fecit  anteire. 

Item  ,  statuimus  quod  magister  qui  Decanus  appellabitur 
denuntiari  faciat  aliis  quibus  diebuset  quantum  fuerit  a  lectio- 
nibuset  disputationibus  cessandum,  utquando  et  quantum  ipse 
cessaveritet  alii  cessent,  nisi  familiarisnecessitas,  utputa  infir- 
mitas,  eum  compulerit  ad  cessandum. 

Precipimus  etiam  quod  tota  presens  pagina  in  singulis  ma- 
gistrorum  inceptionibus  publice  recitetur,  in  magistrorum  et 
scolarium  audientia  communi,  nee  etiam  pro  magistro  habea- 
tur  incepturus,  nisi  prius  in  medio  juret  super  sancta  Dei 
Evangelia  se  observaturum  omnia  que  in  presenti  carta  conti- 
nentur.  Duo  autem  inslrumenta  eumdem  tenorem  conlinentia 
fieri  precipimus  ad  cautelam ,  quorum  unum  precipimus  custo- 
diri  ab  officiali  nostro  et  bajulo  curie  Montispessulaneti ,  reli- 
quuma  rectore  Universitatis  predicte,  ita  ut,  quando  requisitus 
fuerit  idem  rector  ab  aliquo  sive  ab  aliquibus  magistrorum  vel 
scolarium  ipsius  Universitatis,  sine  ditficultate  copiam  de  eo 
faciat  postulanti.  Is  tamen  cui  facta  fuerit  copia  ipsum  resti- 
tqere  non  retardet. 
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Si  quis  vero  huic  nostre  coDstitutioni  seu  consiitulionibns 
ausu  temerario  presumpserit  obviare,  auctoritate  JDei  Omnipo- 
teDtisei  nostra  se  noveritanathematis  mucrone  percelli.  Obser- 
vatores  autem  presentium  benedictione  ecclesiaslica  ei  nostra 
mereautur  perpetuo  gratulari. 

Ut  autem  predicta  perpetuo  robore  confirmentur,  et  semper 
maneant  incommota,  presentem  paginam  jussimus  bulla  nostra 
plumbea  communiri. 

Datum  apud  Montempessulanetum ,  in  domo  Episcopali ,  id 
aula  subtus  capellam ,  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo 
CC*  XLIP,  videlicet  VI  kal.  aprilis,  presentibus  et  specialiter 
vocatiset  rogatis  ad  hoc  testibus  infrascriptis,  magistro  Ber- 
trando  Volcas,  decano,  magistro  Germano,  rectore  dicte  Uni- 
v^rsitatis,  magistro  Deodalo  de  Pratis,  Berengario  Arnaudi , 
archipresbytero ,  Pontic  de  Viciuobrio ,  priore  Sancti  Marcelli , 
Hugone  de  Gilabriaco ,  priore  Sancti  Vincentii ,  Pontio  de 
Soregio,  conresario,  Guiraudo  Petri,  canonico  Magalonensi, 
Raymundo  de  Ulmo ,  bajulo  et  official!  predicti  domini  episcopi, 
et  Bernardi  de  Fisco  ,  in  toto  Magalonensi  episcopatu  et  Melgo- 
riensi  comitatu  notario  publico ,  qui  hec  omnia  scripsit  rogatus 
et  signavit. 

Arch,  dep.,  Cartulaire  de  Maguelone  ,  Re^.  F,  foi.  353  r^, 

XXIII. 

BULLE  DE  NICOLAS  lY;  D£CR£TANT  L'iIRECTION  DES  £C0LES  DE  DROIT, 
DE  MfiDECINE  ET  DES  ARTS  DE  MONTPELLIER  EN  UNIVERSITY. 

(26  0clobre  1289.) 

Nicolaus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  doc- 
toribus  et  scolaribus  universisapudMontempessulanum,  Maga- 
lonensis  diocesis  ,  commorantibus  ,  tam  presentibus  quam 
futuris ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  sapientia,  que  ex  ore  prodit  Altissimi,  corda  humana 
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illuminat  et  dirigit  ad  virtutes ,  nos ,  qui  Dei  miaisiri  el  dispen- 
satores  ministeriorum  ejus  existimus,  ut  per  investigaiioDem 
sapientie  hujusmodi  tenebre  ignorantie  propellantur,  et,  erroris 
eliminata  caligine,  homines  suos  actus  dispouant  in  lumine 
veritatis,  desiderabiliter  affectamus  quod  litterarum  siudia,  in 
quibuspretiosa  reperitur  a  sedule  querentibus  sapientie  marga- 
rita ,  multiplicentur  ubique,  maxime  in  locis  illis  que  ad  grana 
multiplicanda  doctrine  ac  producenda  salutaria  germina  disci- 
pline ydonea  exislere  dinoscunlur.  Cum  autem  locus  Monlis- 
pessulani,  Celebris  plurimum  et  famosus,  aptus  valde  pro 
studio,  consideratis  diligenler  ejus  conditionibus ,  dinoscatur, 
nos,  utilitati  publico  quamplurimum  expedire  credentes  ut  in 
loco  ipso  cultores  sapientie  inserantur,  fructum  desideratum , 
largiente  scientiarum  Domino,  in  tempore  producluri,  auctori- 
tate  presentium  indulgemusut  indictoloco  sit  deinceps  studium 
generale ,  in  quo  magistri  doceant ,  et  scolares  libere  studeant 
et  audiant  in  quavis  licita  Facultate.  Et  si  qui,  processu  tem- 
poris,  in  eodem  studio  fuerint  qui,  scientie  bravio  assecuto, 
sibi  docendi  Hcentiam,  ut  alios  licentius  erudire  valeant,  petie- 
rint  impertiri,  sanccimus  ut  in  jure  canonico  et  civili,  necnon 
et  in  medicina  et  artibus  examinari  possint  ibidem ,  et  in  eis- 
dem  Facultatibus  duntaxat  titulo  magisterii  decorari;  statuentes 
ut ,  quotiens  aliqui  ad  magisterium  fuerint  promovendi ,  presen- 
tentur  episcopo  Magalonensi,  loci  diocesano,  qui  fuerit  pro 
tempore,  vel  ei  quem  ad  hoc  idem  episcopus  duxerit  depu- 
tandum ,  qui  ,  magistris  Facultatis  illius  in  qua  examinatio 
facienda  fuerit  de  Universitate  vestra  in  eodem  studio  presen- 
tibus convocatis ,  eos  gratis,  et  difficultate  quacumque  sublata , 
de  scientia ,  facundia ,  modo  legendi ,  et  aliis  que  in  promo- 
vendis  ad  doctoratus  officium  requiruntur,  examinare  studeant 
diligenter,  et  illos  quos  ydoneos  repererint ,  petito  secrete  ma— 
gistrorum  eorumdem  consilio  ,  quod  consilium,  in  ipsorum  con^ 
sulentium  dispendium  vel  jacturam,  revelari  quomodolibet ,  sub 
divine  maledictionis  interminatione,  districlissime  prohibemus, 
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approbent  el  admittant ,  eisque  petitam  licentiam  largiantur, 
alios  minus  ydoneos  penitus  repellendo,  postpositis  omnino 
gratia,  odio  vel  favore.  Geterum ,  ne,  vacante  Ecclesia  Maga- 
lonensi,  contingat.promoveri  volentes  ad  magisterium impe- 
diri,  volumus  ul,  cum  in  ipsa  Ecclesia  tres  esse  archidiaconi 
asseranlur,  archidiacono  majori  presenii ,  vel ,  eo  in  remoiis 
agente  aut  forsitan  prepedilo,  secundo,  vel,  illis  prepeditis 
aui  absentibus  ,  tertio  promovendi ,  hujusmodi  vacationis  tem- 
pore, presenlentur,  qui  ^os  examinent ,  et  examinatos  approbent 
vel  reprobent,  secundum  modum  in  episcopo  prenotatum.  1111 
autem  qui  in  loco  prefato  examinati  et  approbati  fuerint,  ac 
docendi  licentiam  obtinuerint ,  ut  est  dictum ,  ex  tunc ,  absque 
examinatione  vel  approbatione  alia ,  regendi  et  docendi  ubique 
plenam  et  liberam  habeant  facultatem ,  nee  a  quoquam  valeant 
prohiberi.  Sane ,  ut  rite  in  prefalis  examinationibus  procedatur, 
precipimus  ut  magistri  legere  in  eodem  studio  cupientes ,  ante- 
quam  incipiant ,  prestent  publice  juramentum  quod  ipsi  vocati 
^d  ^xaminationeseasdem  venient,  nisi  fuerint  legitime  impediti , 
ac  gratis  et  sine  difficultate ,  odio  et  favore  postpositis,  dabunt 
examinatori  fidele  consilium,  qui  de  examinatis  velut  digni 
approbari  debeant  aut  ut  indigni  merito  reprobari.  Qui  vero 
jpramentum  hujusmodi  prestare  noluerint,  nee  ad  legendum, 
nee  ad  examinationes  easdem ,  nee  etiam  ad  aliqua  Universi- 
tatis  vestre  commoda  vel  beneficia  ullatenus  admittantur- 

Nulli  ergo  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  concessipnis , 
constitutionis ,  prohibitionis  et  precepti  infringere  ,  vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atlemptare  presump- 
serit,  indignationem  Omnipotentis  Dei  et  Beatorum  Petri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  inqursurum. 

Datum  Rome ,  apud  Sanclam  Mariam  Majorem ,  VII  kaj.  no- 
yembris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Arch,  mun..  Grand  Ckartrier,  Arm.  B,  Cass.  IV,  N©  6  (ex- 
pedition originale,  en  double  eiemplaire,  avec  sceauxen 
ploinb),  et  Grand  Thalamus ,  fol.  68  y^  (transorip(ion). 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


PIECES  JUSTIFICATIVES.  455 


XXIV. 


STATUTS  DE  LA  CORPORATION  DES  BARRIERS   DE  MONTPELLIER. 
( Juillel  1 252.  —  F6?rier  1 292-93. ) 

Hanifesta  cauza  sia  als  prezens  els  esdevenidors ,  a  la  gue- 
rentia  daquesta  publica  carta,  quels  homes  raseires  desotz 
Dominalz ,  babitadors  de  Monpeslier,  convenens  ensems ,  a 
honor  de  Dieu  e  de  la  bonaurada  Sancta  Maria  Vergena  e  de 
totz  Sans ,  an  promes  e  jurat  els  sans  Avangelis  de  Dieu ,  tocatz 
dels  corporalmens ,  a  mosenher  En  Guilhem  Cristol,  archidi^ge 
de  Magalona  e  prior  de  Sant  Fermin  de  Monpeslier,  stipulan  e 
receben  per  Dieu  e  per  Nostra  Dona  Sancta  Maria  e  per  totz  los 
Sans ,  que  els  non  rayran  ni  tondran  en  Monpeslier  ni  els  perte- 
nemens ,  per  els  ni  per  autres,  ni  sostenran  que  aicels  en  qui  an 
o  auran  poder,  so  es  asaber  moUers ,  o  fils  o  filhas ,  o  escolans , 
o  sirvens,  o  alcuns  de  lur  mainada ,  razon  o  tondon  horn  ho 
femna ,  ni  prestaron  razors  ni  forces  a  rayre  ni  a  tondre ,  per 
els  o  per  autres,  e  non  sostenran  que  las  personas  sobredichas, 
en  que  an  o  auran  poder,  prestaran  razors  ni  forces  a  raire  o  a 
tondre,  els  jorns  o  las  festasdel  dissabte ,  pueis  que  la  clardat 
del  jorn  fera  falhida ,  a  lum  de  fuoc,  propri  o  estranh,  o  a  fuoc , 
ni  regardaran ,  per  se  o  per  autre ,  a  lum  de  fuoc,  propri  o 
estranH,  o  a  fuoc.,  si  aquel  que  ras  o  tondutz  seran  ses  lum  ben 
o  mal  ras  o  tondutz  seran ,  e  non  sostenran  que  las  sobredichas 
personas,  en  lasquals  an  o  auran  poder,  aiso  meteis  regardon ; 
item,  en  totz  los  jorns  domingals;  item,  en  las  IIII  festas  de 
Nostra  Dona ;  item ,  en  las  festas  de  la  Nativitat  de  Nostre 
Senhor,  e  de  Sant  Esteve  e  de  Sant  Johan  Euvangelista ;  item , 
en  la  Circumcision  de  Nostre  Senhor ;  item ,  eti  lAparection ; 
item ,  en  Sant  Mathya ;  item ,  en  Divenres  Sans ;  item  ,  de  Pascas ; 
item,  del  dilus  apres;  item ,  dels  apostols  Felip  e  Jacme;  item  , 
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de  lAsencion  e  de  Panlacosla  e  del  dilus  aprop  ;  item ,  de  la 
Natiyitat  de  Sant  Johan  Baptista ;  item ,  de  la  Nativilat  dels 
apostols  Sant  Peine  et  Sant  Paul  del  mes  de  jun ;  item ,  de  Sant 
Jacme  apostol  e  de  Sant  Peire  ad  vincula;  item,  de  Sant  Ber- 
tolmieuetde  Sant  Mathieu  apostols;  item,  de  Sant  Fermin  e 
de  la  Sagra  de  Sant  Fermin;  item ,  de  Sant  Symon  e  Judas ; 
item ,  de  Tolz  Sans ;  item ,  de  Sant  Andrieu  ;  —  ayso  retengut 
emperoqueels  razon  e  tondon,  per  se  o  per  autres ,  los  caps 
dels  malautes ,  sian  homes  ho  femnas. 
Aquestz  dichs  prohomes  son  ,  etc.  (Suivent  29  noms,) 

A  honor  de  Dieu  e  de  Nostra  Dona  Sancta  Maria  Verge  e  de 
totz  los  Sans ,  e  amelhuramen  de  la  Garitat ,  aordeneron  li  pro- 
home  barbiers  de  Monpeslier  qae  tot  hom  que  vuelha  apenre  lo 
mestier  de  barbiers  pague  X  solz  a  la  Garitat ,  losquals  X  solz 
sian  paguatz  defra  VIII  jorns  apres  lencartamen  als  cossols  o  a 
las  gardas  del  mestier,  desquals  X  solz  se  obliga  lo  maistre  de 
pagar,  empero  exceptatz  filhs  de  barbiers,  o  fraires ,  o  nebotz , 
o  cozins  girmans,  losquals  maistres  que  aitals  parens  ensenha- 
ran  aion  tengut  en  Monpeslier  obrador  1  an  o  plus. 

Item,  aordeneron  que  tot  jovenome  que  prenga  selari  de 
XX  solz  en  aval  page  X  solz  a  la  Garitat,  si  eneartat  es  dun 
an  o  en  sus,  o  mercat  fach.  —  E  tot  jovenome  que  prengua 
selari  pague  XII  deniers  als  cossols  o  a  las  gardas  del  mestier  ; 
el  maistre  daiso  se  obliga  ,  aisi  coma  escrich  es  desus. 

Aordenamen  es  de  totz  los  homes  del  mestier  de  barbiers,  de 
cor  e  de  volontat ,  ses  neguna  forsa ,  de  mantener  e  de  cdservar 
los  aordenameps  que  desus  sonescrichs  totz  essems.  E  aiso  jure- 
ron  sobre  sans  Euvangelis  de  mantener  e  de  conservar  totz 
temps ,  tant  con  lur  poder  sera ,  ses  perjuzisi  del  noble  senhor 
rey  de  Malhorgas  et  senhor  de  Monpeslier,  e  del  senhor  avesque 
deMagalona. 

Item ,  los  prohomes  barbiers  de  Monpeslier  promezeron  e 
jureron  cascun  per  se  de  grat  que  aquel  o  aquels  que  frauheran 
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las  festas  desus  diches  se  obligo  a  pagar  II  solz  a  laC^ritat, 
exepiat  prejadici  del  dich  senhor  rey  e  del  senbor  avesque. 

Item ,  aordeneron  mais  que ,  si  tant  era  que  neguo  barbier 
mods,  o  sa  molher,  o  sod  filb,  o  sa  filha,  o  sou  messatge, 
fazen  lo  mestier,  que  tuch  li  barbier  de  Monpeslier  sian  tengutz 
danar  e  de  far  honor  e  de  acompanhar  lo  cors  tro  a  la  sebou^ 
iura.  E  si  tant  era  que  alcun  falhis  daisso  que  non  i  fos,  aquel 
que  en  falhira  sia  tengutz  de  donar  ais  cossols  o  a  las  guardas 
del  mestier  XII  deniers  a  ops  de  la  Garitat.  E  tot  aiso  volon 
empero  e  entendon ,  salvas  las  costumas  els  bons  uzes  e  las 
libertatz  de  Monpeslier,  e  sal  lo  drech  e  la  fizaltat  del  senhor 
rey  de  Malhorgas  e  senhor  de  Monpeslier  e  de  sa  cort. 

Tolas  las  cauzas  sobrescrichas  foron  messas  en  aquest  libre, 
en  Ian  de  MCCLXXXXII ,  el  mes  de  febrier,  ab  volontat  e  ab 
autreiamen  dels  senhors  cossols  de  Monpeslier  e  de  messier 
P.  de  Tornamira  lur  assessor. 

.    Bibliolh.  Nation.,  Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  179  sq. 

TEXTE  LATIN  DB  LA  PREMIERE  PARTIE  DES  M^MES  STATUTS. 

Gertum  sit  cunctis  presentibus  et  futuris  quod  viri  b^rbiton- 
sores  inferius  nominati ,  cives  et  habitatores  Montispessulani , 
convenient^s  in  unum  ,  ad  honorem  Dei  et  Beate  Marie  Virginis 
et  omnium  Sanctorum ,  promiserunt  et  juraverunt ,  taciis 
sacrosanctis  Evangeliis  Dei  ab  ipsis  corporaliter,  domino 
Guillelmo  Ghristophori  ,  archidiacono  Magalonensi  et  priori 
ecclesie  Sancti  Firmini  de  Montepessulano ,  stipulanti  et  reel- 
pienti  pro  Deo  et  Beata  Virgine  Maria  et  omnibus  Sanctis, 
quod  ipsi  neque  radent  neque  tondebunt  in  Montepessulano 
seu  ejus  pertinentiis ,  per  se  vel  per  alios ,  neque  sustinebunt 
quod  illi  in  quibus  habent  vel  habebunt  potestatem,  scilicet 
uxores  veV  filii  masculi  femineve ,  scolares  seu  servientes  , 
aut  aliquis  de  familia  sua ,  radant  vel  tondeant  aliquem  homi- 
nem  vel  feminam,  nee  acomodabunt  rasores  neque  forpices  ad 
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radendum  Deque  ad  tondendum ,  per  se  vel  per  alios ,  Deque 
sustiDebuDt  quod  predicle  persooe  Id  quibus  habeut  vel  habe- 
buDt  potestatem  acomodeDt  rasores  Deque  forpicesad  radeudum 
seu  tODdeadum,  Id  diebus  seu  festivitatibus  iDferius  compre- 
heDsis  :  scilicet  iD  aliqua  die  sabbati ,  postquam  claritas  diei 
defficiet,  ad  lumeD  igDiS;  proprium  vel  alieuum ,  Dec  ad  igoem; 
Deque  respioieot  per  se  vel  per  alios  ad  lumeD  igDis,  proprium 
vel  alicDum ,  seu  ad  iguem ,  si  illi  qui  rasi  seu  toDsi  fueriut 
siDe  lumiue  boDO  vel  male  rasi  et  toDsi  fueriut ;  Deque  sustiue-^ 
buDt  quod  predictorum  persoue ,  id  quibu^habeut  vel  habebuut 
potestatem ,  ad  idem  respiciaut ;  item  ,  iD  omoibus  diebus  domi- 
Dicis,  qua tuor  festivitatibus Beate  Marie,  iu  festivitatibus  Nati 
vitatis  Domiui ,  SaDCti  Stephaoi ,  SaDcti  JohaDois  EvaDgeliste, 
Gircumcisiouis  Domiui ,  EpiphaDie,  diei  VeDeris  SaDcti ,  Pasche 
et  diei  luoe  sequeutis ,  apostolorum  Pbilippi  et  Jacobi ,  Asceu- 
sioDis  DomiDi ,  Peotecoste  et  diei  luoe  sequeutis ,  Nativitatis 
Beati  JohaDois  Baptiste ,  Natalis  apostolorum  Petri  et  Pauli 
moDsisjuDii,  Beati  Jacobi  apostoli ,  SaDcti  Petri  ad  vincula^ 
SaDCti  Bartholomei  apostoli  ,  Beati  Mathei  apostoli ,  SaDcti 
FirmiDi ,  apostolorum  Symouis  et  Jude,  Omoium  SaDctorum  et 
Beati  Audree  apostoli ;  —  hoc  tamoD  retcDto  quod  radaut  et 
toudeaat ,  per  se  vel  per  alios  ,  capita  homiDum  et  femiuarum 
vulDeratorum  et  iofirmorum. 
Dicti  vero  viri  suut  hii ,  etc.  ( Suiveot  27  Doms. ) 
Acta  fueruDt  hec  sollempDiter  iD  CaDODica  Saocti  FirmiDi  de 
MoDtepessulauo ,  octavo  idus  julii,  auDO  DomiDice  iDcarDa- 
tioDis  MCGLH,  iu  preseutia  et  testimouio ,  etc. 

Item ,  aDDo  quo  supra ,  uadecimo  kaloDdas  aprilis ,  predicti 
promiseruDt  etjuraveruut,  tactis  saDctis  DeiEvaDgeliis,  de  festo 
Beati  Mathie  apostoli  idem  et  eodem  modo  quod  et  quomodo 
proDiiseraDt  et  juraveraut  de  aliis  festivitatibus  supradictis. 

Horum  testes  fueruut^  etc. 

nibliolh.  NatioD.,  Cartulaire  de  Monlpellier,  fol.  177  sq. 
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XXV. 

STATUTS   DE  LA    CORPORATION    DBS   FABRICANTS   DE  CHANDELLES 
DE  SUIF. 

(1295.) 

Aordeneron  tot  premieiramens  los  candeliers  de  ceu  de  Mon- 
peslier  desotz  nominatz ,  en  lalberc  del  Cossolat  de  Monp^lier, 
en  presenlia  dEn  Pons  Lambert,  dEn  P.  Ymbert,  dEn  R.  de 
Gombalhols ,  dEn  P.  de  la  Manhania ,  d£n  Johan  de  Clapiers , 
dEn  Johan  Romieu,  dEn  Azemar  dAlbi ,  dEn  P.  de  Tornamira, 
dEn  Bernat  Massacans ,  dEn  Jo.  Girart ,  dEn  Jo.  Alari  e  dEn 
R. Daude, cossols  de  Monpeslier,  que  gardas sian  donadas  cascun 
an  als  dichs  candeliers ,  lasquals  gardas  aian  cura  e  diligencia 
de  reconoisser  los  pes  dels  dichs  candeliers  et  las  balansas,  e 
.  quel  mestier  dels  dichs  candeliers  se  fassa  ben  e  lialmens  e  set 
encamaramen  en  tota  la  vi]a  de  Monpeslier. 

Item ,  aordeneron  que  las  dichas  gardas  reconoscon ,  ab  los 
pes  del  rey  del  metalhe  ab  las  balansas  del  marc,  trastotz  los 
pes  dels  candeliers,  II  vegadas  Ian. 

Item ,  qiie  tot  maistre  que  prengua  escolan  sia  lantost  tengutz 
de  pagar  X  solz  per  lescolan ,  enans  que  uze  del  mestier,  losquals 
X  solz  son  de,  la  Garitat  dels  candeliers,  e  en  ren  aire  non  se 
devon  despendre,  mais  en  proffiech  de  la  Garitat.  E  aiso  se 
entent  de  tot  jovenome  o  escolan  que  hom  preses  el  dich 
mestier,  si  doncs  non  era  filh  de  candelier  o  fraire,  o  filh  de  filh 
o  filh  de  fraire ,  e  que  aiso  fos  cert  azaquel  que  penria  lescolan  o 
Jovenome,  e  que  las  gardas  del  mestier  aitan  ben  en  fossen 
certas. 

Item,  quel  maistre  e  lescolan  deion  jurar  quel  mestier 
fasson  ben  e  lialmens ,  e  que  fasso  las  candelas  de  bon  ceu  e  de 
lial,  ses  mesclar  reles  e  ses  tot  autre  encamarament. 
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Hem,  aordeneron,  per  proffieg  comun,  que  negun  cande- 
lier,  per  se  o  per  autre  daqui  avant ,  non  auze  daqui  avant 
recebe  ceu  que  se  apela  reles ,  per  so  que  daquel  reles  fassa 
candelas. 

Item ,  aordeneron  que  tot  home  que  tengua  lo  legador  e  fos 
jovenomes ,  si  ges  na ,  jurou  cascun  an  al  cosselh  que  ben  e  lial- 
mens,  aisicon  se  tanh,  dovon  son  drech  e  al  comprador  e  al 
vendedor,  aitan  ben  al  paure  com  al  ric ,  e  que  non  i  guardon 
amistal  ni  euemistat  de  negun  ni  parentesc. 

Tolas  las  cauzas  sobredichas  lauzeron  e  approerou  per  aras 
el  per  lotz  temps  los  prohomes  candeliers  sotsecritz,  en  la 
maion  del  Gossolat ,  Ian  que  desus.  (Suivent  les  noms.) 

Biblioth.  Nation. ,  Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  189  v«  sq. 


XXVI. 

STATUTS  DE  LA  CORPORATION   DBS  MEUNIERS. 

(Juin  1298.) 

En  nom  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jhesu  Crist,  amen.  En  Ian 
de  lEncarnacion  de  lui  MGGLXXXXYIII ,  el  mes  de  jun ,  los 
mouniers  desotz  escritz ,  ab  volonlat  dels  senhors  cossols , 
adordeneron  que  tots  temps  daqui  avant  sian  contas  las  festas 
per  tot  lur  mestier ,  aisi  con  se  conten  el  sagramental ,  e 
especialmens  las  festas  de  Nadal ,  de  Pascas ,  de  la  Sention ,  de 
Pantacosta  e  del-Sagrament  del  avjtar,  e  deSant  Johan  Baptista , 
e  de Totz  Sans,  e  de  Venres  Sans,  entro  que  lufizi  sia  digs,  e  las 
llll  festas  de  Nostra  Dona  e  dels  Apostols  que  an  deveni ,  e  de 
Sant  Martin,  e  de  tots  los  dimergues.  Que  negun  non  auze  moire 
en  tota  la  ribieira a  neguna  de  las  dichas  festas,  de  las  vespras, 
pos  sera  lo  solelh  colgat,  entro  quel  jor  de  la  festa  sia  colgats.  E 
si  negun  contra  also  fasia,  que  page  I  cartal  de  blat  a  la  Caritat: 
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enaisi  que  sil  senhor  que  ten  1o  molin  o  fa  far,  que  el  sia  tengutz 
de  paguar  I  cartal  de  blat ,  aisi  com  dich  es,  a  la  Caritat ;  e  si 
lo  messatge  o  fa  ses  mandameD  del  senhor,  que  pague  la  dicha 
cartal  de  sa  verquiera ;  e  que  las  guardas  ols  cossols  del  mestier 
aquo  puescon  destrenher  per  lur  auctoritat,  tro  que  sia  pagada 
la  tlicha  cartal  a  la  Caritat. 

Item ,  aordeneron  que  tot  home  que  sia  cap  de  molin ,  que 
non  tengua  bestia  que  mola  en  las  dichas  festas,  o  que  fassa 
contra  las  cauzas  desus  dichas,  que  las  guardas  ols  cossols  del 
mestier,  ab  messatgesdel  cosselh,  en  puescon  levar  las  anadilhas 
de  lurs  molins ,  entro  que  aion  pagada  la  dicha  cartal  a  la  Ca- 
ritat, cascuna  ves  que  contra  aiso  seria  fach. 

Item,  aordeneron  que  tot  home  que  sia  cap  de  molin. page  I 
emina  de  blat  a  la  Caritat.  E  tot  juvenome  que  uze  del  mestier, 
que  prengua  per  verqueira  X  sestiers  de  blat,  pague  I  cartal  a 
la  Caritat  cascun  an  i  e  aquel  que  penra  de  X  sestiers  en  aval , 
myeia  cartal  de  blat. 

Totas  aquestas  cauzas  aordeneron  en  lalberc  del  Cossolat ,  lo 
dich  an,  En  G.  Rouveira ,  En  P.  Rebel,  Hesteve  Novas,  etc.  — 
E  adoncs  eron  gardas  del  dich  mestier  En  Hesl^ve  Novas  ,  En 
B.  Espiga,  En  PonsMeianel,  En  G.  Perdeguier;  e  cossols  del 
mestier  Esteve  de  la  Torre ,  P.  Poiel ,  Pons  Austorc ,  Andrieu 
Peironet. 

Bibliolh.  Nation,  f  Carlulaire  de  Montpellier^  fol.  188  v^*  sq. 


XXYII. 

STATUTS   DE  LA    CORPORATION  DBS  POULAILLERS   OU  MARCHAm>S 
DE  VOLAILLE. 

(1312.) 

E  nom  de  Nostre  Senhor  Dieu  Jhesu  Crist ,  en  Ian  de  lEncar- 
nation  que  horn  compta  MCCCXII ,  so  es  assaber  apres  la  festa 
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de  la  Assension  de  Nostre  Senhor,  conoscon  tug  que  nos  G.  Vidal 
e  Jaucme  Navar,  cossols  del  mestier  de  pollers  de  Montpeylier, . . . 

de  la  Yolontat  e  del  cosselh  dels  poiiers, dizem  e  protestam 

que  per  las  cauzas  sotzescrichas  non  faym  ni  far  eniendem 
trassa  ni  rassa  ni  moDopoli ,  ni  neguna  cauza  que  prejudigue  ni 
puesca  prejudicar  al  dreg  ni  a  la  juridiction  ni  a  la  honor  del 
noble  senhor  nostre  senhor  lo  rey  de  Malhorgas  o  dautre 
sobeyran  de  luy ;  mays  tan  solamens  aysso  faym  e  far  entendem 
ad  honor  de  Dyeu  et  de  madona  Saneta  Maria  Verge ,  mayre 
de  luy,  e  de  iotz  los  Sans  e  las  Santas  de  Paradis ,  e  per  profieg 
e  per  creychemen  de  la  Garitat  del  mestier  dels  poiiers ,  per 
laqual  protestation  dayandicha  en  tolas  cauzas  totz  temps  salvas 
faym  e  covenens  e  adornansas  sotzescrichas  :  so  es  assaber 
quecascun  poller  que  dayssi  enans  tenra  o  menara  bestia ,  fazen 
lo  mestier  de  polaria ,  done  e  pague  e  de  pagar  e  de  donar  sia 
tengutz,  per  amor  de  Dyeu,  a  la  Garitat  dels  distz  poiiers  o  als 
cossols  de  la  dicha  Garitat,  cascun  dimergue,  I  denier. 

Item ,  que  cascun  polier  que  tengua  obrador  en  la  polaria  de 
la  dicha  vila  done  e  pague  e  de  pagar  e  de  donar  sia  tengutz , 
cascun  dimergue,  I  denier.  E  si  dos  poiiers  o  mays  tenon 
I  obrador,  e  cascun  fa  per  so  lo  mestier  de  la  polaria ,  que 
cascun  daquels  pague  e  de  paguar  e  de  donar  sia  tengutz  a  la 
Garitat,  cascun  dimergue,  1  denier. 

Item  ,  que  cascun  polier  e  cascuna  polieyra  que  non  tengua 
bestia  done  e  pague,  cascun  dimergue,  I  denier. 

Item ,  que  cascun  home  e  cascuna  femena  que  uze  del  mestier 
de  polaria,  portan  gals  o  galinas,  opols  o  polas,  per  vendre  en 
la  Vila  de  Montpeylier,  done  a  la  Garitat ,  cascun  dimergue,  I  p. 

Item,  que  cascun  home  o  cascuna  femena  habitans  de  Mont- 
peylier, que  venda  folcas  o  boyches  o  autres  aucels  marins 
en  la  dicha  vila  ,  de  la  festa  de  Sant  Miquel  entro  la  festa  de 
Garemantran ,  done  e  pague  e  de  donar  e  de  pagar  sia  tengutz , 
cascun  dimergue ,  I  d. 

Bibliolh.  Nation. ,  Cartulaire  de  UontpHliery  fol.  185  yo  sq. 
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XXVIII. 

STATUTS  DE  LA  CORPORATION  DES  CIRIERS  BT  DBS  POIYRIERS. 
(30  Avril  mi.) 

E  nom  de  Nostre  Senhor,  en  Ian  de  lEacarnation  de  luy  que 
horn  compta  mil  e  trezens  e  des  e  setz ,  lo  premier  jorn  davans 
las  kalendas  de  may,  conoguda  causa  sia  que  nos  sotzescritz 
pebriers  e  candeliers  e  obriers  de  cera ,  ad  honor  de  Dyeu  e  de 
madona  Sancta  Maria  e  de  toiz  los  Sans  e  las  Santas  de  Paradis , 
non  fazens  trassa  ni  rassa  ni  monopoli ,  pro  publica  uiiliiat  e 
acressimezeys  de  motz  privaiz ,  salva  empero  lo  dreg  e  la  honor 
e  la  senhoria  de  noble  senhor  rey  nostre  de  Malhorguas  e  senhor 
de  Montpeylier  tot  temps  salvas,  prezens  los  serihors  dotze 
cossols  de  la  dicha  vila  de  Montpeylier,  espressamens  autreyans 
e  consentens  a  las  cauzas  sotzescrichas ,  en  ay  tan  cant  pertang 
a  la  publica  utilitat  e  privada ,  salvan  totas  horas  lo  dreg  e  la 
senhoria  del  dig  nostre  senhor  lo  rey  de  Malhorguas,  aysi  com 
dig  es  desus ,  laqual  causa  nos  davansditz  dotze  cossols  affermam 
esser  vera ,  nos  davansditz  pebriers  de  mercat  e  candeliers ,  o 
autras  obras  de  cera ,  faym  aquestz  covenens  sotzescritz  :  so  es 
assaber  que  dayssi  avans  si  alcun  aver  o  cera  o  autras  cauzas 
seran  portadas  eii  los  obradors  o  en  las  maons  que  tenon  o 
tenron  per  lo  temps  esdevenidor,  o  en  lurs  habitations,  per 
alcunas  personas  sospechoras,  que  aparescon  esser  layres  o 
layronessas,  que  aquel  o  aquels  als  quals  las  cauzas  davan- 
dichas  vendablas  seran  portadas  en  lur  obrador  per  vendre , 
non  los  compron,  mays  que  aquelas  retengon  eque  vulhon  saber 
de  cuy  son  ni  per  qual  comandamen  las  vendon  ni  don  las 
an  avudas ;  e  si  sabon  que  per  comandamen  del  senhor  de  cuy 
son  las  causas  vendablas  vendon,  en  aquel  cas  aquelas  cauzas 
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compron  ardidamcns,  et  si  comprar  non  las  volon  que  las 
rendon  al  senhoT  de  cuy  seran  o  ad  aquel  que  portada  laura  ,  si 
aquels  trobar  se  podon.  Empero,  sils  senhors  atrobar  non 
poyran ,  que  las  dichas  cauzas  siao  rendudas  als  cossols  carita- 
diers  del  inestier  et  applicadas  a  la  Garilat,  e  que  se  despendoa 
ad  ops  de  la  Garitat  o  en  cauzas  profechoras  ad  ops  de  la  dicha 
Caritat.  Empero ,  si  per  aventura  lo  senhor  de  las  dicbas  cauzas 
raubadas  o  embladas  venia  e  demandava  las  dichas  cauzas,  en 
aquel  cas ,  am  que  als  ditz  cossols  sia  cert ,  ol  senhor  sia  dignes 
defe,  al  dig  senhor  sian  rendudas,  si  tan  es  que  las  dichas 
cauzas  non  sian  gastadas.  E  si  son  gastadas  e  despendudas, 
quels  ditz  cossols  rendon  la  valor  de  las  dichas  cauzas  al  plus 
tostz  que  poyran  dels  bens  perlanhens  a  la  davandicha  Garitat. 

Item ,  promelem  e  covenem  nos  desotz  escritz  ,  pebriers  de 
mercat  e  candeliers  de  cera ,  que  dayssi  enaus  neguns  de  nos 
non  recepia  escolar  que  vuelha  appenre  lo  mestier  de  pebraria 
0  de  far  candelas  de  cera  o  emages  o  autras  obras  del  nostre 
meslier,  si  non  pagava  defra  VI  mezes  V  sol.  a  la  Garitat ,  am 
que  aia  de  que  puesca  pagar.  Empero  ,  si  tan  era  que  lescolan 
se  collogues ,  per  so  car  non  a  deniers ,  otro  lo  temps  de  qnatre 
ans  ad  ensus,  quel  maistre  que  lesenhara  sia  tengutz  de  pagar 
los  ditz  V  sol. ,  per  rason  delprofieg  que  nespera  mays  ad  aver 
de  lescolar  per  la  sobremonta  del  temps. 

Totas  aqueslas  cauzas  sobredichas  laureron  et  approeron  e 
confermeron  ,  e  servar  e  gardar  e  complir  e  per  negun  temps 
non  contra  venir,  per  se  ni  per  autres,  e  per  lurs  successors 
pebriers  de  mercat  e  candeliers  de  cera,  jureron  sobrelz  santz 
quatre  Avangelis  de  Dyeu ,  dels  de  grat  corporalmens  tocatz, 
li  sotzescritz  pebriers  e  candeliers  de  cera  ,  etc.  { Suivent 
19  noms.) 

Prezens  e  cossenlens,  e  approans  totas  las  protestations 
desusdichas  los  savis  e  discretz  senhors  En  Gaubert  Malras , 
En  Nicholau  Ymbert ,  En  P.  Gauzit,  En  R.  Rog,  En  Bernat 
Guiraud  ,   En  Bernat  Aymoin  ,   En  G.   de   Pradas  ,  En    G. 
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Gavanou  ,  Ed  Frances  Cap  de  Proshome,  En  Hue  Gaubert,  En 
Johan  Alari ,  En  P.  Ricart,  cossols  de  Monlpeylier, 

(Suit  une  formule  de  serment  en  rapport  avec  cesstatuts. ) 
Biblioth.  Nation.,  Carttdaire  de  MonlpeUieTt  fol.  186  ?<>  sq. 


XXIX, 

STATCTS  DE  LA  CORPORATION  DES  TONDKURS  DE  DRAP. 

(16  Mars  1317-18.) 

Noscant  omnes  quod  discretus  vir  Guillermus  de  Mora ,  juris- 
peritus,  procurator  et   nomine  procuratorio  infrascriptorum , 
et  infrascripti  tonsores  pannorum,  habitatores  Montispessu- 
lani ,  pro  se  et  aliis  eis  adherentibus  in  hac  parte  presentibus 
et  fuluris,  exislentes  in  domo  Gonsulatus  Montispessulani ,  non 
facientes  nee  facere  inlendentes  rassam  vel  trassam  seu  mono- 
polium,  ut  dixerunt,  feeerunt  ordinaliones  seu  conventiones 
infrascriplas,  presentibus  dominisconsulibusinfrascriptis,  pre- 
habila  seu  facta  per  eosdem  protestatione  quod  predictas  con- 
ventiones infrascriptas  seu  ordinaliones  non  faciunt  nee  facere 
intendunt  in  prejudiciumjuris,  jurisdictions  seu  honoris  iilustris 
domini  nostri  Majoricarum  regis  et  domini  Montispessulani ,  vel 
alicujus  alterius  sui  superioris ,  sed  tantummodo  pro  bono  statu 
sui  artrficii  el  operantium  sen  exercentium  arlifieium  supra 
diclum  in  villa  Montispessulani.  Et  si  forte  aliquid  inveniretur 
conlrarium  seu  prejudiciale  juri ,  jurisdictioni  vel  honori  dicti 
domini  noslri  regis  Majoricarum  vel  sui  superioris  in  eonven- 
tionibus  infrascriplis,  illud  tolum  pro  non  faclo  haberi  volue- 
runt.  Qua  quidem  prolestatione  previa ,  et  in  omnibus  dicendis 
semper  salva  ,  ordinaverunt  et  convenerunt,  nominibus  quibus 
supra ,  ut  sequitur  : 
Inprimis  siquidem  convenerunt  et  ordinaverunt  quod  ab  inde 
T.  III.  30 
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in  aotea  nullus  de  dicto  officio  seu  artificio  vaxarie ,  per  se  vol 
per  aliam  personam  interpositam ,  audeat  sedere  ,  slare  vel 
morari  in  operatoriis  vel  aliis  locis  seu  ante  operatorium ,  inius 
vel  extra,  in  quibus  panni  mercautur,  venduntur  et  levantur. 
£t  si  quis  de  dicto  artificio  contra  conventionem  predictam 
fecerit,  quod  ipso  facto  sit  obligatus ,  et  solvat  tx)nsulibus  Gari- 
tatis  dictorum  tonsorum  XX  sol.  lur.  parvorum,  rata  manente 
ordinatione  seu  conventionepredicta. 

Item ,  convenerunt  quod  nullus  de  dicto  artificio,  per  se  vel  per 
aliam  personam  interpositam ,  nullum  faciat  servicium ,  donum 
velpromissionem  aliquam  alicui  draperio,  sartori,  corraterio  vel 
alicui  alii  persone,  quorum  occasione  eis  vel  suis  operariis  dentur 
dicti  panni  ad  tondendum  ,  nee  aliquid  aliud  faciant  in  fraudem 
seu  machinationem  predictorum,  vel  fieri  permittant  qualiter- 
cumque  seu  quoquomodo.  Verumptamen,  si  a  casupredicti  ton- 
sores  invitarent  ad  bibendum  prenominatos draperies,  sartores 
vel  corraterios,  vel  eorum  aliquem  ,  vel ,  ipsis  bibentibus,  supe- 
rius  nominati  venirent  ad  eos ,  quod  eis  liceat  in  dicto  casu ,  seu 
eis  licitum  sif  dare  ad  bibendum  prenominatis  personis,  et 
etiam  sit  eis  licitum  facere  modicas  expensas  pro  predictis , 
absque  tamen  fraude  et  collusione  ordinationum  seu  conven* 
tionum  predictarum. 

Has  itaque  ordinationes  seu  conventiones  prenominati  G.  de 
Mora  et  tonsores,  nominibus  quibus  supra,  per  se  et  etiam  per 
omnes  alios  tonsores  pannorum  presentes  et  futures  eisdem  ad 
suprascripta  in  hac  parte  adherere  volentes ,  se  tenere ,  com- 
plere  et  observare  et  non  contravenire  promiserunt  sibi  adin- 
vicem,  sollempni  et  valida  stipulatione  interveniente ,  et  sub 
pena  predicta ,  tociens  comittenda  per  eosdem  presentes  et 
futuros,  quotiens  contra  dictas  conventiones  venirent  vel  aliquid 
in  fraudem  facerent  earumdem ;  et  juraverunt  per  sancta  qua- 
tuor  Dei  Evangelia ,  ab  ipsis  et  ipsorum  quolibet ,  nominibus 
quibus  supra,  gratis  corporaliter  tacta,  sub  omni  juris  renun- 
liatione  et  cautela,  presentibus,  volentibus  et  consentientibus 
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dominis  R.  Rubei,  G.  de  Pradis^  G.  Gavanoni ,  etc.,  consuUbus 
vilJe  Montispessulani ,  sub  dictis  protestaiionibus  et  non  aliter, 
ei  ipsfs  in  omDibus  semper  salvis.  Dictus  vero  G.  de  Mora 
fidem  fecit  de  dicta  protestatione  per  quoddam  instrumentum 
scriptum  et  signatuin  per  Johannem  de  Podio ,  notarium  Mon- 
tispessulani ,  sub  anno  Dominice  Incarnationis  MCGCXVII, 
scilicet  XVII  kalendas  aprilis ,  domino  Philippe  rege  Francorum 
rognante,  in  presentia  et  testimonio,  etc. 

Diblioth.  Nation. ,  Cartulaire  de  Montpellier,  vers  la  fin  , 
fol.  non  cole. 


XXX, 

STATITS  DE  LA  CORPORATION  DBS  JITPIKRS. 
(23  Avril  1320.) 

Anno  Dominice  Incarnationis  MGCCXX  ,  scilicet  IX  kalendas 
maii  ,  domino  Philippe  rege  Francorum  regnante  ,  noscant 
omnes  quod  Guirardus  Macarelli,  Stephanus  Raynaudi ,  B.  de 
Sancto  Salvio ,  Aymerius  de  Geneva  ,  Johannes  Normarni , 
Guilhermus  Bastelii ,  Vicentius  Bajuli ,  Jacobus  Firmini ,  juperii , 
habitatores  ville  Montispessulani ,  exisientes  in  dome  Consu- 
latus  dicte  ville,  coram  venerabilibus  et  discretis  viris  dominis 
Guillelmo  de  Puteo,  Arnaudo  de  Bossonerio,  Guillelmo  Sezana , 
Raymundo  Amenlerii  et  Johanne  Ricardi ,  consulibus  Montis- 
pessulani ,  dicti  inquam  juperii ,  pro  se  et  aliis  juperiis  dicte 
ville  presentibus  et  futuris ,  convenerunt  inter  se  concorditqr  et 
unanimiter  ut  infra  sequitur,  habita  primitus  protestatione 
quod  non  faciunt  nee  facere  intendunt  per  infrascriptam  con- 
ventionem  trassam,  rassam  seu  monopolium ,  sed  tantummodo 
ipsam  faciunt  et  facere  intendunt  ad  honorem  Dei  et  omnium 
Sanctorum  ejus  et  propter  salulem  animarum  suarum;etsi 
inveniretur  quod  dicta  conventio  esset  trassa  vel  rassa  seu 
monopolium^  vel  in  aliquo  esset  prejudicialis  juri  vel  jurisdic- 
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tioDi  vel  honori  superillustris  domini  nostri  regis  Majoricarum , 
domini  Montispessulani ,  et  successorum  suorum ,  quod  in  quo- 
libet  diclorum  casuum  esset  et  esse  deberet  nuUiiis  effieacie  seu 
•»*  vigoris,   et  perinde  habeatur  ac  si  aliquo  tempore  facta  non 

esset. 

Qua  quidem  protestatione  previa,  et  in  omnibus  dicendis 
semper  salva ,  dicti  juperii ,  pro  se  et  aiiis  de  dicto  officio 
jupariepresentibus  et  futuris ,  ut  dictum  est,  convenerunt  quod 
ab  inde  in  antea  omnes  denarii  Dei  et  oboli  quos  habebunt  de 
singulis  jupis  et  coopertoriis  et  espalleriis  et  vanois  que  ven- 
dentur  per  eosdem  sint  et  esse  debeant  Caritatis  seu  ad  opus 
Garitatis  dictorum  juperiorum  ;  et  si  contingeret  quod  non 
reciperent  ab  emptoribus  dictarum  rerum  denarium  vel  obblum 
Dei ,  quod  dicti  venditores  in  dicto  casu  haberent  dare  dicte 
Garitati  pro  singulis  ex  dictis  peciis  quas  vendent ,  scilicet  de 
jupis ,  spalleriis ,  coopertoriis  et  vanois ,  de  suo  proprio  unum 
obolum  Garitati  predicte. 

Item ,  convenerunt  quod  nuUus  juperiorum  accipiat  ab  inde 
in  antea  aliquem  operarium,  nisi  quilibet  ex  dictis  operariis 
daret ,  singulis  septimanis ,  unum  obolum  dicte  Garitati ,  et 
quod  quilibet  ex  magistris  qui  locabit  operas  dictorum  opera- 
riorum  dictos  obolos  retineat  ad  opus  Garitatis  predicte ,  et  nisi 
hoc  faceret  quod  dictos  obolos  de  suo  proprio  solvat  dicte 
Garitati. 

Item,  convenerunt  inter  se  quod  ab  inde  in  antea  consules 
-     Garitatis  dictorum  juperiorum  qui  erunt  pro  tempore  levent  et 
recipiant  dictos  obolos  et  eos  convertant  in  utilitatem  dicte 
Garitatis. 

Predictam  conventionem  se  tenere ,  complere  et  observare  et 
contra  non  venire  promiserunt  sibi  adinvicem  dicti  juperii ,  sub 
omnium  bonorum  suorum  obligatione ,  et  juramento  ab  ipsis  et 
eorum  quolibet  prestito  corporali  super  Sanctis  Evangeliis ,  et 
omni  juris  et  facti  renuntiatione  et  cautela. 

Testes  horum  sunt ,  etc 
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Et  quia  per  multiplicationem  negociorum  necesse  est  nego- 
ciorum  gestores  multiplicari ,  ideo  domini  consules  inferius 
nominati  ordinaveruDi  quod  ab  inde  Id  antea  unus  consul  sit  de 
officio  juparie  in  carreria  que  vadit  de  Beata  Maria  de  Tabulis 
versus  carreriam  que  vacatur  La  Peyra ,  et  de  alia  carreria  que 
vocalur  La  Soquaria  alius  consul.  Nomina  vero  dominorum 
consulum  sunt  hec  :  Esteve  Guilhermi ,  G.  Bernardi ,  G.  de 
Gonchis,  Jacobus  de  Mayrozio,  Jacobus  Durfort,  Guir.  Jogos  et 
Bernardus  de  Sancto  Marline. 

Biblioth.  Nation.,  Cartulaire  de  MonipeUier^  Ters  la  fin, 
Tol.  non  cot^. 


XXXI. 

STATUTS  DE  LA  CORPORATION   DES    CORDONNIBRS. 

(4  Decerabre  1320.) 

Noscant  omnes  quod  sabaterii  infrascripti ,  faclentes,  ut  dice- 
bant,  corpus  sabaleriorum  ville  Montispessulani ,  seu  majorem 
et  saniorem  partem  dicti  corporis ,  existentes  in  dome  Consu- 
laius  dicte  viile,  coram  dominisRaymundo  de  Galhaco ,  Arnaudo 
de  Bossonio,  Raymjindo  Amenlerii,  G.  Sezane,  Guilleimo  de 
Mayrozio,  G.Terrade  et  Johanne  Ricardi,  consulibus  dicte  ville , 
dixerunt  quod  volebant  inter  se  convenire  seu  conventionem 
facere  adinvicem  infrascriptam ,  per  se  et  sues  successores 
et  pro  aliis  qui  sunt  de  dicto  corpore  sabateriorum ,  dummodo 
placeat  consulibus  supradiclis ,  premissa  protestatione  quod 
nolunt  nee  iutendunt  facere  trassam  nee  rassam  sive  et  monopo- 
Hum,  nee  etiam  aiiquid  facere  intendunt  in  prejudicium  juris  et 
jurisdictionis  nee  etiam  honoris  superiorum  suorum ;  et  si  inve- 
niretur  quod  aliqua  de  infrascriptis  essent  contraria  prolesta- 
tioni  predicte,  seu  alicui  de  contentis  in  eadem  protestatione 
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adversarentur,  volunt  in  eo  casu  iofrascripla  pro  non  factis 
haberi. 

Qua  protestalione  [previa],  et  in  omnibus  dicendis  semper 
salva ,  conveoiunt  adinvicem  quod ,  si  dictis  consulibus  placeat , 
et  si  sui  superiores  gratum  habent,  et  non  alii  nee  aliter,  quod 
nuUus  sabalerius  de  dicto  corpore  ab  inde  in  antea  sit  ausus 
vendere  ,  per  se  vel  per  alium ,  nee  etiam  tradere  alicui  habi- 
tatori  Montispessulaqi  sotuiares ,  botinos ,  osas ,  osellos  seu 
estivales  in  diebus  dominicis  ,  nee  in  festo  Nativitatis ,  Puri- 
ficationis,  Annuntiationis  et  Assumptionis  Beate  Marie,  oec 
in  festo  Natalis  Domini,  nee  in  festo  Omnium  Sanctorum, 
nee  in  festo  Assensionis  Domini ,  nep  etiam  in  festo  Eucha- 
ristie  seu  Corporis  Domini.  Et  qui  contra  hoc  fecferit,  solvat  et 
solvere  teneatur  pro  singulis  paribus  sotulariorum  [et]  boti- 
norum  VII  den.,  et  pro  singulis  paribus  osarum ,  osellorum 
seu  estivalium  V  sol.  turon.  parvorum ,  ad  opus  videlicet 
Garitatis  dictorum  sabateriorum ,  levandos  et  recipiendos  per 
consules  sep  caritarios  Garitatis  eorumdem. 

Item  ,  conveniunt  adinvicem  quod  nullus  de  dicto  corpore 
operetur  vel  operari  faciat  ab  inde  in  antea  in  diebus  sabatinis 
sero  cum  lumine ,  nee  vigiiiis  aliarum  predictarum  festi vitatum , 
nee  etiam  in  vigiiiis  Apostolorum ,  sub  certa  pena  dicte  Garitati 
aplicanda  ,  ut  dictum  est,  et  quod  magister  pro  operariis  solvere 
teneatur,  si  dicti  operarii  facerent  contra  ordinationem  predic- 
tam.  In  festivitatibus  vero  Apostolorum  nulli  operari  Itceat, 
ut  dictum  est ;  licebit  tamen  cuique  vendere  res  suas  ad  dictum 
officium  pertinentes  in  dictis  festivitatibus  Apostolorum,  tam 
babitatoribus  dicte  ville ,  quam  etiam  extraneis  piersonis. 
Licebit  etiam  cuique  in  aliis  festivitatibus  predictis  et  in  diebus 
dominicis  extraneis  tantummodo  personis  vendere  sotuiares  et 
botinos,  osas ,  osellos  et  estivales ,  dum  tamen  unus  ex  vicinis 
suis  sit  presens  quando  faciet  venditionem  predictam ,  et  non 
aliis  nee  aliter,  sub  dicta  pena. 
Quibus  sic  peractis ,  supplicaverunt  dicti  sabbgiterii  predictis 
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consulibus  ut  consentiant  conventionibus  supradictis ;  qui  dicti 
consules,  salvis  tamen  premissis  protestationibus ,  dixerunt 
quod  placet  eis  quod  suprascripte  conventiones  per  dictos.saba- 
terios  observentur.  Quibus  sic  peractis,  predict!  sabaterii, 
salvis  predictis  protestationibus,  premissas  conveutiones  se 
tenere ,  complere  et  observare  et  contra  non  venire  promise- 
runt  sibi  adinvicem ,  per  se  et  suos  successores ,  sollempni  et 
valida  stipulatione  facta  adinvicem  inter veniente,  et  sub  dicta 
pena  ,  ac  etiam  sub  omni  juris  et  facli  renuntiatione  et  cautela. 

Nomina  vero  sabaleriorum  sunt  hec ,  etc.  ( Suit  une  longue 
liste  de  noms ,  qui  ne  tient  pas  moins  d'une'page  et  demie. ) 

Acta  sunt  hec  omnia  in  domo  Consulatus  Montispessulani , 
scilicet  quarta  die  mensis  decembris ,  anno  Domini  MCGCXX. 
Bibtiot.  Natioo. ,  Cartulaire  de  Jfoniji«l/ier,  fol.  192  sq. 

XXXII. 

STATIJTS  BE   LA   CORPORATION   DES   PKILLERS   OU    PRIPIERS. 
(14  Jiiin   1332.} 

In  Christi  nomine.  Anno  Incarnationis  ejusdem  MGGCXXfl , 
scilicet  XVIII  kalendasjulii ,  domino  Karolo,  Dei  gratia  Francie 
et  Navarre  rege ,  regnante ,  noscant  omnes  quod  discreti  viri 
pelherii  infrascripti,  existentesin  domo  Consulatus  ville  Mon- 
Uspessulani  y  facientes  corpus  pelheriorum,  ut  dicebant,  seu 
majorem  et  saniorem  partem  dicti  corporis ,  fecerunt ,  consti- 
tuerunt  et  sollempniler  ordinaverunt  concorditer  procuralo- 
rem  suum  specialem  Hugonem  de  Montillis ,  presentem  et  reci- 
pientem,  videlicet  ad  intimandum  dominis  consulibus  ville 
Montispessul^i  quodipsi  pelherii  tampresentesquam  absentes 
volunt  facere  et  inire  concorditer  conventiones  infrascriptas, 
non  tamen  faciendo  trassam  neque  rassam  seu  monopolium , 
nee  ipsas  facere  volunt  in  prejudicium  juris  ^u  honoris  et 
dominationis  illuslris  domini  nostri  regis  Majoricarum ,  sed 
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tantummodo  ad  honorein  Dei  ei  omnium  Sanctorum  ejus ,  et 
pro  utililate  animarum  suarum,  et  ad  supplicandum  dictis 
dominis  oonsulibus  quod  predictis  convention ibus  ahnuant,  et 
admittant,  et  ad  faciendum  omnia  et  singula  alia  que  in  et 
super  predictis  et  predicCa  tangenlibus  visa  fuerint  oportuna ; 
que  quidem  conventiones  sunt  que  sequuntur  : 

Videlicet,  quod  si  aliqua  persona  que  videatur  suspecta 
verisimiliter  ab  inde  in  antea  portet,  causa  vendendi ,  ad  dictos 
pelberios  vestes  seu  res  alias  pertinentes  ad  misterium  seu  arti- 
ficium  pelberiorum,  quod  eis  liceat  retinere  res  predictas,  donee 
sciverint  undo  ipsas  habuerunt  et  si  mandato  domini  cujus  sunt 
res  predicte  eas  vendunt.  Si  vero  domini  dictarum  rerum  non 
inveniantur,  quod  ex  tunc  dicle  res  tradanlur  consulibus  Gari- 
tatis  dictorum  pelberiorum,  qui  consules  custodire  habeant 
dictas  res  per  unum  annum  ,  et  si  infra  dictum  annum  dominus 
dictarum  rerum  venerit,  quod  eidem  libere,  absque  more 
diffugio ,  restituantur  per  consules  predictos.  Post  annum  vero 
liceat  dictis  consulibus  res  predictas  venc^ere  et  pretium  e^rum- 
dem  applicare  Caritati  dictorum  pelheriorum,  facta  tamen  in 
ecclesiis  Montispessulani  in  missarum  soUempniis  trina  denun- 
tiatione  de  predictis ;  etsi,  facta  trina  denuntiatione ,  dominus 
dictarum  rerum  non  venerit ,  et  pretium  dictarum  rerum  ven- 
ditarum  dicti  consules  dicte  Caritati  applicav6rint ,  ut  dictum 
est,  etpostea  quandocumque  dominus  dictarum  rerum  venerit, 
quod  in  eo  casu  incontinenti  dictum  pretium  sibi-  restitui 
debeat  de  bonis  Garitatis  predicte. 

Item ,  conveniunt  quod  nullus  de  misterio  3eu  artificio  pelhe- 
riorum  recipiat  ab  inde  in  antea  aliquem  discipulum  de  novo , 
causa  instruendi  dictum  discipulum  de  dicto  artificio ,  nisi  det 
dicte  Caritati  unam  eyminam  frumenti  infra  YI  menses ,  com- 
putandos  continue  a  die  receptionis  ipsius ,  si  habet  unde  earn 
solvat,  et  non  aliler.  Si  vero  magister  talem  discipulum  reci- 
peret  ultra  quatuor  annos,  quod*magister  in  dicto  casu  habeat 
solvere  dictam  eyminam  Caritati  predicte. 
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Item  ,  conveniunt  quod  quando  aliquis  de  novo  levabit 
seu  de  novo  tenere ,  inceperit  operatorium ,  quod  det  dicte 
Garitati  unum  sesCarium  frumenti ,  nisi  sit  filius  pelherii  seu 
pelherie. 

Item,  conveniunt  quod  nullus  pelberius  seu  pelberia  emat  res 
aliquas  ad  dictum  artificium  p^rtinentes  in  diebus  dominicis, 
nee  in  quatuor  festivitatibus  Beate  Marie ,  nee  in  festo  Sancte 
Eucharistie ,  nee  in  festo  Sancti  Jobannis  Baptiste ,  nee  in  festi- 
vitatibus Sancte  Crucis ,  nee  in  festo  Sanctorum  apostolorum 
Petri  et  Pauli,  nee  in  festo  Omnium  Sanctorum;  et  qui  contra 
faceret  solvat  et  solvere  teneatur  ad  opus  dicte  Caritatis  unam 
eyminam  frumenti ,  si  tamen  procedat  de  voluntate  dominorum 
consulum  dicte  ville. 

Nomina  dictorum  pelberiorum  procuratorem  constituentium 
sunt  bee  que  sequuntur,  etc. 

Acta  sunt  bee  in  domo  Consulatus,  in  presentia  et  testi- 
monio,  etc. 

Post  bee,  anno  quo  supra,  scilicet  XYII  kalendasjulii,  dictus 
procurator  existens  in  domo  dicti  Gonsulatus,  coram  discretis 
viris  dominis  Pontio  Alamandini,  Petro  Guillelmi,  pro  se  et 
Jobanne  Guillelmi,  Golino  Bertrandi,  Stepbano  Pueg  Yielb, 
RaymundoSabrani,  Jobanne  Gauberti ,  Guiraldo  de  Garanta, 
consulibus  dicte  vllle,  legi  fecit  dictas  conventiones  publico 
coram  eis;  quibus  lectis,  supplicavit,  nomine  quo  supra,  dictis 
dominis  consulibus,  quatenus  dictas  conventiones  admittant 
et  in  eis  prebeant  suum  et  dicti  consulatus  consensum  ;  volens 
dictus  procurator  quod ,  si  aliqua  de  coatentis  in  dictis  conven- 
tionibus  reperirentur  (ore  prejudicialia  juri  yel  bonori  dicti 
domini  regis  Majoricarum ,  vel  saperent  ad  trassam  vel  rassam 
seu  monopolium,  quod  pro  nou  factis  babeantur;  et  dicti 
domini  consules ,  attenlis  predictis  ex  parte  dictorum  pelbe- 
riorum supplicatis ,  predictas  conventiones  admiserunt,  et  con- 
sensum suum  in  eisdem  prebuerunl. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


474  APPENDICE. 

Acta  sunt  hec  in  domo  dicti  Corisulatus  Monlispessulani ,  in 
presentia  ct  iestimonio ,  etc. 

Post  hec,  anno  quo  supra ,  scilicet  VI  nonas  julii ,  nos  Nicho- 
laus  Yraberti,  bajulus  curie  Montispessulani  illustris  domini 
nostri  regis  Majoricarum ,  certificati  de  omnibus  et  singulis  con- 
ventionibus  suprascriptis,  ipsas  conventionesomnesetsingulas, 
ac  omnia  et  singula  suprascripta ,  per  nos  et  nostros  successores 
in  officio  bajulie,  laudamus ,  approbamuset  confirmamus,  et  sic 
perpetuo  fieri  concedimus  et  volumus  ut  in  dictis  conventio- 
nibus  continetur,  salvo  in  omnibus  jure  dicti  domini  regis 
Majoricarum  et  quolibet  alieno. 

Horum  sunt  testes  a  paragrafo  citra,  etc. 

Bibliotb.  Nation.,  Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  193  sq. 

XXXIII. 

STATUTS  DB  LA  CORPORATION  DBS  YANNBURS  BT  BLUTEURS. 

(13  Mai  1333.) 

E  nom  de  Nostre  Senhor  Dieu  Jhesu  Crist.  Gonoguda  cauza 
sia  als  presens  e  als  esdevenidors ,  aquesla'presen  ordenansa 
esgardadors,  que  li  proshome  mondadors  e  baruteladors  fazens 
un  cors  de  mondadors  bo  de  baruteladors,  non  fazens  trassa  ni 
rassa  ni  monopoli  ni  cauza  neguna  que  sia  ho  pogues  esser  en 
prejuzizi  ni  en  amenramen  del  dreg,  de  la  honor,  de  la  senhoria 
ho  de  la  juridiction  del  rey  nostre  senhor  de  Malhorguas, 
senhor  de  Montpeylier,  ho  dautre  senhor  sobeyran ,  feron  la 
adordenassa  sotzescricha  :  so  es  assaber  que  cascun  home  que 
uze  del  mestier  ho  del  ufizi  de  mondar  ho  de  barutelar  pague 
e-sia  tengutz  de  paguar  cascuna  senmana  als  cossols  del  mestier 
de  mondadors  ho  de  barutelactors ,  ad  ops  de  la  Garitat ,  una 
mealha  ho  11  s.  U  d.  cascun  an  ,  e  cascuna  femena  que  uze  del 
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dig  ufizi  pague  e  sia  tenguda  de  pagar  cascuna  senmana  als 
sobredics  cossols,  ad  ops  de  la  Garitat,  si  com  desus  es  sobre- 
dig,  una  pogeza  ho  XIII  d.  cascunan,  am  las  protestacions 
sabredicbas,  e  que  als  senhors  cossols  de  la  vila  de  Montpeylier 
plassa ;  so  es  assaber  dels  mondadors  e  dels  baruteladors  que 
en  Montpeylier  uzon  del  dig  ufizi. 

Li  nom  dels  mondadors  ho  baruteladors  son  aquestz  ,  etc. 
(Suivent  28  noms. ) 

Aquesta  ordenansa  sobredicha  li  sobredigs  mondadors  e 
baruteladors  laureron  e  approeron  per  se ,  e  per  lurs  successors 
mondadors  e  baruteladors  gardaf  e  servar  promeron  per  lur 
fe  plenida  e  requista. 

Aquesta  ordenansa  fon  facha  en  la  maon  del  Gossblat  de 
Montpeylier,  en  prezencia  e  testimoni  dels  senhors,  etc.,  Ian 
MGCGXXIII ,  a  XIII  dias  del  mes  de  may. 

Lauzada  et  approada  per  los  savis  e  discret  senhors  En  Johan 
Bonamic ,  En  Johan  Masselhan ,  En  Bernat  de  Gavanac ,  En  Pons 
Terrada,  En  Johan  Favier,  En  Johan  Ros,  En  P.  Massal. 

Biblioth.  Nation.,  Cartulaire  de  Montpellier,  vers  la  fin, 
fol.  non  cole. 


xxxiy. 

STATUTS   DB   LA   CORPORATION   DBS   TAILLEURS. 
(2  Juin  et  2  AoAl  1323.) 

In  Ghristi  nomine.  Anno  ejusdem  Incarnationis  MGGGXXIII , 
scilicet  secunda  die  mensis  junii,  domino  Kardlo ,  Francie  et 
Navarre  rege,  regnante,  exisientes  in  domo  Gonsulatus  ville 
Montispessulani,  coram  venerabilibus  et  discretis  viris  dominis 
consulibus ,  sartores  infrascripti  dixerunt  et  protestati  fuerunt 
ibidem  quod  per  infraiscriptas  ordinationes  et  conventiones  non 
intendunt  facere  trassam ,  rassam  seu  raonopolium ,  nee  eas- 
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dem  facere  in  prejudicium  juris  seu  honoris  aliquorum  jurisdic- 
tionem  babentium ,  sed  lantummodo  ad  hqnorem  Dei ,  et  Beate 
Marie  Yirginis ,  et  omnium  Sanctorum ,  et  ad'utililatem  Cari- 
tatis  artificii  seu  misterii  sarlorie,  que  fit  singulis  annis  in 
Montepessulauo,  necnon  et  ad  correclionem  et  emendationem 
vite  ac  morum  aliquorum  de  artificio  seu  mislerio  supradicto. 
Qua  prolestatione  previa  ,  et  in  omnibus  dicendis  semper 
salva ,  dixerunt  se  ordinasse  quob  ab  inde  in  antea  quicumque 
qui  se  collocet  cum  magistro  ad  discendum  misterium  sartorie 
sol  vat  ad  opus  dicte  Caritatis,  pro  sua  intrada,  unum  turo- 
nensem  argenti. 

Item,  quod  cum  inslructi  fuerint  et  incipient  recipere  sala- 
rium  a  dicto  magistro ,  quod  solvant  ex  tunc  ad  opus  dicte 
Caritatis  duos  turonenses  argenti. 

Item,  illi  qui  incipient  recipere  medias  carduras  solvant  ex 
tunc  ad  opus  dicte  Caritatis  tres  turonenses  argenti. 

Item ,  quando  per  se  incipient  tenere  operatorium  predicti 
misterii,  solvant  ad  opus  dicte  Caritatis  quatuor  turonenses 
argenti. 

Item,  ordinaverunt  et  convenerunt  quod  nuUus  prenomina- 
torum  magistro  suo  parias  seu  lucrum  auferat ,  nee  in  fraudem 
predictorum  aliquid  faciat;  et  si  hoc  faceret,  quod  solvat  dicte 
Caritati  quatuor  turonenses  argenti. 

Item,  ordinaverunt  etQonvenerunt  quodquilibet  ex  magistris 
operatoria  tenentibus  de  dicto  misterio  teneat  in  suo  opera- 
torio  unam  brusciam ,  in  qua  ponat  quilibet  ex  dictis  magistris, 
in  qualibet  septimiana ,  unum  denarium ,  et  quilibet  ex  ope- 
rariis  dicti  operatorii  unum  obolum ,  ad  opus  Caritatis  pre- 
dicte ,  et  quod  dictus  magister  teneatur  pro  operariis ,  si  dicti 
operarii  deficerent  in  solutione  obolorum  predictorum. 

Item ,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod  nullus  ope- 
retur  de  dicto  misterio  in  quatuor  festivitatibus  Beate  Yirginis 
Marie  ,  nee  in  diebus  dominicis ,  nee  in  festivitatibus  Aposto- 
lorum ,  nisi    essent  vestes  lugubres ,    vel  vestes  sacerdotum 
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novorum ,  vel  eliam  vestes  nonnarum ,  nee  etiam  in  diebus 
sabbatinis  cum  lumine.  Et  qui  contra  predicta  fecerit ,  quod 
det  et  sol  vat,  ad  opus  predicte  Garitatis,  quinque  solidos  turo- 
nensium  parvorum. 

Item ,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod  quando  mo- 
rietur  aliquis  ex  dictis  magistris,  vel  uxor,  vel  mater,  vel 
pater,  vel  filius  vel  filia  puberes  ejusdem ,  quod  ilia  die  qua 
sepelietur  omnes  teneutes  operatoria  de  dicto  misterio  debeant 
levare  suas  perticas  et  tenere  medias  portas  operatoriorum 
clauses  ,  quousque  corpus  sit  traditum  ecclesiastice  sepulture; 
et  nisi  hoc  facerent,  quod  solvant  duodecim  denarios  turonen- 
sium  parvorum ,  in  adjutorium  Ciiritatis  predicte. 

Item  ,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod ,  si  aliquis 
de  dicto  misterio  inveniretur  in  latrocinio,  vel  frequentans 
tabernas  vel  prostibula  vel  ludos  taxillorum,  quod  magister 
illorum  talia  frequentantium  predicta  non  sustineat,  imo  ipsa 
significet  consulibus  Garitatis  predicte;  etnisi hoc  faceret,  quod 
solvat  ille  magister  Caritali  predicte  decem  solidos  turonensium 
parvorum. 

Item ,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod  consules 
dicti  misterii  ab  inde  in  antea  singulis  annis  reddant  compotum 
seu'rationem  et  reddfere  teneantur  eorum  successoribus  con- 
sulibus in  misterio  supradicto. 

Item,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod,  si  aliquis 
ex  dictis  magistris  faceret  injuriam  operariis  suis  de  salario 
sibi  debito ,  quod  ille  magister  debeat  et  teneatur  satisfacere 
dicto  operario  de  suo  salario ,  arbitrio  aliorum  magistrorum ; 
et  nisi  hoc  faceret ,  quod  ab  inde  in  antea  aliquis  operarius  cum 
illo  operare  non  debeat ,  donee  satisfecerit  predicto  operario 
.  cui  tenebatur  de  suo  salario  et  labore ,  ut  dictum  est;  et  si  hoc 
faceret ,  quod  det  et  solvat  dicte  Garitati  duodecim  denarios. 

Item ,  ordinaverunt  et  convenerunt  quod ,  si  aliquis  operarius 
teneretur  alicui  ex  magistris ,  et  noUet  ipsi  magistro  satisfacere, 
arbitrio  aliorum  magistrorum ,  quod  ab  inde  in  ante^  nullus  ex 
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aliis  magislris  del  operam  illi  operario,  donee  illi  magistro  cui 
tenebatur  ille  operarius  saiisfecerit,  ut  dictum  est ;  et  qui  contra 
predieta  faceret ,  quod  solvat  dicte  Caritati  dtiodecim  denarios 
turonenses. 

Item,  ordinaverunt  et  convenerunt  inter  se  quod  aliquis 
operarius  non  suidat  aliquos  pannps,  qui  portantur  acau  per 
aliquos  ad  operatoria  dictorum  magistrorum ;  et  si  hoc  facerel , 
quod  det  et  solvat  dicte  Caritati  totum  emolumentum  quod 
inde  haberet ,  seu  consequeretur  ex  opere  predicto. 

Predictas  siquidem  ordinationes  etconventionesdictisartores 
fecerunt,  inhierunt  et  celebraveruut  adiuvicem  ,  per  se  et  suos 
successores  sartores  in  dicta  villa ,  et  se  ad  predieta  invicem 
adstrinxerimt  et  obligaverunt ,  et  compelli  voluerunt  per 
quamcumque  curiam  competentem  ,  sub  sue  fidei  plenimento  et 
omni  juris  et  facti  renunciatione  et  cautela ,  salvis  sibi  cum 
effectu  prolestationibus  supradictis ;  protestantes  etiam  quod, 
si  dicte  ordinationes  et  conventiones  seu  alique  ex  eis  reperi- 
rentur  facte  in  prejudicium  juris  vel  honoris  alicujus  seu  ali- 
quorum  jurisdictionem  habentium,  vel  quod  saperent  ad 
rassam ,  trassam  seu  monopolium ,  quod  non  pro  factis  ha- 
beantur ;  supplicantes  humiliter  dictis  dominis  consulibus  quod 
predictas  ordinationes  seu  conventiones  admittant.  Et  dicti 
domini  consules  dictas  ordinationes  et  conv^itiones  admiserunt, 
salvis  tamen  semper  protestationibus  supradictis. 

Nomina  vero  dictorum  sartorum  sunt  hec  ,  etc. 

Acta  sunt  hec  in  domo  Consulatus  Montispessulani ,  in  pre- 
sentia  et  testimonio,  etc. 

Infrascripti  magislri  et  operarii,  addendo  suprascriplis  con- 
ventionibus,  inter  se  concorditer  convenerunt,  salvis  cum 
effectu  protestationibus  suprascriptis ,  quod  singulis  annis  ab 
inde  in  antea  eligantur  per  consules  dicte  Caritatis  duo  magistri 
et  duo  operarii ,  et  quod  omnes  quatuor  sint  consiliarii ,  et  quod 
omnes  illi  quatuor  intersint  et  interesse  debeant  quando  bruscie, 
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in  quibus  reponi  debent  pecunie  in  operatoriis  magistrorum , 
apponentur,  et  numerationi  dicte  pecunie  sen  recognitioni 
intersint  et  interesse  debeant ;  necnon  intersint  et  interesse 
debeant  quando  bladum  vel  farina  et  alie  res  ementur  de 
pecunia  supradicta;  intersint  etiam  et  interesse  debeant  quando 
consules  qui  pro  tempore  fuerint  reddeut  computum  novis 
consulibus  de  sua  adminislratione,  et  quod  possint  examinare 
prout  voluerint  computum  supradiclum. 

Item,  convener unt  et  voluerunt  quod  dicti  consules  et  consi- 
liarii  qui  pro  tempore  fuerint  possint  augere  et  diminuere 
suprascriptis  conventionibus ,  prout  eis  visum  fuerit  expedire. 

Acta  sunt  hec  in  domo  Consulatus  Montispessulani ,  in  pre- 
sentia  et  testimonio,  etc.,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
vigesimo  tertio ,  et  quarto  nonas  augusti. 

Arcb.  Nat.,  Tresor  des  Chartes^  Reg.  LXXX  ,  fol.  315 sq., 
et  Bibliolh.  Nat. ,  Cartulaire  de  Montpellier  ^  vers  la  fin  ; 
Cf.  Ordonn.  de$  rois  de  France,  T.  II ,  p.  468  sq. 

XXXV. 

STATUTS  DE  LA  CORPORATION  DES  MERCIERS. 
(23  Avril  1324.} 

In  Ghristi  nomine.  Anno  ejusdem.Incarnationis  MGCGXXIIIIy 
scilicet  XXIII*  die  mensis  aprilis,  domino  Karolo,  Francie  et 
Navarre  rege,  regnante,  existentes  in  domo  Gonsulatus  ville 
Montispessulani ,  coram  dominis  infrascriplis  consulibus ,  mer- 
cerii  infrascripti  dixerunt  et  proposuerunt^  ibidem  se  velle 
.  facere  Conventiones  infrascriptas ,  ad  honorem  B^i  et  sui  arti- 
ficii  et  ad  utilitatem  Garitatis  eorumdem ,  non  faciendo  trassam 
nee  rassam  nee  monopolium ;  et  si  infrascripte  conventiones 
saperent  ad  trassam ,  rassam  vel  monopolium ,  vel  in  aliquo 
invenirentur  cedere  seu  esse  in  prejudicium  juris  vel  honoris 
illustris  domini  regis  Majoricarum  vel   alicujus   superioris^ 
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quod  in  dicto  casu  dicte  conventiones  pro  non  factis  habeanlttr. 
Qiiibus  sic  petactis,  inter  se  convenerunt,  ut  sequiiur : 

Videlicet ,  quod  omnes  et  singuH  de  dicto  artificio ,  tenentes 
operatorium ,  dent  et  solvant ,  dare  et  solvere  teneantur,  singulis 
septimanis,  in  die  sabati,  unum  obolum  malgoriensiura  vel 
turonensium  parvorum  consulibus  merceriorura  predictorum  , 
ad  opus  videlicet  Caritatis  eorumdem ,  que  fit  et  fieri  jconsuevii 
singulis  annis  in  Montepessulano ,  in  festo  Dominice  Assensionis. 

Item ,  quod  quicumque  qui  ab  inde  in  antea  se  collocaverlt 
cum  magistro  aliquo  ad  addicendum  artificium  mercerie ,  quod 
incontinenti  cuin  fuerit  incartatus,  solvat  et  solvere  teneatur 
consulibus  Caritatis  eorumdem  quinque  solidos  turonensium 
parvorum  bonorum,  nisi  sit  filius  vel  filia,  frater  vel  soror, 
consanguineus  vel  consanguinea  alicujus  mercerii  sen  facientis 
dictum  artificium  mercerie. 

Item ,  convenerunt  inter  se  qUod  quicumque  ab  inde  in  antea 
levaverit  sen  de  novo  tenere  ceperit  operatorium  mercerie,  qui 
stagiam  non  fecerit  cum  aliquo  mercerio,  quod  solvat  dictis 
consulibus  quinque  solidos  turonensium  parvorum,  ad  opus 
Caritatis  predicte. 

Item ,  convenerunt  inter  se  quod  aliquis  ex  dictis  merceriis  a}) 
inde  in  antea  non  portet  per  villam  Montispessulani  vel  ejus 
suburbiis  stateras  sive  balansas  ad  ponderandum  carnes  salsas 
vel  caseum;  et,  si  hoc  faceret,  quod  solvat  dictis  consulibus, 
ad  opus  dicte  Caritatis ,  quinque  solidos  turonensium  parvorum, 
totiens  quotiens  faceret  contra  predicta ,  et  quod  null  us  tradat 
balansas alicui  mercerio,  causa  portandi  easdem  per  villam,  ad 
ponderandum  caseum  vel  carnes  salsas;  et,  si  hoc  faceret,  quod 
solvat  quinque  solidos  turonensium  parvorum  consulibus  dicte 
Caritatis,  pro  qualibet  vice  qua  reperiretur  dictas  balansas  ex 
dicta  causa  tradidisse. 

Item ,  convenerunt  inter  se  quod ,  si  portantes  carnes  salsas 
vel  caseum  per  villam  velint  ponderare  dictas  carnes  vel  dictum 
caseum  in   aliquo   operatorio   dictorum  merceriorum  ,    quod 
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quilibet  ex  diciis  merceriis  in  suo  operatorio  tenealur  ponderare 
cum  siiis  balansis  et  ponderibus  dictas  carnes  et  dictos  caseos 
predictis  portantibus ,  vel  suas  balansas  et  pondera  eisdem  tra- 
dere ,  ut  ibidem  dictas  carnes  et  caseos  ad  voluntatem  suam 
valeant  ponderare.  Et  si  aliquis  ex  dictis  merceriis ,  requisitus 
per  dictos  portantes  caseos  vel  carnes  salsas  ponderare  vet 
balansas  et  pondera  in  suo  operatorio  dictis  portantibus  tradere, 
causa  ponderandi  ibidem  ,  recusaverit ,  quod  solvat  dicte 
Garitati ,  pro  qualibet  vice  in  qua  defecerit ,  unum  turonensem 
argenti. 

Predictas  vero  conventiones  predicli  mercerii  se  lenere, 
complere  et  observare  el  contra  non  venire  de  jure  vel  de  facto 

promiserunt  sibi  adinvicem i ,   sollempni  et  valida 

stipulaiione  inter  ipsos  interveniente ,  et^juraverunt  per  sancla 
quatuor  Dei  Euvangelia,  a  se  corporaliter  sponte  taeta,  sub 
omni  juris  et  facti  renuntiatione  et  cauthela.  Dicti  vero  domini 
consules  dictas  conventiones  non  admiserunt  si  in  aliis  reperi- 
redtur  prejudiciales  consuetudinibus  et  libertatibus  ac  juri  et 
honori  alicujus  superioris,  vel  quod  saperent  ad  rassam,  trassam 
Tel  monopolium ;  aliter,  dixerunt  quod  bene  placerent  eisdem 
conventiones  predicte.  Nomina  vero  dictorum  consulum  sunt 
hec :  domini  Ray  mundus  de  Galhaco,  Raymundus  Grossi ,  Petrus 
Boni  Amici,  Raymundus  Amenlerii,  Petrus  Gauberti,  Guilleimus 
Navas ,  et  Guiraudus  dels  Gorlils. 

Nomina  vero  dictorum  merceriorum  sunt  hec :  Petrus  Textoris, 
Raymundus  Andree ,  etc. 

Acta  sunt  hec  in  domo  Gonsulatus  Montispessulani ,  in  pre- 
sentia  et  lestimonio ,  etc. 

Bibliotb.  Nation. ,  Cartulaire  de  Montpelliefy  vers  la  fln , 
fol.  noir  cole. 


T.  III.  31 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


482  APPENDICE. 

XXXVI. 

STATUT8  DE  LA  CONFR«RIE  DB  8AINT-JACQUBS  DB  HONTPBLLIBR. 

(1282?) 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Chrisii ,  amen.  Anno  Inoar- 
nationis  Domini  MCGLXXII ,  ad  la  honour  de  Dieu  et  de  sa 
maire  la  glorieuse  Yierge  Marie  et  de  touta  la  court  celestiale 
de  Paradis  et  del  rey  nostre  senhour  de  Malhorco  et  del  bailhe  de 
Mompelier ,  fonc  facha  la  confrairie  de  monsenhour  Sainct  Jaume. 

Lo  premier  capitol  es  ^ital  establiment  coment  ausir  es ,  so  es 
asaber  que  tous  les  confraires  et  las  confrairessas  .qai  y  sont 
sont  tengutz  de  tenir  una  torcha  establida  en  la  gleysa  de 
monsegneur  Sainct  Jaume  et  a  servir  lo  corps  de  Jhesu  Christ. 

Lo  second  capitol  es  aital,  que  chascun  [an]  aia  ung  segnour 
eappellan  que  cante  chascuna  festa  de  Nostra-Dama  per  los 
confraires  et  confrairessas,  et  per  los  morlz,  et  per  los  vieus, 
et  per  touta  bonna  gem  Christiana ,  et  que  tous  prebosts  devon 
aver  las  candellas,  segon^ue  sera  de  coustume,  que  cremon  a 
las  messas. 

Lo  ters  capitol  es  aital,  que  tous  los  confraires  et  las  con- 
frairessas que  seram  en  la  villa  de  Monpelier  devon  estre 
assemblatz  en  la  gleysa  de  monsegnor  Sainct  Jaume  per  las 
quatre  festas  de  Nostra-Dama ,  ho  el  aura  excusation  bona  en 
laquella  se  puesca  excusar  an  los  prebosts,  et  chascun  et  chas- 
cuna son  tengutz  de  offrir  una  bona  mealha. 

Lo  quart  capitol  es  ailal ,  que,  si  a  confraire  ho  confrairessa 
malauta ,  los  prebosts  lo  devon  visitar  en  los  consiliers ;  et  si 
sont  paures  et  non  ayent  leur  obs ,  la  confrairie  leur  deu  donar 
chascun  jour  VI  deniers;  et  si  mods ,  devon  lacompanhar ;  et  si 
es  sebelit  aus  semeterys  de  Monpelier,  ho  si  anava  a  Magualona, 
los  prebosts  son  tengutz  en  los  consiliers  quatre  et  tous  los 
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confraires  el  las  cenfrairessas  de  seguir  lo  corps  entro  au 
temple;  el  si  negun  falb  que  non  sia  al  corps,  es  tengut  de 
paguar  XII  deoiers  per  chascun  corps,  el  per  chascuna  festa  de 
Nostra-Dama ,  si  falhon  que  nou  siep  a  la  messa ,  YI  deni^ , 
ho  ellos  aurieu  bona  excusalion  en  laquella  se  posca  excusar ; 
et  si  Ids  prebosls  lur  no  perdonava ,  son  tengulz  de  ho  paguar 
de  leur  propri ,  si  non  se  volon  perjurer;  et  chascun  et  chascuna 
delz  confraires  et  de  las  confrairessas  sont  tengulz  de  estre  ha  la 
messa  que  se  dira  per  lo  corps  et  oflfrir  pan  et  lume  lendeman 
apres  la  premiere  festa  venent;  et  son  tengulz  de  dire  XXX  ves 
lo  Pater  noster  et  XXX  ves  lo  Ave  Maria ;  et  qui  scap  lo 
Credo,  es  tengut  de  dire  per  tres  ves,  en  honor  de  la  Trinitat 
Sancta. 

Lo  quint  capitol  es  aital ,  que ,  si  a  confraire  ho  confrairessa 

paure  ho  paura  luen  de  quatre  leguas  de  la  villa ,  et  non  pot 

venir,  Ion  lo  deu  anar  querre  a  la  messo  de  la  confrairie ;  et  si 

lo  confraire  ho  la  confrairessa  moris  de  vespre,  los  prevosts 

devon  elegir  quatre  confraires  que   velhent   touta  la  nuech 

et  quatre  clergues  que  legiscon  per  larma  del  confraire  ho 

confrairessa ,  et  los  prebosls  devon  porlar  ho  far  porta r  II  ciris 

et  cremar  davant  lo  corps,  en  ainsi  coment  est  acoustumat. 

Lo  VI  capitol  es  aital,  que  lo  jour  de  monsenhor  Sainct 

Jaume  devon  los  confraires  et  las  confrairessas  tons  ensens  seguir 

la  procession ,  el ,  facha  la  procession ,  devon  ausir  leur  messa 

et  tous  offrir  et  toutas ,  et ,  dicha  la  messa ,  vagon  manjar  tons 

lous  confraires  et  las  confrairessas  en  pas,  la  hont  los  prebosls 

vouran  ordenar;  et  chascun  confraire  et  confrairessa  deu  aver 

aqud  jour  ung  paure,  et  deu  donar  chascun  et  chascuna  h  son 

paure  quatre  denife;  el  tout  confraire  el  confrairessa  deu  porlar 

una  candela  blauca  en  la  procession ,  et  per  toutas  las  quatre 

fQstas  de  Nostra-Dama  Sancta  Maria ;  et  aquel  jour  deu  horn 

elegir  tres  prebosls  et  Ires  consiliers,  losquals  an  plena  puissanco 

el  pouder  de  toutas  causas  ordenar ;  et  lendeman  de  la  festa  de 

monsenhor  Sainct  Jaume  devon  estre  toulz  los  confraires  et  las 
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confrairessas  en  la  glise  ei  ausir  una  messa,  laqualla  se  canta 
per  los  mors  et  per  los  vieus  et  per  touta  bonna  gen  Christiana , 
et  aqui  devon  tons  offrir  una  bona  mealha. 

Lo  Vll  capitol  es  aital ,  que ,  si  a  confraire  ho  confrairessa  que 
Yuelha  mal  lung  a  laulre,  los  prebosts  an  plan  poder  de  faire  la 
pax ;  et  si  non  la  volon  faire ,  los  prebosts  et  los  consiliers  los 
podon  gitar  de  la  confrairie. 

Lo  VIII  capitol  es  aital :  quant  ausir  es  que  aucun  confraire 
ho  confrairessa  tengua  malla  vida ,  los  prebosts  leur  devon  de- 
monstrar  en  secret;  et  si  non  sen  volon  castigar,  ellos  lo  podon 
gitar  de  la  confrairie. 

Lo  IX  capitol  es  aital ,  que  los  prevosts  son  tengutz  de  visitar 
confraires  et  confrairessas  que  sien  malaut^s  ho  malautas,  et 
faire  ses  obs  si  paures  son ,  segon  los  establimentz ,  ho  segon  que 
es  acoustumat  a  de  la  confrairia. 

Lo  X  capitol  es  aital,  que,  si  moris  confraire  ho  confrairessa, 
es  tengut  que  laisseX  solz  per  sa  fin  a  la  confrairia  ho  mays, 
segon  son  poder  que  Nostre  Senhor  li  aura  donat  de  ses  bens. 

Lo  XI  capitol  es  aital ,  que  tout  segnor  capelan  que  sia 
confraire  de  monsegnor  Sainct  Jaume  est  tengut  de  cantar  per 
IX  jours  per  tout  confraire  ou  per  touta  confrairessa  apres  sa 
mort ;  et  si  y  a  negun  diaque,  ho  autre  clergue  solut  aye  molher, 
son  tengutz  de  dire  lordre  des  mors,  an  los  VII  psalmes  peni- 
tencialz  et  an  las  letanias. 

Lo  XII  capitol  es  aital,  que  los  prebosts  en  los  consiliers 
puescon  recebre  toutz  confraires  et  toutas  confrairessas  en  la  con- 
frairia ,  mays  que  sien  homes  bon  et  femas  bonas,  so  es  assaber 
de  bona  fama  et  de  bona  vidd ;  et  chascun  confraire  et  confi'ai- 
ressa  de  la  confrairia  de  monsenhor  Sainct  Jaume  est  tengut 
de  pagar  X  s.  per  intrada ;  et  si  los  prebosts  et  los  consiliers 
[no]  leur  volon  faire  gracia,  son  tengutz  de  ho  pagar  de  leur 
propri. 

Lo  XIII  capitol  es  aital ,  que  tout  home  et  touta  fema  que 
jasco  a  Sainct  Peyre  de  Magualona ,  que  pague  a  la  fin  XX  s. 
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Lo  XlIIl  capilol  es  aital ,  que  tout  confraire  et  confrairessa  est 
teogut  de  pagar  toutes  lous  ans  II  sol?. 

Biblioth.  de  la  Soc.  archeolog.  de  Montpellier,  Manuicrit 
contenant  divers  doeuments  relalifs  d  la  ville ,  in-fol.,  init. 
( Texte  probablement  retouche  par  le  copiste. } 


XXXVII. 

STATUTS  DE  LA    CONFR^RIB  DES  ARGENTIERS  DE  MONTPELLIER. 
(Mai  1293.) 

En  nom  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jhesu  Grist  e  de  la  Verge 
gloriosa  Nostra  Dona  Saucta  Maria ,  maire  soa ,  los  aordenamens 
sotzescrichs  foron  establitz  e  aordenatz  per  los  prohomes  de 
largeutaria  en  la  maion  del  Gossolat  de  Monpeslier,  ab  vol un tat 
e  ab  espres  autreiamen  dels  senhors  cossols  de  Monpeslier,  en 
Ian  de  lEncarnation  de  Nostre  Senhor  MGGLXXXXll ,  so  es 
asaber  el  mes  de  may  :  e  aiso  fon  establit  e  aordenat,  a  honor 
de  Dieu  e  de  Nostra  Dona  Sancta  Maria  et  de  mossenbor  Sant 
Aloy,  prezens  e  volens  e  consentens  En  Johan  Bauzili,.En 
Raymond  Rog  governadors ,  En  Bernat  Galcadel  comandador 
de  lespital  de  Nostra  Dona  Sancta  Maria,  losquals  aordenamens 
son  aitals : 

Et  premieramens  fon  aordenat  e  establit  per  los  davandiehs 
que  lautar  de  mossenor  Sant  Aloy,  que  es  edifticats  per  los  dichs 
prohomes  de  largentaria  en  -lo  dich  espital,  sia  hornatz  e 
servitz  e  paratz  de  las  almornas  que  i  percassaran  li  obrier  del 
dich  autar^  e  que  tolas  las  joyas  e  la  ornamenta  del  dich  autar, 
sian  ornamentas  de  vertutz  e  de  reliquias,  e  vestirs  sacerdotals, 
e  de  dyague  e  de  subdiague  edeclergues,  ecobertors,  esobrepe- 
lisses,  e  crozes,  e  essessiers,  e  candelabres,  e  toalhas,  e  cortinas, 
e  toalhons,  de  ceda  o  de  polpra  o  de  tela,  e  calisses,  e  corporals, 
e  libres ,  e  oriolets ,  e  breumens  tolas  autras  ornamentas  que 
per  razon  del  dich  autar  son  o  seran  aquistas  de  las  almornas 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


486  APPENDIGE. 

de  las  bonas  gens ,  ab  guazis  o  ses  guazis ,  a  la  obra  o'  a  la 
lumcnaria ,  o  per  acapiamens ,  o  en  aquelque  auira  manieira 
pervenga  al  dich  aular  de  Sant  Aloy,  i  alia  ufiFerta  menuda  de 
menudas  vegilias,  o  del  semblant,  deia  tot  pervenir  en  las 
mans  dels  tres  obriers  del  dich  mestier,  que  seran  deputatz  a 
lobra  de  Sant  Aloy. 

Encaras  volgron  e  aordeneron  que  tota  la  ufiFerta  dels  cof- 
fraires  de  Sant  Aloy  se  deia  donar  e  convertir  als  paupres  e  a 
sustentacion  dels  paupres  dels  dich  espital,  enaisi  com  sai 
enraire  es  acostumat. 

Encaras  volgron  e  aordeneron  quels  dichs  obriers  puescon 
elegir  e  mudar  e  cambiar,  totas  ves  que  lur  sia  veiaire  que 
dops  sia,  quistan  o  quistans,  a  honor  de  Dieu  e  de  Sant  Aloy, 
e  a  profieg  del  dig  autar,  si  que  negun  quistan  non  i  sia  pauzatz 
mais  per  lur  man. 

Encaras  volgron  e  aordeneron  que  tot  regidor  que  regisqua 
lo  dich  autar,  sia  capelan  o  autre ,  deia  jurar,  enans  que  ren 
aministre  de  so  que  perten  o  pertenra  al  dich  autar,  que  tot 
aquo  que  pervenra  al  dich  autar  de  Sant  Aloy  deia  manifestar 
e  redre  al  dichs  obriers,  sal  aquo  que  desus,  nes  exeptat  que 
volon  que  sia  del  dich  espital ,  e  aiso  jure. 

Encaras  volgron  e  aordeneron  quels  obriers  davandichsdeion 
regir  e  tener  la  dicha  obra  per  lespazi  de  tres  ans ,  e  com- 
plitz  los  tres  ans,  li  dich  obriers  ni  deion  metre  autres,  e  ^ue 
per  totz  temps,  aisi  con  dich  es,  se  deion  mudar  li  dich  obrier, 
de  tres  en  tres  ans.  Lufizi  el  regimen  desquals  deia  comensar  en 
la  festa  de  Sant  Aloy,  que  es  lendeman  de  la  festa  de  Sant  Johan 
Baptista,  e  enaisi  se  deia  servar  per  tots  temps.  Empero,  si  li 
dich  obrier  eron  trobats  non  sufficiens ,  o  tals  que  non  pogesson 
o  non  degesson  regir  las  dichas  causas ,  quels  sonhors  cossols , 
ab  volontat  et  ab  cosselh  dels  prohomes  de  largentaria ,  ni 
puescon  mudar  e  metre  autre  o  autres  e  gitar  defora  los  non 
sufficiens,  facha  enans  fe  de  la  insufgciencia  e  del  defalhimen 
daquel  o  daquels. 
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Enoaras  volgron  el  aord^neron  que  a  las  festas  de  Nostra 
Dona  e  a  las  grans  festas  generals  de  tot  Ian  puesca  horn  parar 
lautar  de  Nostra  Dona  del  dich  espital  de  las  ornamentas  del 
autar  de  Sant  Aloy,  ses  desgarnir  del  tot  empero  lautar  de  Sant 
Aloy,  e  aitan  ben  que  lautar  de  Sant  Aloy  a  sas  festas  se  puesca 
servir  et  parar  de  la  ornamenta  del  dich  autar  de  Nostra  Dona, 
entro  que  las  dichas  festas  de  Sant  Aloy  fosson  passadas.  Em- 
p^o,  passadas  las  dichas  festas  de  Nostra  Dotia  o  las  .generals , 
encontenen  aquel  a  qui  las  dichas  ornamentas  seran  coman- 
dadas,  sia  comandador  o  capelan  del  dich  espital ,  las  deia  redre 
als  dichs  obriers  de  Sant  Aloy. 

Bibliotb.  Nation.,  CartuUHre  de  ifontpeUier^  fol.  125  to  sq. 


xxxvm. 

STATUTS  GONSULAIRES  PUBLICS  DANS  L'iNTfiRfiT  DU  CORPS  DES 
MARCHANDS  DE  MONTPELLIER  VOUfiS  A  LA  PROFESSION  DU  COMMERCE 
MARITIME. 

(16  JanYier  1328-29.) 

En  nom  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jhesu  Grist.  En  Ian  de  la 
Encarnatio  que  hom  comptava  MGGGXXVIIl ,  so  es  asaber  a 
XVI  jorns  del  mes  de  jenoyer,  nos  P.  Garric,  Bn.  dAuriac, 
R.  Gros,  P.  Guilhem,  Mathieu  Amenlier,  Johan  Aymbart,  Pons 
Terrada,  Johan  Favier,  Johan  Benofarem,  Johan  Gambo  et 
Jacme  Rocell,  cossols  de  la  vila  de  Montpeylier,  per  nos  e  per 
En  G.  Sezana  ,  conconsol  nostre,  per  infirmitat  detengut,  e  per 
los  nostres  successors  cossols  de  la  dicha  vila  ,  per  lo  poder  que 
nos  avem  e  uzam  destablir,  avut  pienier  cocell  e  gran  deliberatio 
ab  totz  0  ab  la  maior  partida  dels  mercadiers  de  Montpeylier 
navegans  en  las  partidas  dotra  mar,  ajustatz  en  la  mayo  del 
Gossolat  de  Montpeylier ;  attendens  e  conoyssens  las  cauzas  defra 
escrichias  manifeslament  esser  a  gran  pro  e  a  gran  ulilitat  dels 
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digs  mercadiers  navegansen  las  dicbias  parlidas  dolramar,  per 
auctoritat  e  per  lo  poder  a  nos  donat  e  autreiat,  establem  per 
tos  temps  mays  valedors  e  gardadors  los  establimens  defra 
escrigs : 

E  primieyramens  establem  que  daqui  avant ,  per  tos  temps 
mays ,  cascun  an  ,  lo  primier  jorn  de  jenoyer,  sian  elegutz  II  bos 
e  sufficiens  mercadiers ,  per  Ian  esdevenidor  ,  liqiials  sian 
apellatz  Regens,  e  en  aquesla  manieyra  quels  digz  regens,  feait 
e  complit  Ian  de  lur  uffici ,  deion  autres  II  bos  mercadiers  -e 
sufficiens  eligir  el  dig  uffici ,  lo  dig  primier  jorn  de  jenoyer,  per 
Ian  seguen ,  ab  cocelh  daquels  que  lur  aparra ,  e  que  en  aquest 
uffici  negus  non  sia  elegutz  per  regent ,  si  donx  non  navegava 
o  non  I  mandara  del  sieu  per  navegar,  liqual  elegut  non  sen 
pqesca  escuzar  per  neguna  cauza.  E  si  tant  era  que  negus  fos 
rebells  a  penre  lo  dig  uffici ,  establem  que  aquel  o  aquells  sian 
ditatz  de  tot  lo  neuleiament  dels  digz  mercadiers. 

Encaras  mays  establem  quels  digz  regens  elegutz  aysi  quant 
es  dig  deio  be  e  lialmens  nauleiar  naus  e  autres  navilis  quals 
que  sian,  a  requesta  dels  digs  mercadiers,  per  los  yiatges 
dotra  mar,  aysi  lialmens  e  justa  per  los  paupres  quant  per  los 
rix ,  daquells  que  auran  donat  lur  manifest  de  so  que  hi  volran 
mandar,  e  que  deion  requerre  lolj  mercadiers  per  II  vegadas  de 
so  que  hi  volran  mandar  en  las  dichias  naus  o  navilis ,  e  quels 
digz  mercadiers  deion  nauleiar  ben  e  fizelmen ,  aysi  quant  dig 
es,  remoguda  tota  frau  ,  tot  hodi ,  tot  servizi ,  tota  promissio , 
tota  parentesc ,  tota  affinitat,  tota  amistat ,  tota  enamistat ,  tota 
amor,  tota  favor  e  totas  autras  cauzas,  en  que  se  pogues  far 
frau  ni  prejudici  als  digz  mercadiers  navegans  en  las  dichias 
partidas  dotra  mar. 

Encaras  mays  establem  quels  digz  regens  durant  lur  uffici 
cascun  an  daqui  avant  deion  elegir  I  bon  e  lial  mercadier  en 
cossol  dels  digz  navegans,  so  es  asaber  daquells  que  iran  el  dig 
ylatge;  loqual  elegut  e  creat  non  sen  puesca  escuzar;  e  elegut 
que  sera ,  yenga  e  sia  tengut  de  venir  jurar  e  far  lo  sagrament 
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acostumat  en  las  mas  de  nos  et  de  nostros  successors  cossols  de 
la  Vila  de  Monpeylier. 

Item  ,  establem  quels  digz  regeus  deion  jurar  sus  los  sans  de 
Dieii  Euvangelis  en  las  mas  de  nos  e  de  nostres  successors 
cossols  de  Monpeylier  tolas  las  cauzas  desusdichias  attendre  e 
oomplir  e  servar  ben  e  fizelmens ,  aysi  quant  dig  es  desus ,  e 
encaras  mays  de  servar  e  de  gardar  los  establimens  e  las  ador- 
denansas  fachias  per  los  digz  mercadiers. 

( Suit  la  formule  de  serment  h  l^usage  du  consul  des  marchands 
de  Montpellier  naviguant  outre-mer. ) 

Bibliotb.  Nation.,  Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  126  sq. 


XXXIX. 

LBTTRES  DU  ROl'  DE  FRANCE  CHARLES  Y^  RELATIVES  A  LA  MARQUE 
ET  A  LA  VENTE'  DES  DRAPS  PROVEN  ANT  DE  LA  FABRIQUE  DE 
MOI^TPELLIER. 

(15  Decembre  1376.) 

Karolus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  gubernatori  superiori- 
tatis  ville  Montispessulani ,  aut  ejus  locumtenenti ,  salutem. 

Pro  parte  burgensium  et  habitatorum  ipsius  ville  fuit  nobis 
nuper  humiliter  supplicatum  ut,  cum  ipsi  habeant  et  habere 
consueverint  ab  antique  in  villa  eadem ,  qualibet  septimana  , 
tresdies  mereati,  videlicet  martis,  jovis  et  sabbati,  ac  non- 
nuUas  communes  pl^teas  pro  vendendis  emendisque  mercibus  , 
victiialibus,  et  rebus  aliis  quibuscumque,  quas  ibidem  ducere 
et  portare  contingit  ^^  eisdem  concedere  dignaremur  ut  alterum 
ipsorum  trium  dierum  et  imam  ex  platels  antedictis  pro  venum- 
datione  et  delatione  pannorum  ac  lanarum ,  staminum  filorum- 
que,  et  aliorum  necessariorum  pro  pannis  in  dicta  villa 
faciendis ,  eligere ,  statuere  et  ordinare  auctoritate  nostra ,  et 
pannos  hujusmodi  aliquo  signo  vel  sigillo  plumbeo  aut  alio 
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coDsignare  seu  sigillare,  sive  consignari  vel  sigillari  facereper 
custodes  super  hoc  deputandos ,  quorum  ordiuacio  et  institucio 
eis  DichilomiDUS  committatur,  posslnt  et  valeant  impune ;  nos 
igitur,  volentes  super  hoc  mature  et  deliberate  procedere, 
vobis  harum  serie  committimus  et  mandamus  quatenus  an 
premissa,  per  ipsos  burgeuses  et  habitatores,  ut  predicitur, 
postulata  ,  ad  nostri  et  prefate  vilie  utilitatem ,  aut  in  nostri  ei 
successorum  nostrorum  vel  alterius  cujuscumque  prejudicium , 
necne,  cederent  aut  posseut  cedere,  pro  nunc  vel  eciam  in 
futurum,  per  vos  aut  deputandos  a  vobis  solerter  et  diligenter 
ac  cum  fide  dignis  testibus  fideliter  informetis ,  informacionemi 
ipsam  sub  vestro  sigillo  fideliter  inclusam  nobis  seu  dilectis  et 
fidelibus  gentibus  de  magno  nostro  consilio  quantocius  poteritis 
transmittentes ,  quatenus  super  hoc  tucius  disponi  valeat ,  prout 
fuerit  consonum  rationi. 

Datum  Parisiis,  XY*  die  decembris,  anno  Domini  millesimo 
CCG*  LXXVP,  et  XIIP  regni  nostri . 

Arch,  man.,  Grand  Chartriw^  Arm.  A,  Cass.  IX,  N»  17. 
(Expedition  originale  sur  parchemin,  avec  fragment  do 
grand  sceau  royal  de  Charles  V,  en  cire  jaane. ) 


XL. 


PRIYILfiGE     DU     ROI    DE    NAVARRE     CHARLES-LE-MAUVAIS ,      POUR     LA 
FABRICATION   ET   LA   VENTE   DES   DRAPS   DE   HONTPELLIER. 

(Mai  1377.) 

Rarolus,  Dei  gratia  rex  Navarre,  comes  Ebroycensis,  et 
dominus  Montispessulani ,  notum  facimus  universis  presentibus 
et  futuris  quod  ^  cupientes  subditos  nostros  privilegiis  et  honori- 
bus  nostris  temporibus  augmentari ,  eorumque  utilitati ,  faveute 
Domino )  providere,  audita  supplicationedilectoriimet  tidelium 
nostrorum  cdnsulum  dicte  nostre  Montispessulani  ville ,  conti- 
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nenie  quod ,  cum  in  dicta  villa  incepta  fuerit  noviter  fieri  dra- 
peria  pannorum  laneorum  per  plures  singulares  ejusdem  vtlle , 
habeantque  ab  antique  dicti  supplicantes  et  alie  gentes  ville 
predicte  tres  dies  in  septimana  qualibet,  videlicet  dies  martis , 
jovis  el  sabbati ,  quibus  consueverunt  facere  et  tenere  merca* 
turn  de  quibuscumque  rebus  venalibus  ,  quorum  trium  diernm 
vellent  per  nos  eisdem  assignari  unum  diem  quo  dicti  panni  in 
dicta  villa  facti  et  faciendi  in  quadam  certa  platea  per  nos  eis- 
dem concedenda  venderentur,  necnon  et  eisdem  concederemus 
quod  pannos  eosdem  certe  latitudinis  et  longitudinis  per  ipsos 
statuende  possent  ^igillare  sen  signare  signo  sea  sigillo  consu- 
latus,  ac  facere  visitari,  videri  et  inspici  an  sint  sufficientes 
necne  per  custodes  ad  hoc  per  ipsos  consules  in  dicto  officio 
eligendos,  sicut  et  in  alia  draperia  antiqua  et  aliis  officiis  dicte 
ville  videri  et  inspici  est  fieri  consuetum ;  nos  igitur,  predicte 
supplicationi  favorabiliter  annuentes,  de  nostris  certa  scientia 
et  gratia  speciali ,  eisdem  consulibus  concessimus  et  per  pre- 
sentes  concedimus  quatenus  iidem  consules  qui  nunc  sunt  et  pro 
tempore  fuerint  ac  quicumque  alii  singulis  septimanis,  uno  de 
dictis  tribus  diebus  per  dictos  consules  eligendo ,  possint  et 
valeant  facere  et  tenere  mercatum  pro  dictis  pannis  emendis  et 
Vendendis ,  et  in  certa  platea  per  dictos  consules  statuenda , 
eligenda  ac  faclenda,  eorum  tamen  sumptibus  et  expensis,  aut 
emolumentorum  provenientium  ex  sigillo  seu  signo  quo  panni 
sigillabuntur  vel  signabuntur,  possiutque  dicti  consules  sin- 
gulis annis  eligere  et  creare  custodes  ad  officium  dicte  draperie 
et  in  ipso  officio  e^pertos,  qui  habeant  potestatem  visitandi, 
videndi  et  inspiciendi  an  dicti  panni  sint  sufficientes  necne, 
recepto  tamen  juramento  per  eosdem  consules  ab  eisdem  cus- 
todibus,  prout  in  et  de  aliis  officiis  dicte  ville  facere  consueve- 
runt ,  et  pannos  eosdem  sufficientes  repertos  sigillo  aut  signo 
dicti  consulatus  sigillari  facere  vel  signari  per  aliquem  probum 
virum  ad  hoc  per  dictos  consules  eligendum ;  mandantes  tenore 
presentium  gubernatori  et  bajulo ,  ceterisque  justiciariis  nostris 
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dicle  ville,  eorumque  locuaitenentibus,  presenlibus  et  futuris, 
ut  dictos  consules  presentes  et  futures  eorumque  universitatem 
Dostra  preseuti  gratia  uti  et  gaudere  faciaut  et  permittant  paci- 
fice  et  ad  plenum,  omni  impedimento  cessante.  Quod  sic  fieri 
volumus  et  jubemus ;  et  ut  sit  firmum  et  stabile ,  perpetuumque 
maneat  m  futurum,  nostrum  presentibus  fecimus  appendi  sigil- 
lum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 

Datum  in  villa  nostra  Oleti ,  mense  maii ,  anno  Domini  mille- 
simo  trecentesimo  septuagesimo  septimo. 

Arch.  maa. ,  Grand  Chartrier  ^  Arm.  B,  Tiroir  IV,  N"  5. 
(Original  sur  parchemin,  ayec  le  grand  sceau  en  cire  verte 
do  roi  de  Navarre  >  comle  d'Eyrenx.) 


XLI. 

BULLB   D^INNOCENT   111,    AUTORISAMT    LA   FONDATION    DE    DEUX   LITS 
FUN^BRES   A   MONTPELLIER . 

(22  Janvier  1215.) 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
Johanni  Luciano  et  Deodato  de  Fans,  civibus  Montispessulani, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Devotion!  vestre  auctoritate  presentium  indulgemus  ut, 
pro  remissione  peccatorum  vestrorum,  duos  lectos  deinceps 
constituere  valeatis  apud  ecclesias  terre  vestre,  in  quibus,  sine 
pretio  et  ecclesiarum  prejudicio ,  ad  sepulturam  defunctorum 
corpora  deferantur. 

Datum  Laterani ,  XI  kal.  februarii ,  pontificatus  nostri  anno 
octavodecimo. 

Arch,  man.,  Grand  Chartrier^  Arm.  B,  Cass.  Ill,  N«  I  bis, 
el  Grand  Thalamus,  fol.  56  v«. 
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XLTI. 


EXTRAIT  DU  TESTAMENT  DE  JEAN  LUCIEN  ,  DRAPIER  ET  BOURGEOIS 
DB  MONTPELLIER  ,  MENTIONNANT  1>1VERSES  FONDATIONS  AU  PROFIT 
DE    LA   COKMUNE. 

(16  Mars  1218-19.) 

In  nomine  Sancte  et  Indiyidue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sanctis 

Anno  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi  Incarnationis  millesimo 
duceniesimo  ociavodecimo ,  septimo  decimo  kalendas  aprilis, 
ego  Johannes  Luciani ,  draperius,  filius  quondam  Petri  Luciani 
et  Ermessendis  uxoris  ejusdem ,  in  mea  per  Dei  gratiam  mentis 
et  corporis  bona  existens  memoria  et  valetudine,  sic  ultimam 
voluntatem  meam  et  testamenium  meum  facio,  et  rebus  meis 
ita  dispono.  In  primis  eligo  sepulturam  in  cimiterio  domi- 
norum  canonicorum  Sancli  Petri  de  Magalona ;  el  accipio  pro 
salute  et  remedio  anime  mee  quinquaginta  millia  solidorum 
Melgoriensium,  de  quibus  dimitto  Ecclesie  Magalonensi  cen- 
tum  4n  omnibus  aliis  bonis  et  juribus  meis 

mobilibus,  ubicumque  sint  et  quecumque  sint,  heredesmichi 
instituo  Guillelmum  Luciani  et  Petrum  Luciani  fratres  meos, 
equis  portionibus,  qui  ipsi  compleant  omnia  supradicta,  ad 
notitiam  et  commonitionem  dictorum  gadiatorum  et  execu- 
torum  meorum.  Et  volo  quod  ipsi  teneant  per  decern  annos 
quemdam  sacerdotem,  qui  celebret  pro  anima  mea  et  parentum 
meorum  et  omnium  fidelium  defunctorum  infra  decem  annos 
continuos  post  mortem  meam.  Et  volo  quod  ipsi  et  heredes 
eorum  in  perpetuum  teneant  lectum  munitum  quem  ego  con- 
stitui  iusccclesia  Beate  Marie  ad  defiFerendum  corpora  mortuo- 
rum,  a  domino  papa  michi  concessum.  Et  pro  hoc  oblige  clau- 
sum  meum ,  scilicet  vineam  et  ortum  quos  emi  de  Bernardo 
Leterico  et  filia  Petri  de  Sancto  Guillelmo ;  ita  quod  quicumque 
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ex  heredlbus  meis  ilium  honorem  habuerit  teneaiur  de  muni- 
tione  illius  lecti  in  pcrpetuum  facienda ,  necnon  et  omnes  illi 
qui  post  heredes  meos  ilium  honorem  possederint  ex  quacum- 
que  causa ;  et  populus  Montispessulani  possit  compellere  pes- 
sessores  dicti  honoris  ad  hoc  complendum.  £t  preterea  quicum- 
que  dictum  honorem  possederit  teneatur  dare,  pro  anima  mea 
et  parentum  meorum  et  omnium  fidelium,  in  unoquoque  anno, 
Karitati  Montispessulani  GC  panes  communales  rationabiles,  ad 
donandum  cum  alio  pane  Karitatis.  Yerumptamen ,  propter  hoc 
in  dicto  honore  nullum  dominium  vel  laudimium  peti  possit  ; 
ymo  semper  remaneat  dictus  honor  alodium  heredum  meorum ; 
sed  semper  sit  obligalus  ad  munitionem  lecti  et  ad  dandos  GG 
panes.  Hec  est  ultima  voluntas  mea ,  quamlaudoet  confirmo; 
et  si  non  valet  ut  testamentum,  volo  quod  valeat  jure  codicil- 
lorum  vel  epistole,  vel  alterius  cujusUbet  ultime  voluntatis. 

Horum  omnium  testes  sunt  vocati  et  rogati  Petrus  Garcini , 
Magalone  archidiaconus ,  J.  deLatis,  causidicus,  Raymundus 
Helias,  et  Hugo  Lauren tii,  notarius,  qui,  mandato  dicti 
Johannis  Luciani  testatoris ,  hec  scripsit. 


CODICILLE   DE  JEAN  LUGIEN. 

(|e«  Oclobre  1223.) 
In  nomine  Domini  nostri  Jbesu  Ghristi. 
Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  vicesimo 
tertio,  in  kalendis  octobris  ,  ego  Johannes  Luciani ,  draperius, 
sanus  mente ,  licet  eger  corpore ,  in  mea  bona  et  sana  memoria 
existens,  volens  codicillos  facere,  dimitto  duo  milia  solidorum 
Melgoriensium  de  illis  quinquagintamilibus  solidorum  quospro 
anima  me^  accepi ,  et  mitti  et  dari  volo  in  emendo  honore  ad 
serviendum  Dominum  Deum  et  altare  Sanctorum  Innocentium, 
quod  ego  edificari  feci  in  ecclesia  Beate  Marie  de  Tabulis ;  red- 
ditus  cujus  honoris  acci plant  clerici  ibidem  s^rvientes  secundum 
ordinationem  et  dispositionem  gadiatorum  meorum ;  de  quibus 
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reddiiibus  fiat  serviiium  de  candelis  predicto  altari.  Similiter, 
de  ipsis  clericis  fiat  iDsiitutio  et  ordinatio ,  secuDdum  dispositio- 
nem  et  ordinatioDem  eorumdem  gadiatorum ,  quam  de  pre- 
senti  volo  fieri  de  Guiraldo  clerico,  qui  servit  eidem  altari ,  vel 
de  alio ,  secundum  quod  gadiatoribus  meis  visum  fuerit.  Pre- 
terea ,  volo  et  precipio  quod  de  illis  ducentis  panibus  quos  in 
testamento  meo ,  scripto  per  manum  Hugonis  Laurentii  notarii , 
volui  dari  in  unoquoque  anno  Karitati  Montispessulani ,  dentur 
centum  ipsi  Karitati ,  et  residui  centum  dentur  annuatim  et  per- 
peluo  domui  Beate  seu  Sancte  Predicationis,  site  juxta  Mon- 
iempessulanum,  ita  quod  heredes  mei  teneantur  dare  illos 
ducentos  panes  dicte  Karitati  et  domui ,  scilicet  unicuique  cen> 
turn,  secundum  formam  et  obligationem  que  in  testamento  meo 
predicto  continentur.  Volo  etiam  quod  Guillelmus  Luciani , 
frater  mens ,  sit  gadiator  cum  aliis  gadiatoribus  meis ,  qui  in 
prefato  testamento  continentur.  Adhuc  etiam  volo  quod  omnia 
ea  que  invenientur  scripta  de  manu  mea  vel  Raymundi  Helie, 
de  legatis  anime  mee,  recipiantur  pro  veris. 

Acta  sunt  hec  anno  et  die  quo  supra  ,  in  presentia  testium 
rogatorum,  scilicet  Guillelmi  Luciani,  Jobannis  de  Latis,  juris- 
periti,  Raymundi  Helie,  et  Ademari,  scriptoris  notarii,  qui, 
mandate  dicti  testatoris,  bee  scripsit. 

Arch,  man.,  Grand  Chartrier,  Arm.  B,  Cass.  Ill ,  N*  1 . 

XLIII. 

BULLES    DE    BBNoIt     XII,    CONCERNANT   LES   SORCI^RES    DE    BRISSAC. 

(23  Mars  et  5  Avril  1339.  —  21  Fevrier  1340.) 

I. 

Benedictus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis 
vicariis  Ecclesie  Magalonensis ,  et  nobili  viro  Raymundo  Petri , 
militi,  domino  Agantici,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 
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Ad  audientiam  nostri  apostolatus  pervenit  quod  nuper  in 
castro  de  Brixiaco ,  Magalonensis  diocesis ,  ad  Ecclesiam  Maga- 
lonensem  et  le,  filiRaymunde,  communiter  pertinente,  per 
quosdam  judices  seculares  communis  curie  utriusque  vestrum 
castri  predicti  contra  quondam  Michaelem  Gauterie  et  Erme- 
niardem  de  Gornut  et  Agnetem  Fabrioe,  mulieres ,  ut  asseriiur, 
sortilegas  et  maleficaS)  certus  habitus  est  processus  ,  et  contra 
eas  condempnationis  sententia  promulgata  et  executioni  man- 
data  ,  in  prejudiciura  dilecti  filii  inquisitoris  heretice  pravitatis 
in  regno  Francie  per  Sedem  Apostolicam  deputati ,  Garcassone 
communiter  residentis.  Gum  igitur,  certis  ex  causis,  velimus 
de  hujusmodi  processu  et  sententia  informari ,  discretioni  vestre 
per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenus  processum  hujus- 
modi super  premissis  habitum  nobis,  sub  vestris  inclusum 
sigillis ,  fideliter  curetis  quantocius  destinare. 

Datum  Avenione ,  X"  kal.  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  V^ 

Arch,  dcp.,  Bullaire  de  Maguelone ,  fol.  50  r»,  el  Cartulaire  de 
Maguelom,  Reg.  D,  Tol.  29  ?<>. 


Benedictus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclo  filio 
inquisitori  heretice  pravitatis  in  regno  Francie  per  Sedem  Apo- 
stolicam deputato ,  Garcassone  communiter  residenti ,  vel  ejus 
locumtenenti ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ad  audientiam  nostri  apostolatus  pervenit  quod ,  pro  eo  quod 
in  castro  de  Brixiaco,  M«igalonensis  diocesis,  ad  Magalonensem 
Ecclesiam  et  dilectum  filium  nobilem  virum  Raymundum  Petri , 
militem ,  dominum  Agantici ,  ejusdem  diocesis ,  communiter 
pertinente,  per  quosdam  judices  seculares  communis  curie 
eorumdem  contra  quondam  Michaelem  Gauterie,  et  Erme- 
niardam  de  Gornut  ac  Agnetem  Fabrice,  mulieres,  ut  asseritur, 
sacrilegas  et  maleficas,  certus  habitus  est  processus  et  con- 
dempnationis sententia  promulgata  et  executioni  mandata ,  in 
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officii  tui,  fili  inquisitor,  prejiidicium  et  coDlemptum,  per 
vos  sou  alios  de  mandalo  tuo,  prefate  inquisitor,  contra 
nonnullas  personas  certi  habiti  sunt  processus.  Cum  autem , 
certis  ex  causis ,  tarn  de  dicio  processu  super  premissis  ha- 
bito  per  dictos  judioes  seculares,  quam  de  toto  processu 
super  hiis  per  vos  vel  alios  de  ipandato  vestro  postmo- 
dum  subsecuto  velimus  plenius  informari ,  ac  propterea  dilectis 
filiis  vicariis  Ecclesie  Magalonensis  dictoque  nobili  nostris 
dederimus  litteris  in  mandatis  ut  dictum  processum  per 
eosdem  judices  seculares  super  premissis  habitum  sub  eorum 
inclusum  sigillis  quantocius  nobis  destinare  procurent ,  discre- 
tioni  tue  per  apostoiica  scripta  mandamus,  quatenus  omnem 
processum  omnemque  informationem  per  vos  sen  de  mandate 
vestro  contra  quoscumque  factos  et  habitos,  pretextu  execu- 
tionis  sententie  supradicte  contra  mulieres  prefatas ,  per  judices 
memoratos,  fideliter  in  scriptis  redactos  nobis  de  verbo  ad 
verbum ,  sub  vestris  inclusos  sigillis ,  omni  mora  et  occasione 
cessantibus,  quantocius  destinare  curetis.  Nos,  insuper,  hujus- 
modi  totum  negotium  ad  nostrum  et  ejusdem  Sedis  revocamus 
examen,  vobis  districtius  inhibentes  ne  contra  revocationem 
hujusmodi  quicquam  attemptare  vel  facere  presumatis,  ac 
decernentes  irritum  et  inane ,  si  secus  super  hiis  per  vos  vel 
quoscumque  alios  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari. 
Eos  autem  quos  premissorum  occasione  cepistis  seu  arrestastis, 
seu  capi  vel  arrestari  fecistis ,  recepta  ab  eis  nomine  nostro  et 
pro  parte  Sedis  ejusdem  ydonea  cautione  quod  certo  termino 
peremptorie  competenti ,  per  vos ,  prefate  inquisitor  vel  locum- 
tenens,  eis  profigendo,  apostolico  conspectui  personaliter  se 
presentent,  a  carcere  seu  arresto  hujusmodi  liberetis,  nobis 
dicte  prefixionis  hujusmodi  [terminum]  et  quicquid  super  hiis 
feceritis  per  vestras  litteras  quantocius  intimando. 
Datum  Avenione ,  nonis  aprilis ,  pontificatus  nostri  anno  V. 

Arch.  d6p. ,  Bullaire  de  Maguelone ,  fol.  54  r^,  el  Cartulaire 
de  Maguelone,  Reg.  D  ,  fol.  59  r". 

T.  III.  32 
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III. 


Benedictusepiscopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri 
episcopo  Magalonensi,  salutem  et  aposiolicam  beDedictionem. 

Dudum  ad  audienliam  noslri  apostolatus  pervenit  quod,  pro 
eo  quod  in  castro  de  Brixiaco ,  Magalouensis  diooesis ,  ad  tuam 
Magalonenseiu  Ecclesiam  et  dilecium  filium  uobilem  virum 
Baymundum  Petri ,  milit^m ,  dominum  Agantici ,  ejusdem  dio- 
cesis,  communiter  pertinente,  per  quosdam  judices  seculares 
curie  communis  Ecclesie  ac  nobilis  predictorum  contra  quondam 
Michaelem  Gauterie  et  Ermengardam  de  Gornut  ac  Agnetem 
Fabrice,  mulieres,  utasserebatur,  sortilegas  etraaleficas,  certus 
habitus  processus  fuerat  et  condempnationis  sententia  promul- 
gata  et  execution!  mandata ,  in  officii  dilecti  iilii  inquisitoris 
heretice  prayitatis  in  illis  partibus  aucioritate  apostolica  depu- 
tati,  ut  dicebatur,  prejudicium  et  contemptum,  per  eumdem 
inquisitorem  seu  de  mandato  suo  contra  nonnullas  personas 
certi  fuerant  facti  processus.  Nos,  certis  ex  causis ,  tarn  de  toto 
processu  super  premissis  habito  per  dictos  judices  seculares , 
quam  processu  predicto  per  eumdem  inquisitorem  vel  de  suo 
mandato  exinde  postmodum,  ut  premittitur,  subsecuto  volentes 
plenius  informari ,  prefato  inquisitor!  ac  dilectis  filiis  vicariis 
Ecclesie  predicte  tunc  vacantis,  necnon  nobili  memorato,  per 
diversas  litteras  nostras  dedisse  meminimus  in  maudatis  ut  ipse 
inquisitor  processum  ex  officio  suo  super  premissis  habitum , 
dictique  vicarii  et  nobilis  alium  processum,  et  sententiam 
factam  et  latam  per  dlBto9  judices  contra  mulieres  predlctas 
nobis  integraliter  de  verbo  ad  verbum ,  sub  suis  sigillis  inter- 
clusos,  destinare  quantoclus  procurarent;  et  causam  seu  nego- 
tium  hujusmodi  ad  nostram  et  Apostolice  Sedis  advocantes 
examen,  inter  alia  prefato  inquisitor!  et  ejus  locumtenenti  ne 
quicquam  contra  hujusmodi  advocationem  attemptare  presu- 
merent  vel  facerent  districtius  duximusinhibendum,  ac  decer- 
nentes  ex  tunc  irritum  et  inane  si  secus  scienter  vel  ignoranter 
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contigerit  super  hiis  attemptare,  proutin  eisdem  litteris  plenius 
coDtinetur.  Gum  autem^  sicutiDtelleximus,  aliqui  litteras  nostras 
predictas  sic  maliiiose  retinuerint  et  substinuerint  usque  modo, 
quod  nequaquam  fuerunt  execution!  mandate ,  fraternitati  tue 
per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatenus  eosdem  processus 
et  sententiam ,  juxta  predictarum  litteranim  nostranim  seriem , 
facias  quantocius  nobis  mitti,  et  contenta  in  eisdem  litteris 
executioni  debite  demandari,  contradictores  per  censuram  eccle- 
siasticam ,  appellatione  postposita ,  compescendo.  Et  nichilo- 
minus  super  suppressione  ac  retentione  malitiosa  iitterarum 
ipsarum ,  necnon  falsificatione,  quede  ac  super  processu  coram 
predictis  judicibus  seculares  habito  facta  fuisse  dicitur,  infor- 
matione  diligenti  recepta ,  eam  nobis  sub  tuo  fideliter  inclusam 
sigiilo  mittere  non  postponas. 

Datum  A  venione,  Villi  kal.martii,  pontificatusnoslH  annoVP. 

Arch.  cl6p.,  BuUaire  de  Magutlone,  fol.  60  r«  et  v",  eiCar- 
tulaire  de  Maguelone,  lieg,  D ,  fol.  30  r<». 

XLIV- 

DOCUMENTS    TOUCH  ANT   LE  CULTE  DE  S.  ftOCH  k  MONTPELLIER. 


PERMISSION  DU  G^N^RAL  OES   TRINITAIRES  ,  LOUIS  PETIT,    DE  TRANSPORTER 
D*ARLES  A  MONTPELLIER   UNE    RELIQUE    DE    8    ROCH. 

(11  Aodl  1616.) 

f . 

Prater  Ludovicus,  decretorum  doctor,  major  ac  generaiis 
minister  totius  ordinis  Sanctissimae  Trinitatis  Redemptionis 
Gaptivorum,  a  sanctissimo  domino  nostro  papa  in  eodem  uni- 
verse commissarius  specialiter  deputatus ,  Gliristianissimseque 
Majestatis  consiliariiis  et  eleemosynarius  ,  universis  ad  quos 
prsesentes  litteras  pervenerint,  salutem. 

Notum  facimus  quod  nos  ^  cum  nuper  visitaremus  conventum 
nostrum  civitatis  Arelatensis  ac  depositum  ejusdem ,  in  quo  asser 
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vantur  sacrae  plurimorum  sanctoram  reliquiae ,  inter  quaB  major 
quiescit  pars  beatissimi  corporis  divi  Rochi ,  desiderantes  tam 
preciosis  muneribus  dotare  quosdam  ex  nosiris  conveDiibus  , 
particulas  quasdam  ejusdem  corporis  gloriosi  B.  Rochi  susce- 
pimus.  Cum  autem  satis  probe  nossemus  virum  sanctum 
Rochum  a  celebri  Montepessulana  civitate  oriundum  esse ,  unius 
costse  corporis  ejusdem  partem  in  conventum  nostrum  Sane- 
tissimsB  Trinitatis  transferendam  dedimus  et  concessimus;  quod 
ut  nemini  sit  dubium  ,  ita  esse  attestamur. 

Datum  Avenione ,  in  conventu  nostro  Sanctissimse  Trinitatis , 
sub  signis  manualibus  nostro  et  secretarii  nostri ,  atque  sigiilo 
majoris  nostrse  administrationis,  die  undecima  mensis  augusti, 
anno  Domini  miiiesimo  sexcentesimo  decimo  sexto. 

LuDOYicus ,  generalis.  —  De  mandato  praefati  reverendissimi 
patris generalis  nostri:  Ralle,  secretarius. 

Arch,  dep.,  Fondt  des  anciem  Trinitaires  de  Montpellier^  sac  des 
bulles  et  fondatioDs.  (Original  sur  parcbemio , avec  sceaa.) 

II. 

ATTESTATION  DU  MIlflSTRB  DU  GOUYENT  DES  TRINITAIRES  D*ARLE8  ,  FRANCOIS 
ALOES,  RELATIVE  A  LA  TRANSMISSION  D*UNE  EELIQUE  DE  SAINT  ROGH  AUZ 
TRINITAIRES  DE  MONTPSLLISR. 

rs  Jnillet  1617.) 

f 

Prater  Joannes  Franciscus  Alo^s,  minister  immeritus  con- 
ventus  Arelatensis  reformataj  congregationis  Sanctissimae  Trini- 
tatis et  Redemptionis  Gapti  vorum ,  omnibus  et  singulis  praesentes 
inspecturis,  salutem  in  Domino. 

iEquum  plane  et  justitiae  consonum  est  ut  sanctorum ,  quorum 
animae ,  ineffabili  honorario  et  praemio  beatorum  donandae ,  coelo 
receptae  sunt ,  sacratissimam  memoriam ,  mediante  eorum  glo- 
rifieatione,  in  posleros  nostros,  ut  majores  nostri  in  nos, 
debitis  laudum  honorumque  encomiis  propagemus,  quando-  • 
quidem  eorum  triumphis  angelica  turba  exultet,  eorum  victo- 
riis  terra  laetetur,  eorum  pugna  et  certamine  Ecclesia ,  prae- 
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potentis  Dei  sponsa  dilecta ,  ut  sole  luna,  r6fulgeat,  eorum 
sacratissimo  martyrio  .Hierusalem  coelestis  splendeat,  eorum 
mentis  universa  mundi  fabrica  velut  divino  jubare  coruscet, 
eorumque  coustantia  invincibilis  et  confossio  gloriosa  affectum 
pietatis  stimulet,  excitet  et  moveat.  Operse  pretium  duximus 
prsesentium  tenore  attestari  quod,  anno  proxime  prseterito, 
reverendissimus  pater  noster  generalis ,  visitando  hunc  conven- 
turn  nostrum  Arelatensem,  in  ejusdem  ecclesia  quiescere  et 
asservari  sacra  corpora  sanctorum  Julitae,  Quirici,  Felicis, 
Rochi,  Fortunati,  Achillaei  et  Poly  carpi  reperiit;  qui  quidem, 
desiderans  tam  preciosis  muneribus  dotare  quosdam  convent  us 
nostri  sacri  ordinis,  particulas  quasdam  dictorum  sanctorum 
accepit;  et  insuper  inter  alias  ordinavit  banc  unius  cosUb  cor- 
poris ejusdem  sancti  Rocbi  partem  in  conventum  nostri  sacri 
ordinis  prsedicti  Sanctissimse  Trinitdtis  et  Redemptionis  Gapti- 
vorum  Montepessulanensem  esse  deferendam,  ad  augendam 
promovendamque  Christi  fidelium  devotionem  :  quod  ut  nemo 
in  dubium  revocet,  ita  esse  attestamur;  in  quorum  (idem  prae- 
sentes  subsigna vimus ,  una  cum  secretario  nostro,  et  sigillo 
nostri  dicti  conventus  communi vimus. 

Actum  in  prsedicto  conventu  nostro  Arelatensi ,  die  VIII* 
mensis  julii ,   anno  Domini  MDCXVIP. 

F.  ALOfis,  minister.  —  Denand,  vicarius  attestor  ita  esse. 
—  Attestor  ita  esse,  frater  Baudus.  —  De  mandato  praedicti 
reverendi  patris  ministri  nostri :  Frater  Allinond,  secretarius. 

Arch,  d^p.,  Fondi  de$  ancient  Trinitaires  de  Montpelliery  sac 
des  baUes  et  fondalions.  (Original  sur  parchemiD.) 

in. 

ATTESTATION  1)B  L^ARCHEYiQUE  D'ARLES  ,  6ASPARD  DE  LAURENS ,  RELATITE  A 
L*AUTBBNTICIT1&  DES  RBLIQUBS  DE  S.  ROCH  CONSERY^ES  DANS  LE  GOUYENT  DES 
TRINITAIRBS  D*AllLE8 ,  ET  AH  TRANSPORT  D*UN  FRAGMENT  DE  CBS  RELIQUBS 
A  MONTPBLLIER. 

(8  Juillet  1617.) 
Gaspar  a  Laurentiis,  Dei  et  Apostolicee  Sedis  gratia  sanctae 
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Arelatensis  Ecclesiae  archiepiscopusprinceps,  universiset  sin- 
gulis prsesenies  litteras  inspecturis ,  salutem. 

Notum  facimus  et  attestamur  sacras  plurimorum  sanctorum 
reliquias  requiescere  in  ecclesia  conventus  re  forma  tae  congre- 
gationis  Sanctissimse  Trinitatis  et  Redemptionis  Gaptivorum 
hujus  civitatis  Arelatensis,  inter  quas  major  quiescit  pars  cor- 
poris Beati  Rochi .  Memoriae  siquidem  proditum  est  horum  sancto- 
rum sacras  reliquias  per  illustremcomitem  Walfidum  Mengium  , 
Franciae  marescallum  sub Garolo sexto,  Francorum  rege,  repo- 
sitas  fuisse  in  praefata  ecclesia  Sanctissimae  Trinitatis.  Ex 
quibus,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  primo  ,  authori- 
tate  foelicis  recordationis  Alexandri  sexti ,  summi  pontificis, 
anno  nono  sui  pontificatus ,  ut  patet  per  bullam  expressam  a 
Sua  Sanctitate  concessam  et  nobis  expositam ,  Joanne  Ferrerio 
Arelatae  sedente,  praesentibus  urbis  optimatibus,  aliquot  parti- 
culae  desumptaefuerunt,  atque  in  Hispaniam  delatae.  Franciscus 
item  primus,  rex  christianissimus,  aulicum  quendam  suum , 
dementis  septimi  concessumunitum,  gratilficaturus ,  ex  iisdem 
quidpiam  auferri  proprfo  chirographo  permisit ,  anno  Domini 
millesimo  quingentesimo  vigesimo  tertio.  Necnon,  anno  pro- 
ximo praelerito,  pater  Ludovicus  Petit ,  praefati  ordinis  generalis 
minister ,  hunc  conventum  praefatum  visitando ,  ordinavit 
quandam  partem  uuiuscostae  corporis  Beati  Rochi  in  conventum 
Monspessulanensem  sui  ordinis  esse  transferendam  :  quod  ut 
nemo  in  dubium  revocare  possit,  ita  esse  attestamur,  rogati 
humiliter  a  patre  ministro  conventus  hujus  nostrae  civitatis;  in 
quorum  fidem  has  praesentes  manu  nostra  signatas  sigillo  nostro 
et  graffarii  nostri  subscriptione  muniri  jussimus. 

Datum  Arelatae,  die  VIII*  mensis  Julii ,  anno  Domini  MDCXVIP. 

Gaspab  ,  archiepiscopus  Arelatensis.  De  ejusdem  illqstri^simi  et 
reverendissimi  archiepiscopi,  domini  mei ,  mandato :  Escoffier, 

Arch,  dep.,  Fortds  des  aneiens  Trinitaires  de  Montpellier,  sac 
des  bulles  el  fondations.  (Expedition  aulhentique  siir  par- 
chemin.) 
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IV. 

BREF  DU  PAPB  ALEXANDRE  Til ,  OCTROtInT  URE  IRDUL6ENCB  SP^iCIALE  A 
JL'AUTEL  DB  LA  GORFR^RIB  DE  SAINT  ROCB  ETABLIE  DANS  L'^GLISE  DU 
COUTENT  DBS  TRINITAIRES  DE  MONTPBLLIER. 

(14  Juia  1661.) 

Alexander  PP.  VII , 
Ad  futuram  rei  memoriam. 
Omnium  saluti  paterna  charitate  intent! ,  sacra  interdum 
loca  spiritualibus  indulgentiarum  muneribiis  decoramus  y  ut 
inde  fidelium  defunctorum  animae  Domini  nostri  Jesu  Ghristi 
ejusque  Sanctorum  suflfragia  meritorura  consequi  ,  et ,  illis 
adjutse ,  ex  Purgatorii  poenis  ad  aeternam  salutem  ,  per  D^i 
misericordiam ,  perduci  valeant.  Yolentes  igitur  ecclesiam  Domus 
Fratrum  ordinis  Sanctae  Trinitatis  Redemptionis  Gaptivorum 
civitatis  Montispessulani  et  in  ea  situm  altare  confraterni- 
tatis  S.  Rochi,  simiji  ad  praesens  privilegio  minime  decora- 
tum,  hoc  special!  dono  illustrare,  auctoritate  nobis  a  Domino 
tradita  ,  et  de  Omnipotentis  Dei  raisericordia  ac  Beatorum 
Petri  et  Paul!  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi ,  ut  quando-- 
cumque  sacerdos  aliquis  saecularis  vel  regular  is  missam  defunc- 
torum in  die  Gommemorationis  defunctorum  et  singulis  diebus 
infra  illius  octavam  ac  feria  secunda  cujuslibet  hebdomadae  pro 
anima  cujuscumque  confratris  et  consororis  dictae  confraterni- 
tatis,  quae,  Deo  in  charitate  conjuncta,  ab  hac  luce  migraverit, 
adpraedictum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiae 
per  modum  suffragii  indulgentiam  consequatur,  ita  ut,  ejus- 
dem  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  Beatissimaeque  Virginis  Mariae 
ac  Sanctorum  omnium  meritis  sibi  suffragantibus  ,  a  Purgatorii 
poenis  liberetur,  concedimus ,  in  contrarium  facientibus  non 

lium  tantum 

,  sub  annulo 
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Piscaloris,  die  XIV  junii  MDGLXI,   pontificdtus  nostri  aDoo 

sept  i  mo. 

Arch.  <lep..  Ponds  des  aneiens  Trinitairts  d€  MotUpeUur^  sac 
desballes  el  foudiiioos.  ( Expedition  originale  sot  parchemio.) 
—  II  eiisle  MUX  mSmes  Archives  et  daog  le  roSroe  sac  od 
bref  parfailemeut  semblable  d'fnnocenl  XI ,  du  10  norembre 
1680,  ^galemenl  valable  poor  scpl  ans,  avec  celte  seale 
difltfreoce  qu'aa  liea  do  liindi  de  cbsque  seroaine  il  fiie  le 
rendredi  poor  Tapplicalion  de  I'indalgence  qoMI  a  poor 
but  d'octrojer. 

T. 

YOBU  FAIT  A   LA   SAIMTI-TIIRGB  BT  A  SAIMT  BOOB  PAB  LBS  CORSCLS  DE 
MONTPELLIBB. 

(?7  Mai  1640.) 

L'an  mil  six  cens  quarante ,  et  le  dimaDche  vingt  septiesme 
de  may,  jour  et  feste  de  la  Pentecoste,  regnant  tres  chrestieii 
prince  Louis ,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre, 
dans  la  Maison  consulaire~  de  Montpellier  et  chapelle  fondee 
dans  icelle  a  Thonneur  de  Nostre  Dame  de  Bethleem ,  assambl^ 
messieurs  Francois  de  Beaulac ,  conseiller  du  roy  et  receveur 
general  des  finances ,  *Andr6  Rouvlere ,  bourgeois ,  Pierre  Cour- 
durier,  marchant,  Francois  La  Boissiere,  maistre  chirurgien, 
Jean  Boussonnel,  marchant  mangonnier,  et  Jean  Roques, 
maistre  menuzier,  consuls  et  viguiers  dudict  Montpellier,  por- 
tans  leurs  robes  consulaires,  venant  d^ouir  la  grand  messe  de 
Tesglise  de  la  Grand  Lotge ,  ou  se  faict  a  present  le  saint  et  divin 
service  ,  a  cauze  de  la  desmolition  de  Tesglise  Nostre  Dame  de 
ladicte  ville ,  lesquels ,  considerant  que  la  maladie  de  peste  est 
un  fleau  que  la  main  paternelle  de  Dieu  justement  irritt^  em- 
ploye maintenant  pour  nostre  correction,  et  que  pour  en  esviter 
le  progres  Thumble  repentance  accompagn^  de  prieres  et  de 
voBux  y  est  fort  utillemant  opoz^e,  et  s^achant  que  Tinterces- 
sion  du  bien  heureux  Saint  Roch  est  universellement  reclame 
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ayec  bon  subces  par  ceux  quy  sont  afflig^s  de  peste, et  que  n*y 
ay  ant  point  dans  la  ville  aucune  chapelle,  reliquo  ou  represen- 
tation dudict  Saint  Roch ,  quMl  seroit  bien  seant  a  une  ville  qui 
se  gloriffie  d'avoir  veu  naistre  dans  ses  mours  un  sy  celebre 
serviteur  de  Dieu  quUl  y  en  ayt  quelque  noiarque  vizible  et 
apparante ,  affin  que  par  ceste  representation  le  public  soit 
esmeu  de  prier  Dieu  et  par  ceste  intercession  quil  luy  plaise 
apaiser  son  courroux  et  nous  deslivrer  de  ladicte  maladie ;  a 
ces  cauzes ,  ayant  heu  ce  jourd'huy  recours  au  Saint-Sacrement 
de  Penitence  et  Heucaristie,  pour  etau  nom  de  tous  les  habitans 
dudict  Montpellier  represantes  en  leur  personne  a  se  metre  en 
estat  de  grace,  et  humblement  prostern^s  a  deux  genoux  au 
devant  Fautel  de  ladicte  chapelle  en  ce  jour  solempnel  de  Tin- 
fusion  du  Saint-Esprit  sur  les  premices  de  TEsglise  naissante , 
ont  faict  voeu  et  promesse  a  la  Tr^s  Sainte  Trinity ,  P^re  et  Fils 
et  Saint-Esprit,  a  la  glorieuze  Vierge  Marye,.mere  de  nostre 
Redempteur,  protectrisse  de  nostre  royaume  et  patronne  de 
ceste  ville ,  a  toutte  la  Gour  celeste ,  et  en  special  audict  bien 
heureux  Saint  Roch ,  que  sy  par  ses  intercessions  il  plait  a  la 
divine  bont^  nous  regarder  des  yeux  de  misericorde  et  arrester 
le  cours  de  ce  mal  contagieux  quy  a  commanc^  a  nous  affliger, 
ils  travailleront  fidellement,  suivant  le  deub  de  leurs  charges,  a 
corriger  les  blasphemateurs  de  son  saint  nom ,  oster  les  scan- 
dales  publicz ,  faire  observer  les  festes ,  et ,  pour  servir  de  reco- 
gnoissance  perpeluelle  de  ceste  signal^e  grace ,  qu'ils  fairont 
orner  I'une  des  chapelles,  telle  et  en  la  maniere  qu'il  plaira  et 
sera  ordonn^  par  monseigneur  Tillustrissime  et  reverandissime 
evesque  dudict  Montpellier,  jusques  a  la  despanse  de  six  cens 
livres ,  qu'ils  iront  la  en  robe  rouge ,  au  jour  de  la  feste  dudict 
Saint  pour  y  renouveller  le  present  voeu ,  contes  et  communis, 
exortant  leurs  subcesseurs  a  I'advenir  de  faire  le  semblable 
anuellement  a  pareil  jour,  lequel  mondict  seigneur  Tevesque 
sera  tres  humblement  supli^  vouloir  faire  solempniser.  Et  affin 
que  la  presente  promesse  el  voeu  soit  cogneu  de  tous  les  habi- 
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tans  pour  estre  effectu^e,  lesdicis  sieurs  consuls  ont  requismoy 
Estienne  Viala ,  notaire  royal  dudict  Montpellier  et  greffier  de 
ladicte  Maison  consulaire,  d'en  retenir  registre  et  Pincerer  dans 
les  actes  du  Consulat. 

Faict  au  lieu  susdict,  en  presence  de  sieur  Claude  Perraud  , 
Anthoine  Bayle,  Jean  Lafont  et  Antboine  Bouisset,  ouvriers  de 
la  commune  clauzure  dudict  Montpellier,  sieur  Pierre  Didier  et 
Estienne  Mary^ ,  sieur  Claude  Sigalon  et  Pierre  Bournac,  pro- 
cureur  en  la  cour  des  comptes ,  sign^s  avec  lesdicts  sieurs 
consuls  et  moi  diet  notaire  soubsign^.  Beaulac ,  premier  consul 
et  viguier,  Rouviere  consul ,  Courdurier  consul ,  La  Boissiere 
consul,  Boussonnel  consul,  Perraud,  Lafont,  Didier,  Sigalon, 
Bournac,  Mary6,  Viala  notaire,  ainsin  sign^s  h  Poriginal. 
Arch,  mun.,  Grand  Thalamus,  fol.  374  r«. 

VI. 

ORDONNANCE  DE  L'^Y&QUB  DE  MONTPELLIEB,  FRANgOIS  BOSQUET, 
BELATIYE  AU  MEMS  YOBU. 

(29Fevrier  1664.) 

Francois,  par  la  misericorde  de  Dieu,  evesque  de  Mont- 
pellier, comte  de  Melgueilet  de  Montf errand,  marquis  de  la 
Marqueroze  et  baron  de  Sauve ,  conseiller  ordinaire  du  roy  en 
tous  ses  conseils. 

Sur  la  requeste  a  nous  presentee  par  les  consuls  viguiers  de 
la  ville  de  Montpellier,  contenant  que,  la  peste  affligeant  ladite 
ville  en  I'ann^e  mil  six  cens  quarante ,  leurs  predecesseurs, 
pour  apaiser  la  colere  de  Dieu  par  les  intercessions  de  Saint 
Roch,  firent,  au  nom  de  tous  les  habitans  de  ladite  ville,  voeu 
a  Dieu  de  travailler  fidellement,  selon  le  deub  do  leurs  charges, 
k  corriger  les  blasphemateurs  de  son  saint  nom ,  oster  les  scan- 
dalles  publics,  faire  observer  les  festes,  et  en  cas  qu'il  pleut  k 
sa  divine  bont^,  par  les  prieres  de  la  Sainte  Vierge,  patronne 
de  la  ville,  du  glorieuK  Saint  Roch  et  de  tous  les  Saints, 
de  retirer  le  fleau  de  la  peste  ,  en  recognoissance  de  ceste 
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grace  signal^  ils  promirent  pareillement  et  firent  voeu  d'orner 
une  chapelle ,  telle  et  en  la  maniere  qu'il  plairoit  et  seroit 
ordonn^  par  nostre  predecesseur,  et  y  employeroient  jusques  a 
la  somme  de  six  ceas  livres ,  a  laquelle  chapelle  ils  iroient , 
estans  confez ,  coramunier  tons  les  ans ,  revestus  de  leurs  robes 
rouges,  les  jour  et  feste  dudit  Saint  Roch,  et  y  renouvelleroient 
leurvoeu,  et  rendroient  graces  h  Dieu  de  la  sant^  qu^il  leur 
auroit  donn^e ,  et  le  prieroient  de  vouloir  par  sa  misericorde  la 
leur  Gontinuer  et  donner  aux  habitants  ses  graces  spirituelles 
et  temporelles ;  et  Dieu  ayant  exauc^  leurs  prieres  en  ce  temps 
Ik  par  la  cessation  de  la  peste,  iesdits  consuls  et  leurs  sub- 
cesseurs  auroient  civilement  rendu  leur  voeu  en  la  maniere 
susdite  dans  la  chapelle  ou  repose  le  saint  sacrement  de  Vautel  * 
en  I'esglise  cathedralle  Saint  Pierre;  et  d'autant  que  depuis 
ledit  temps  I'esglise  paroissielle  de  Nostre  Dame  a  estd  rebastie, 
et  qu'en  icelle  a  est^  faicte  une  chapelle  en  I'honneur  de  Saint 
Roch  y  en  laquelle  il  seroit  plus  commode  et  plus  a  Tediffication 
de  tout  le  peuple  que  ledit  voeu  fut  rendu  a  I'advenir,  plustost 
qu'en  ladite  esglise  cathedralle,  quy  est  a  I'extremit^  de  la  ville 
et  fort  incommode  pour  le  concours  du  peuple  ,  nous  suplient 
de  vouloir  leur  permettre  et  ordonner  qu'a  I'advenir  tant  eulx 
que  leurs  subcesseurs  rendront  annuellement  ledit  vo&u  dans 
ladite  chapelle  de  Saint  Roch  de  I'esglise  paroissielle ,  en  la 
mesme  forme  qulls  ont  faict  par  le  pass^  dans  ladite  chapelle 
de  I'esglise  cathedralle ;  veu  par  nous  ladite  requeste ,  sign6e 
Rochemore ,  premier  consul  et  viguier,  et  Pasturel  consul ,  I'acte 
du  voeu  faict  en  laditfe  ann^e  mil  six  cens  quarante ,  retenu  par 
Viala  greffier  consulaire  le  vingt  septiesme  du  mois  de  may  en 
la  mesme  annfe,  et  apr^s  avoir  ouy  le  sindic  du  v^n^rable 
Ghapitre  de  nostre  esglise  cathedralle  et  maistre  Fulcrand 
Audibert  nostre  procureur,  quy  out  consenti  aux  fins  de  ladite 
requeste ,  et  tout  consid^r^ ,  nous  avons  permis  et  permettons , 
ordonn^  et  ordonnons  que  Iesdits  consuls  de  la  ville  de  Mont- 
pellier  et  leurs  subcesseurs  en  ladite  charge  rendront  le  susdit 
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voeu  annuellemeni,  au  jour  de  la  feste  Saint  Roch ,  et  en  Ja  forme 
et  mani^re  susdites ,  dans  la  chapelle  dedi^e  h  Saint  Roch  dans 
ladite  esglise  paroissielle,  et  qu'en  memoire  de  la  grace  re^ue 
de  Dieu ,  ils  metront  un  tableau  dans  ladite  chapelle ,  tel  qu'il 
sera  par  nous  adyis6,  et  oiiieront  icelle  jusques  a  la  despance 
de  la  somme  de  six  cens  livres,  sans  qu'ils  puissent  neanmoins 
retirer  de  ladite  chapelle  du  Saint  Sacrement  de  Tesglise  cathe- 
dralle  le  tableau  de  Fautel  ou  les  consuls  faisans  le  voeu  sont 
depeints,  lequel  sera  mis  et  attach^  centre  la  muraille  de  ladite 
chapelle  ethors  deTautel ,  lorsqu'il  sera  par  nous  jug6  k  propos. 
Exhortons  et  admonestons  lesdits  consuls  et  leurs  subcesseurs 
h  I'advenir  en  leurs  charges  de  se  remettre  soiivent  en  memoire 
Tobligation  du  voeu  qu'ils  ont  faict  k  Dieu  de  faire  le  deub  de 
leur  charge  fidelement,  principalement  a  corriger  les  blasphe- 
mateurs  et  osier  les  scandalles  publics.  Gar,  encores  qu'ils  soient 
obliges  en  conscience  de  la  faire,  neanmoins  le  voeu  les  a  soubmis 
a  une  nouvelle  obligation ,  quy  les  engageroit  dans  une  espece 
de  sacrilege,  s'ils  ne  Fobservoient,  comme,  au  contraire,  s'ils 
Fobserventfidellement,  les  couronnera  d'un  plus  grand  merite 
devant  Dieu.  C'est  pourquoy,  affin  que  ceste  obligation  soil 
toujours  presente  k  leur  memoire ,  estant  presente  k  leurs  yeux , 
nostre  presente  ordonnance  sera  leue  aux  consuls  entrans  nou- 
vellement  en  leurs  charges ,  apres  quMls  auront  prostyle  serment 
acoustum6,  et  sera  affich^e  dans  le  lieu  ou  ils  s^assemblent  pour 
leurs  aflfaires  communes  dans  Thostel  de  ville. 

Donn^  k  Montpellier,  le  vingt  neufviesme  febvrier  mil  six  cens 
soixante  quatre. 

Francois,  evesque  de  Montpellier. 
Par  mondit  seigneur,  Gathalan.  Ainsin  sign6  et  scelli. 
Arch,  mun.,  Grand  Thalamus,  fol.  374  jo  sq. 


FIN  DU  TOME  TROISIJSME. 
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AiiGBNTBRiB  et  Argentiers  de  Mont- 
pellier.  I,  75  et  204;  III,  186  et 
485. 

Arlbs.  8es  relations  cororoerciales 
a?ec  Monlpellier.  I,  147  ;  II,  43 
et  462. 

Armoiribs  de  la  Commune  de  Monl- 
pellier. I,  300. 

Arnaud,  ^Tdque  de  Maguelone , 
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meurt  au  retour ,  xvi. 

Arnadd  ,  dominicain  originaire  de 
Monlpellier.  Ill ,  271. 

Arnaud  de  Lar,  gou?erneur  de 
Monlpellier.  II,  188.  —  P^rit 
dans  la  sedition  de  1379,  200. 
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xii«  si&cle,  se  retire  k  Monlpel- 
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Arnaud  de  Verdale,  dvdque  de 
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de  Monlpellier.  Ill,  15. 
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166. 
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Azo.  Tradition  qui  yeut  qn'il  ait 
enseignd  k  Montpellier.  Ill,  9. 
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Baronnib  de  Monlpellier,  reyendi- 
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Ill,  8. 

Bermund  de  Montferrier  proteste, 
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Ill ,  222. 

Bernard  de  Gordon.  Bizarreries 
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vie  et  ses  vertus.  1 ,  216;  III, 
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d'interdit  contrela  yille  de  Mont- 
pellier.  11,99. 

Blanche  de  Castille  exploite  a?ec 
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92. 

BLANQUsaiE,  Blanqaiers.  I,  205; 
III,  172  et  360. 
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Cbarte  da  15  aofkt  1204.  1,  115. 

Bourgeoisie  royale  ^tablie  k  Mont- 
pellier, puis  transf^r^e  a  Aigues- 
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tion  et  leur  amour  du  priyil^ge. 
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y ,  275.  —  Recits  miraculeux  re- 
latifs  k  leur  couyent.  Ill,  316, 
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le  sort  des  babilants  de  Mont- 
pellier roin^s  par  les  malbenrs 
publics  ,  231.  —  Ses  reseryes  k 
r^ffard  du  roi  de  Nayarre ,  378. 
^Ses  lettres  en  fayeur  des  mattres 
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decine  de  Monlpellier.  Ill,  53  , 
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194..-—  Autorisations  de  ce prince 
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importance  k  Montpellier.  1, 166. 

—  Files  se  r^Telent  k  T^tat  de 
confreries.  Ill,  163.  —  Leurs 
statuts  respectifs  ,  455. 

CouTUMBS  de  Montpellier.  Leur 
anciennete.  1 ,  40  ,  53 ,  60  et  124. 

—  Sont  Tobjet  d'une  redaction 
anterieure  k  la  Grande  Charte  du 
15aodt  1204,269. 

Cou?rb-Feu,  etabli  k  Montpellier 
par  Jayme  II,  et  maintenu  par 
Sanche. II,  141. 

Cr^ancibrs.  Leurs  droits,  d'apr^s 
la  Charte  du  15  aotki  1204.  1 ,  68, 
80,  81,  82,  84  et  113. —Plus 
eiendus  pour  les  Chretiens  que 
pour  les  Juifs,  82. 


Dames  du  dimeere.  Ill ,  343. 
Damvillb  (mar^chal  de).  Son  coup 

d'etat    contre  la    Comlnune  de 

Montpellier.  II ,  209. 
Daud^  de  Fans  fonde  un  lit  fund- 

bre  III,  241. 
DiBiTBURS.  Leur  position  deyant  la 

justice  et  leurs  creanciers,  d'apr^s 

la  Charte  du  1 5  ao(it  1 204.  1 ,  68 , 

80,81,  82,84,85,  100  et  113. 
Denis  TSaint),  paroisse  de  Mont- 

pellieret,  voy.  iIiglises. 
Denis  de  Sens,  delegue  de  Philippe- 


le-Bel  an  sujet  des  affaires  arec 

Boniface  YIII.  II,  133. 
D60DAT ,    eydque  de   Magoelone. 

11,264. 
Dbudes   de  Prades ,  cbanoine  de 

Maguelone    et    troubadour.    I , 

LXXXII. 

DiBGo  de  Azeredo.  Ce  qu'il  fait  k 

Montpellier,  de  concert  ayec  8. 

Dominique.  I,  218. 
DoMiNiGAiNBs  ou  Prouillaoes.  Leur 

etablissement  k  Montpellier.  Ill, 

330. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DES  MATIERES. 


525 


DoMiNiCAiNs  ,  voy.  Fr|{RBS  -  Pfift- 
CHEURS. 

BoMiNiQdB  Serano  ,  enseigne  le 
droit  a  Monlpellior.  Ill ,  6.  —  Sa 
science  et  sa  charite ,  273  et  325. 

Donations  ,  favoris^es  par  la  coo- 
tumo  de  Montpellier.  1 ,  98.  — 
Conditions  pour  leur  Talidite , 
101. 

Douze-Pans.  II ,  177  ;  III ,  355. 

Drapbrie-Rouge  ,  indostrie  privi- 
Idgi^e^  Blonlpellier.  1 ,  118,  203 
et  205. 

Draps  de  Montpellier.  Leur  quality, 
leur  fabrication  et  leur  d^bit.  II , 
127,  111  et  198;  III,  480  et  490. 

Droit  ,  enseigne  a  Montpellier  d^s 
le  xiie  si^cle.  I,  lxxi.  —  Mont- 
pellier, Title  de  droit,  140.  — 
L'icole  de  droit  de  Montpel- 
lier entre  dans  Torganisation  de 
rUoiyersite  de  Nicolas  IV.  Ill , 


3.  —  Iinportance  et  prosp6rit6 
de  cetle  Ecole ,  6.  ~  Son  mode 
d'administration ,  17.  ^  Moenrs 
et  usages  de  ses  professeurs  et 
etudianls  ,  29.-  —  Sa  decadence , 
50. 

Droit  romain.  Son  empire  k  Mont- 
pellier. I ,  41,80,  81,  82,  83,  84 
et92. 

DsDiL.  Sa  longueur  k  Montpellier. 
Ill ,  238.  —  Visiles  de  deuil ,  239. 

Duel  Judiciaire  ,  autoris^  par  la 
Charle  du  15  aodt  1204,  concur- 
remmeut  a?ec  les  epreuves  par 
le  fer  rouge  et  Teau  bouillante. 
1,95. 

Ddrand  de  Chapelles ,  ^Tdque  de 
Maguelone.  Opposition  que  lui 
fait  son  Chapitre.  II ,  263. 

Dorant  d'Aur^liac.  Son  cMtiment. 
111,244. 


£ghelles.  Leur  nombreet  leur  but. 

1 ,  1 1 1  et  153.  —  Consequences  de 

cette  diTision,  par  rapport  k  la 

statistique  industrielle  de  Mont- 

.  pettier.  Ill,  169. 

£galit6  des  poids  et  mesures ,  con- 
sacr^e  par  la  Charte  du  15  aoi^t 
1204.  1,106. 

^GLisEs  de  Montpellier.  |o  Parois- 
ses:  Saint-Denis.  Ill,  299  et  300; 

—  Saint-Firroin.  I,  Lviii  ;  III, 
299  et  310;  —  Notre-Dame  des 
Tables.  I,  xxix,  ltiii  ,  78,  189, 
222.  239;  III,  166,  300  et  303. 

—  2o  Annexes  ou  succursales  : 
Sainle-Foy.  Ill,  300;  —  Saiut- 
Guillem  ,  299,    313  et  333;  — 

—  Saint-Matthieu ,  299  et  313; 

—  Saint-Paul,  ibid.;  —  Saint- 
Thomas  ,  ibid,  —  3"  Collegia  les 
et  chapelles:  Saint-Arnaud.  Ill , 
299  et  315;  —  Saint- Barthelemi  , 
299  et  337  ;  —  Sainl-Cdme  et 
Saint-Damien ,  299  et  314;  — 
Sainte-Croix.  I ,  xxix  ;  —  Sainte- 
Eulalie.  Ill,  326;  —  Saint-Ger- 
main. 11,265,  269  el  277;  111; 
166;  —  Saint- Jacques.  Ill,  299, 


—  Sainle- Marie  de  Boulonnet , 
359;  —  Sainle-Marie  de  L^zes , 
314;  —  Saint-Martin  dePrunet, 
299  el  314  ;  —  Saint-Nicolas.  I , 
XLi;IlI,299  el  314;— Notre- 
Dame  du  Palais.  I,  lyik,  280; 
III,  308   et  309;  —  Sainl-Ruf. 

II,  278  et  III,  314;  ^  Saint- 
Sauveur.  Ill,  314. 

l^LBGTioN.  Comment  avail  lien 
celle  des  consuls.  I,'  155  et  354; 

—  celle  des  consuls  de  mer,  169  ; 

—  celle  du  bayle,  280.  II,  333. 

—  Anciennete  et  originalite  du 
systeme  electoral  en  ?igueur  dans 
la  Commune  de  Montpellier.  I  , 
284.  ^ 

El^onorb  de  Castillo.  Son  manage 
avec  Jayme  I«.  II ,  1 2  el  33. 

Emailleurs  de  Montpellier.  I,  205. 

Encans.  Jours  et  endroits  ou  ces 
sorles  de  vehte  aTaient  lieu.  Ill, 
180. 

EpiciBRS-droguistes.  1 ,   204 ,  222  ; 

III,  179. 

Esprit  de  famille,  base  de  la  sociele 
civile  dans  la  Commune  de  Mont- 
pellier.  I,  92,  94  el  97.  —  A 
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gain  de  cause  mdme  contre  le 

.  seigneur,  98. 

EtablissbmBnts  consalaires.Carac- 
t^re  special  et  importance  de 
leur  contenu.  1 ,  200. 

£TRANGBRg  ,  accaeillis  et  proteges 
k  Monipellier.  I,  70,  78,  106  el 
116.  —  Exceptions  k  cette  rdgle  , 
79  et  80.  —  Privileges  que  leur 
conf^rent  le  mariage  et  la  resi- 
dence, UO,  116et  118. 

Eddoxie  CoMNlsNB.  SoD  mariage 
arec  Guillem  VIII.  I,  xliii;  — 
A  une  rivale  dans  Agnes  de 
Castille,  xlt;  —  et  s'enferme 
dans  un  cloltre*  xlvii. 

EuLALiE  (Sainle).  Sa  f61e  chdm^e 
par  I'Scole  de  droit.  Ill,  47  .  — 
Son  eglise  k  Montpellier,  336. 

ifevftQDBS  de  Maguelone ,  intervien- 
nent  dans  I'eiection  des  consuls , 
I,  158,  1 59  et  349;  — puis  cedent 
la  place  aux  seigneurs  latques  , 
362;  II,  71  ,  75.  —  Peuvent  re- 
Tendiquer  des  droits  de  superio- 
rity temporelle  dans  Monipellier, 
190.  —  Ne  font  pas  d'opposilion 
k  retablissement  du  regime  com- 


munal, 191.  —  Agissent  comme 
deiegues  dn  Saint-Siege,  213.  — 
Recoiyent  d'Innocent  III  Tinyes- 
titure  du  comte  de  Melgueil , 
230.  —  Sont  impuissantsaaccom- 
plir  une  reforme  serieuse  et  du- 
rable parmi  leur  clerge.  II,  52 
et  241.  —  Leur  suzerainete  yh-k- 
Tis  des  seigneurs  de  Montpellier, 
67  et  286 ;  —  est  battue  en  breche 
par  ces  derniers ,  68.  —  Son  de- 
clin  ,74.  —  lis  font  acte  de  sou- 
mission  aux  rois  de  France ,  78. 

—  Se  dessaisissent  en  leur  favour 
du  fief  de  Montpellieret  et  de 
leurs  droits  sur  Montpellier,  112; 

—  mais  n'en  demeurent  pas 
moins  comles  de  Melgueil  et  en 
possession  de  tons  les  avantages 
inberents  k  ce  litre  ,117  et  302. 

—  Leurs  relations  anterieures 
avec  les  rois  de  France ,  292.  — 
Titres  feodaux  qu'ils  porlaient  , 
301.  —  Privilege  de  leur  dignite. 
III.  228. 

Excommunication.  Maniere  de  la 
publier  dans  le  diocese  de  Mague- 
lone. Ill,  228. 


Fabricants  de  chandelles.  1 ,  205  ; 

III,  183.  —  Leurs  statuls,  459 

et  463. 
Faubourgs  de  Montpellier.   Leur 

etat  au  moyen-dge.  Ill ,  357. 
Faux  et  faussaires.  Comment  punis. 

I,  65. 
Femmes  de  mauvaise  vie ,  teieguees 

aux  exlremites  de  la  ville.  Ill , 

370. 
Feux.  Sens  de  ce  mot;  nombre  des 

feux  de  la  Commune  de  Mont*> 

pellier.  II,  325. 
FiRMiN  ( Saint  }^,  paroisse  de  Mont- 
pellier, VOy,  l^GLISES. 
FiRMiN  CoQUEREL  ,    chancclier  de 

France ,  prend  possession  de  la 

Seigneurie  de  Montpellier  pour 

Philippe-de-Yalois.  II,  170. 
Florbntins,  paraissent  avoir  affec- 

tionne ,  au  xiv^  siecle ,  le  sejour 

de  Montpellier.  II,  215 


FoiREs  de  Champagne ,  frequentees 
par  les  marchands  do  Montpel- 
lier. II ,  43 ,  126  et  525. 

Fontaines.  Leur  petit  nombre  a 
Montpellier,  au  moyen-dge.  Ill , 
376. 

Fours  publics  ,  sont  sous  la  juridic- 
lion  des  consuls.  I,  112,  146; 
III,  369. 

Francois  (Saint)  d'Assise.  Son  pas- 
sage et  son  sejour  k  Montpellier. 
Ill ,  320  et  338. 

Fr^dj&ric  II ,  roi  de  Sicile ,  favora- 
ble aux  marchands  de  Montpel- 
lier. II ,  216. 

Fr^rbs-Mineurs  00  Franciscains. 
Leur  etablissement  k  Montpellier. 
1 ,  238  ;  III ,  320.  —  Importance 
de  leur  convent.  Ill,  320. 

FRfeRBS  pR^GHEUiis  ou  Dominicaius, 
s'etablissent  k  Montpellier.  I , 
237  ;  III ,  321.  —  Leurs  rapports 
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ayec  le  monde  des  l^coles.  Ill , 
324.  —  Yastes  proportions  de  leur 
couTent ,  ibid. 

Fripiers  ,  voy.  Pbillbrs. 

Fkohtignan.  Ses  relations  do  bon 


Toisinage  ayec  Montpelller.  11^ 

456. 
Fulcrah  (Saint).  Donation  do  ses 
soeurs   aux  evdques  de  Mague- 
lone.  I,  x;  II,  286. 


Galhard  Saumatb  y  ^T^que  de  Ma- 
guelone.  II,  340. 

Galtier  ,  ^v^que  de  Maguelone , 
prend  part  k  la  croisade  de  Pa- 
lestine. I  ,  XXXI.  —  Consacre 
Teglise  des  Templiers  de  Mont- 
pellier,  xxxii.  —  Publieles  Fleurs 
des  ptaumes^  lxxx. 

Gardes  des  metiers.  Leurs  fonc- 
tions.  I,  166;|lll,  178. 

Gaucblin  de  la  Garde ,  ^Tdqne  de 
Maguelone,  se  declare  ponr  Phi- 
lippe-le-Bel  contre  Boniface  VIII. 
II ,  1 29.  —  Circonslances  relatiires 
a  son  Election,  238. 

Gaucblm  de  Deaux,  transfdr^  de 
I'^ydch^  de  Nimes  a  celui  de 
Maguelone.  II ,  272.  —  Assiste  k 
la  translation  du  corps  d'UrbainV , 
276. 

Gautier  Gompaignb  elablit  un  b6- 
pital  a  Montpellier.  II ,  261 ;  III , 
341. 

Gelasb  II  d6barqoe  k  Maguelone , 
6t  vient  k  Montpellier.  I ,  xxi. 

Gj^nois  ,  contribuent  au  retablisse- 
ment  de  Guillem  YI.  I ,  xxxt. 
—  Obtiennent  une  maison  a 
Montpellier,  xxxvi.  —  Aident 
Guillem  YII  a  reprendre  Tortose 
sur  les  Maures ,  xxxvii.  —  Leurs 
traites  de  commerce  a  vec  la  Com- 
mune de  Montpellier.  II ,  1 3 ,  42 , 
422 ,  426  et  468.  —  Leurs  tracas- 
seriesenTorsses  marchands,  220, 
526,528,  529  el  532. 

Giovanni  de  Yalente ,  doge  de 
Gdnes ,  s'entend  avec  la  Com- 
mune de  Montpellier  pour  la  re- 
pression de  la  piraterie.  If ,  533. 

GoDBFRiD,  e?dque  de  Maguelone, 
d^legue  par  Urbain  II  pour  re- 
presentor les  droits  du  Saint - 
Si^ge  dans  le  comte  de  Melgueil. 
I,  xYii.  —  Prend  part  k  la  qne- 


relle  des  Inyestitures ,  et  assiste 
aux  conciles  d'Autun ,  de  Plai- 
sance  et  de  Clermont,  xviii,  — ^ 
Meurt  pendantle  pSlerinage  d'ou- 
tre-mer,  xix. 

GouYBRNECR ,  succ^do  k  Montpel- 
lier au  lieutenant-royal.  II »  170. 

'Grades  universitaires.  Comment  ils 
se  conferaient  k  Montpellier  : 
lodans  la  Faculty  de  droit.  Ill,  36 
et  396  ;  —  2o  dans  la  Faculty  de 
m^decine,  125,418, 428, 431et438. 

Grand-Saint-Jean,  ancien  domaine 
des  Templiers.  I,  xxxii;  111,314. 

Gr^goirb  YII  doTient  suzerain  da 
comte  de  Melgueil.  I,  xti. 

Gr^goihb  IX.  Comment  il  recom- 
pense Torthodoxie  des  habitants 
de  Montpellier.  1 ,  232.  —  Pro- 
tection qu'il  leur  accorde,  373.— 
Son  attention^  reformer  les  abus. 
II ,  47  ,  50.  —  Enjoint  a  Jayme  !«' 
de  prdter  serment  a  Tdydque  de 
Maguelone  ,  68.  —  Soutient  ce 
dernier  cootre  les  attaques  du 
pou voir  laique,  71.—  Octroie  des 
indulgences  a  r^glise  ?(otre- 
Dame  des  Tables.  Ill,  307. 

Gregoire  X  songe  k  tenir  un  con- 
cile  oecum^nique  k  Montpellier. 
I,  234;  II,  286. 

Gregoire  XI.  Les  consuls  de  Mont- 
pellier assistent  a  son  couronne- 
ment.  II ,  276.—  II  reporte  defi- 
nitivement  le  Saint-Siege  a  Rome, 
280. 

Gui  de  Chauliac.  Son  Inventaire  de 
ehirurgie.  Ill,  116  et  139. 

Gui  de  Sera ,  l^gat  de  Gregoire  IX. 
Ses  prescriptions  pour  TEcole  de 
medecine  de  Montpellier.  Ill,  92, 
95  el  422. 

Gui  du  Saint-Esprit ,  fondaleur  des 
Hospitaliers  de  ce  nom.  Ill,  272 
et  333. 
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Gui  FoLCUBis.  Ses  o^gociations  au- 
pr68  de  TeTdque  de  Maguelone 
et  du  seigaeur  de  Montpellier. 
U,  77et79. 

GuiCHARD  de  Marziac ,  norome  rec- 
teur  de  Monlpellieret  par  Phi- 
lippe-le-Uel.  II ,  123. 

GuiLLAOMB  Arnaud.  Sa  fermet^  et 
sa  mort.  Ill,  270. 

GuiLLAOMB  Cbristol  ,  ^Tdque  de 
Maguelone ,  prdle  serment  aa 
senechal  de  Beaucaire.   II,  81. 

Gdillaumb  d'Aotigniac,  ^vdqae  de 
Maguelone,  reooit  le  serment  fSo- 
dal  de  Guillem  IX  el  de  Jayme  I«r. 
I,  29;  II,  67  J—  et  rinvesliture 
du  comt^  de  Melgueil.  1 ,  230.  — 
Prdte  lui-rodme  serment  au  roi 
de  France.  II ,  29.5. 

Gdillaumb  de  Bas  ,  g^n^ral  de 
rOrdre  de  la  Merci.  II,  46.  — 
Son  d^TOuement.  Ill ,  272. 

Guillaumb  de  Fleii  ,  ^.irdque  dc 
Maguelone,  seconde  les  l^gats 
pontificanx  contre  Tber^ftle.  I , 
215.  Son  dloge,  ibid,  —  Son  ^pi- 
taphe.  II ,  295. 

Guillaumb  de  Nogaret  professe  le 
droit  a  Montpellier.  Ill ,  6. 

Guillaumb  de  Peyre-fixe  fonde 
I'hdpilal  Saint.Jacques.  Ill,  338. 

Guillaumb  de  Plasian ,  d^l^gu^  de 
Philippe-le-Bel ,  a  propos  des  d^- 
mSl^s  de  ce  prince  avec  Boni- 
face VIII.  11,  133. 

Guillaumb  Flottb  ,  sire  de  Revel , 
prend  possession  de  la  Seignenrie 
de  Montpellier  pour  Philippe  de 
Valois.  II,  170. 

Guillaumb  Grimoard  ,  plus  tard 
Urbain  V,  figure  parmi  les  1^- 
gistes  les  plus  cel^bres  de  TUni- 
versitd  de  Monlpellier.il,  155. 
-~  Enseigne  le  droit  dans  cette 
Yille.  Ill,  7. 

Guillaumb  Ratmond,  ^ydque  de 
Maguelone.  I,  214.  —  Ses  eflbrts 
pour  preserver  son  diocese  de 
I'heresie  et  pour  la  reforme  des 
mceurs  clericales,  215. 
Guillaumb  Tournbport  dote  un 
hdpilal  et  institue  les  pauTres 
ses  b^riliers.  Ill,  339. 
Gui  ou  Guillbm  I^^  revolt  en  fief 


de  r^vdque  de  Maguelone  le 
bourg  de  Montpellier,  et  devient 
le  chef  de  la  dju'aslie  seigneu- 
riale  des  Guillems.  I,  xi;  II, 
288. 

Guillem  Y  accueille  Urbain  II ,  et 
se  dii»tingue  k  la  premiere  croi- 
sade.  I ,  XIX.— Participe,  en  1 1 14, 
k  la  conqudle  de  Majorque,  xx  et 
XXXII.  •^Sese|;ards  pourGelasell, 
XXI.  —  Institue  les  consuls  de 
mer,  xxx.  —  Exclut  de  la  baylie 
les  Juifs  et  les  Sarrazins,  131. 

Guillem  YI.  Ses  rapports  avec 
Innocent  IL  I ,  xxi;  —  etavec  S. 
Bernard ,  xxii.  —  Prend  part  k 
la  croisade  de  Palestine,  xxx  et 
XXXI ;  —  et  a  celle  d'Espagne,  1 1 . 

—  i^pouse  Sibylia  de  Mataplane , 
et  obtient  du  comte  de  Barcelone 
le  fief  de  Torlose ,  xxxiv.  —  Con- 
traint  par  un  soulevement  popu- 
laire  de  quitter  sa  ville  seigneo- 
riale,  1 1 ;  —  il  y  rentre  k  la  suite 
d'un  si^ge,  12;  -«  et  s'y  installs 
k  cote  de  la  Commune  ,  l3.  ~  II 
se  fait  moine  dans  Tabbaye  de 
Grandselve,  xxvi.  —  Ses  vertus  et 
sa  satntete.  Ill,  263. 

Guillem  Yll  embrasse  la  cause  du 
pape  Alexandre  III  contre  Tanti- 
pape  Victor  HI.  I,  xxiii—  S'asso- 
ciea  la  prise d'Almeria,xxxvii. — 
Epouse  Mathilde  de  Bourgogne, 
ibid,  —  Met  sa  race  ct  sa  Seignen- 
rie sous  la  protection  du  roi 
d*Aragon ,  xxxix. 

Guillem  YIII  concentre  de  uonyeao 
dans  ses  mains  tontelaSeigneurie 
de  Montpellier  par  le  rachat  des 
droits  des  yicaires.  I,  xlii.  — 
Epouse  Eudoxie  Comnene ,  xliii; 

—  et  Tabandonne  ensuite  pour 
Agnes  de  Castille.  xlv.  —  Ses 
demdies  avec  le  Saint- Si^e  k 
propos  de  cette  conduite ,  xlti. 

—  Son  z^le  pour  Torthodoxie, 
xLix.  —  Son  importance  territo- 
riale,  liii.  —  Son  testament  et  sa 
mort ,  Lvii  et  23.  —  Sa  fortune 
probable  s'il  edt  survecu ,  217. 

—  Sa  declaration  touchant  la 
liberty  de  Tenseignement  de  la 
m^decine.  Ill ,  74. 
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GuiLLBM  IX  saccide  a  son  pere,  au 
prejudice  de  sa  soeur  Marie ,  et 
administre  sons  la  lulelle  d'une 
commission  prise  parmi  les  bour- 
geois de  MoDtpellier.  I,  33.  — 


Pr^le  serment  h  T^vdque  de  Ma- 
guelone ,  29.  —  Mais  ne  conserve 
pas  la  seigneurie ,  et  est  contraiot 
de  la  cdder  a  sa  soeur  ain^e ,  38. 


H 


Henri  !«»  de  Lusignao ,  roi  de  Chjr- 
pre,  accorde  divers  avantagos  aux 
marchandsdeMontpellier.  11,40. 

H^Ri^siB ,  fait  son  apparition  k 
Montpellier  au  xiv«  si^cle  ,  el 
est^nergiqueroenl  comprimee  par 
les  inquisileurs.  Ill ,  223. 

Homicide.  Comment  puni.  1 ,  74. 

HoNORius  HI.  Ses  sympathies  pour 
la  Commune  de  Montpellier.  1 , 
231.  --  11  coDtribue  h  y  etablir 
les  Trinitaircs  el  les  Dominicains, 
237  et  238.  —  Nombreuses  bulles 
de  ce  pap%  en  faveur  de  Mont- 
pellier, 305;  II,  9. 

HdpiTACx  de  Montpellier  au  moyen 
sige:  Hopilal  Saint- Antoine.  II, 
140;  HI,  341;  —  Saint-Barlhe- 
lemi.  HI ,  337 ;  —  Sainl-filoi  ou 
Notre-Darae.  1,  238;  HI,  336, 
337  et  342;  —  du  Saint-Esprit. 
HI ,    333  ;   —  Saint-Guillem.  I , 


XXIX ;  HI .  332 ;  —  Saiol- Jacques. 
1 ,  238 ;  HI ,  338 ;  -  Saint-Julien 
de  Tourneforl.  Ill ,  339;—  de  la 
Madeleine ,  338 ;  —  Sainte-Marie 
des  Teutons  ,  337  ;  —  Saint e- 
Marthe  ,  339  ;  —  Saint-Maur  , 
341 ;  —  de  Salaison,  ibid. 

Hospitality  ,  exercee  k  Maguelone 
sur  une  grande  ochelle.  II,  245. 

Host  et  Chbvauch6b.  Dans  quelles 
limites  le  seigneu  r  de  Montpellier 
a  droit  a  ce  service.  I,  107. 

HdTBL-DE-YiLLE  de  Montpellier. 
Son  emplacement  primitif.  I,  295. 
—  Sa  translation  en  1 36 1 .  II,  264. 

HuGUES  IV  de  Lusignau ,  roi  de 
Chypre,  encourage  le  commerce 
de  Monlpellier  avec  ses  sujcts  , 
et  lui  vient  en  aide.  II,  217  el 
541. 

HfIires.  Ses  relations  commercia- 
lesavecMonlpellior.il,  13et450. 


I 


Ijmbert  d'AigniSres  ,  archevdque 
d'Arles ,  fait  la  dedicace  de  I'e- 

'  glise  Sainte-Croix deMontpellier. 
I ,  XXX  et  215.  —  Est  depute  par 
Agu^s  de  Castillo  aupres  de  Ce- 
lestin  HI,  xltiii;  —  et  aupres 
d'Innocent  III ,  lv. 

Ijubbrt  DuPUT,  cardinal,  fonde  a 
Montpellier  une  collegiale  et  un 
hdpital.  II,  163. 

Impots,  repartis  entre  le  seigneur 
etla  Commune.  I,  67,  68,  88, 
104  et  106.  —  Combien  payaient 
les  bommes  du  debors  ,  pro- 
prietaires  de  maisons  a  Mont- 
pellier, 103.  —  Ressources  dc  la 
Commune,  l79. 

IifCENDiAiREs.  Lour  cbdtiment  III , 
243. 

Industrie.  Liberie  donl  ellejouis- 

T.  Iff. 


sail  a  Montpellier.  I,    70  el  76. 

—  Son  cantonnement,  76  et  205. 

—  Protection  que  lui  assure  la 
Charlcdu  15  aodt  1204,70,76 
el  78.  —  Rpnseignements  sur  sa 
vttnation  aux  XIII''  et  xive  sidcles. 
1,203;  II,  221;  HI,  163  et  169. 

Injures.  Comment  punies  k  Mont- 
pellier. I,  72et  120. 

Innocent  II ,  defendu  coDtre  I'anti- 
pape  Anaclet  II  par  TevSque  de 
Maguelone  et  le  seigneur  de 
Montpellier.  I,  xxi.  —  Vient  en 
aide  ^Guillcm  VI,  lors  du  soule- 
vomenl  populaire  de  1141,  tfttrf., 
xxtv  et  12. 

Innocent  III.  Faveur  dontil  com- 
ble  Gyillem  VHI.  I,  xlix.  — 
Refuse  toujours  de  ratifier  son 
second   mariage  avec  Agn^s  de 

34 
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Castille,  lii.  —  Cbercheii  recon- 
cilier  Marie  de  Mbntpellier  avec 
Bernard  de  Commioges ,  39.  — 
Intervienl  comme  pacificaleor 
eotre  Pierre  d'Aragon  et  les 
bourgeois  de  Montpellier,  46.  ^ 
Ses  Yues  sor  Montpellier  darant 
Taffaire  des  Albigeois,  318.  — 
II  enjoint  k  ses  l^gats  d*en  res- 
pecter les  babitants  et  le  terri- 
tolre,  330.  —  Inf^ode  le  comte 
de  Melgaeil  anx  ^y^ques  de  Ma- 
guelone ,  ibid.  — -  S'oppose  au 
diTorce  de  Pierre  d'Aragon  avec 
Marie  de  Montpellier, el  se  con- 
stitoe  le  protectenr  de  cette  prin- 
cease  ,  356.  —  Ses  sympathies 
pour  Jayme  I«'.  II ,  3.  — 11  auto- 
rise  r^lablissement  de  deux  I  its 
fan&bres.  Ill ,  492. 


Innocent  IV  ,  pleiu  de  bienteillauce 
onyers  la  piopulation  de  Mont- 
pellier. I,  234.  —  S'efTorce  de 
rem^dieraux  abus  quicorrompent 
son  clorge.  II ,  47. 

iNQUisiTEUfts.  Aclivil^  qu'ils  de- 
ploient ,  soil  conlre  I'hdr^sle « soil 
contrela  sorcellcrie.  HI,  233. 

IsABBLLB  de  Majorque,  fille  de 
Jayme  III,  Spouse  Jean  II  de 
Montferrat.  II,  I6l.  —  SMnl4- 
resse  a?ec  perseverance  aux  an- 
cienssujets  de  son  pere,  163.  — 
Transige  aToc  Charles  VI  an 
sujet  de  la  baronnie  de  Mont- 
pellier, 164.  —  Intercede  aupres 
du  dnc  d'Anjou  ,  a  la  suite  de  la 
sedition  de  1379,  191. 

Italibns  ,  tr^s-norobreux  k  Mont- 
pellier auxiT«  si^cle.  II,  315. 


Jacques  Cobur.  Son  ^tablissemeut 
commercial  k  Montpellier.  II , 
235. 

Jacques  de  Rome.  Ses  Ecoles  de 
la  Misericorde.  II,  360. 

Jacques  Rbbuffi  ,  enseigne  le  droit 
k  Montpellier.  Ill,  7. 

Jatme  I«r.  Date  et  circonstances  de 
sa  naissance.  I,  345  et  307.  ^  Son 
baptdme,  350.  —  Est  confix  k 
Simon  de  Montfort,  359.  —  De- 
vient ,  ayant  Vkge  de  six  ans ,  roi 
d'Aragon  et  seigneur  de  Montpel- 
lier, 363.  ~  Sa  popularity  a  son 
aySnement.  II,  3.  —  Son  manage 
ayec  £leonore  de  Castille,  13.  — 
II  fait  la  conqudte  de  Majorqoe, 
14.  —  Ses  conflits  ayec  la  Com- 
mune de  Montpellier,  20.  —  Re- 
conciliation, 30.^Sa  mort,  32.— 
Sa  politique  k  Tegard  de  I'eydque 
de  Maguelone,  68.  —  Ses  con- 
cessions en  fayeur  des  bourgeois 
de  Montpellier,  93. 

Jatme  II.  Ses  rapports  ayec  Phi- 
lippe-le-Hardi.  II,  84.— Sa  popu- 
lariie*  86.  —  Ses  managements 
enyers  les  bourgeois  de  Mont- 
pellier, 94.  —  Sa  mort,  136.  — 
II  fdYorise  le  commerce,  319  et 
&33. 


Jayme  III.  Difflcnlte  de  sa  position, 
soil  yls-a-yis  de  la  France ,  soit 
yis-ii-yis  de  TAragoo.  II,  145.— 
II  refuse  de  faire  hommage  k 
Philippe  de  Yalois  et  de  compa- 
raltre  deyant  le  parlement  de 
Paris,  149;  —  ce  qui  determine 
le  roi  de  France  k  faire  saisir  la 
Seigneurie  do  Montpellier,  150. — 
Secours  que  lui  donnent  le  St.- 
Siege  et  la  Commune  de  Mont- 
pellier dans  sadetresse,  151.— 
11  aliene  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier, 156.  —  let  meurt  en  es- 
sayanlde  reconqudrir  le  royaumo 
de  Majorque^  157. 

Jatme  de  Majorque ,  fits  de  Jayme 
III.  Ses  diyerses  fortunes  et  sa 
fin  miserable.  II,  157. 

Jean  XXII ,  interyient  entre  Phi- 
lippe de  Yalois  et  V6y^que  de 
Maguelone.  II,  1 17  ;  —  entre  Phi- 
lippe-le-Long  et  Sanche  de  Ma- 
jorque, 138.  —  Recommande  la 
population  de  Montpellier  a  la 
bienyeillanco  des  inqnisiteurs , 
356. 

Jban  II ,  roi  de  France ,  accorde 
k  la  yeuye  de  Jayme  III  une 
rente  et  un  chateau.  II,  163.  — 
Sa  yisite  aux  habitants  de  Mont- 
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pellier;  faveur  qa'il  leur  concede, 
173.  — Gdn^reux  d^Toaemeot  de 
ceax-ci,  174.  —  II  confirme 
leurs  coulumes  et  privileges  , 
375.  —  ikcfii  k  rarcheydqne  de 
Milan  ponr  ies  int^rdts  de  leur 
commerce ,  534.  —  Patronoe 
F^cole  de  droit  de  Mootpellier. 
Ill ,  52  et401 ;  ^  renseignement 
de  la  theo1og[ie ,  64  et  415;  —  et 
ceini  de  la  m^eclne,  142.  — 
Son  ordonuance  touchant  Ies 
Jaifs,  249  et  254. 

Jean  de  Klauzac  ,  cardinal  de  St.- 
Marc,  inleryiententre  le  vicaire- 
gen^ral  de  I'eydque  de  Mague- 
lone  el  T^cole  de  medecine  de 
Montpellier.  Ill,  81  et  89. 

Jban  de  Comminges ,  ^?dqae  de 
Maguelone ,  participe  aux  ope- 
rations dti  concile  de  Vienne.  II, 
135.  —  Sa  charite,  240.  —  11 
attache  one  indulgence  k  la  re- 
citation deTin^elus,  258.  —  Ap- 
proave  Tinstitut  de  Jacques  de 
Rome ,  260. 

JBAJT  de  Montlaur  I«r,  ^T^que  de 
Maguelone ,  ecrit  an  pape  en  fa- 
Yenr  dTudoxte  Comn^ne.  I,  xltu. 
^  Assiste  au  troisi^me  concile 
cecumenique  de  La  Iran,  214.  — 
SadeTise,t6t«{.  —  SesIettreS  pour 
Bernard-le-Penitent,  216.  —  Ses 
relations  avec  Louis  VII.  II  ,293. 

Jban  de  Montlaur  II  ,  ev^que  de 
Maguelone ,  assiste  au  deuxiSme 

-  concile  (Bcumenique  de  Lyon.  II, 
47.  —  Revolt  le  serment  de  fide- 
lit^de  Jaymel<r,  68.  —  Prononce 
sa  decbeance ,  au  profit  de  Ray- 
mond VII,  72.  -^  Puis  le  reintegre 
dans  sa  seignenrte ,  73.  -^  Ses 
statuts  pour  la  Faculty  des  arts 
de  Montpellier.  Ill,  149  et  449. 

Jean  de  Sainle-C6cile ,  14gat  d'Ho- 
norius  IV,  autorise  Teydque  de 
Maguelone  a  conf^rer  la  licence 
dans  la  Faoulle  de  droit  de 
Montpellier.  Ill,  12et  395. 

Jeatt  de  Saint-Paul ,  cardinal  de 
Sainte-Prisca ,  assiste  k  la  conse- 
cration de  r^glise  Sainte-Croix 
de  MoBtpiBllier.  I,  xxix  et  215.— 
Est  delegue  aupres  de  celte  ?ille 


par  Innocent  III ,  comme  ambas- 
sadeur  du  Saint-Si^ge,  218. 

Jean  de  Tournemire ,  chancelier  de 
rUni?ersite  de  mISdecine  de 
Montpellier.  Ill,  140. 

Jean  de  Vissec ,  evdque  de  Mague- 
lone. II,  241.  —  Ses  statuts  ponr 
le  cbapitre  de  sa  catbedrale ,  242. 

—  Sa  justice  et  sa  charity,  253. 
Jean  Faber,  enseigne  le  droit  a 

Montpellier.  Ill,  7. 

Jean  Gasc,  abbe  d*Aniane,  puis 
e?dque  de  Nimes,  officio  k  la 
cer^monie  de  la  pose  de  la  pre- 
miere pierre  de  Teglise  du 
Prieure  de  Saint-Germain.  II , 
267. 

Jean  Lucibn.  Ses  pieuses  fonda- 
tions.  Ill,  241  et  344.  —  Testa- 
ment etcodicille  de  ce  bourgeois, 
493. 

Jean  Rbtnaut,  juif  baptise  et  re- 
negat ;  sa  condamnation  et  sa 
penitence.  Ill,  227. 

Jeanne  de  Nayarre.  Reception 
qu'on  loi  fait  a  Montpellier.  Ill, 
195.  —  Honneurs  funebres  qu'on 
lut  rend,  196. 

Jongleurs.  Prescriptions  consu- 
laires  dont  ils  sent  Tobjet.  Ill, 
231. 

JuGB  de  la  cour  du  lieutenant- 
royal,  ou  juge-mage.  I,  135. 

Juge  de  la  cour  du  bayle ,  eiu  pour 
un  an.  I,  1-22.  —  Astreintan  ser- 
meftt,  125. 

JuiFs.  Leur  influence  a  Montpellier 
sur  le  developpement  du  com- 
merce et  de  la  science.  I ,  Lxni. 

—  Leur  exclusion  de  la  baylie , 
Lxiv,  61  et  131.  —  Leur  impor- 
tance sociale,  lxyhi  et  61.  — 
Prohibitions  d'Innocent  IV  tou- 
chant leur  costume,  lxix.  — 
Antipathic  traditionncUe  des 
Chretiens  &  leur  egard,  61  et  73. 

—  lis  ont  k  Montpellier  une  bou- 
cherie  speciale.  II,  31.  —  Sont 
toieres  et  proteges  par  Sanche  , 
139.  —  Re^oivent  Thospitalite 
des  chanoines  de  Maguelone  , 
246.  —  Leur  role  par  rapport  k 
VClcole  de  medecine  de  Montpel- 
lier. Ill,  107.  —  Details  divers 
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sur  lear  posilioi^  socidle  dans 
cetle  ville ,  346. 

JupiERS.  Leurs  staluls.  Ill,  467. 

Justice*  Comment  adrainistr^e  k 
Montpellier.  I,  55,  57,58,  59,  64, 
65,  68.  69,  70,  72,  74,  75,  80, 
81,   82,   85,  89,   9^,  102,  103  el 


116.  ^  Gratuite  en  premiere 
instance ,  55,  59,  69  et  86.  — 
Retribnee  en  appel ,  86. — L'appel 
a  lien  devant  la  cour  du  seigneur 
ou  de  son  lieutenant,  85,  86.— 
Justice  ftommaire  et  expedilive  k 
la  cour  du  bayle,  6i,99,102  el  103. 


Lattes.  Guillem  VI  y  bfttit  une 
chapelle en  rhonneur  de  la  Sainte- 
Vierge.  I,  xxix;  —  et  y  a  un 
cb&lean ,  ou  il  s'abrite  lors  du 
mouyement  populaire  de  1141, 
xxxT  et  12.  —  Les  sei$;neurs  de 
Montpellier  relevent  pour  ce  do- 
maine,  comme  pour  leur  ville 
seigneuriale  ,  des  ev^ques  de 
Maguelone ,  xxxix.  —  Subordina- 
tion de  son  bayle  k  celui  de  Mont- 
pellier, 55.  —  Importance  de 
son  port ,  167.  —  Sa  cession  au  roi 
de  France  par  Jay  me  111.  II , 
159. 

LEOPOLD ,  due  d'Autriche  ,  inier- 
Went  en  faveur  des  habitants  de 
Montpellier,  k  la  suite  de  la  se- 
dition de  1379.  II,  196. 

LiBBH  Rbgtorum.  Renseignements 
sur  ce  manuscrit.  Ill,  387. 

LiEUTKNANivRoTAL.  Sou  OHgine  et 
ses  fouctions.  1 ,  133.  —  Sa  cour, 
135.  —  Son  remplaeement  par 
un  gouverneur.  II,  170. 

LiTS  FUiffeBRBS  Leur  usage.*  Ill, 
241.  —  Bulle  d* Innocent  111  k 
leur  sujet ,  492. 

Louis  VII ,  roi  de  France ,  prend 
sous  sa  protection  TJ^glise  de 
Maguelone.  II,  292.  —  Ses  rela- 
tions avec  les  ev^ques  Raymond 
et  Jean  de  Montlaur  I«r,  ibid. 

Loui»^  VIII ,  mainlient  les  liberies 


de  la  Commune  de  Montpellier. 
II,  11. 

Louis  IX.  Son  respect  pour  les 
droits ,  suit  du  seigneur,  soil  de 
la  Commune  de  Montpellier.  II , 
1 1  ,  30  et  83.  —  n  protege  les 
marchands  de  Montpellier,  et 
^tend  cetle  protection  k  la  ?ille 
tout  entiSre,  65  et  91 ;  —  ainsi  qn'i 
r£glise  de  Maguelone ,  296.  —  II 
a  et^  le  premier  legislateur  de 
TEcole  de  droit  de  Montpellier. 
HI,  10. 

Louis  X,  assigne  Sanche  devant 
le  parlement  de  Paris.  II,  136.  — 
Sa  politique  k  regard  du  seigneur 
et  de  la  Commune  de  Montpellier, 
137.  -^  II  protege  le  commerce 
de  cetle  yille,  220.  —  Rappelle 
les  Juifs  cbasses  par  Philippe-le- 
Hel.  111,255. 

Louis  d'Anjoo ,  fils  du  roi  Jean  et 
frere  de  Charles  V,  recoil  Mpnt- 
pellier  en  apanage.  II,  173.  — 
Mais  n'en  prend  pas  possession , 
174.  —  II  exploite  et  ran^onne 
Montpellier,  181  et  187.  —  Sedi- 
tion qu'occasionneni  ses  mesnres 
fiscales ,  188.  —  II  pardonne  aux 
habitants  de  Montpellier,  192. 
—  Texte  original  de  sa  double 
sentence ,  388.  —  II  autorise  les 
dissections  dans  Tficole  de  mede- 
cine  de  Montpellier.  Ill,  134,440. 


M 


Maguelone.  Son  rdle  dans  la  colo- 
nisation de  Montpellier.  I,  yii. 
—  Donation  de  Montpellier  et  de 
Montpelli^ret,  faiteli  son  evdque, 
X.  —  Reconstruction  de  sa  cath4* 
drale,  xv.  —  Visile  et  benediction 
d'UrbaiQ  II,  xyiii.  —  Ge|ase  II, 


Innocent  II  et  Alexandre  III  y 
debarquent ,  xxi.  —  Son  etat  au 
xiye  si^cle.  II,  245,  250.  —  Sa 
destination  comme  lieu  de  sepul- 
ture ,  252 ;  III ,  239. 
Mai  ( Plantation  du ).  Ancien  usiige 
la  concernanl.  Ill ,  238. 
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Mail  (Jen  de).  Ill,  302. 

MaItrises  et  jorandes.  Ill,  175. 

Majesty  antiqoe  de  Nolre-Dame 
des  Tables.  Ill ,  303. 

Majorque.  Sa  conqudte  momeo- 
tao^e  en  1 1 14.  I ,  xx  et  xxxii.  — 
Sa  conqudte  definitive  en  1229. 
11 ,  14.  —  Son  independence 
comme  royanme  distinct,  k  par- 
tir  de  la  mort  de  Jayme  W^  34. 

—  Sa  reunion  k  TAragon    par 
Pierre  IV,  151. 

Maladrbrib  de  Castelnau ,  objet 
des  largesses  de  Guillem  VI.  I , 
xxYUi.   —   Dot^e   par    Guillem 

VIII,  LYIII. 

Mariagb.  II  ^mancipe,  quand  il 
a  lieu  du  consentemenl  du  pSre, 
1,91.  —  Necessite  de  ce  consente- 
menl pour  le  conclure ,  105.  — 
Le  seignenr  n'a  pas  le  droit  d'y 
intervenir  ni  d'y  conlraindre 
une  fern  me ,  ibid.  —  II  permet 
k  une  fille  de  faire  une  renon- 
ciation  entre  les  mains  de  ses 
p6re  et  mere,  108.  —  PriTildge 
qn'il  confi&re  a  r^lranger-qui  le 
contracle  a  Montpellier,  110  et 
118;  —  et  ^  r^poux  sur  les  im- 
meubles  dotaux  de  la  femme , 
122. 

Marie,  fille  de  Guillem  VIII  et 
d'Eudoxie  Comn^ne ,  est  frustr^e 

far  le  testament  de  son  pere. 
,  LYIII  et  23.  —  £pouse  en  pre- 
mieres noces  Barral  ,  vicomte 
de  Marseille ,  27  ;  —  en  secondes 
noces  Bernard  IV ,  comte  de 
Comminges,28;— elen  troisi6me^ 
noces  le  roi  d'Aragon  Pierre  II , 
29.  —  Elle  prSte  serment  a  la 
Grande  Charte  (Ui  15  aoi!lt  1204 , 
40.  —  Consent  a  la  suppression 
de  la  tour  etablie  par  Guillem 
VI,  47.  —  N'est  pas  aimee  de 
Pierre  d'Aragon ,  245.  —  Aroer- 
tume  de  ses  ^preuves,  257.  — 
Elle  se  retire  k  Rome ,  sous  la 
protection  d'Innocent  III ,   258. . 

—  Et  y.meurt,  260.  —  Ses  ^mi- 
nentes  vertus.  Ill ,  268. 

Marine  de  Montpellier.  I  ,J68. 
Maroc.  Commerce  dc  Montpellier 
avec  ce  royanme.  II ,  149. 


Marquerosb.  files  ddpendances.  II , 
303. 

Marsbillb.  Ses  relations  commer- 
clales  avec  Montpellier.  II,  13, 
41  ,  457  ,  465  et  477. 

Martin  V.  Fayeurs  dout  il  comble 
I'Ecole  de  droit  de  Montpellier. 
Ill,  52  et  390.  —  II  y  annexe  une 
FacuUe  de  theologie ,  ibid,  et  4 1 6. 

Mauh  de .  Valleville  ,  ev^que  de 
Maguelone,  atteste  le  maintien 
de  la  suzerainete  pontificale  sur 
le  comte  de  Melgoeil.  II ,  300. 

—  Titres  qu'il  prenait,  302. 
M^DEciNE.  Ses  commencements  k 

Montpellier.  I,  lxx.  —  Y  a  une 
Ecole  ceiebre  d^s  le  xii*  siecle  , 
LxxT.  —  Declaration  de  Guillem 
VIII  louchant  la  liberie  de  Ten- 
seignement  dans  cette  l^cole , 
Lxxvii.  —  Elle  reooit  ses  pre- 
miers statutsdu  cardinal  Conrad , 
238.  —  Entre  dans  I'organisalion 
de  rUniversite  de  Montpellier 
par  Nicolas  IV.  Ill,  3.  —  Son 
etat  au  xiiie  siecle,  77.  —  8cs 
statuts  compiementaires ,  96.  — 
Favours  des  papes  et  des  monar- 
qnes  donl  elle  est  I'objet,  104. 

—  Etudes ,  prises  de  grades , 
moenrs  et  anciens  usages  de  ses 
professeurs  et  eludiants,  108. 

Melgueil,  chef  lieu  du  comte  de 
ce  nom,  soumis,  k  parlir  de  1085, 
k  la  suzerainete  du  Saint-Siege. 
I,  XVI;  —  qui  deiegue  d'abord  les 
evdques  de  Maguelone  pour  y 
surveiller  ses  interdts  ,  xvii ;  — 
et  qui  rinfeode  a  ces  raeroes 
eveques  sous  Innocent  III,  230  ; 
— moyennant  une  redevance  an- 
nuelle  ,  235.  —  Date  de  celte  in- 
feodation,  303.  —  Persistence  de 
la  suzerainete  pontificale  sur  ce 
comte.  II,  297.— Situation  de  ses 
habitants  vis-a-vis  de  ceux  de 
Montpellier,  en  matiere  de  jus- 
tice. I,  81  et  113. 

Merci  (Ordre  de  la).  Ses  commen- 
cements k  Montpellier.  II,  46.  — 
Eclat  qu'ily  jette.  Ill,  325.— Ses 
rapports  avec  TEcole  de  droit,  326. 

Mbrcibrs.  Statuts  de  leur  corpo* 
ration.  Ill,  479. 
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Mbrdanson.  Formes  di verses  affec- 
t^es  h  la  d^oomioalion  de  ce  rais- 
seaa.  111,374. 

BIbssc  Yolive,  ^tablie,  en  I3l4,  par 
les  consuls  dans  reglisc  Notre- 
Daroe  des  Tables ;  oraisons  qui  s'y 
disaient.  1,371;  II,  259. 

Meukibrs.  Statuts  de  lear  corpo- 
ration. HI,  460. 

Michel,  legal  de  C^leslin  III,  pre- 
side 1e  concile  de  1195.  I,  221. 

MiLON ,  legal  du  Sainl-Si^ge,  meurl 
k  Montpellier.  I,  219. 

Modes  el  coslumes.  Ce  qu'appren- 
nenl  k  ce  sujet  les  Elablisse- 
menls  consnlaires  du  Petit  Tha- 
lamus. Ill,  230. 

I^ONNAiE  de  Sommieres.  Sa  Irans- 
lalion  a  Montpellier  par  Pbilippe- 
le-Bel.  11,  123.  —  Dale  de  celle 
translalion,  311. 

MoiioPOLBs.  Leur  inlerdiclion  a 
Moulpellier.  1,  lxxii  el  112. 

MoNT^LiMART.  Scs  relations  com- 
merciales  avec  Montpellier.  II, 
43,  487  el  492. 

MoNTFERRAiiD.  Annexe  du  comle 
deMelgueil.  I,  304;  II,  301.  — 
8a  prison.  Ill ,  227  el  228. 


Montpellier.  Origine  de  celle  ville. 
1,1.—  Etymologies  di?erses  de 
son  nom,  in.  •*  Premiers  ele- 
ments de  sa  population  ,  tii.  — 
L'^lement  espagnol  s'y  implante 
d^s  815,  el  y  etend  progressi- 
vemenl  son  influence,  viii.  — 
Regime  seigoeurial ,  x.  —  Mont- 
pellier reste  en  dehors  de  I'he- 
rdsie  albigeoise,  lii.  —  Son  6tat 
prospSie  aux  xii*  el  xme  siicles, 
Lxii.  —  Sa  reunion  a  laicouronne 
de  France  en  1349.  II ,  156. 

MoNTPELLi^RBT.  Sou  oHgine.  I ,  II. 
—  Est  c^d^  aux  evdques  de 
Maguelone  par  une  donation 
c^lebre ,  et  leur  reste  apr^s 
rinreodalion  de  Montpellier  aax 
Guillems  ,  xi.  —  Sa  superiority, 
au  point  de  vue  du  droit  feodal , 
8ur  Montpellier,  xl,  xlii;  11,67. 
— •  Son  abandon  a  Philippe-le-Bel 
par  Berenger  de  Fredol ,  112.— 
Prise  de  possession  de  ce  monar- 
que,  304. 

MuRAiLLES  de  Montpellier.  Leur 
construction  ou  reconstraclion. 
1,  110,  115,  174;  III,  352.- 
Lcur  aspect ,  355. 
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Nice.  Son  Irailc  de  commerce  avec 
Montpellier.il,  13et446. 

Nicolas  111 ,  annuUe  la  collation 
d'une  licence  fajle  contrairemenl 
anx  statuts  de  TEcole  de  medecine 
de  Montpellier.  Ill ,  79. 

Nicolas  IV,  ^rige  en  Universile  les 
icolesde  Montpellier, maisn 'est 
pas'le  cr^aleur  de  ces  Ecoles. 
Ill,  2.  —  Son  aulorile  sur  elles, 
79.  —  Sa  buUe  d'ereclion,  156  el 
452.  —  II  accorde  une  indul- 
gence a  r^glise  Nolre-Dame  des 


Tables,  307;  —  el  protege  les  Re- 
ligieux  de  la  Merci,  325. 

Noces.  Usages  les  concernaut.  Ill, 
231. 

NoTAiREs,  doivent  garder  le  secret 
sur  les  actes  passes  detant  eux. 

.  1,  1 14.— Nolaire  ou  greflBer  de  la 
cour  du  bayle,  125;  — dela  cour 
du  lieutenant-royal  ou  gouTer- 
neur,  135;— du  consulat,  195.— 
Les  clercs  ne  peavent  pr^tendre 
k  ces  fonctions.  11,70. 
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Obbrto  Pblavicino,  vicaire-general 
du  Saint-Empire  en  Lombardie, 
accorde  un  privilege  ou  sauf-con- 
dait  aux  marchands  de  Montpel- 
lier. II,  45et5l5. 

Oboles  de  Lattes.  I,  171.  —  BuUes 
de  Gr^goire  IX  el  d'Alexandre  IV 


les  concernant ,  374  el  375.  — 
Elles  deviennent  mati^re  k  con- 
flit  enlre  Jayme  I«r  et  la  Com- 
mune. II,  26.  —  Sont  restituees  a 
celle  derni^re,  30  et  346. 
ORFfcYRERiE  et  orfcYres.  Voy.  Ar- 
GENTERiB  ot  argentiors. 
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Paix  publique.  B^glemenls  da  con- 
cile  de  Monlpellier  de  1215  ^  ce 
sujet.  I,  325. 

PALissAbE  des  faubourgs  de  Monl- 
pellier; par  qui  coostruite.  Ill, 
165.  — Son  aspect,  356. 

Papegai  ,  voy,  Jeu  de  l'arc 

Papes.  Leur  situation  par  rapport 
a  Monlpellier.  I,  313;  II,  301.- 
Leur  predilection  pour  celle 
ville.  I,  217  el  231;  11,  59.  — 
Leur  part  dans  le  maintien  de  ses 
liberies.  II «  9*  —  Leurs  efforts 
pour  la  repression  desabus  parmi 
son  clerge,  49.  —  Persislance  de 
leur  suzerainele  sur  le  comle  de 
Melgueil,297. 

Part-Antique.  Sens  de  ce  mot.  II, 
120. 

Pipages.  Le  seigneur  n'a  droit  d^en 
perce^oir  aucuns  sur  le  terriloire 
de  Monlpellier.  I,  107.   - 

PfiCHE.  Elle  est  publique  k  Monl- 
pellier. I,  90. 

Peillers.  Staluts  de  tear  corpora- 
tion. Ill,  471. 
»PfeLERiMs,  proteges  par  la  Charle 
du  15  aoCit  1204.  I,  78. 

Pbste.  Ses  ravages  k  Monlpellier 
en  1348  el  1361.11,  262. 

Petit-Scel  (Courdu),  inslallee  ^ 
Montpelli^ret  par  Philippe -le- 
BeL  II,  123.— Ses  attributions  el 
ses  vicissitudes,  309.  —  Sa  seve- 
rile,3l0. 

P^TRARQOE,  etudie  le  droit  k  Monl- 
pellier. Ill,  7.— Est  dit  avoir  re- 
touch^ le  roman  de  Pierre  de 
Provence  et  de  la  Belle  Mague- 
lone.  I,  Lxxxi. 

Philippe  -  AuGUSTB  prend  sous  sa 
protection  la  ville  et  les  habitants 
de  Monlpellier.  II ,  3, 295 ;—  ainsi 
que  r^glise  de  Maguelone ,  ibid, 

Philippe -le-Hardi.  Ses  rapports 
de  bon  voisinage  avec  Jayme  II. 
If ,  84.  _  II  exerce  an  droit  d'ap- 
pel  vis-^-vis  des  tribunaux  de 
Monlpellier,  85.  —  Sa  politique 
k  I'egard  de  cette  ville ,  88  et  524. 

Philippe -le- Bel.  Ses  projets  sur 


Monlpellier.  II,  97.  — Ilacquiert 
le  fief  de  Montpellieret,  112;  — 
avec  les  droits  de  superiority  des 
evSques  de   Maguelone    sur  la 

'  Seigneurie  de  Monlpellier  et  la 
cbdtellenie  de  Lattes ,  1 14.  —  Ce 
qu'il  donoe  en  echange,  1 15.  — 
Sa  position  vis-a-vis  du  pape  et 
du  roi  de  Majorque ,  par  suite  de 
cette  acquisition  ,  1 16.  —  II  prend 
possession  de  Montpellieret,  121 
et  304. —  Son  voyage  et  son  s^jour 
k  Monlpellier,  126.  —  Favours 
quMl  prodigue  aux  habitants , 
ibid,  —  II  obtient  d'eux  un  sub- 
side pour  sa  guerre  de  Flandre , 
129.  —  Son  respect  pour  les  pri- 
vileges de  la  Commune,  130.  — 
Sesefforts  pourentratnerles  bour- 
geois de  Monlpellier  dans  son  par- 
ti ,  a  propos  de  ses  d^mSles  avec 
Boniface  VI II,  (32.  —  Saconduite 
k  regard  de  Jayme  II  el  de  Sanche, 
136.  —  Privilege  de  covprince  en 
faveur  de&  professeurs  et  des  etu- 
diants  de  Monlpellier.  Ill,  141. 

PHiLiPPE-le-Long.  Sa  politique  en- 
vers  le  seigneur  de  Monlpellier. 
II ,  137, 139.  —  Ses  prescriptions 
aV^gard  des Jnifs.  Ill,  248et  253. 

Philippe  de  Valois  somme  Jayme  III 
de  venir  lui  faire  hommage  pour 
la  Seigneurie  de  Monlpellier.  II, 
146.  —  Son  voyage  k  Monlpellier, 
ibid,  —  Sa  taclique  envers  le 
seigneur  et  la  Commune,  ibid. 
—  II  vient  en  aide  a  Jayme  III , 
apr^s  avoir  fait  saisir  sa  Seigneu- 
rie, 152;  —  et  finit  par  la  lui 
acheter,  156.  — Habilet^caract^- 
ristique  de  la  prise  de  possession 
du  roi  de  France,  167.  —  Sa  pro- 
tection a  regard  des  marchanda 
de  Monlpellier ,  221.  —  II  con- 
firme  les  coutumes  el  privileges  de 
Monlpellier,  374;  —  et  favorise 
rUniversitd  de  cette  ville.  Ill,  141. 

PiCTAvm  de  Montesquieu  ,  evSque 
de  Maguelone.  II ,  253.  —  Son 
conflit  avec  I'^cole  de  droit  de 
Monlpellier.  Ill,  13. 
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PiBRRB,  comte  de  Mels^aeil,  fait 
hommage  de  son  comt^  k  Vfiglise 
Romaine.  I,  ytij  II,  387. 

PiBRRB  II,  roi  d'Aragon,  Spouse 
Marie  de  Monlpellier.  I,  30.  — 
Union  de  pure  convenance  et 
essentiellemenl  interess^e  ,33.  — , 
Politique  de  ce  prince  k  Tegard* 
de  ses  non?eaux  sujets,  35.  —  II 
prdte  serment  de  mainlenir  les 
libert^s  communales ,  39  et  126. 

—  Se  laisse  amoindrir  par  les 
consols,  44  et  139.  —  Son  rdle 
darant  la  guerre  des  Albigeois , 
240  et  355.  —  Son  indifference 

rmr  sa  femme,  257.  ^  Sa  mort 
Muret,  261.  —  Erreur  concer- 
nant  la  date  de  son  manage, 
267. 

PibrrbIII,  roid'Aragon,  hostile 
k  Jayme  II.  II ,  89. 
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Seigneurie,  173.  ^  II  ^tablit  une 
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son  royaume  de  Chypre.  II,  217. 
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Montpellier.  Ill,  271. 

PiBRRB  Bertrand  euseigue  lo  droit 
i  Montpellier.  Ill,  6. 

PiBRBB  Causit  fonde  rh6pita1  de  la 
Madeleine.  II ,  261;  111,338. 

PiBRRB  deB^n^vent,  legal  du  Saint- 
Si^ge  ,  preside  leconcilede  Mont- 
pellier de  1215.  I,  222. 

PiBRRB  de  Beziers,  procureor  de 
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guelone.  II ,  264. 
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Siege  contre  les  Albigeois  ,  inter- 
vient  entre  Pierre  d'Aragon  et 


les  bourgeois  de  Montpellier.  I, 
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alter  se  faire  tuer  sur  les  bords 
du  Rhdne ,  218 ;  III ,  268.  —  Son 
eioge  par  Innocent  III ,  et  sa 
beatiflcation  par  Innocent  IV, 
269. 

PiBRRB  de  Conques ,  6?6qoe  de  Ma- 
guelone.  II ,  49.  —  Se  soumet  au 
joug  des  rois  de  France.  II ,  78 , 
295  et  352. 

PiERRB  de  la  Jogie ,  archev^que  de 
Narbone ,  vient  k  Montpellier  re- 
cevoir  Urbain  V.  II ,  269. 

Pierre  de  Levis ,  ^T^que  de  Ma- 
guelone.  II ,  239. 

Pierre  de  Vernobs  ,  ^vdque  de  Ma- 
guelone.  II ,  215  et  280.  —  Pro-  ' 
nonce  k  Montpellier  Teloge  fu- 
n^bre  de  Charles  Y,  ibid. 

PiBRRE  Gras  fonde  I'hdpital  Sainte- 
Marthe.  Ill ,  339. 

PiBRRB  Jacobi  enseigne  le  droit  k 
Montpellier.  Ill ,  6. 

Pierre  dit  le  Prdtre ,  affili^  k  la 
secte  des  Be^gards.  Ill ,  223. 

Pise.  Ses  traitesde  commerce  avec 
Montpellier.  II,  13,  417  et  436. 

Plagbntin  ,  fondalenr  de  TEcole  de 
droit  de  Montpellier.  I ,  lxxi.  — 
Son  prigine  et  sa  yie ,  lxxii. 

PoissoNNERiE.  Sa  translation  et  sa 
reconstruction.  1 ,  76  et  77.  — . 
Serment  de  ses  gardes.  Ill,  178. 

PoiTRiBRs.  Statots  de  leor  corpo- 
ration. Ill ,  463. 

PoNT-Ju?]gNAL ,  construit,  sous  les 
auspices  du  Saint-Si^ge ,  avec  le 
produit  des  aumdnes  des  Fideles 
du  Midi.  II,  61. 

PoRTES  de  la  ville  de  Montpellier 
ne  doivent  rien  au  seigneur  pour 
lenr  ouverture.1 ,  15. — Leurnom 
et  leur  emplacement.  Ill ,  353. 

PoTiERs  d'Atain.  I,  205;  III,  l78. 

PouLAiLLERs  ou  marchauds  de  vo- 
laille.  Statuts  de  leur  corpora- 
tion. Ill ,  461. 

Processions.  Quelles  ^taient  celles 
que  suivaient  les  consuls.  Ill,  208. 

Professions  ,  sont  toutes  autorisees 
k  Montpellier.  I,  70. 

PuiTS-  DBs-EsQuiLLEs.  Sou  auciou- 
nete.  II,  248;  III,  369. 
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QuATORZB  DE  LA  Chapelle  (Les),  QuiNT ,  droit  pa  J  6  au  seigneur  par 
charges  de  la  repartition  de  Tachetear  d'une  propri^te.  1 ,  67. 
rimpdt  commanal.  I,  179,  184. 
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Ranchin  (Francois).  Son  eloge  de 
l'£co1e  de  m^decine  de  Mont- 
pellier.  Ill ,  70.  —  II  restaure  le 
College  de  Mende  ou  des  Doaze- 
M^decins,  106. 

jRatmond  ou  Raymond  I^r,  ^Tdqoe 
de  Maguelone  ,  erobrasse  la  de- 
fense d'Innocent  II  contre  Ana- 
clet  II.  I ,  XXI.  —  Ses  relations 
avec  Louis  VII.  II ,  393. 

Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse, 
prometob^issance  a  I'JBglisedans 
le  concile  de  Montpellier  de  1 234. 
II ,  9.  —  Est  inyesti  par  Tev^que 
de  Maguelone  Jean  de  Montlaur 
II  des  droits  des  rois  d'Aragon  sur 
la  seigneurie  des  Guillems,  73. 

Raymond  Chalin.  Ses  prejugds  as- 
trologiques.  Ill,  119. 

Raymond  de  Canillac,  pr^vdt  de 
Aiaguelone,  et  plus  lard  cardinal. 
II,  341. 

Raymond  Lulle  ,  expose  a  Mont- 
pellier  les  principes  de  son  Ars 
generalis.  Ill,  63,  69.  —  Son 
g^nie  et  sa  charite ,  396. 

Raynier,  ^?Sque  de  Maguelone.  II, 
47.  —  Son  empoisonnement^  48. 

Rbctbur.  Rbctorie.  Sens  de  ces 
mots ,  appliques  au  ressort  judi- 
ciaire  de  Montpelli6ret.  1 ,  137. 
—  Secularisation  oper^e  par 
Philippe-le-Bel.  II,  133.  --  An- 
nexes dela  rectorie,  316  et  381. 

RfeGLBMBNTS    SOMPTU AIRES ,    \o    du 

concile  de  Montpellier  de  1195. 

I,  331  ;  —  3«>  des  consuls  de  la 

mdme  yille.  Ill,  331. 
Reliqubs.    Ceremonies  relatives  k 

lear  reception.  Ill ,  303. 
Representations  th^&trales ,  tr^s- 


anciennes  k  Montpellier,  et  trSs- 
godtees  au  xi?<»si£cle.  II ,  184. 

RfeTB.  Droit  fi^odal,  proscrita  l^ont- 
pellier.  I,  119. 

Rbynier  ,  rooine  cistercien,  adress^ 
comme   legal   du  Saint-Siege  a 

'  Guillem  VIII.  I,  l. 

Rhodes.  Relations  commerciales  de 
cette  He  avec  Montpellier.  II , 
317  et  536. 

RiCDiN  ,  eT^que  de  Maguelone , 
infi^ode  Montpellier  an  premier 
des  Guillems.  II,  388. 

RiNiERi  Zbno  ,  doge  de  Venise , 
protege  les  marc  hands  de  Mont- 
pellier. II ,  533. 

Robert  de  Cour^on ,  convoque  uir 
concile  a  Montpellier.  1, 319,  303. 

Robert  Pellier,  fondateur  de  Tho- 
pital  Sainl-Eloi.  Ill ,  336. 

RocH  (Saint).  Sonorigine.  II,  360; 
III,  373.  —  Son  ddvouement  au 
service  des  peslifer6s ,  378.  — 
Sa  mort ,  383.  —  Son  culte  et  ses 
reliques,  383  et  499. 

Roger  dc  Pins,  grand -maltre  des 
chevaliers  de  Rhodes ,  accorde 
divers  avantages  aux  marchands 
de  Montpellier.  II ,  317  et  536. 

Romanib,  commerce  de  Mont- 
pellier avec  ce  pays.  II,  319, 
501  et  534. 

RouvRAi  (Alphonse  de),  s^n^chal 
de  Beaucaire,  prend  possession 
de  Monlpellieret,  aunom  de  Phi- 
lippe-le-Bel.  II,  133. 

Rues  de  Montpellier.  Renseigne- 
menls  divers  sur  plusieurs  d'en- 
tre  elles.  Ill,  367.  —  Anciennes 
formes  de  langage  affect^es  a 
leur  nom ,  373. 


Saint  -  Germain.     Monastere    ou 
prieure  de  B^nedictins  fonde  par 


Urbain  V.  II,  365.  —  Son  tresor, 
166. 
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Saint-Gillbs  ( Religieasesde).  Leur 
maisoD  k  Montpellier.  Ill,  331. 

—  Elles  s'appellent  aussi  Reli- 
gieasesde Sainte-Catherine,  ibid. 

Saint-Jean  db  Jerusalem  (Cbeya- 
Taliers  de),  ont  an  hdpital  a  Mont- 
pellier.  1 ,  xxxii.  —  Y  b^ritent 
des  domaines  des  Templiers,  ibid. 

Saint-Ruf,  college  oa  seminaire 
fondd  par  le  cardinal  Anglic 
Grimoard.  II,  27B;  111,314. 

Salle-l'EyAqub  ,  palais  des^Tdqaes 
de  Maguelone  a  Montpeilier.  Ill , 
37,  44, etc. 

Sanche.  Ses  rapports  ayecPhilippe- 
le-Bel  et  ses  trois  successeurs.  II , 
136.— Son  caract^re  Juste  et  paci- 
fique,  138.  —  Ses  bons  precedes 
envers  ses  sujets  de  Montpeilier, 
mdme  enters  les  Juifs ,  1 39.  — 
Son  bdpital  Saiot-Antoine ,   1 40. 

—  Son  respect  pour  les  droits  de 
la  Commune,  141.— Samort,  142. 

Sarrazins.  Lour  rdle  dans  la  colo- 
nisation de  Montpeilier.  I ,  lxui. 

—  lis  sont  exclus  de  la  baylie, 
131.  —  Sont  accueillis  par  les 
cbanoines  de  Maguelone.  II ,  246. 

—  Sont  soumis  a  un  droit  de  p6age. 
111,251. 

Saunbrib,  nom  d*un  faubourg  de 
Montpeilier.  Alteration  de  ce 
nom.  Ill,  339.  —  Sa  vraie  forme, 
354. 

Sacyegardb  et  sauf-conduit.  A  qui 
accord^s  ou  refuses  par  le  seigneur 
de  Montpeilier.  I,  77  et  109. 

ScEAu  de  la  Commune.  Combien 
coOte  son  apposition. J,  112.  — 
A  son  g;arde  responsable,  ibid.-^ 
Ce  qu'il  represente.  I,  J58et300. 

Sbignburie  de  Montpeilier.  Ses 
origines  et  son  bistoire  sous  les 
Guillems.  I,  x.  —  Elle  passe  aux 
rois  d'Aragon ,  29. '—  Puis  aux 
rois  de  Majorquc.  II ,  34.  —  Est 
acquise  par  Fbilippe  de  Valois, 
156. 

Sbigneurs  de  Montpeilier.  Lenrs 
droits,  devoirs  et  attributions, 
d'apr^s  la  Cbarte  du  15  aoCit  1204. 
1,54,  57,  58,  64,66,67,68,  TO, 
74,  77, 85,  86,  87,  88,  94,  95,  105, 
107,  109,  112,  I16et  120.  — Leur 


cour  d'appel ,  85  et  86.  —  Lenr 
succession  par  ordre  cbronolo- 
gique  ,  450.  —  lis  reldrent  k  la 
fois  des  ^vdques  de  Maguelone 
et  des  rois  de  France.  II,  65,  67 
el  288.  —  lis  prennent  la  place 
des  ^Ydques  dans  Telection  des 
consuls,  70. 

Sbrmbnt.  Son  empire  et  son  iiQ^ 
portance  k  Montpeilier.  1,71, 
85,  99,  101  et  108.  —  II  fait  Yio- 
lence  k  la  loi,  99.  —  Son  univer- 
salite,  125  et  201;  III,  178.— 
Sermcnt  de  calomnie.  I,  57  et 
113.  —  Serment  du  hajrle  et  des 
ofQciers  de  sa  cour,  59. 

Serubnts  du  P9tit  Thalamus,  Leur 
caraclere^t  leur  but.  I,  200. 

SiBNNB.  Ses  marcbands  represen- 
tent  a  Montpeilier  les  int^r^ts 
financiers  des  papes.  II,  42. 

Simon  Boccanegea,  doge  de  GSnes. 
Ses  relations  avec  Philippe  de 
Valois,  au  sujet  des  marcbands 
de  Montpeilier.  II  ^  531. 

Simon  de  Montfort  est  iuYesti  oar 
le  concile  de  Montpeilier  de  1215 
des  conqudtes  faites  sur  les  Albi- 
geois.  I,  222.  —  Sa  Yictoire  A 
Muret ,  261 .  —  Defiance  des  boqr- 
geois  de  Montpeilier  a  son  ^gard. 
II ,  4.  —  Sa  mort ,  9. 

Simon  Retnaut,  orfi&Yre  ouargen- 
tier  du  xiy*  si^clo*  Son  ex-YOto. 

II,  259;  III,  164. 

Sixains  ( DiYision  de  la  Yille  de 
Montpeilier  en).  Leur  anciennet^. 

III ,  359. 

SoiERiES  de  Montpeilier.  II,  222. 

SoncifiREs  de  Brissac.  Ill ,  224,  495. 

Sous-Bayle  de  Montpeilier,  elu  pour 
un  an.  1 ,  122.  —  Soumis  au  ser- 
ment, 125. 

Statuts  consolaires;  de  septembre 
1221.  1,321;— du  ler aoAt  1223, 
322  ;  —  du  12  join  1226  ,  334;  — 
du  1  ^r  juin  1 235 ,  339 ;  —  du  6  jan- 
Yier  1 235-36 ,  ibid. ;  -^  du  18  mars 
1243-44,  341  ;  —  de  1267,  343; 

—  de  1268,  34i;  —  du  18  aYril 
1288,345;  —  du  12  fcYrier  I3l5- 
16,  346;  —  du6juin  1317,  318; 

—  du  16janvier  1328-29.  Ill,  487. 
Statuts  de  la  confrerie  de  Saint- 
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Jacques.  Ill,  482;  —  de  celle 
des  argentiers ,  485, 

Statuts  des  corporations  de  m^ 
tiers.  Barbiers.  III.  455.  —  Fa- 
bricants  de  chandeiles  de  suif, 
459.  —  Meuniers ,  460.  —  Poa- 
laillers  ou  marchands  de  volaille, 
461.— Ciriers  el  poiyriers,  463.-— 
Tondenrs  de  drap,  465.  —  Ja- 
piers,  467.  —  Cordonoiers,  469. 
—  Peillers  on  fripiers ,  471.  — 
Vanneurs  el  Moteurs ,  474.  — 
Tailleurs,  475.  —  Merciers,  479. 

Statuts  ecolesiastiques  de  1331. 
11,242. 


Statuts  aoiTertitaires,  voy.  Droit, 
Mi^DBCiNB  et  Arts. 

Sdbstantion.  Etymologie  de  ce 
nom  ,  d'apr^s  Gariel.  I ,  it.  — 
Part  qo*ont  eue  ses  anciens  coinles 
a  la  formation  de  la  Seigneurie  de 
Montpellier ,  x. 

Successions.  Comment  reg'l^es  par 
la  Cbarle  da  15  aoAl  1204,  entre 
enfanls.  1 ,  66 ;  —  par  rapport 
aux  heritiers  des  caations,  67;  — 
ab  intestat ,  93 ;  —  en  Tabsence 
d'b^riliers,  12a. 

Syndics  dii  Consulat.  Leurs  fonc- 
tions.  I,  194. 


Tailleurs.  I  ,  206.  —  Statuts  de 
leur  corporation.  Ill,  475. 

T^MOiNs.  Leur  situation  vis-lirYis  de 
la  justice.  I,  75,  90,  96,  109.  — 
Comment  le  juge  doit  les  interro- 
ger,  103. — Leur  production  ,117. 

Teuplibrs  ,  s'elablissenl  h  Mont- 
pellier au  commencement  du  xii« 
siScle.  1 ,  xxxir.  —  Y  sont  pour- 
sui?is  par  Philippe  le  Bel.  II,  1 34. 

Tbstambnts.  Conditions  pour  leur 
Yalidit^,  d'^pr^s  la  C^arte  du  15 
aout  1204. 1,  90  et  93;  —  pour 
la  validite  de  celai  d'une  femme 
en  fayeur  de  son  mari,  91.  — 
lis  sontTalables,  m^mesans  ins- 
titution d'heritier,  toutes  autres 
formalites  remplies ,  92. 

Thalamus  ,  litre  common  k  diyers 
registres  des  archives  de  Mont- 
pellier. Caracl^re  respectif  de 
ces  registres.  1 ,  5  el  1 76. 

Th^ologib.  Pourquoi  elle  ne  figure 
pas  dans  la  bulle  de  Nicolas  IV 
de  1289.  Ill,  3.  —  Elle  est  de  la 
part  de  Martin  V  Tobjet  de  Tins- 
tilulion  d'uno  Faculty  speciale , 
52,  66  el  416.  —  Rapporls  de  celte 
FacuUeavec  I'Ecole  de  droit,  393. 

Th^r&sb  Gilles  de  Bidaure.  II,  33. 

Thibaut,  evdque  deCoron,  b^nit 
la  chapelle  de  rHdtel-de-yille 
de  Montpellier. II,  264. 

Thomas  ,  deuxiime  fils  de  Guillem 
Till ,  hdrite  d'une  parlie  tie  ses 
domaines*  I ,  lix. 


Thomas  ( S.)  d'Aquin.  Ses  reliques 
bonorees  h  Montpellier.  Ill,  204. 

Toltb  ,  droit  feodal ,  nie  au  sei- 
gneur de  Montpellier  par  la 
Charte  du  15  aoAt  1204.  I,  94. 

ToNDEURs  DE  DRAP.  Slatuts  de  leur 
corporation.  Ill ,  465. 

ToRTOSE ,  fief  espagnol  possed6  par 
les  seigneurs  de  Montpellier,  k 
partir  de  Guillem  Vl.  I ,  xxxi?  — 
Sa  reunion  a  la  couronne  d*Aragon 
par  Pierre  II ,  30. 

Toulon.  Ses  relations  commerciales 
aTCc  Montpellier.  II ,  13  et  453. 

Tour  Saintb-Eulalie  ,  si^ge  de 
r£cole  de  droit  de  Montpellier. 
HI,  6,  47  et326. 

Tourneuire  ,  palais  ou  naquit  Jay- 
me  let.  I,  248. 

Traditions  populaires  et  legendes , 
III,  257. 

Trait^s  de  commerce  ,  remontent 
pour  Montpellier  jusqu'au  xii*' 
Steele,  LXY.  —  Trailes  de  1177- 
78  entre  Guillem  VIII  et  les  Pi- 
sans.  II,  417;  —  de  1185  aYOC 
re?Sque  et  le  iricointe  d'Agde, 

~  420;  —  de  1201  aYec  les  con- 
suls de  GSnes,  422;  —  de  1225 
avec  la  mdme  Republique,  426; 
aYec  Pise,  436;  'Nice,  446;  An- 
tibes,  449;  Hyeres ,  450;  Tou- 
lon, 453;  —  de  1229  avec  Mar- 
seille, 457 ;  —  de  1 237  avec  Aries , 
462;  —  de  1257  avec  G^nes ,  468; 
de  1 254  aYec  Marseille ,  477 ;  — 
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de  1255  aTec  ViDtimille ,  483;  — 
de  1365  et  de  1388  avec  Monte- 
limart,  487  et  493. 
Truiitaires  ,  ft'etablissent  a  MooU 
peUier  en  1316.  1,  337  ;  III,  3l9. 
—  recoiTent  d 'Aries,  en   1617, 


one  reliqae  de  S.  Rooh.  HI ,  389 
et  499. 

Triperib.  Sa  construction  on  re- 
construction  HI ,  368. 

Toifis.  Ses  relations  commerciales 
aTec  Montpellier.  H ,  39. 


u 


UNiTBRBink  de  Montpellier.  Son 
(Erection  en  1389  par  Nicolas  lY. 
in,  3.  —  Bulle  i  ce  sujet ,  156 
et  453.  —  Prifil^ges  dont  la  com- 
ble  Martin  V,  390. 

Urbain  H  deldgue  r^vdque  de  Ma- 
guelone  Godefrid  pour  represen- 
tor les  droits  du  Saint-Siege  dans 
1e  comte  de  Melgueil.  I ,  xf  ii.  — 
Vient  k  Maguelone ,  tors  du  con- 
cilede  Clermont  de  1095,x?iii.— 
Est  accneilli  h  Montpellier  par 
Guillem  Y,  xix. 

Urbain  1Y  protege  les  Religieux  de 
laMerci.111,335. 


Urbain  Y  affeclionne  Montpellier. 
II,  365.  —  Fonde  le  prieare  de 
Sl.-Germain«  ibid. ;— et  Tienllui- 
mdme  en  faire  la  d^dicace ,  368. 
—  Fareurs  qu'il  prodigue  aox 
habitants  de  Montpellier,  270. — 
II  reporte  le  Saint-Si^ge  k  Rome, 
373.  —  Son  College  de  Mende  ou 
des  Donzc-Medecins.  Ill,  105. 

UsuRlERS.  Ne  sont  pas  recos  en  te- 
moignage  k  la  Conr  du  bayte  de 
Montpellier.  1 ,  65.  —  Sont  frap- 
p6s  de  reprobation  par  le  con- 
cilo  de  1315,  334.  Se  rencontrent 
surtont  parmi  les  Juifs.  HI,  353. 


YakJ^nb  (Bois  de ),  vendu  a  la  Com- 
mune de  Montpellier  par  I'^v^que 
de  Magnelone  Guillaume  d'Au- 
tigniac.  1,.  330. 

Yalf^re.  Klyroologie  presum^e  et 
forme  primitive  de  ce  nom.  1 ,  ti. 

Yannburs  et  Bluteurs.  Slatuts  de 
leur  corporation.  Ill ,  474. 

Ybngbance  PERSONNELLE  (Droit  do), 
reconnn  dans  certains  cas  a  Tof- 
fense,  par  la  Charle  du  15  aodt 
1204.  1,77  et  79. 

Yenise.  Ses  relations  commerciales 
ayec  Montpellier.  II,  43  el  533. 
—  Comment  elle  s'est  enrichie 
des  reliques  de  S.  Roch.  Ill ,  383. 

Yerrou  de  Saint-Firmin.  Ill ,  344. 

YerthdE'Gris.  Sa  fabrication  tr^s- 
repandue  a  Montpellier.  I  ,  303. 

YiCAiRES.  de  Montpellier,  tienneut 


en  arrif re-fief ,  durant  presqne 
tout  le  xii<  si&cle,  une  portion 
de  Montpellier.  I  ,\xl.  ^  Parais- 
sent  ne  pas  avoir  etd  etrangers 
au  soulefement  poputaire  de 
1141  ,  14.  —  Rachat  de  lenrs 
droits  par  Guillem  YIII ,  xlii  et 
54. — Details  les  concernant,  365. 

YicAiRE  de  la  cour  du  bajle ,  ou 
YiGuiER,  ^lu  pour  un  an. I,  133. 
—  Aslreint  au  serment,  135. 

YiNCENT  Ferrier  f Saint),  prdchc 
a  Montpellier.  Ill,  334. 

YiNTiMiLLB.  Ses  relations  commer- 
ciales avec  Montpellier.  11,43,483. 

YoBD  fait  a  la  Sainte-Yierge  et  a 
S.  Rocb  par  les  consuls.  HI,  504. 

YoiESDE  FAIT,  interditosau  seigneur 
de  Montpellier  par  la  Charte  du 
15  aoi!lt  1304.  I,   109. 


YoLANDE  de  Uongr'ie ,  secondc  fem- 

medeJayme  I*"^  d'Aragon.  11,33. 

YoLANDB  ,   ?euTe  de  Jay  me  HI , 


obtient  du  roi  Jean  une  rente 
annuelle  et  un  cblitcan  pris  de 
Montpellier.il,  163. 
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